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LES 

AUTEURS GRECS 
EXPLIQUES D'APRÈS UXE MÉTHODE NOUVELLE 

PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES 



Ce choix comprend les neuf discours suivants : 

S. Basile : Homélie aux jeunes gens sur l’utilité qu’ils peuvent re- 

tirer de la lecture des auteurs profanes. 

— Homélie sur le précepte : Observe-toi toi-même. 

— Homélie contre les Usuriers. 

S. Grégoire de Nysse : Homélie contre les Usuriers. 

— Éloge funèbre de S. Mélèce. 

S. Grégoire de Nazianze : Éloge funèbre de Césaire. 
— Homélie sur les Machabées. 

S. Jean Chrysostome : Homélie sur le retour de l'Évéque 

Flavien. 

— Homélie en faveur d'Eutrope. 

Ces neuf discours ont été expliqués littéralement, traduits en 

français et annotés par M. Sommer, agrégé des classes supérieures, 

docteur ès lettres. 

Imprimerie de Ch. Lahure (ancienne maison Crapelet} 
rue de Vaugirard, 9, près de l’Odéon. 
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AVIS 
RELATIF À LA TRADUCTION JUXTALINEAIRE. 

On ἃ réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. 

On a imprimé en italiques les mots qu’il était nécessaire d'ajouter 

pour rendre intelligible latraduction littérale, et qui n’avaient pas leur 
équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses doivent être considérés 
comme une seconde explication, plus intelligible que la version 
littérale. 
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NOTICE 

SUR SAINT BASILE LE GRAND. 

Saint Basile naquit à Césarée , ville de la Cappadoce, l’an 329. Ses 

parents, qui étaient chrétiens, l’envoyèrent à Athènes étudier l’élo- 

quence et Ja philosophie. Après avoir terminé ses études avec saint 

Grégoire de Nazianze et le futur empereur Julien , Basile revint dans 

sa ville natale, où il embrassa la profession du barreau. 1] plaida 

quelque temps avec éclat; mais bientôt, dégoüté du monde, il alla 

visiter l'Égypte, puis se retira dans la solitude, et consacra plusieurs 

années à méditer sur la doctrine chrétienne. Il nous décrit lui- 

même, dans une lettre pleine de charme écrite à saint Grégoire de 

Nazianze, le lieu qu’il avait choisi pour sa retraite, « Il n’est pas 

douteux, dit M. Villemain, que saint Pasile ne suivit dès lors avec 

quelques amis une règle de vie religieuse dont il était le fondateur, 

et qui s’est perpétuée de nos jours dans les monastères de la Grèce 

et de l'Orient. Mais cette règle, la plus sage parmi toutes les con- 

stitutions monastiques, mélait à la vie contemplative les travaux 

des champs, et s’éloignait également des rigueurs impitoyables et 

de l’imbécile quiétude de ces moines égyptiens, vrais fakirs du 

christianisme. » 

Julien régnait, lorsque saint Basile entra dans le sacerdoce. Jusqu'à 

la mort d’Eusèbe, évêque de Césarée, saint Basile vécut tantôt dans 

la solitude, tantôt auprès du saint évêque, dont il partageait le fardeau, 

et dont il fut le successeur. II occupa pendant vingt années le siége 

de Césarée, qui le faisait évêque métropolitain de la Cappadoce, et, 

quoique plusieurs fois menacé par l’empereur Valens, protecteur 

de l’arianisme, if n'eut aucune persécution à souffrir. Saint Basile 

mourut le {°° janvier 379, à l’âge de cinquante ans, honoré du sur- 

1 



2 NOTICE SUR SAINT BASILE LE GRAND. 

nom de Grand, que justifient à la fois son caractère et son génie. Ce 

qui frappe surtout en lui, c’est son ardente charité : il donna tout 

son bien aux pauvres dans une année de famine , et voulut que les 

juifs et les païens eux-mêmes eussent part à cette largesse; il con- 

struisit ἃ ses frais un hôpital immense, des écoles, des ateliers: 

Les principaux traits de l’éloquence de saint Basile sont la poésie, 

qui n’exclut pas chez lui la simplicité, et la douceur. Son chef- 

d'œuvre, parmi tant d’écrits remarquables qu’il a laissés, est l’Hexa- 

méron, où il raconte au peuple de Césarée les six journées de Ja 

création. 



ΜΝΩ͂Ν 

ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'HOMËLIE DE SAINT BASILE AUX JEUNES GENS 

SUR'L'UTILITÉ QU'ILS PEUVENT RETIRER 

DE LA LECTURE DES AUTEURS PROFANES. 

On ignore absolument à quelle époque et en quelle circonstance 

saint Basile prononca ce discours, dont le but est de guider les jeunes 

gens dans l’étude des lettres profanes, et de leur en montrer à la fois 

l'utilité incontestable et les dangers. Un des traducteurs de ce discours, 

Frémion , suppose, d’après une phrase de l’exorde, que saint Basile 

s’adressait seulement à ses neveux, Saint Basile dit, en effet : « Par 

les liens de la nature, je tiens la première place après vos parents, 

et l’affection que je vous témoigne ne le cède guère à la leur; vous- 

mêmes, si je ne m’abuse sur vos sentiments, vous ne regrettez 

pas, quand vous portez vos regards sur moi, l’absence de ceux à qui 

vous devez le jour. » Mais il entend sans doute faire allusion simple- 

ment à cette parenté spirituelle qui lui donnait le droit de parler 

ainsi; et nous admettrons avec la plupart des interprètes que cette 

homélie S’adresse, non pas seulement à deux ou trois neveux, 

mais à une réunion de jeunes gens que l’éloquent évêque dirigeait 

dans les voies du christianisme. Quoi qu’il en soit, les excellents 

conseils de saint Basile sont d’une application générale : formé d’a- 

bord lui-même par la lecture des auteurs païens, saint Basile ne 

pouvait méconnaître la double utilité que présentent leurs ouvrages, 

tant pour la perfection de la forme que pour les sages préceptes de 

morale qu’ils renferment. Toutefois, c’est sur ce dernier point seule- 

ment qu’il insiste dans cette homélie : il s'efforce de démontrer à ses 



4 ARGUMENT ANALYTIQUE 

jeunes auditeurs que, si la lecture des poëtes, des philosophes et des 

historiens de l’antiquité n’est pas toujours sans danger, on peut ce- 

pendant, en laissant prudemment de côté tout ce qui est contraire à 

la foi ou à la pureté, extraire de leurs ouvrages des enseignements 

élevés, des lecons de vertu et de sagesse qui se trouvent en parfait 

accord avec la doctrine chrétienne. 

On peut rapprocher avec fruit de l’homélie de saint Basile le 

traité de Plutarque Sur la lecture des Ῥοδίος. Le but du philosophe 

paien est le même que celui de l’orateur chrétien : il veut aussi 

montrer aux jeunes gens dans quel esprit il faut lire les œuvres 

des poëtes, combien il faut se tenir en garde contre leurs séduc- 

tions, mais avec quelle ardeur on doit écouter leurs exhortations à la 

vertu. 

I. La longue expérience de saint Basile, et sa paternelle affection 

pour les jeunes gens auxquels il s’adresse, l’engagent à leur donner 

quelques conseils sur les avantages qu'ils peuvent retirer de la lec- 

ture des auteurs profanes. 

IL. L'étude des lettres profanes est une utile préparation à celle 

des saintes Écritures. 

IT. La science profane ne fût-elle pour l’âme qu'un ornement, on 

ne devrait pas pour cela la dédaigner. C’est ce que prouvent les 

exemples de Moïse et de Daniel. 

IV. Il faut étudier seulement dans les poëtes ce qui n’attaque ni 

la pureté ni la vertu, et s'abstenir soigneusement du reste, imitant 

en cela l’industrieuse abeille, qui ne s’arrête pas sur toutes les fleurs, 

et qui ne demande à chacune que les sucs bienfaisants qu’elle peut 

lui fournir. 

V. On doit s’appliquer surtout aux poëtes et aux philosophes qui 

donnent les meilleurs préceptes et exhortent le plus vivement au 

bien. Exemples nombreux tirés d'Hésiode, d’'Homère, de Théognis 

et de Prodicus. 

VI. Mais il ne suffit pas de se pénétrer de ces préceptes, il faut 

encore les mettre en pratique : c’est le dernier degré du vice que de 

vouloir paraître vertueux sans l’être. 
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VII. Les livres profanes rapportent des traits de patience et de 

vertu d'autant plus dignes d’être imités qu’ils sont conformes aux 

préceptes de l'Évangile. 

VII. Nous aspirons, comme les athlètes, à remporter une cou- 

ronne ; il faut donc, comme eux, renoncer à upe vie oisive, et 

nous exercer sans relâche si nous voulons triompher au jour du 

combat. 

IX. Les anciens philosophes s'accordent tous à recommander le 

soin de l’âme et le mépris du corps. 

X. Efforçons-nous de réunir tous les secours qui peuvent nous 

être utiles dans notre marche vers l’éternité ; ne repoussons pas, 

mais recherchons plutôt les conseils de la sagesse. 
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OMIAIA 

ΠΡῸΣ ΤΟΥ͂Σ ΝΈΟΥΣ, 

ΟΠῺΩΣ ΑΝ ΕΞ EAAHNIKON ὨΦΕΛΟΙΝΤΟῸ ΛΟΓΩΝ". 

L Πολλά με τὰ παρακαλοῦντά ἐστι ξυμόουλεῦσαι διμῖν, ὦ 
en = SH / - J 

παῖδες, ἃ βέλτιστα εἶναι χρίνω, χαὶ ἃ ξυνοίσειν δμῖν ἑλομένοις 
LA \ -Ὁ- 

πεπίστευχα. Τό τε γὰρ ἡλικίας οὕτως ἔχειν, χαὶ τὸ διὰ πολλῶν 

ψ (4 , \ \ \ \ -- ,ὔ 

ἤδη γεγυμνάσθαι πραγμάτων, καὶ μὴν χαὶ τὸ τῆς πάντα παι-- 

ὃ ΤΣ DORE P 17 ς ῶ σ᾽ ” LA , 
ευούσὴς ἐπ’ ἄμφω μεταδολῆς ἱχανῶς μετασχεῖν, ἔμπειρόν με 

ΤᾺ - » , , d - F4 LA 
εἶναι τῶν ἀνθρωπίνων πεποίηχεν, ὥστε τοῖς ἀρτι χαθισταμεένοις 

où 4 3 A (+4 co \ ΡῚ (4 ΝᾺ € Ν LA ΤΩ 

τὸν βίον ὃ ἔχειν ὥσπερ δδῶν τὴν ἀσφαλεστάτην ὑποδειχνύναι. Τῇ 

A ΄ “Ὁ LA \ 2 
τε παρὰ τῆς φύσεως οἰχειότητι εὐθὺς μετὰ τοὺς γονέας OUEV τυγ- 

I. Mes enfants, bien des raisons m'’engagent à vous donner des 

conseils que je crois excellents, et qui vous profiteront, j'en ai la 

confiance, si vous êtes dociles. L’âge où me voici parvenu, les 

épreuves sans nombre que j'ai déjà subies , la longue habitude de 

vicissitudes fécondes en enseignements, m’ont assez donné l’expé- 

rience des choses humaines pour que je puisse montrer la route la 

plus sûre à ceux qui ne font qu’entrer dans la vie. D’un autre côté, 

par les liens de la nature, je tiens la première place après vos parents, 



SAINT BASILE LE GRAND. 

HOMÉLIE AUX JEUNES GENS 

SUR L'UTILITÉ QU'ILS PEUVENT RETIRER 

DE LA LECTURE DES AUTEURS PROFANES. 

1. Ὦ παῖδες, 

τὰ παραχαλοῦντά με 
ξυμθουλεῦσαι ὑμῖν 
ἃ χρίνω εἶναι βέλτιστα, 
χαὶ ἃ πεπίστευχα 
ξυνοίσειν 

ὑμῖν ἑλομένοις, 
ἐστὶ πολλά. 
Τό τε γὰρ ἔχειν 
οὕτως ἡλιχίας, 
χαὶ τὸ γεγυμνάσθαι ἤδη 

διὰ πολλῶν πραγμάτων, 
καὶ μὴν χαὶ τὸ μετασχεῖν 

ἱχανῶς 

τῆς μεταθολῆς ἐπὶ ἄμφω 

παιδευούσης πάντα, 

πεποίηχέ με εἶναι ἔμπειρον 

τῶν ἀνθρωπίνων, 

ὥστε ἔχειν ὑποδειχνύναι 

τοῖς καθισταμένοις τὸν βίον 

ἄρτι 
ὥσπερ τὴν ἀσφαλεστάτην ὁδῶν. 

Τῇ τε οἰχειότητι 
παρὰ τῆς φύσεως 

τυγχάνω ὑμῖν 
εὐθὺς μετὰ τοὺς γονέας, 

1. 0 enfants, 
les motifs qui engagent moi 

à conseiller à vous Fleures, 
les choses que je juge être les meil- 

et que j’ai-confiance 

devoir être-utiles 

à vous les ayant adoptées, 

sont nombreux. 

Car et le être 
ainsi (à ce degré) d’âge, 

et le avoir été exercé (éprouvé) déjà 
en de nombreuses choses, 

et assurément aussi le avoir eu-part 

suffisamment 

au changement vers les deux côtés 

qui instruit l’homme en tout, 

a fait moi être expérimenté 

dans les choses humaines, 

de manière à avoir à montrer 

à ceux qui entrent dans la vie 

récemment [ routes. 
en-quelque-sorte la plus sûre des 

Et par la liaison 

qui vient de la nature 

je me trouve pour vous 

aussitôt après vos parents, 
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άνω, ὥστε μήτε αὐτὸς ἔλαττόν τι πατέρων εὐνοίας νέμειν ὑμῖν" 

« LT ΔΑ L4 τι LA € “Ὁ ΝΟ / τ ’ κ 

ὑμᾶς δὲ νομίζω, εἰ un τι ὑμῶν διαμαρτάνω τῆς γνώμης, μὴ 

Ξ A 4 , \ PT 
ποθεῖν τοὺς τεκόντας, πρὸς ἐμὲ βλέποντας. Εἰ μὲν oùv προθύμως 

a \ / - D / EU 5 ’ ν 
δέχοισθε τὰ λεγόμενα, τῆς δευτέρας τῶν ἐπαινουμένων ἔσεσθε 

» € LENS À 44 ἃ 5 “ὰ \ 2 JE, \ ἊΝ ΕΒ LI À 

παρ᾽ Ἡσιόδῳ τάξεως" εἰ δὲ μὴ, ἐγὼ μὲν οὐδὲν ἂν εἴποιμι 

es _ - LA 

μέμνησθε τῶν ἐπῶν δηλονότι, ἐν οἷς ἐχεῖνός 
᾿ ‘ 

a ι - \ 1 

ὄυσχερες, MUTOL OE 

HT À τ x ge NAN a “- 
φησι ἄριστον μὲν εἰνα! τὸν παρ΄ ξαυτοὺ τὰ δέοντα ζυνορῶντα 

ΕἸ A Ὅλ » » \ - ἯΙ Tr € ἂν ς ἘΠ € , ᾿ 

ἐσθλὸν δὲ χἀχεῖνον τὸν τοῖς παρ᾽ ἑτέρων ὑποδειχθεῖσιν ἕπόμενον " 

\ o1 \ 29/ 5 [EN 3 - 7 \ ! 
τὸν CE πρὸς οὐδέτερον ἐπιτήδειον, ἀχρεῖον εἰνα: πρὸς ἅπαντα. 

À 7 Ν 

Μὴ θαυμάζετε δὲ, εἰ χαὶ χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν εἰς διδασχάλους 

Cu \ PRE] / - ea 3 9 © Ν᾽ Ὁ 
φοιτῶσι, και τοῖς ἐλλογίμοις τῶν παλαιῶν AVOQUY, OL ὧν χατα- 

λελοίπασι λόγων , συγγινομένοις ὑμῖν, αὐτός τι παρ᾽ ἐμαυτοῖ; 

et ᾽ αϊδοιίΐοῃ que je vous témoigne ne le cède guère à la leur; vous- 

mêmes, si je ne m’abuse sur vos sentiments, vous ne regrettez pas, 

quand vous portez vos regards sur moi, l’absence de ceux à qui vous 

devez le jour. Si vous accueillez mes avis avec empressement, vous 

serez, quoique au second rang, du nombre de ceux que loue Hésiode ; 

sinon, je ne voudrais rien vous dire de pénible, mais rappelez-vous les 

paroles du poëte : Le plus parfait des hommes est celui qui voit par 

lui-même ce qui est sage ; il n’est pas non plus sans mérile, celui 

qui se conforme aux conseils d'autrui : quant à l’homme qui n’est 

capable ni de l’un ni de l’autre, il n’est bon à rien. Ne soyez pas sur- 

pris, vous qui recevez tous les jours les enseignements d’un maître, et 

qui vivez dans le commerce des anciens sages, grâce aux écrits qu'ils 

nous ont Jaissés, si je prétends avoir trouvé par moi-même des pré- 
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ὥστε μήτε νέμειν 

αὐτὸς ὑμῖν 

τὶ εὐνοίας 

ἔλαττον πατέρων 

νομίζω δὲ ὑμᾶς, 

εἰ μὴ διαμαρτάνω 

τι 
τῆς γνώμης ὑμῶν, 
μὴ ποθεῖν 

τοὺς τεχόντας, 

βλέποντας 

πρὸς ἐμέ. 
Εἰ μὲν οὖν δέχοισθε 

προθύμως 
τὰ λεγόμενα, 
ἔσεσθε τῆς δευτέρας τάξεως 

τῶν ἐπαινουμένων παρὰ Ἡσιόδῳ 
εἰ δὲ μὴ, 

ἐγὼ μὲν ἂν εἴποιμι 

οὐδὲν δυσχερὲς, 

αὐτοὶ δὲ 

μέμνησθε τῶν ἐπῶν, 

δηλονότι ἐν οἷς 

ἐχεῖνός φησι" 
τὸν ξυνορῶντα παρὰ ἑαυτοῦ 
τὰ δέοντα 

εἶναι μὲν ἄριστον" 
χαὶ ἐχεῖνον δὲ, 

τὸν ἑπόμενον 

τοῖς ὑποδειχθεῖσι παρὰ ἑτέρων, 

ἐσθλόν " 
τὸν δὲ ἐπιτήδειον 

πρὸς οὐδέτερον, 

εἶναι ἀχρεῖον πρὸς ἅπαντα. 
Μὴ θαυμάζετε δὲ, 

εἰ αὐτὸς φημὶ 

ἐξευρηχέναι παρὰ ἐμαυτοῦ 
τὶ λυσιτελέστερον ὑμῖν, 

χαὶ φοιτῶσι 

χατὰ ἑχάστην ἡμέραν 

au point de ne pas accorder 

moi-même à vous [lance 

quelque chose (une part) de bienveil- 
moindre que vos pères; 

et je crois vous de votre côté, 

si je ne me trompe pas 

en quelque chose 

sur le sentiment de vous, 

ne pas regretter 

ceux qui vous ont engendrés, 

regardant (lorsque vous regardez) 
vers moi. 

Si donc vous accueillez 
avec empressement 

les choses dites par moi, 

vous serez de la seconde classe 

de ceux qui sont loués chez Hésiode; 

mais sinon, [dire) 
moi à la vérité je ne dirais (voudrais 

rien de pénible, 

mais yous-mêmes 

souvenez-vous des vers, 

savoir de ceux dans lesquels 

celui-là dit : 

celui qui voit de lui-même 

les choses nécessaires 

être à la vérité le meilleur; 

et celui-là aussi, 

celui qui suit [nés) par d’autres, 

les choses montrées (les conseils don- 

étre bon: 

mais celui qui n’est apte 

ni à l’une ni à l’autre chose 

être impropre pour tout. 

Et ne vous étonnez pas, 
si moi-même je dis 

avoir trouvé de moi-même 

quelquechose de plusutile pour vous, 

et qui allez-régulièrement 

par chaque jour (tous les jours) 
1. 
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λυσιτελέστερον ἐξευρηχέναι φημί. Τοῦτο μὲν οὖν αὐτὸ χαὶ ξυμ.-- 

Sd αν. 

θουλεύσων ἥχω, τὸ μὴ δεῖν εἰς ἅπαξ τοῖς ἀνδράσι τούτοις, ὥσπερ 

πλοίου “τὰ πηδάλια τῆς διανοίας ὑμῶν παραδόντας, ἥπερ, ἂν 

ψ ͵ ἢ ΟΞ, Ὁ DEAN 7 “ὦ ἄγωσι, ταύτη συνέπεσθαι " ἀλλ᾽ ὅσον ἐστὶ χρήσιμον αὐτῶν δε- 

À ΄ εἶδέ ΣΈ MIX \ NS” / Se > χομένους, εἰδέναι τί χρὴ χαὶ παριδεῖν. Τίνα oùv ἐστι Tate, 

χαὶ ὅπως διαχρινοῦμεν, τοῦτο δὴ χαὶ διδάξω ἔνθεν ἑλών. 

IT. Ἡμεῖς, ὦ παῖδες, οὐδὲν εἶναι χρῆμα παντάπασι τὸν 

ἀνθρώπινον βίον τοῦτον. ὑπολαμόάνομεν, οὔτ᾽ ἀγαθόν τι νομί-- 

ζ ds LE, 14 2, ὃ A de $ ww. Eu / 
ouev ὅλως οὔτ᾽ ὀνομάζομεν, ὃ τὴν συντέλειαν ἡμῖν ἄχρι τούτου 

L4 LA 7ὔ 4 2 2 \ LA 

παρέχεται. Οὔχουν προγόνων περιφάνειαν, οὐκ ἰσχὺν σώματος, 

où κάλλος, où μέγεθος, où τὰς παρὰ πάντων ἀνθρώπων τιμὰς, 

ceptes plus utiles encore que les leurs. Ce que je viens précisément 

vous conseiller, c’est de ne pas mettre sans réserve entre leurs mains 

le gouvernail de votre âme, comme celui d’un navire, pour les suivre 

partout où ils voudront vous mener : il faut, tout en prenant ce 

qu’ils vous offrent d’utile, savoir aussi ce que vous devez laisser de 

côté. Quel est ce choix à faire, et comment exercer ce discernement? 

C’est ce dont je vais vous instruire, sans tarder davantage. 

IL. Nous autres, mes enfants, nous estimons que cette vie humaine est 

absolument sans prix; nous ne regardons pas comme un bien et nous 

n’appelons pas de ce nom un objet dont l’utilité se borne aux choses 

d’ici-bas. Ainsi l'éclat de la naissance, la force, la beauté, la haute 

stature: du corps, les hommages dela terre entière, laroyauté méme, 
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εἰς διδασκάλους, 

χαὶ συγγινομένοις τοῖς ἐλλογίμιοις 
τῶν παλαιῶν ἀνδρῶν, 

διὰ λόγων ὧν καταλελοίπασιν. 
“χω μὲν οὖν χαὶ 
ξυμδουλεύσων τοῦτο αὐτὸ, 

τὸ μὴ δεῖν 
συνέπεσθαι 

εἰς ἅπα 

τοῖς ἀνδράσι τούτοις 
ταύτῃ ἧπερ ἂν ἄγωσι 
παραδόντας τὰ πηδάλια 
τῆς διανοίας ὑμῶν 

ὥσπερ πλοίου" 
ἀλλὰ δεχομένους 
ὅσον ἐστὶ χρήσιμον αὐτῶν, 
εἰδέναι τί χρὴ καὶ παριδεῖν. 

Τίνα οὖν ἐστι ταῦτα, 
χαὶ ὅπως διαχρινοῦμεν, 
διδάξω δὴ χαὶ τοῦτο 

ἑλὼν ἔνθεν. 

IL. Ἡμεῖς, ὦ παῖδες 

ὑπολαμθάνομιεν 
τοῦτον τὸν βίον ἀνθρώπινον 
εἶναι παντάπασιν 
οὐδὲν χρῆμα, 
οὔτε νομίζομεν ὅλως 
οὔτε ὀνομάζομεν 
τὶ ἀγαθὸν 

ὃ παρέχεται ἡμῖν τὴν συντέλειαν 
ἄχρι τούτου. 
Οὔχουν χρίνομεν 

μέγα, 
ἀλλὰ οὐδὲ 
ἄξιον εὐχῆς 

περιφάνειαν προγόνων 

οὐχ ἰσχὺν σώματος, 

οὐ χάλλος, οὐ μέγεθος, 

οὗ τὰς τιμὰς 

παρὰ πάντων ἀνθρώπων, 

vers des maitres, 

et qui vivez-avec ceux savants 

des (parmi les) anciens hommes, 

grâce aux écrits qu'ils ont laissés. 

Je viens donc aussi 

devant conseiller cela même, 

le ne pas falloir (qu’il ne faut pas) 

vous suivre (que vous suiviez) 

pour une fois (absolument) 

ces hommes-là 

là où ils pourraient vous conduire, 

leur ayant livré le gouvernail 

de la pensée de vous 

comme celui d’un navire ; 

mais qu’il faut, accueillant 

tout-ce-quiestutile d’eux (chezeux), 
savoir ce qu’il faut aussi négliger. 

Quelles sont donc ces choses, 

et comment nous les discernerons, 

je vous enseignerai donc aussi cela 

ayant pris d'ici (sans plus tarder). 

II. Nous, ὃ enfants. 

nous présumons 

cette vie humaine 

n'être entièrement 

aucune chose-de-prix, 

et nous ne croyons pas absolument 

et nous ne nommons pas 

quelque chose de bon 

ce qui présente à nous l’utilité 

jusqu’à cette vie seulement. 

Nous ne jugeons donc pas 

comme chose grande, 

mais nous ne jugeons même pas 

comme chose digne d’un souhait 

l'illustration des ancêtres, 
ni la force du corps, 

ni la beauté, ni la grandeur, 

ni les honneurs 

rendus par tous les hommes, 
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9 ρ ) / 2e A 32 d A * = - 9 0 La 
2 νιον + = νν οὐ βασιλείαν αὐτὴν, οὐχ ὅ τι ἂν εἴποι τις τῶν ἀνθρωπίνων, 

ἘΣ 5λλ᾽ DS PME παν ὍΔ , A A FA ΕἸ μέγα, ἀλλ᾽ οὐδὲ εὐχῆς ἄξιον χρίνομεν, À τοὺς ἔχοντας ἀπο-- 

΄ D x / Jun - ὀλέπουεν, ἀλλ᾽ ἐπὶ μαχρότερον πρόϊμεν ταῖς ἐλπίσι, χαὶ πρὸς 

ca , Re ser / A ἢ 1 Etépou βίου παρασχευὴν ἅπαντα πράττομεν. Ἃ μὲν οὖν ἂν συν- 

ἘΞ ΞΟ τΞἢ A Ce " 2 Γ᾿ Δ ἢ \ , ee τελῇ πρὸς τοῦτον ἡμῖν, ἀγαπᾶν τε χαὶ διώχειν παντὶ σθένει 10% 
A + V OA 3 25 ,, \ 2 € 29 4 τς vai φαμεν " τὰ δὲ οὐχ ἐξικνούμενα πρὸς ἐχεῖνον, ὡς οὐδενὸς ἄξια 

ς φ», PS Li 71 7 A 
παρορᾶν. ‘L'ic δὴ οὖν οὗτος 6 βίος, xat ὅπη καὶ ὅπως αὐτὸν βιω- 

ἤμεθα, μακρότερον μὲν ἢ κατὰ τὴν ὕσαν δρομὴν ἐφικέσθαι σόμεθα,, μαχρότερον μὲν À κατὰ τὴν παρο ομὴν ἐφικέσθαι, 
, A “τ - Ὁ = 1 A 

μειζόνων δὲ ἢ χαθ᾽ ὑμᾶς ἀχροατῶν ἀχοῦσαι. Tosobrov γε μὴν 

\ _ "- 8 » ο -Ὁ A 2-9 

εἰπὼν, ἱκανῶς ἂν ἴσως ὑμῖν ἐνδειξαίυνην ὅτι πᾶσαν δμοῦ τὴν ἀφ 

οὗ γεγόνασιν ἄνθρωποι τῷ λόγῳ τις συλλαδὼν χαὶ εἷς ἕν 

ΕἸ ’ 2 7ὔ EN ἊΝ - ,ὔ = 2 -Ὁ 3 , 
ἀθροίσας εὐδαιμονίαν, οὐδὲ πολλοστῷ μέρε: τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων 

. 

enfin tous les avantages de ce monde qu’on pourrait nommer, n’ont 

rien de grand à nos yeux, rien qui soit digne de nos souhaits; nous 

ne regardons pas d’un œil d’envie ceux qui les possèdent : nos espé- 

rances vont plus loin, et nous n'agissons qu’en vue de nous préparer 

à une autre vie. Tout ce qui peut servir à cette fin, nous devons 

l’aimer et le rechercher de tout notre pouvoir ; tout ce qui ne tend 

pas à ce but est sans valeur et ne mérite que dédain. Quelle est celte 

vie, quelle en sera la nature et le séjour, c’est là un sujet trop vaste 

pour l’aborder dans cet entretien, et qui réclamerait des auditeurs d’un 

autre âge. Toutefois, un seul mot pourra peut-être vous en donner 

une idée suffisante : si l’on pouvait embrasser et réunir par la pensée 

toutes les félicités que l’homme a goûtées depuis qu’il existe, on 

trouverait que leur somme n’égale pas même la millième partie du 
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οὗ βασιλείαν αὐτὴν, 

οὐχ ὅ τι ἄν τις εἴποι 

τῶν ἀνθρωπίνων, 

ἢ ἀποθλέπομεν 

τοὺς ἔχοντας, 

ἀλλὰ πρόϊμεν 
ταῖς ἔλπισιν 

ἐπὶ μαχρότερον, 

καὶ πράττομεν ἅπαντα 
πρὸς παρασχευὴν 
ἑτέρου βίου. 

Φαμὲν μὲν οὖν 

χρῆναι ἀγαπᾶν τε 

χαὶ διώχειν παντὶ σθένε: 

ἃ ἂν συντελῇ ἡμῖν 

πρὸς τοῦτον 

παρορᾷν δὲ 
ὡς ἄξια οὐδενὸς 

τὰ οὐχ ἐξιχνούμενα 

πρὸς ἐχεῖνον. 

Τίς δὴ οὖν οὗτος ὁ βίος, 

χαὶ ὅπη χαὶ ὅπως 

βιωσόμεθα αὐτὸν, 
μαχρότερον μὲν 
ἢ ἐφιχέσθαι 

χατὰ τὴν ὁρμὴν παροῦσαν, 
ἀχοῦσαι δὲ 

ἀκροατῶν μειζόνων 

ἢ χατὰ ὑμᾶς. 

Εἰπών γε μὴν 

τοσοῦτον, 

ἴσως ἂν ἐνδειξαίμην ὑμῖν 

ἱχανῶς 

ὅτι τις συλλαδὼν 

χαὶ ἀθροίσας εἰς ἕν 

τῷ λόγῳ 

τὴν εὐδαιμονίαν πᾶσαν ὁμοῦ 
ἀπὸ οὗ ἄνθρωποι γεγόνασιν, 
εὑρήσει παρισουμένην 
οὐδὲ πολλοστῷ μέρει 

ni la royauté elle-même, 

ni celle que quelqu'un pourrait dire 

des choses humaines, [avec envie 

ou nous regardons (ni ne regardons) 

ceux qui possèdent ces avantages, 

mais nous nous avançons 

par nos espérances 

vers un but plus lointain, 

et nous faisons toutes choses 

en-vue-de la préparation 

d’une autre vie. 

Nous disons donc 
falloir (qu’il faut) et aimer 

et poursuivre de toute notre force 

les choses qui peuvent étre-utiles à 
pour cette autre vie; [nous 
mais dédaigner 

comme n’élant dignes d'aucun prix 

celles qui n’atteignent pas 

à cette autre vie. 

Or donc quelle est cette vie, 

et où et comment 

nous vivrons elle, 

d’une part c’est un sujet trop long 

que pour /” aborder 

dans l'essai présent, 

d’autre part l’ entendre 
est le fait d’auditeurs plus grands 
que en-proportion-avec vous (que 

Ayant dit toutefois [vous). 
autant que je vais dire, 

peut-être ferais-je-voir à vous 

sufisamment 

que quelqu’un ayant réuni 

et ayant condensé en un 

par le raisonnement 

le bonheur tout à la fois 

depuis que des hommes ont existé, 

Le trouvera rendu-égal 

pas même à une minime partie 
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εὑρήσει παρισουμένην, ἀλλὰ πλεῖον τοῦ ἐν ἐχείνοις ἐλαχίστου 

\ Α -Ὁ ΄ῸΝ - \ \ “2}»} ς , A 

τὰ σύμπαντα τῶν τῇδε χαλῶν χατὰ τὴν ἀξίαν ἀφεστηχότα, ἢ 
“- Lo A 

χαθ᾽ ὅσον σχιὰ χαὶ ὄναρ τῶν ἀληθῶν ἀπολείπεται. Μᾶλλον δὲ, 

g +? 72 ! 23 “ S_/ d Re CES ἵν᾽ οἰχειοτέρῳ χρήσωμαι τῷ παραδείγματι, ὅσῳ ψυχὴ τοῖς πᾶσι 
’ Ζ L4 εὖ - / € LA 2 \ A ὃ Ψ' 

τιμιωτέρα σώματος, τοσούτῳ χαὶ τῶν βίων ἑκατέρων ἐστὶ τὸ διά- 
LT LA 

φορον. Εἰς δὴ τοῦτον ἄγουσι μὲν ἱεροὶ λόγοι, δι’ ἀποῤῥήτων 
φ- o τω / (4 

ἡμᾶς ἐχπαϊδεύοντες. “Ewc γε μὴν ὑπὸ τῆς ἡλικίας ἐπαχούειν 

τ - - ὦ T ΄ A 
τοῦ βάθους τῆς διανοίας αὐτῶν οὐχ οἷόν τε, ἐν ἑτέροις οὗ πάντη 

NS / C4 AL = \ 4 = ΤᾺ TA un διεστηχόσιν, ὥσπερ ἐν σχιαῖς τισι χαὶ χατόπτροις, τῷ τῆς Ψυχῆς 

ὄμματι τέ γυμναζόμεθα ὺς ἐν τοῖς ταχτιχοῖς τὰς με- ματι τέως προγυμναζόμεθα,, τοὺς ἐν τοῖς ταχτιχοῖς τὰς μ 
λέ ΄, - Ξι LA = = d 2 = ,ὔ ἊΝ 5, 

τας ποιουμένους αἱμούμενοι" οἵ γε, ἐν χειρονομίαις καὶ-ὁρ 
NT. 1 \ 2 4 / 3 , Cite κεν Sir 2 - χήσεσι' τὴν ἐμπειρίαν χτησάμενοι, ἐπὶ τῶν ἀγώνων τοῦ ἐχ τῆς 

παιδιᾶς ἀπολαύουσι χέρδους. Καὶ ἡμῖν δὴ οὖν ἀγῶνα προχεῖσθαι 

bonheur de l’autre vie, et que les biens d’ici-bas tous ensemble 

sont encore plus loin du moindre des biens de l’autre monde que 

l'ombre et le rêve ne le sont de la réalité. Ou plutôt, pour me servir 

d’une comparaison plus convenable, autant l’âme est en tout supé- 

rieure au corps, autant l’une des deux vies est au-dessus de lautre. 

Ce sont les saintes Écritures qui nous conduisent à cette autre vie 

par l’enseignement des mystères. Mais tant que notre âge s’oppose à 

ce que nous pénétrions la profondeur de leur sens, à l’aide d’autres 

livres dont l’esprit ne leur est pas entièrement opposé, nous exercons 

en quelque sorte l’œil de notre âme sur des ombres et sur des mi- 

roirs ; nous imitons en cela ceux qui se préparent au mélier des 

armes, et qui, après s'être rendus habiles dans les gestes et dans les 

danses, recueillent au jour du combat le fruit de leurs jeux. Nous 

devons croire aussi qu’une lutte, et la plus grande de toutes, nous 
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τῶν ἀγαθῶν ἐκείνων, 
ἀλλὰ τὰ σύμπαντα 

TOY χαλῶν τῇδε 

ἀφεστηχότα χατὰ τὴν ἀξίαν 

τοῦ ἐλαχίστου ἐν ἐχείνοις 

πλεῖον ἢ κατὰ ὅσον 

σχιὰ χαὶ ὄναρ 
ἀπολείπεται: τῶν ἀληθῶν. 

Μᾶλλον δὲ, ἵνα χρήσωμα: 

τῷ παραδείγματι οἰχειοτέρῳ, 

ὅσῳ ψυχὴ 
τιμιωτέρα σώματος 

τοῖς πᾶσι, 

τοσούτῳ χαΐ ἐστι τὸ διάφορον 
τῶν ἑχατέρων βίων. 
Ἱεροὶ μὲν δὴ λόγοι 
ἄγουσιν εἰς τοῦτον, 

ἐχπαιδεύοντες ἡμᾶς 
διὰ ἀποῤῥήτων. 
Ἕως γε μὴν οὐχ οἷόν τε 
ὑπὸ τῆς ἡλιχίας 

ἐπαχούειν τοῦ βάθους 

τῆς διανοίας αὐτῶν, 

τέως προγυμναζόμεθα 

τῷ ὄμματι τῆς ψυχῆς 
ἐν ἑτέροις 

οὗ διεστηχόσι πάντη, 

ὥσπερ ἔν τισι σχιαῖς 

χαὶ κατόπτροις, 

μιμούμενοι 

τοὺς ποιουμένους τὰς μελετὰς 

ἐν τοῖς ταχτιχοῖς᾽ 

οἵγε, 

χτησάμενοι τὴν ἐμπειρίαν 
ἐν χειρονομίαις χαὶ ὀρχήσεςιν, 
ἀπολαύουσιν ἐπὶ τῶν ἀγώνων 

τοῦ χέρδους 

ἐχ τῆς παιδιᾶς. 
Χρεὼν δὴ οὖν νομίζειν 
ἀγῶνα 

de ces biens-là (des biens de l’autre 

mais l’ensemble [vie}, 

des biens d’ici-bas 

éloigné selon la valeur 

du moindre parmi ces biens futurs 

plus que ce en quoi 

l'ombre et le songe 

sont-en-arrière des objets réels. 

Ou plutôt, afin que je me serve 

d’un exemple plus propre, 

autant l’âme 

est plus précieuse que le corps 

en toules choses, 

aussi grande aussi est la différence 

des deux vies. 

Les saintes Écritures donc 
mènent à cette vie future, 

enseignant nous 

par des mystères. 

Toutefois tant qu’il n’est pas possible 

à cause de l’âge 

d’entendre la profondeur 

du sens d’elles, 

en-attendant nous nous exerçcons 

par l'œil de l’âme 

sur d’autres écrits 

ne différant pas absolument, 

comme sur certaines ombres 

et sur certains miroirs, 

imitant [cent) 
ceux qui font leurs exercices {s’exer- 

dans les choses de-la-tactique ; 

lesquels certes, 

ayant acquis l’habileté 

dans les gestes et les danses, 

jouissent dans les combats 

de l'utilité 

qui résulte de cet amusement. 
Or donc il faut croire 

un combat 
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δμιλητέον, ὅθεν ἂν μέλλῃ πρὸς τὴν τῆς ψυχῆς ἐπιμέλειαν ὠφέ- 

λειά τις ἔσεσθαι. “ἔδσπερ οὖν of δευσοποιοὶ; παρασχευάσαντες 

, \ 5 Ἐν \ 
πρότερον θεραπείαις τισὶν ὃ τι ποτ᾽ ἂν ἡ τὸ δεξόμενον τὴν βα- 
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ἐπαχουσόμεθα παιδευμάτων" χαὶ οἷον ἐν ὕδατι τὸν ἥλιον δρᾷν 

ἐθισθέντες, οὕτως αὐτῷ προσδαλοῦμεν τῷ φωτὶ τὰς ὄψεις. 

est proposée, que pour nous y préparer il nous faut tout faire, en- 

durer toutes les fatigues selon nos forces, fréquenter les poëtes, les 

historiens, les orateurs, tous les hommes qui peuvent nous être de 

quelque utilité pour la culture de notre âme. De même donc que les 

teinturiers préparent d’abord, au moyen de certaines opérations, 

l’étoffe qui doit recevoir la teinture, et seulement alors la baignent 

dans la pourpre ou dans quelque autre liqueur ; de même nous aussi, 

si nous voulons que l’image de la vertu soit ineffacable en nos âmes, 

nous nous initierons dans ces études extérieures, avant d'entendre 

les sacrés et mystérieux enseignements; et après nous être habitués 

en quelque sorte à voir le soleil dans les eaux, nous fixerons nos 

regards sur la pure lumière. 
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μέγιστον πάντων ἀγώνων 
προχεῖσθαι χαὶ ἡμῖν, 

ὑπὲρ οὗ 

ποιητέον πάντα ἡυῖν 

χαὶ πονητέον 

εἰς δύναμιν 

ἐπὶ τὴν παρασχευὴν τούτου, 

χαὶ δμιλητέον 

ποιηταῖς χαὶ λογοποιοῖς 

χαὶ ῥήτορσι 

καὶ πᾶσιν ἀνθρώποις 

ὅθεν τις ὠφέλεια 
ἂν μέλλῃ ἔσεσθαι 

πρὸς τὴν ἐπιμέλειαν τῆς Ψυχῆς. 

“Ὥσπερ οὖν οἱ δευσοποιοὶ, 
παρασχευάσαντες πρότερον 
τισὶ θεραπείαις 
ὅτι ποτὲ ἂν ἢ 

τὸ δεξόμενον τὴν βαφὴν, 
οὕτω 
ἐπάγουσι τὸ ἄνθος, 

ἄν τε Ÿ 

ἁλουργὸν 4 

ἄν τε 
τὶ ἕτερον" 

τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον 
χαὶ ἡμεῖς, 

εἰ ἣ δόξα τοῦ χαλοῦ 

μέλλει παραμένειν ἡμῖν 
ἀνέχπλυτος 

ἅπαντα τὸν χρόνον, 
. προτελεσθέντες δὴ 

τούτοις τοῖς ἔξω, 

τηνιχαῦτα ἐπαχουσόμεθα 

τῶν παιδευμάτων ἱερῶν 

χαὶ ἀποῤῥήτων * 

χαὶ οἷον ἐθισθέντες 

ὁρᾶν τὸν ἥλιον ἐν ὕδατι, 

οὕτως προσθαλοῦμεν τὰς ὄψεις 
τῷ φωτὶ αὐτῷ. 
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le plus grand de tous les combats 

être proposé aussi à nous, 

pour lequel 

nécessité-de-faire tout esf à nous 

et nécessité-de-travailler 

selon notre force 

pour la préparation de ce combat, 

et nécessité-d’avoir-commerce 

avec les poëtes et les historiens 

et avec les orateurs 

et avec tous les honimes 

d’où (de qui) quelque utilité 

peut devoir être (peut être retirée) 

pour le soin (la culture) de l'âme. 

Donc comme les teinturiers. 

ayant préparé d’abord 

par certains traitements 

l’étoffe quelle qu’elle soit 
qui doit recevoir la teinture, 

ainsi (alors seulement) 

étendent-dessus la fleur, 

et si elle est (soit qu’elle soit) 

de-pourpre, 

et si elle est (soit qu’elle soit) 
quelque autre ; 

de la même manière donc 

aussi nous, 

si l’idée du beau (de la vertu) 

doit rester à nous 

ineffacable 

pendant tout le temps, 

ayant été initiés donc 

par ces enseignements du dehors, 

alors nous entendrons 

les enseignements sacrés 

et mystérieux ; 

et comme ayant élé habitués 

à voir le soleil dans de l’eau, 

ainsi nous appliquerons nos regards 

à la lumière elle-même. 
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ΠῚ. Εἰ μὲν οὖν ἔστι“ τις οἰχειότης πρὸς ἀλλήλους τοῖς λό- 

γοις, προὔργου ἂν ἡμῖν αὐτῶν À γνῶσις γένοιτο" εἰ δὲ μὴ, ἀλλὰ 

τό γε, παράλληλα θέντας, καταμαθεῖν τὸ διάφορον, οὗ μιχρὸν 

εἰς βεδαίωσιν τοῦ βελτίονος. Τίνι μέντοι καὶ παρειχάσας τῶν 

παιδεύσεων ἑχατέραν, τῆς εἰκόνος ἂν τύχοις: *Hrou “χαθάπερ 

φυτοῦ οἰκεία μὲν ἀρετὴ, τῷ χαρπῷ βρύειν ὡραίῳ, φέρει δέ τινα 

χόσμον χαὶ φύλλα τοῖς κλάδοις περισειόμενα - οὕτω δὴ χαὶ ψυχῇ 

προηγουμένως μὲν χαρπὸς À ἀλήθεια, οὐχ ἄχαρί γε μὴν οὐδὲ 

τὴν θύραθεν σοφίαν περιδεδλῆσθαι, οἷόν τινα φύλλα σχέπην.τε 

τῷ χαρπῷ χαὶ ὄψιν ox ἄωρον παρεχόμενα. Λέγεται τοίνυν χαὶ 

Μωύῦσῶς ἐχεῖνος 6 πάνυ ;, οὗ μέγιστόν ἐστιν ἐπὶ σοφία παρὰ πᾶ- 

Ε 4 “, 2 - 3 / 7 5 4 
σιν ἀνθρώποις OVoux ;, τοις Αἰγυπτίων μαθήμασιν εγγυμνᾶσα- 

ΠῚ. 5 y ἃ quelque affinité entre les deux littératures, la connais- 

sance de l’une et de l’autre ne peut assurément que nous être utile; 

sinon la comparaison, en nous faisant voir leurs différences, ne sera 

pas d’un faible secours pour nous affermir dans l’amour de celle-qui 

est la meilleure. Mais où trouver une image qui nous en donne une 

idée assez claire? La voici : la vertu propre de l’arbre est.deïse 

couvrir de fruits dans la saison, mais de plus il recoit une sorte de 

parure des feuilles qui s’agitent autour de ses rameaux; de même, le 

fruit essentie] de l'âme est la vérité, mais en même temps la sagesse 

extérieure est pour elle une enveloppe qui ne manque point de grâce, 

comme ces feuilles qui offrent un abri au fruit et à l'œil un aspect 

agréable. Aussi dit-on que le grand Moïse , dont la sagesse est si 

renommée chez tous les hommes, exerça d’abord son génie dans les 
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ΠΙ. Εἰ μὲν οὖν 
τὶς οἰχειότης ἐστὶ τοῖς λόγοις 

πρὸς ἀλλήλους, 

À γνῶσις αὐτῶν 
ἂν γένοιτο ἡμῖν προὔργου" 

εἰ δὲ μὴ, 
ἀλλά γε τὸ, 
θέντας παράλληλα, 
χαταμαθεῖν τὸ διάφορον ; 

οὗ μιχρὸν 
εἰς βεδαίωσιν 
τοῦ βελτίονος. 

Τίνι μέντοι χαὶ 

παρειχάσα-: ἑχατέραν 
τῶν παιδεύσεων 
ἂν τύχοις τῆς εἰχόνος:; 

που χαθάπερ 
ἀρετὴ μὲν οἰχεία φυτοῦ, 
βρύειν τῷ καρπῷ ὡραίῳ, 

φέρει δέ τινα κόσμιον 
καὶ φύλλα 
περισειόμενα τοῖς χλάδοις" 

οὕτω δὴ χαὶ ψυχῇ 
προηγουμένως μὲν 
χαρπὸς ἣ ἀλήθεια, 

οὐχ ἄχαρί γε μὴν οὐδὲ 

τὴν σοφίαν θύραθεν 

περιδεδλῆσθαι, 
οἷόν τινα φύλλα 
παρεχόμενα σχέπην τε τῷ χαρπῷ 
χαὶ ὄψιν οὐχ ἄωρον. 

Καὶ τοίνυν ἐχεῖνος Μωῦσῆς 
ὁ πάνυ, 

οὗ ὄνομα ἐπὶ σοφίᾳ 
ἐστὶ μέγιστον 

παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις, 
λέγεται, 

ἐγγυμνασάμενος τὴν διάνοιαν 

τοῖς μαθήμασιν Αἰγυπτίων, 

οὕτω 

19 

HI. Si donc 

quelque affinité est aux littératures 

l’une vis-à-vis de l’autre, 

la connaissance d’elles 
serait pour nous utilement (utile); 

mais si non, 

eh bien du moins ceci, 

les ayant placées en-regard, 
en approfondir la différence, 

p’estpas une chose petite (peuimpor- 

pour l’affermissement [tante) 

de la meilleure, 

À quoi néanmoins aussi 

ayant comparé l’un et l’autre 

des enseignements 

obtiendrais-tu l’image vraie ? 

Certes comme τ est 

une vertu propre de la plante, 

de se couvrir du fruit dans-la-saison, 

et qu’elle porte un certain ornement 

et des feuilles 

qui s’agitent-autour des rameaux ; 

ainsi donc aussi à l’âme 

principalement il-est-vrai 

le fruit est la vérité, [plus 

il n’est pas toutefois sans-grâce non 

la sagesse du dehors 

être répandue autour d'elle, 

comme des feuilles 

fournissant et un abri au fruit 

et une vue non désagréable, 

Aussi donc ce Moïse 

le tout-à-fait grand, 

dont le nom en sagesse 

est très-grand 

chez tous les hommes, 

est dit, 

ayant exercé son intelligence 

dans les sciences des Égyptiens, 
ainsi (alors seulement) 
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μενος τὴν διάνοιαν', οὕτω προσελθεῖν τὴ θεωρία τοῦ ὄντος. 
= Æ , \ 

Παραπλησίως δὲ τούτῳ, χἀν τοῖς κάτω χρόνοις; τὸν σοφὸν Δα- 

νιὴλ ἐπὶ Βαδυλῶνός φασι τὴν σοφίαν Χαλδαίων καταμαθόντα ", 

τότε τῶν θείων ἅψασθαι παιδευμάτων. 
- » + - LA με 

IV. Ἀλλ᾽ ὅτι μὲν οὐκ ἄχρηστον ψυχαῖς μαθήματα τὰ ἔξωθεν 
SA € End Lu c A > ὦ a, F € Len 

δὴ ταῦτα, ἱκανῶς εἴρηται * ὅπως γε μὴν αὐτῶν μεθεχτέον ὑμῖν, 
ere À ν = - \ S La \ re “Ὁ ἑξῆς ἂν εἴη λέγειν. Πρῶτον μὲν οὖν τοῖς παρὰ τῶν ποιητῶν, 

ἵν᾽ ἐντεῦθεν doë ξωμαι, ἐπεὶ παντοδαποί τινές εἶσι χατὰ τοὺς λό- 

γους, μὴ πᾶσιν ἐφεξῆς ὃ προσέχειν τὸν νοῦν " ἀλλ᾽ ὅταν μὲν τὰς 
- es - - / 9 

τῶν ἀγαθῶν ἀνδρῶν πράξεις ἢ λόγους ὑμῖν διεξίωσιν, ἀγαπᾶν 

| Α, , -“ , Ὁ cd 
τε χαὶ ζηλοῦν, xat ὅτι μάλιστα πειρᾶσθαι τοιούτους εἰναι " ὅταν 

me 
o SEX \ “Ὁ "Ν - 7 Ὁ CO 1 

δὲ ἐπὶ μοχθηροὺς ἄνδρας ἔλθωσι τῇ μιμήσει, ταῦτα δεῖ φεύγειν, 
- , \ S > ta A! ἃ SN 4 " αὐ 
ἐπιφρασσομένους τὰ ὦτα, οὐχ ἧττον ἢ τὸν ᾿Οδυσσέα φασὶν ἐχεῖ- 

γοι τὰ τῶν Σειρήνων μέλη. Ἢ γὰρ πρὸς τοὺς φαύλους τῶν λό- 

sciences de l'Égypte, avant d’en venir à la contemplation du grand 

Être. Comme lui, mais bien des siècles après , le sage Daniel appro- 

fondit, à Babylone, la science des Chaldéens avant d'aborder l’étude 

des choses saintes. 

IV. Ainsi, les connaissances profanes ne sont pas inutiles à l’âme, 

nous l'avons suffisamment démontré. Mais comment devez-vous 

chercher à les acquérir? c’est ce qu’il faut maintenant vous dire. 

Pour commencer par les poëtes, qui nous offrent des récits de toute 

nature, gardez-vous d'écouter indistinctement tout ce qu'ils vous 

disent : lorsqu'ils vous rapportent les actions ou 165 paroles d’hom-- 

mes de bien, aimez leurs héros, imitez-les, efforcez-vous de leur res- 

$Sembler; mais quand ils mettent sous vos yeux des personnages 

vicieux, fuyez et bouchez-vous les oreilles, comme ils disent eux- 

mêmes que fit Ulysse pour éviter les chants des Sirènes. L’habitude 

d’écouter des paroles mauvaises conduit aux mauvaises actions. C'est 
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προσελθεῖν 
τῇ θεωρία τοῦ ὄντος. 
Παραπλησίως δὲ τούτῳ, 
καὶ ἐν τοῖς χρόνοις χάτω, 

φασὶ τὸν σοφὸν Δανιὴλ, 

χαταμαθόντα ἐπὶ Βαδυλῶνος 

τὴν σοφίαν Χαλδαίων, 

ἅψασθαι: τότε 

τῶν παιδευμάτων θείων. 
VI: ᾿Αλλὰ εἴρηται μὲν ἱχανῶς 

ὅτι ταῦτα δὴ μαθήματα 

τὰ ἔξωθεν 

οὖκ ἄχρηστον ψυχαῖς" 
ὅπω: γε μὴν 

μεθεχτέον ὑμῖν αὐτῶν, 

av εἴη λέγειν ἑξῆς. 

Πρῶτον μὲν οὖν 

μὴ προσέχειν τὸν νοῦν 

τοῖς παρὰ τῶν ποιητῶν 

πᾶσιν ἐφεξῆς, 

ἵνα ἄρξωμα: ἐντεῦθεν, 

ἐπεί εἰσί τινες 

παντοδαποὶ 

χατὰ τοὺς λόγους" 

ἀλλὰ ὅταν μὲν διεξίωσιν ὑμῖν 

τὰς πράξεις ἢ λόγους 

τῶν ἀνδρῶν ἀγαθῶν, 

ἀγαπᾷν τε χαὶ ζηλοῦν, 

χαὶ πειρᾶσθα: ὅτι μάλιστα 

εἶναι τοιούτους᾽ 

ὅταν δὲ ἔλθωσι 

τῇ μιμήσει 
ἐπὶ ἄνδρας μοχθηροὺς, 
ὃτῖ φεύγειν ταῦτα, 

ἐπιφρασσομένους τὰ ὦτα, 

οὐχ ἧττον ἢ ἐχεῖνοι 
φασὶ τὸν ᾽Οδυσσέα 

τὰ μέλη τῶν Σειρήνων. 

Ἢ γὰρ συνήθεια 
πρὸς τοὺς φαύλου: τῶν λόγων 
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s’être approché 

de la contemplation de celui qui est. 

Et semblablement à celui-ci, 

aussi dans les temps d’en bas(posté- 

on dit le sage Daniel, [rieurs), 

ayant appris à Babylone 

la sagesse des Chaldéens, 

ayoir touché alors 

aux enseignements divins. 

IV. Mais il a été dit suffisamment 

que ces connaissances donc 

celles du dehors (extérieures) 

ne sont pas chose inutile aux âmes; 

comment toutefois telles, 
participation-doit-éêtre pour vous à 

cela serait à dire de suite. 

D'abord donc 

il ne faut pas appliquer votre esprit 

aux choses dites par les poëtes 

toutes d’un-bout-à-lautre , 

pour que je commence par là, 

puisqu'ils sont des hommes 

de-tout-genre 

dans leurs récits; 

mais lorsqu'ils racontent à vous 

les actions ou les discours 

des hommes de-bien, 

il faut et les aimer et Les imiter, 
et essayer le plus possible 

d’être tels ; 

mais lorsqu'ils vont 

par la représentation 

vers des hommes pervers, 

il faut fuir ces récits, 

vous-bouchant les oreilles, 

non moins que ceux-là (165 poëtes) 

disent Ulysse 

avoir fui les chants des Sirènes, 
Car l’accoutumance 
aux mauvais d’entre les discours 
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γῶν συνήθεια ὁδός τίς ἐστιν ἐπὶ τὰ πράγματα. Διὸ δὴ πάση 

- \ \ ΄ -- - / - 

φυλαχῇ τὴν Ψυχὴν τηρητέον, μὴ διὰ τῆς τῶν λόγων ἡδονῆς 

παραδεξάμενοί τι λάθωμεν τῶν γειρό HOTEO οἵ τὰ δηλητή ραδεξάμενοί τι λάθωμεν τῶν χειρόνων, ὥσπερ οἱ τὰ δηλητήρια 

Α Ὁ Le: 7 > 1} 5 , x 

μετὰ τοῦ μέλιτος προσιέμενοι. Οὐ τοίνυν ἐπαινεσόμεθα τοὺς 

À > - “ἡ 

ποιητὰς, OÙ λοιδορουμένους, οὐ σχώπτοντας, οὐχ ἐρῶντας ἢ ᾽ ᾿ ? 2 

f LA 2 o er A CE 4 1.3 

μεθύοντας μιμουμένους. οὐχ ὅταν τραπεζῃ πληθούσῃ χαὶ ᾧοαις 

, A / 4 ν᾿ Ὁ \ ἀνειμέναις τὴν εὐδαιμονίαν δοίζωνται. Πάντων δὲ ἥκιστα περὶ 

“ > Ἂ el 
θεῶν τι διαλεγομένοις -προσέξομεν, xat μάλισθ᾽ ὅταν ὡς περὶ 

“- “- , ΝΑ [4 2 

πολλῶν τε αὐτῶν διεξίωσι χαὶ τούτων οὐδὲ διμονοούντων ΄. ᾿Αδελ- 
A \ CA 9 3 , o 4 A LES A \ 1 

φὸς γὰρ ON παρ ἐχεῖνοις διαστασιάζει πρὸς ἀδελφὸν, χαι γονεὺς 

Ἢ EN \ / ΠΥ \ A ΄, , / 
πρὸς HALO, HAL. TOUTOLS αὖθις προς τοὺς τεχόντας πόλεμός 

2 5 L4 Ζ NA “- \ y \ J " 

ἔστιν ἀχήρυχτος. Μοιχείας de θεῶν χαὶ ἔρωτας χαοῖὶ αἱξεις ἄνα- 

΄ 

pourquoi il nous faut veiller sur notre âme avec une extrême vigilance; 

de peur que, séduits par l'attrait du langage, nous n’admettions. 

sans nous en apercevoir quelque principe pervers, et ne ressemblions 

à ceux qui avalent du poison avec le miel. Nous ne louerons donc 

pas les poëtes lorsqu'ils insultent, lorsqu'ils raillent, lorsqu’ils nous 

montrent des hommes livrés au vin ou à l'amour, lorsqu'ils font con- 

sister le bonheur dans une table chargée de mets ou dans des chants 

lascifs. Nous écouterons moins encore ce qu’ils nous racontent der 

leurs divinités, surtout quand ils nous parlent de plusieurs dieux et Ὁ 

de dieux en désaccord entre eux. En effet, ils nous font voir le frère 

en hostilité avec le frère, le père avec les enfants, et les enfants faisant 

à ceux qui leur ont donné le jour une guerre implacable. Pour les 

adultères,.les amours, les commerces effrontés de leurs dieux, et 
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ἐστί τις ὁδὸς 
ἐπὶ τὰ πράγματα. 

Διὸ δὴ 
τηρητέον τὴν ψυχὴν 

πάσῃ φυλαχῇ; 

μὴ 
λάθωμεν 
παραδεξάμενοι 

διὰ TA: ἡδονῆς τῶν λόγων 

τὶ τῶν χειρόνων, 
ὥσπερ οἱ προσιέμενο: 
μετὰ τοῦ μέλιτος 
τὰ δηλητήρια. 

Οὐ τοίνυν ἐπαινεσόμεθα 
τοὺς ποιητὰς, 

où λοιδορουμένους, 

οὐ σχώπτοντας, 

où μιμουμένους ἐρῶντας 

ἢ μεθύοντας, 

οὐχ ὅταν ὁρίζωνται 

τὴν εὐδαιμονίαν 

τραπέζῃ π᾿ ηθούσῃ 
χαὶ DOC ἀνειμέναις. 

Ἥχιστα δὲ πάντων 
προσέξομεν 
διαλεγομένοις τι 
περὶ θεῶν, 

χαὶ μάλιστα ὅταν διεξίωσ: 

περὶ αὐτῶν 

ὡς πολλῶν τε 
ε ΄ 

χαὶ τούτων οὐδὲ ὁμμονοούντων. 

᾿ΑἈδελφὸς γὰρ δὴ παρὰ Éxsivots 

διαστασιάζει πρὸς ἀδελφὸν., 

χαὶ γονεὺς πρὸς παῖδας, 
χαὶ: πόλεμος 

ἀχήρυχτος 

ἐστὶν αὖθις τούτοις 

πρὸς τοὺς τεκόντας. 

Καταλείψομεν δὲ. 
τοῖς ἐπὶ σχηνῆς 

est une certaine route 

vers les actions mauvaises. 

C’est-pourquoi donc 
il-faut-préserver l’âme 

avec toute surveillance, 

depeurque [nous apercevions pas} 

nous n’échappions à nous-mêmes (ne 

ayant accueilli 

grâce au plaisir (charme) des paroles 

quelqu'une deschosesmoins-bonnes, 

comme ceux quiintroduisent-en-eux 

avec le miel 

les substances-mortelles, 

Nous ne louerons donc pas : 

les poëtes, 

ni injuriant, 

ni raillant, 

ni imitant des gens qui aiment 

ou qui sont-ivres, 

ni lorsqu'ils limitent 

le bonheur 

à une table remplie (chargée) 

et à des chants relâchés (lascifs). 

Etle moins de tout (moins encore) 

nous appliquerons notre esprit. 

à eux racontant quelque chose 

sur les dieux, 

et:surtout lorsqu'ils dissertent 

sur eux 

comme étant et nombreux 

et ceux-ci pas même étant-d’accord. 

Care frère donc chez ceux-là 

est-en-dissension avec le frère, 

et le père avec les enfants, 

et une guerre 

sans-héraut (irréconciliable): 

est d’autre part à ceux-ci 

contre ceux qui les ont engendrés. 

Et nous laisserons 

à ceux qui.paraissent sur la.scène 
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φανδὸν, καὶ ταύτας γε μάλιστα τοῦ χορυφαίου πάντων χαὶ ὑπά- 
LE 

του Διὸς, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν 1, ἃ χἂν περὶ βοσχηυάτων τις λέγων 

ἐουθριάσειε, τοῖς ἐπὶ σχηνῆς χαταλείψομεν. Ταὐτὰ δὴ ταῦτα 

= \ DA LE LA \ 4 \ θ᾽ a Ψ , 

λέγειν χαὶ περὶ συγγραφέων ἔχω, χαὶ μάλισθ᾽ ὅταν ψυχαγωγίας 

ἕνεχα τῶν ἀχουόντων λογοποιῶσι. Καὶ δητόρων δὲ τὴν περὶ τὸ ρΊ 1 

ψεύδεσθαι τέχνην où μιμησόμεθα. Οὔτε γὰρ ἐν δικαστηρίοις, 
17 2 193 " A S - 

οὔτ᾽ ἐν ταῖς ἄλλαις πράξεσιν ἐπιτήδειον ἡμῖν τὸ Ψεῦδος, τοῖς 
A τ - ! T 

τὴν ὀρθὴν δδὸν χαὶ ἀληθῇ προελομένοις τοῦ βίου, οἷς τὸ μὴ = 

χάζεσθαι νόμῳ προστεταγμένον ἐστίν. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνα αὐτῶν μᾶλ-- 

” 2 

λον ἀπ᾿ τοδεξόμεθα, ἐ ἐν οἷς ἀρετὴν ἐπήνεσαν, À πονηρίαν διέδαλον. 

Ὡς ho τῶν ἀνθέων τοῖς μὲν λοιποῖς ἄχρι τῆς εὐωδίας ἢ τῇ ς γὰρ τῶν ἀνθέων τοῖς μὲν λοιποῖς ἄχρι τῆς εὐωδίας ἢ τῆς 

3 \ ce’ Ε EURE: ΖᾺ τ - ελίττ Δ᾽ ἊΝ \ “λι À 
190% ἐστιν  ATOAQUGIC, ταις μελίτταις © αρα χαι υελι αμ.- 

- d ΝᾺ 3 τ = \ \ © 

δάνειν ἀπ᾽ αὐτῶν ὑπάρχει" οὕτω δὴ κἀνταῦθα τοῖς μὴ τὸ ἡδὺ 

principalement de ce Jupiter qu’ils nomment le premier et le plus 

grand de tous, ces récits qu’on rougirait de faire même en parlant 

des bêtes, nous les abandonnerons aux histrions. J’en dirai tout 

autant des historiens, surtout lorsqu'ils forgent des contes pour l’a- 

musement de leurs lecteurs. Nous n’imiterons pas non plus ces 

orateurs si habiles dans le mensonge. Nous ne devons mentir ni 

devant les tribunaux ni dans aucune des circonstances de la vie, nous 

qui avons choisi le droit et véritable chemin, nous à qui notre loi 

interdit les procès. Nous recueillerons, au contraire, tout ce qu'ont 

dit ces auteurs, soit à la louange de la vertu, soit à la honte du vice. 

Tandis que le reste des animaux jouit seulement du parfum ou de 

l'éclat des fleurs, l’abeille sait de plus y puiser le miel; de même 

celui qui ne recherche pas uniquement l'agrément et le plaisir peut 

εἶ 
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μοιχείας θεῶν 
χαὶ ἔρωτας 

χαὶ μίξεις ἀναφανδὸν, 

χαὶ ταύτας γε μάλιστα 

Διὸς τοῦ χορυφαίον 

χαὶ ὑπάτου πάντων, 

ὡς αὐτοὶ λέγουσιν, 

ἅ τις ἂν ἐρυθριάσειε 

λέγων 

χαὶ περὶ βοσχημάτων. 

Ἔχω δὴ λέγειν ταῦτα τὰ αὐτὰ 
χαὶ περὶ συγγραφέων, 

χαὶ μάλιστα ὅταν λογοποιῶσι 
Évexa ψυχαγωγίας 

τῶν ἀχονόντων. 

Καὶ δὲ οὐ μιμησόμεθα 
τὴν τέχνην ῥητόρων 

περὶ τὸ ψεύδεσθαι. ᾿ 
Οὔτε γὰρ ἐν διχαστηρίοις, 

οὔτε ἐν ταῖς ἄλλαις πράξεσι, 
τὸ ψεῦδος ἐπιτήδειον ἡμῖν. 
τοῖς προελομένοις 

| τὴν ὁδὸν ὀρθὴν χαὶ ἀληθῆ 

τοῦ βίον, 

οἷς τὸ μὴ διχάζεσθαι 

ἐστὶ προστεταγμένον νόμῳ. 

᾿Αλλὰ ἀποδεξόμεθα μᾶλλον 
ἐχεῖνα αὐτῶν, 

ἐν οἷς ἐπήνεσαν ἀρετὴν, 

ἢ διέδθαλον πονηρίαν. 

Ὡς γὰρ 
ἡ ἀπόλαυσις τῶν ἀνθέων 

ἐστὶ τοῖς μὲν λοιποῖς 

ἄχρι τῆς εὐωδίας 

ἢ τῆς χρόας, 
ὑπάρχει δὲ ἄρα ταῖς μελίτταις 

λαμόάνειν χαὶ μέλι ἀπὸ αὐτῶν" 
ΔΗ ΤῸΝ τ" 

οὕτω δὴ καὶ ἐνταῦθα 

ἔστι τοῖς διώχουσι 

μὴ μόνον τὸ ἡδὺ 

les adultères des dieux 

et leurs amours [(publics), 

et leurs commerces ouvertement 

et ceux du moins surtout 

de Jupiter le chef 

et le plus haut de tous, 

comme eux-mêmes disent, 

choses que quelqu'un rougirait 

disant (de dire) 
même sur des bêtes, 

Or j'ai à dire ces choses les mêmes 

aussi sur les historiens, 

et surtout lorsqu'ils font-des-récits 

pour la séduction 

de ceux qui Les écoutent. 

Et aussi nous n’imiterons pas 

l’art des orateurs 

concernant le mentir. 

Car ni dans les tribunaux, 

ni dans les autres affaires, 

le mensonge n’estconvenable à nous, 

qui avons préféré 

la route droite et vraie 

de la vie, 

et à qui le ne pas avoir-de-procës 

est enjoint par la loi. 

Mais nous accueillerons plutôt 

ces passages d'eux, 

dans lesquels ils ont loué la vertu, 

ou ont blâmé le vice. 

Car de-même-que 
la jouissance des fleurs 

est aux autres animaux à la vérité 

jusqu’à la bonne odeur 

ou la couleur seulement, 

mais certes il appartient aux abeilles 

de tirer aussi du miel d’elles ; 

ainsi donc aussi ici 

ilest possible à ceux qui poursuivent 

non pas seulement l’agréable 
2 
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χαὶ ἐπίχαρι μόνον τῶν τοιούτων λόγων διώχουσιν ἔστι τινὰ καὶ 

ὠφέλειαν ἀπ᾽ αὐτῶν εἰς τὴν ψυχὴν ἀποθέσθαι. Kura πᾶσαν δὴ 
Ki - \ ...Χ ed 7 -- , 
οὖν τῶν μελιττῶν τὴν εἰχόνα, τῶν λόγων ἡμῖν μεθεχτέον. 

᾿Ἐχεῖναί τε γὰρ οὔτε ἅπασι τοῖς ἄνθεσι παραπλησίως ἐπέρχον-- 

ται, οὔτε μὴν͵ οἷς ἂν ἐπιπτῶσιν ὅλα φέρειν ἐπιχειροῦσιν, ἀλλ᾽ 
ΓΙ Ξ as —< 2 JS A A \ 2 LA - κ 4 ὅσον αὐτῶν ἐπιτήδειον πρὸς τὴν ἐργασίαν λαδοῦσαι; τὸ λοιπὸν 

ΩΣ ΑΝ 2 τὦ at € - 3 - [} di me χαίρειν dofxav!,. Ἡμεῖς τε, ἣν σωφρονῶμεν, ὅσον οἰχεῖον 
= \ AUX MN enr ᾽ > , ε = 

ἡμῖν χαι συγγενὲς τὴ ἀληθείᾳ παρ᾽ αὐτῶν χομισάμενο!͵, ὕπερ 

θησόμεθα τὸ λειπόμενον. Καὶ χαθάπερ τῆς ῥοδωνιδὶς τοῦ ἄνθους 

δρέψαμενοι τὰς ἀκάνθας ἐχχλίνομεν, οὕτω χαὶ ἐπὶ τῶν τοιούτων 

λόγων ὅσον χρήσιμον χαρπωσάμενοι, τὸ βλαδερὸν φυλαξόμεθα. 

Εὐθὺς οὖν ἐξ ἀρχῆς ἐπισχοπεῖν ἔχαστον τῶν μαθημάτων, χαὶ 

συναρμόζειν τῷ τέλει προσῆχε ὰ τὴν À Σ μία ρμό ᾧ τέλει προσῆχε, χατὰ τὴν Δωριχὴν παροιμίαν, 
A τ ἀπ χὰ # 2 

τὸν λίθον ποτὶ τὰν σπᾶρτον αγοντας΄“.- 

trouver dans des ouvrages de ce genre des richesses utiles ἃ l’âme. 

Nous devons donc les aborder en imitant exactement l’abeille. Elle 

ne vole pas indistinctement sur toutes les fleurs, elle n’essaye pas 

non plus d’emporter tout entières celles sur lesquelles elle se pose, 

mais elle y puise les sucs nécessaires à son travail, et abandonne le 

reste. Nous aussi , si nous sommes sages, nous tirerons de ces livres 

tout ce qui peut nous convenir, tout ce qui est conforme à la vérité, 

et nous passerons par-dessus le reste. Quand nous cueiïllons la fleur 

du rosier, nous écartons les épines; de même, nous récolterons ce 

que les écrits profanes offrent de salutaire, et nous nous garderons 

de ce qu'ils ont de funeste. Il faut donc tout d’abord examiner de 

près chacune de nos études, la mettre en harmonie avec la fin que 

nous nous proposons, et, comme dit le proverbe dorien, aligner la 

pierre au cordeau. 
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χαὶ ἐπίχαρι 
τῶν λόγων τοιούτων 

ἀποθέσθαι ἀπὸ αὐτῶν 
# 2 Le " εἶ # 

καί τινα ὠφέλειαν εἰς τὴν ψυχήν. 

Μεθεχτέον δὴ οὖν 

ἡμῖν 
τῶν λόγων 
χατὰ τὴν εἰχόνα πᾶσαν 

τῶν μελιττῶν. 
Exeïvai τε γὰρ 
οὔτε ἐπέρχονται παραπλησίως 
ἅπασι τοῖς ἄνθεσιν, 

οὔτε μὴν ἐπιχειροῦσι 

φέρειν ὅλα 
οἷς ἂν ἐπιπτῶσιν, 

ἀλλὰ λαδοῦσαι 

ὅσον ἐπιτήδειον αὐτῶν 

πρὸς τὴν ἐργασίαν, 

ἀφῆχαν χαίρειν 
τὸ λοιπόν. 

Ἡμεῖς τε, ἦν σωφρονῶμεν, 
χομισάμενοι παρὰ αὐτῶν 

ὅσον οἰχεῖον ἡμῖν 

χαὶ συγγενὲς τῇ ἀληθείᾳ. 
ὑπερθησόμεθα τὸ λειπόμενον. 
Καὶ καθάπερ δρεψάμενοι 
ἐκχλίνομεν τὰς ἀκάνθας 

τοῦ ἄνθους τῆς ῥοδωνιᾶς, 

οὕτω χαὶ χαρπωσάμενοι, 

ἐπὶ τῶν λόγων τοιούτων 
ὅσον χρήσιμον, 

φυλαξόμεθα τὸ Dr. 
Προσῆχεν οὖν 
εὐθὺς ἐξ ἀρχῆς 

ἐπισχοπεῖν ἕχαστον 
τῶν μαθημάτων, 

χαὶ συναρμόζειν τῷ τέλει, 
χατὰ τὴν παροιμίαν Δωριχὴν, 

ἄγοντας τὸν λίθον 

ποτὶ τὰν σπάρτον. 

et le plaisant 

des ouvrages tels 

de mettre-de-côté en la tirant d'eux 

aussi une certaine utilité pour l'âme, 

Or donc participation-est-à-avoir 

pour nous 

à ces ouvrages [limitation 

selon l’image entière (tout à fait à 

des abeilles. 

Car et celles-là 
ni ne s’approchent également 

de toutes les fleurs, 

ni assurément ne tentent 

d’emporter tout-entières 

celles sur lesquelles elles ont volé, 

mais ayant pris [fleurs) 
tout-ce-qui est utile d’elles (de ces 

pour leur travail, [côté) 

elles envoient se réjouir (laissent de 

le reste. 

Nous aussi, si nous sommes-sages, 

ayant retiré d’eux (de ces ouvrages 

tout-ce-qui est convenable à nous 

et conforme à la vérité, [reste. 
nous passérons-par-dessus ce qui 

Et comme en cueillant 

nous évitons les énines 

de la fleur du rosier, 

ainsi aussi ayant recueilli 

dans les ouvrages tels 

tout-ce-qui est utile, 

nous nous garderons du nuisible. 

ΤΠ convient donc 

aussitôt dès le principe 

d’examiner chacune 

des études, 

et de l’adapter au but, 

conformément au proverbe dorien , 

menant (alignant) la pierre 

selon le cordeau. 
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.- 2 V. Καὶ ἐπειδήπερ δι᾿ ἀρετῆς ἡμᾶς ἐπὶ τὸν βίον χαθεῖναι ! 
= 

δεῖ 

τὸν ἡμέτερον, εἰς ταύτην δὲ πολλὰ μὲν ποιηταῖς, πολλὰ δὲ 

συγγραφεῦσι, πολλῷ δὲ ἔτι πλείω φιλοσόφοις ἀνδράσιν ὕμνηται, 

- ὔ ES ΄ , ΄ ΕῚ \ \ 
τοῖς τοιούτοις τῶν λόγων μάλιστα προσεχτέον. OÙ μιχρὸν γὰρ 

2 
u 

\ + :) / ΄ \ 7 - ES / LS 
TO ODEANC, Οἰχειοτητα τινα XL συνήθειαν ταῖς τῶν νεὼν ψυγα!:ς , L i " ν 

τὸς 5 ῳ- 5 , Ro 2 , Δ ΄ ἘΣ \ 
τὴς HOETIS ἐγγενέσθαι ἐπείπερ αμεταστα τα TEQUXEV ELVAL τὰ 

n…7 - 4 ξ - .- ἣὮ , 
τῶν τοιούτων μαθήματα, δι᾽ ἁπαλότητα τῶν ψυχῶν εἰς βάθος 

ΕἾ δος Ἂς" 
ἐνσημαινόμενα. Ἢ τί ποτε ἄλλο διανοηθέντα τὸν ᾿Ησίοδον ὕπο- 

- "“ LA a 

λάδωμεν ταυτὶ ποιῆσαι τὰ ἔπη à πάντες ἄδουσιν, ἢ οὐχὶ 

, A / Ds / σ Er 1, © - 
προτρέποντα TOUS VEOUG ET ἀρετὴν: Or TONYELX μεν πρῶτον 

29 - AS 2 \ es \ , L4 e A 
χαὶι δύσδατος, χαὶ τόρωτος συχνοῦ χαὶ πόνου πλήρης, Ἢ προς 

ἀρετὴν φέρουσα χαὶ ἀνάντης δὲός. Διόπερ οὐ παντὸς, οὔτε ι 1 ï 3 

V. Puisque c’est la vertu qui doit nous guider vers cette vie que nous 

espérons, et que son éloge se rencontre souvent chez les poëtes, souvent 

aussi chez les historiens, mais plus souvent encore chez les philoso- 

phes, c’est à des écrits de cette sorte qu’il faut surtout nous attacher. 

Ce n’est pas un médiocre avantage que d’habituer à l’idée de la vertu 

et de familiariser avec elle les âmes des enfants; les notions que l’on 

recoit à cet âge sont ineffacables, parce qu’elles s’impriment profondé- 

ment dans des esprits encore tendres. Croyons-nous qu’Hésiode ait eu 

d'autre motif que d’exciter la jeunesse à la vertu, lorsqu'il écrivait 

ces vers que tous répètent et dont voici le sens : La route escarpée 

qui mène à la vertu paraît d’abord rude et difficile à gravir, féconde 

en peines et en sueurs. Aussi n'est-il pas donné à tout le monde d’y 
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V. Καὶ ἐπειδήπερ 

δεῖ ἡμᾶς χαθεῖναι 

ἐπὶ τὸν ἡμέτερον βίον 
διὰ ἀρετῆς. 

εἰς ταύτην δὲ 

πολλὰ 

ὕμνηται 
ποιηταῖς μὲν, 

πολλὰ δὲ συγγραφεῦσι 
πολλῷ δὲ πλείω 

ἔτι , 

ἀνδράσι φιλοσόφοις, 
προσεχτέον μάλιστα 
τοῖς τῶν λόγων τοιούτοις. 

Τὸ γὰρ ὄφελος οὐ μιχρὸν 
τινὰ οἰχειότητα 

χαὶ συνήθειαν τῆς ἀρετῆς 

ἐγγενέσθαι ταῖς ψυχαῖς 
τῶν νέων * 

ἐπείπερ τὰ μαθήματα 
τῶν τοιούτων 

πέφυχεν εἶνα: ἀμετάστατα, 

ἐνσημαινόμενα εἰς βάθος 

διὰ ἁπαλότητα τῶν ψυχῶν. 
Ἦ τί ἄλλο ποτε 
ὑπολάδωμεν 
τὸν Ἡσίοδον διχνοηθέντα 

ποιῆσαι ταυτὶ τὰ ἔπη 

ἃ πάντες ἄδουσιν, 

ἢ οὐχὶ προτρέποντα 
τοὺς νέους ἐπὶ ἀρετήν; 

Ὅτι ἡ ὁδὸς 

φέρουσα πρὸς ἀρετὴν 
χαὶ ἀναντὴς, 

τραχεῖα μὲν πρῶτον 

χαὶ δύσθατος, 

χαὶ πλήρης ἱδρῶτος συχνοῦ 

χαὶ πόνου 

Διόπερ 
οὐ παντὸξ 
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V. Et puisque [avancions) 
il faut nous descendre (que nous 
vers notre vie future 

à-l’aide-de la vertu, 

et que en-vue-de celle-ci (la vertu) 
beaucoup de choses 

ont été dites-avec-éloge 

par les poëtes, 

et beaucoup par les historiens, 

et de beaucoup plus nombreuses 

encore 

par les hommes philosophes, 

il faut appliquer son esprit surtout 

à ceux des écrits qui sont tels. 

Car l'utilité n’est pas petite, 

une certaine familiarité 

et accoutumance de la vertu 

être-née-dans les âmes 

des jeunes-gens; 

puisque les connaissances-acquises 

de tels individus (des jeunes gens) 

sont-de-nature à être ineffacables, 

s’imprimant en profondeur 

à-cause de la tendreté des âmes. 

Ou quelle autre chose enfin 

supposerions-nous 

Hésiode ayant eu-en-vue 

avoir fait ces vers 

que tous chantent (répètent), 

sinon exhortant (voulant exhorter) 

les jeunes gens à la vertu? 

Que la route 

qui porte (conduit) à la vertu 

et qui est escarpée, 

est rude d’abord 

et difficile-à-gravir, 

et remplie d’une sueur fréquente 

et de fatigue. 

C’est-pourquoi [pas donné à tous) 
1] n’est pas de tout homme (il n’est 
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προσδῆναι αὐτῇ διὰ τὸ ὄρθιον, οὔτε προσόάντι, ῥαδίως ἐπὶ τὸ 

ἄχρον ἐλθεῖν. Ἄνω δὲ γενομένῳ δρᾶν ὑπάρχει ὡς μὲν λεία τε 

χαὶ χαλὴ, ὡς δὲ ῥαδία τε χαὶ εὔπορος, χαὶ τῆς ἑτέρας δίων 

τῆς ἐπὶ τὴν χαχίαν ἀγούσης, ἣν ἀθρόον εἶναι λαθεῖν ἐχ τοῦ 

σύνεγγυς ὃ αὐτὸς οὗτος ποιητὴς ἔφησεν. ᾿Εμοὶ μὲν γὰρ δοχεῖ 

προτρέπων ἡμᾶς ἐπ᾽ ἀρετὴν, χαὶ προκαλού-- © Cv O2 [US - ma «ἢ LU] © [9] FA 2 + 

μενος ἅπαντας ἀγαθοὺς εἶναι, ταῦτα διελθεῖν. χαὶ ὥστε μὴ 

χαταμαλαχισθέντας πρὸς τοὺς πόνους προαποστῆναι τοῦ τέλους. 

Καὶ μέντοι, χαὶ εἴ τις ἕτερος ἐοικότα τούτοις τὴν ἀρετὴν 
τ, ε ἂν , 

ὕμνησεν, ὡς εἰς ταὐτὸν UV φέροντας τοὺς λόγους ἀπο- 
ΒΊΟΝ 

Ne) A2 2 LÀ C4 1 LU me 6 LA 3 ὃ \ -Ὡ 

#6 ὁ εγὼ TIVOS ἤχουσα΄ οείνου XATAULQUELV ὧν ρος ποϊήτου 

Ὁ ἢ -“" \ 4 τ € LA 3 « ἠ 5 “ 
διάνοιαν, πᾶσα μεν ἢ ποίησις τῷ Ομήρῳ ἄρετὴς ἔστιν ἔπαινος, 

entrer, tant elle est raide, ni à ceux qui y entrent d’arriver aisément 

au sommet. Et pourtant , une fois que l’on y est parvenu, on peut 

voir combien elle est belle et unie, combien elle est facile et douce, 

combien enfin elle est plus agréable que cette autre route qui con- 

duit au vice et que les hommes prennent en foule, dit encore le 

poëte, à cause de la brièveté du trajet. Pour moi, je pense qu'Hé- 

siode, en parlant ainsi, n’a eu d’autre dessein que de nous exhorter 

au bien, de nous engager tous à être honnétes, et d'empêcher que 

les difficultés nous découragent et nous fassent renoncer au but. 

Que si quelque autre a fait un semblable éloge de la vertu, accueil- 

lons encore ses récits; ils tendent à la fin que nous mous pro- 

posons. 

J'ai entendu dire à un homme fort habile à interpréter la pensée 

des poëtes que toute la poésie d’Homère n’est qu’un éloge de la 
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οὔτε προσδῆναι αὐτῇ 

διὰ τὸ ὄρθιον, 
οὔτε προσθάντι 
ἐλθεῖν ῥαδίως 
ἐπὶ τὸ ἄχρον. 
Γενομένῳ δὲ ἄνω 
ὑπάρχει ὁρᾷν 

ὡς μὲν λεία τε 
χαὶ χαλὴ, 

ὡς δὲ ῥαδία τε 
χαὶ εὔπορος, 
καὶ ἡδίων τῆς ἑτέρας 

τῆς ἀγούσης ἐπὶ τὴν χαχίαν, 

ἣν οὗτος ὃ αὐτὸς ποιητὴς 

ἔφησεν εἶναι 

λαθεῖν ἀθρόον, 
ἐχ τοῦ σύνεγγυς. 

Δοχεῖ μὲν γὰρ ἐμοὶ 

οὐδὲν ἕτερον, 
ἢ διελθεῖν ταῦτα 

προτρέπων ἡμᾶς 

ἐπὶ ἀρετὴν, 
χαὶ προχαλούμενος ἅπαντας 

εἶναι ἀγαθούς: 

χαὶ ὥστε μὴ προαποστῆναι 

τοῦ τέλους 

χαταμαλαχισθέντας 

πρὸς τοὺς πόνους. 

Καὶ μέντοι, 
καὶ εἴ τις ἕτερος 

ὕμνησεν ἀρετὴν 

ἐοιχότα τούτοις, 

ἀποδεχώμεθα τοὺς λόγους 
ὡς φέροντας 

εἰς ταὐτὸν ἡμῖν. 

Ὡς δὲ ἐγὼ ἤχουσα 

τινὸς δεινοῦ χαταμαθεῖν 

διάνοιαν ἀνδρὸς ποιητοῦ, 

πᾶσα μὲν À ποίησις τῷ Ὅμήρῳ 
ἐστὶν ἔπαινος ἀρετῆς, 

ni d'aborder elle 

à cause de sa raideur, [abordée 
ni 11 n’est donné à celui l'ayant 

d'arriver facilement 

jusqu’au sommet. 

Mais à celui qui se trouve en haut 
il est-possible de voir 

combien d’une-part elle est et unie 

et belle, 

combien d’autre-part elle estet facile 

et praticable, 

et plus agréable que l’autre 

celle conduisant vers le vice, 

laquelle ce même poëte 

a dit être possible 

de prendre en foule, 

à cause de la proximité. 

Il paraît en effet à moi 

n'avoir fait rien autre, 
qu’avoir exposé ces choses 

tournant (pour tourner) nous 

vers la vertu, 

et excitant {pour nous exciter) tous 
à être vertueux; [tout-d’abord 

et de manière à ne pas nous-éloigner- 

du terme 

ayant été énervés 

en face des fatigues. 

Et assurément, 

si aussi quelque autre 

a célébré la vertu 

en des choses semblables à celles-ci, 

accueillons ses discours 

comme portant 

au même but que nous. 

Et comme moi j'ai entendu 

de quelqu'un habile à approfondir 
la pensée d’un homme poëte, 

toute la poésie pour Homère 

est une louange de la vertu, 
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\ ; 9," ᾽Κ \ / «] 
χαὶ πάντα αὐτῷ πρὸς τοῦτο φέρει, ὅ τι μὴ πάρεργον " οὖχ 
“ RE) e \ à -“ | 
ἥκιστα δὲ ἐν οἷς τὸν στρατηγὸν τῶν Κεφαλλήνων' πεποίηχε, 

A Ὁ “ -» 

γυμνὸν ἐχ τοῦ ναυαγίου περισωθέντα, πρῶτον μὲν αἰδεσθῆναι 

\ f LA »- τὴν βασιλίδα" φανέντα μόνον ᾿ τοσούτου δεῖν αἰσχύνην ὀφλῆσαι 
si 2 LA τω 

γυμνὸν ὀφθέντα μόνον, ἐπειδήπερ αὐτὸν ἀρετὴ ἀντὶ ἵμα- 

ἤ ΄ 2 / ΝΥ ΄ A - - τίων χεχοσμημένον ἐποίησε - ἔπειτα μέντοι χαὶ τοῖς λοιποῖς 
; À; - 

Φαίαξι τοσούτου ἄξιον νομισθῆναι, ὥστε ἀφέντας τὴν τρυφὴν ἣ 

# .“ τω 

συνέζων, ἐχεῖνον ἀπούλέπειν xat ζηλοῦν ἅπαντας, χαὶ μηδένα 

Φαιάχων ἐν τῷ τότε εἶναι ἄλλο τι ἂν εὔξασθαι μᾶλλον ἢ 
ὋΣ J J θ \ τ 2 , / 

δυσσέα γενέσθαι, χαὶ ταῦτα ἐχ ναυαγίου περισωθέντα, 
5 “ \ Ὁ τω Ὁ - 

Ἐν τούτοις γὰρ ἔλεγεν ὃ τοῦ ποιητοῦ τῆς διανοίας ἐξηγητὴς 

μονονουχὶ βοῶντα λέγειν τὸν “Ὅμηρον ὅτι ὃ" ᾿Αρετῆς ὑμῖν 
> / a #51 Δ \ / , 
ἐπιμελητέον, ω ἄνθρωποι, Ἢ xx ναναγησαᾶντι συνεχνήχεται, 

vertu, et que tout, sauf ce qui est de pur ornement, y concourt ἃ 

cet objet : il citait surtout le passage où le poëte représente le chef 

des Céphalléniens sauvé du naufrage, paraissant seul et nu aux yeux 

de la princesse et lui inspirant le respect ; la vue de cet homme nu 

et seul ne fait point rougir, parce qu’il nous le montre paré de sa 

vertu comme d'un manteau : bientôt même tous les Phéaciens se font 

de lui une si haute idée, que, renonçant à la mollesse de leur vie, 

ils l’'admirent, ils l’imitent tous, et dès lors aucun d’eux ne désire 

rien si ardemment que d’être Ulysse , et Ulysse sauvé du naufrage. 

Dans de pareils récits, disait l’interprète de la pensée du poëte, Ho- 

mère semble nous crier : Mortels, cultivez cette vertu qui accom- 

pagne le naufragé se sauvant à la nage, et qui, lorsqu'il est nu sur la 
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καὶ παντα αὐτῷ 

φέρει πρὸς τοῦτο, 

Ô τι μὴ πάρεργον" 

οὐχ ἥχιστα δὲ 
ἐν οἷς πεποίηχε 

τὴν βασιλίδα 
αἰδεσθῆναι μὲν πρῶτον 
τὸν στρατηγὸν τῶν Κεφαλλήνων 

περισωθέντα γυμνὸν 

ἐχ τοῦ ναναγίου, 

φανέντα μόνον" 

τοσούτου δεῖν 

ὀφλῆσαι αἰσχύνην 

ὀφθέντα γυμνὸν μόνον, 

ἐπειδήπερ ἐποίησεν αὐτὸν 

κεχοσμημένον ἀρετῇ 
ἀντὶ ἱματίων " 

ἔπειτα μέντοι 

γομισθῆναι ἄξιον τοσούτον 
χαὶ τοῖς λοιποῖς Φαίαξιν, 

ὥστε ἅπαντας, 

ἀφέντας τὴν τρυφὴν 
ἢ συνέζων, 

ἀποδλέπειν 

χαὶ ζη) οῦν ἐχεῖνον 

χαὶ μηδένα Φαιάχων 

ἐν τῷ εἶναι τότε 

ἂν εὔξασθαί τι ἄλλο 

ἢ γενέσθαι Ὀδυσσέα, 

χαὶ ταῦτα 

περισωθέντα ἐχ ναυαγίου. 

Ὁ γὰρ ἐξηγητὴς 
τῆς διανοίας τοῦ ποιητοῦ 
Σ : ’ 
ἔλεγεν τὸν Ὅμηρον ἐν τούτοις 
μονονουχὶ βοῶντα 

λέγειν ὅτι" Ὦ ἄνθρωποι, 
ὑμῖν ἐπιμελητέον 

ἀρετῆς, 
ἣ χαὶ συνεχνήχεται 

ναυγήσαντι, 
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et toutes choses pour lui |louange), 

portent vers cela (tendent à cette 

du moins ce qui n’est pas accessoire ; 

et non le moins (et surtout) 

dans Les vers dans lesquels il a fait 

la princesse 

avoir respecté tout-d’abord 

le chef des Céphalléniens 

ayant été sauvé nu 

du naufrage, 

ayant paru seul; 

tant s’en falloir (tant il s’en faut) 

lui avoir dû (encouru) de la honte 
ayant été vu nu ef seul, 

puisqu’il a fait (représenté) lui 

orné de vertu 

au lieu de vêtements; 

ensuite assurément lui 

avoir été cru digne de tant de prix 

aussi par les autres Phéaciens, 
que tous, 

ayantabandonnéla mollesse 

dans laquelle ils vivaient, 

regarder avec admiration 

et imiter celui-là (Ulysse), 

et aucun des Phéaciens 

dans le être alors (dans ce temps-là) 

avoir souhaité quelque autre chose 

que de devenir Ulysse, 

et cela (et précisément) 

Ulysse sauvé d’un naufrage. 

Car l'interprète 

de la pensée du poëte 

disait Homère dans ces vers 

seulement ne criant pas (presque 

dire que : Ὁ hommes [criant) 
à vous est-obligation-de-vous-soucier 

de la vertu, 

quiet se sauve-à-la-nage-avec 

celui ayant fait-naufrage, 
2. 
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χαὶ ἐπὶ τῆς χέρσου γενόμενον γυμνὸν τιμιώτερον ἀποδείξει τῶν 
4 ΩΣ 

εὐδαιμόνων Φαιάχων. Καὶ γὰρ οὕτως ἔχει. Τὰ μὲν ἄλλα τῶν 
> _ ΄ À \ - - 

χτημάτων où μᾶλλον τῶν ἐχόντων ἢ χαὶ οὕτινοσοῦν τῶν ἐπι- 
, 2 A σ 2 D / EN EL τυχόντων ἐστὶν, ὥσπερ ἐν παιδιᾷ χύδων τῇδε χἀχεῖσε μετα- 

Θαλλόμενα uovn δὲ χτημάτων À ἀρετὴ ἀναφαίρετον, χαὶ αλλόμενα " μόνη δὲ χτημάτ ἀρετὴ ἀναφαίρετον, 
-“ σ ᾿ . 

ζῶντι χαὶ τελευτήσαντι παραμένουσα. “Ὅθεν δὴ Echwvi μοι 

AXN ἡμεῖς αὐτοῖς οὐ διαμειψόμεθα 

Τῆς ἀρετῆς τὸν πλοῦτον" ἐπεὶ τὸ μὲν ἔμπεδον αἰεὶ; 

Χρήματα δ᾽ ἀνθρώπων ἄλλοτε ἄλλος ἔχει. 

Παραπλήσια δὲ τούτοις χαὶ τὰ Θεόγνιδος", ἐν οἷς φησι τὸν θεὸν, 

ὅντινα δὴ χαὶ φησὶ, τοῖς ἀνθρώποις τὸ τάλαντον ἐπιῤῥέπειν 

ἄλλοτε ἄλλως, ἄλλοτε μὲν πλουτεῖν, ἄλλοτε δὲ μηδὲν ἔχειν. 

Καὶ μὴν καὶ 6 Κεῖός που σοφιστὴς Πρόδικος τῶν ἑαυτοῦ 

υγγραμμάτων ἀδελφὰ τούτοις εἰς ἀρετὴν χαὶ χαχίαν ἐφιλο συγγραμμάτων ἀδελφὰ τούτοις εἰς ἀρετὴ ἐφιλο- 

plage, le fait paraître plus digne d’envie que les opulents Phéaciens. 

Et c’est bien là la vérité. Tous les autres biens n’appartiennent pas 

plus à ceux qui les possèdent qu’au premier venu ; comme au jeu de 

dés, ils passent des uns aux autres : seule la vertu est une richesse 

que l’on ne perd point et qui demeure fidèle après la mort comme 

pendant la vie. C’est, il me semble, ce qui fait dire à Solon en par- 

lant des riches : « Nous n’échangerons point notre vertu contre leurs 

biens; la vertu est toujours constante, les richesses de l’homme 

changent sans cesse de maîtres. » C’est encore la même idée qu’ex- 

prime Théognis lorsqu'il dit que le dieu, quel que soît le dieu dont 

il parle, fait pencher la balance tantôt d’un côté et tantôt de l’autre, 

que tantôt l’homme est riche et tantôt il ne possède rien. 

Le sophiste de Céos, Prodicus, développe dans un endroit deses 

écrits des principes semblables sur la vertu et sur le-vice : c’est un 

de ceux qu’il faut écouter avec soin ; car ce n’est point un philo- 
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χαὶ ἀποδείξει 

γενόμενον γυμνὸν ἐπὶ τῆς χέρσου 

τιμιώτερον 
τῶν εὐδαιμόνων Φαιάχων. 

Καὶ γὰρ ἔχει οὕτω. 
Τὰ μὲν ἄλλα τῶν χτημάτων 

oùx ἔστι μᾶλλον 
τῶν ἐχόντων 
ἢ καὶ οὑτινοσοῦν 

τῶν ἐπιτυχόντων, 

μεταδαλλόμενα τῇδε χαὶ ἐχεῖσε 
ὥσπερ ἐν παιδιᾷ κύδων" 
μόνη δὲ χτημάτων 

À ἀρετὴ ἀναφαίρετον, 
παραμένουσα 

χαὶ ζῶντι χαὶ τελευτήσαντι. 

Ὅθεν δὴ Σόλων δοχεῖ μοι 

εἰπεῖν πρὸς τοὺς εὐπόρους 
τό "᾿Αλλὰ ἡμεῖς 

οὐ διαμειψόμεθα αὐτοῖς 

τὸν πλοῦτον τῆς ἀρετῆς" 

ἐπεὶ τὸ μὲν ἔμπεδον αἰεὶ, 
ἄλλοτε δὲ ἄλλος ἀνθρώπων 
ἔχει χρήματα. 

Τὰ δὲ χαὶ Θεόγνιδος 
παραπλήσια τούτοις, 
ἐν οἷς φησι τὸν θεὸν, 
ὅντινα δὴ καὶ φησὶν, 

ἐπιῤῥέπειν τὸ τάλαντον 
ἀνθρώποις 

ἄλλοτε ἄλλως, 

ἄλλοτε μὲν πλουτεῖν, 

ἄλλοτε δὲ ἔχειν μηδέν. 
Καὶ μὴν χαὶ 

ὅ σοφιστὴς Κεῖος ἸΤοόδιχος 
ἐφιλοσόφησέ 

ποὺ τῶν συγγραμμάτων ἑαυτοῦ 
εἰς ἀρετὴν χαὶ χαχίαν 
ἀδελφὰ τούτοις" 
ᾧ δὴ χαὶ αὐτῷ 
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et fera-voir 

lui se trouvant nu sur la ferre ferme 
plus honorable 

que les bienheureux Phéaciens. 

Et en effet cela est ainsi. 

Les autres des possessions 

pe sont pas plus 

à ceux qui Les possèdent 

que aussi à un-quelconque 

de ceux qui sont survenus, 

étant transportées ici et là 

comme dans le jeu de dés; 

mais seule des possessions  [ver, 

la vertu est chose impossible-à-enle- 

la vertu qui reste à l’homme 

et vivant et mort. 

D'où certes Solon paraît à moi 

avoir dit à-l’intention-des riches 

la (cette) parole : Eh bien nous 
nous n’échangerons pas avec eux 

la richesse contre la vertu; 

puisque l’une est stable toujours, 

et que tantôt un autre des hommes 

a les richesses. 

Et les vers aussi de Théognis 

sont semblables à ceux-ci, 

les vers dans lesquels il dit le dieu, 

quel que soit donc aussi Le dieu qu’il 

faire-pencher la balance [dit, 
pour les hommes 

d’autres-fois d’autre-facon, 

et tantôt les hommes être riches, 

et tantôt n’avoir rien. 

Et assurément aussi 

le sophiste de-Céos Prodicus 

a développé-philosophiquement 

dans-un-endroit des écrits de lui 

sur la vertu et le vice 

des principes frères de ceux-ci : 

auquel donc aussi lui-même 
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coproev* ᾧ δὴ χαὶ αὐτῷ τὴν διάνοιαν προσεχτέον * οὗ γὰρ 
C" LA \ » - 

ἀπόόδλητος ὃ ἀνήρ. χει δὲ οὕτω πως 6 λόγος αὐτῷ, ὅσα ἐγὼ 

5" \ τ 7 Ψ 5 \ , # ᾽ τοῦ ἀνδρὸς τῆς διανοίας μέμνημαι, ἐπεὶ τά γε ῥήματα οὐχ 

τ εἰς / , a\ € {a Le [24 LA SJ. L4 

ἐπίσταμαι, πλήν γε δὴ ὅτι ἁπλῶς οὕτως εἴρηχεν ἄνευ μέτρου. 

[ἡ LA ν ere - es = Ov νέῳ ὄντι τῷ “Ηραχλεῖ xou107, καὶ σχεδὸν ταύτην ἄγοντι 

τὴν ἡλικίαν, ἣν καὶ ὑμεῖς νῦ λευομέ ἔραν τράπηται ν À > ἣν χαὶ ὑμεῖς νῦν, βουλευομένῳ ποτέραν τράπη 

- co \ \ - / "“ \ 2 A 4 \ τῶν δὲῶν, τὴν διὰ τῶν πόνων ἄγουσαν πρὸς ἀρετὴν, ἢ τὴν 

4 - om pr 3 \ 
ῥάστην, προσελθεῖν δύο yuvaixac, ταύτας δὲ εἶναι ᾿Αρετὴν 

΄ LA εἶ Ὁ 

καὶ Κακίαν " εὐθὺς μὲν οὖν χαὶ σιωπώσας ἐμφαίνειν ἀπὸ τοῦ 
or = δον NAT FE? \ \ ᾿ CE ΠΡ ΤῸ 

σχήματος τὸ διάφορον. Εἶναι γὰρ τὴν μὲν ὑπὸ χομμωτιχῆς 

διεσχευασμένην εἷς χάλλος, χαὶ ὑπὸ τρυφῆς διαῤῥεῖν, καὶ πάντα 

2 \ «ἡ, ὦ 2 / "1 pp 5 Ὁ , 
ἐσμὸν ἥδονῆς ἐξηρτημένην ἄγειν " ταῦτά τε οὖν δειχνύναι, χαὶ 

là A € L4 εἰ 2 -" \ 

ἔτι πλείω τούτων ὑπισχνουμένην, ἕλχειν ἐπιχειρεῖν τὸν 

5 «ες L 

Ηραχλέα πρὸς ἑαυτὴν " τὴν δ᾽ ἑτέραν χατεσχληχέναι, xal 

sophe méprisable. Voici à peu près son récit, du moins autant que je 

puis m’en rappeler le sens; je n’en ai point retenu les termes, je 

sais seulement qu’il s'exprime simplement comme nous faisons, et 

non pas en vers. Il raconte qu’Hercule, fort jeune encore, à peu près 

à l’âge où vous étes, délibérait sur la voie qu’il devait prendre, et 

qu’il hésitait entre le chemin pénible qui mène à la vertu et cette 

autre roule si facile, lorsque deux femmes se présentèrent à lui; c’é- 

taient la Vertu et la Volupté. Au premier abord, avant même qu’eiles 

eussent parlé, leur extérieur trahissait la différence de leurs carac- 

tères. L’une relevait sa beauté par tous les artifices de la parure ; elle 

était languissante de mollesse, et menait à sa suite tout l’essaim des 

plaisirs; elle les montrait à Hercule, lui faisait des promesses plus 
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προσεχτέον τὴν διάνοιαν" 
ὁ γὰρ ἀνὴρ οὐχ ἀπόδλητος. 

Ὁ δὲ λόγος 
ἔχει πως οὕτως αὐτῷ, 

ὅσα ἐγὼ μέυνημαι 

τῆς διανοίας τοῦ ἀνδρὸς, 

ἐπεὶ οὐχ ἐπίσταμαι: 

τὰ ῥήματά γε, 
πλήν γε δὴ 

ὅτι εἴρηχεν ἁπλῶς οὕτως 

ἄνευ μέτρου. 

Ὅτι τῷ Ἡ ρραχλεῖ 
ὄντι κομιδῇ νέῳ, 

La ἄγοντι 
σχεδὸν ταύτην τὴν ἡλιχίαν, 

ἣν χαὶ ὑμεῖς νῦν, 

βουλευομένῳ 

ποτέραν τῶν ὁδῶν 
τράπηται, 

τὴν ἄγουσαν πρὸς ἀρετὴν 

διὰ τῶν πόνων, 

ἢ τὴν ῥάστην, 

δύο γυναῖχας προσελθεῖν, 
ταύτας δὲ 

εἶναι Ἀρετὴν καὶ Καχίαν" 
εὐθὺς μὲν οὖν χαὶ σιωπώσας 

ἐμφαίνειν ἀπὸ τοῦ σχήματος 

τὸ διάφορον. 
Τὴν μὲν γὰρ 

εἶναι διεσχευασμένην εἰς χάλλος 

ὑπὸ χομμωτιχῆς, 

χαὶ διαῤῥεῖν ὑπὸ τρυφῆς, 

χαὶ ἄγειν πάντα ἐσμὸν ἡδονῆς 

ἐξηρτημένην " 
δεικνύναι τε οὖν ταῦτα, 
χαὶ ὑπισχνουμένην 

ἔτι πλείω τούτων, 

ἐπιχειρεῖν 
ἔλχειν τὸν Ἡ ραχλέα 
πρὸς ἑαυτήν * 

il-faut-appliquer notre attention ; 

car l’homme n’est pas à-rejeter. 

Or le récit 

est en-quelque-façcon ainsi à lui, 

pour tout-ce-en-quoi je me souviens 

de la pensée de l’homme, 

puisque je ne sais pas de mémoire 

les paroles du moins, 

excepté du moins donc 

qu'il a dit simplement ainsi 

sans mètre (en prose). 
Que d’Hercule 

étant tout à fait jeune, 

et menant (passant) 

à-peu-près cet âge, [nant, 

que aussi vous vous passez mainte— 

délibérant 

vers laquelle des routes 

il se tournerait, 

celle menant vers la vertu 

par les fatigues, 

ou bien la plus facile, 

deux femmes s’être approchées, 

et celles-ci 

être la Vertu et le Vice; 

elles aussitôt donc même se taisant 

faire-voir d’après leur extérieur 

leur différence. 

Car l’une 

être arrangée en-vue-de la beauté 

par l’art-de-la-toilette, 

et être-languissante par la mollesse, 

et conduire tout l’essaim du plaisir 

l’ayant attaché-à-elle ; 

et donc montrer ces choses, 

et en promettant [les-là, 
encore de plus nombreuses que cel- 

s’efforcer 

d’attirer Hercule 

vers elle-même; 
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αὐχμεῖν, καὶ σύντονον βλέπειν, καὶ λέγειν τοιαῦτα ἕτερα " 

ὑπισχνεῖσθαι γὰρ οὐδὲν ἀνειμένον οὐδὲ ἡδὺ, ἀλλ᾽ ἱδρῶτας 

μυρίους καὶ πόνους χαὶ κινδύνους διὰ πάσης ἠπείρου τε καὶ 

θαλάσσης. ἾἌθλον δὲ τούτων εἶναι, θεὸν γενέσθαι, ὡς 6 ἐχείνου 

λόγος " ἧπερ δὴ χαὶ τελευτῶντα τὸν ᾿Ηραχλέα ξυνέπεσθαι. 

VI. Καὶ σχεδὸν ἅπαντες, ὧν δὴ χαὶ λόγος τίς ἔστιν ἐπὶ 

σοφίᾳ,, ἢ μικρὸν ἢ μεῖζον εἰς δύναμιν ἕχαστος ἐν τοῖς ἑαυτῶν 

συγγράμμασιν ἀρετῆς ἔπαινον διεξῆλθον, οἷς πειστέον χαὶ 

πειρατέον ἐπὶ τοῦ βίου δεικνύναι τοὺς λόγους. “ὥς ὅ γε τὴν ἄχρι 

ῥημάτων παρὰ τοῖς ἄλλοις φιλοσοφίαν ἔργῳ βεδαιῶν, 

Οἷος πέπνυται' - τοὶ δὲ σχιαὶ ἀΐσσουσι. 

Καί μοι δοχεῖ τὸ τοιοῦτον παραπλήσιον εἰναι, ὥσπερ ἂν εἰ ζωγρά- 

douces encore, et s’efforcait de l’attirer vers elle : l’autre, maigre et 

desséchée, au regard fixe, tenait un langage bien différent ; elle ne lui 

promettait ni le repos ni le plaisir, mais des sueurs continuelles, 

des fatigues et des dangers sans nombre sur terre et sur mer. Pour 

récompense , il serait un jour au nombre des dieux, car ainsi s’ex- 

prime le philosophe : et c’est elle qu’Hercule suivit enfin. 

VL. Presque tous les écrivains qui ont quelque réputation de sagesse 

se sont étendus plus ou moins dans leurs ouvrages, chacun selon ses 

forces, sur l’éloge de la vertu ; il faut les écouter, et tâcher que notre 

vie présente l’application de leurs principes. Car celui qui fortifie 

en soi par la pratique cette sagesse qui n’est qu’en paroles chez les 

autres, celui-là seul est sensé ; les autres s’agitent comme des ombres : 

vaines. C’est à peu près la même différence, selon moi, qu’ertre un 

c 



ΣΝ 

HOMÉLIE AUX JEUNES GENS. 

τὴν δὲ ἑτέραν χατεσχληχέναι, 
χαὶ αὐχμεῖν, 
χαὶ βλέπειν σύντονον, 

χαὶ λέγειν ἕτερα τοιαῦτα * 

ὑπισχνεῖσθαι γὰρ 

οὐδὲν ἀνειμένον οὐδὲ ἡδὺ, 

ἀλλὰ ἱδρῶτας μυρίους 
χαὶ πόνους χαὶ κινδύνους 

διὰ πάσης τε ἠπείρου 

χαὶ θαλάσσης. 

Ἄθλον δὲ τούτων 

εἶναι γενέσθαι θεὸν, 

ὡς ὃ λόγος ἐχείνου " 

ἧπερ δὴ καὶ 
τὸν Ἡραχλέα τελευτῶντα 
ξυνέπεσθαι. 

VI. Καὶ σχεδὸν ἅπαντες 
ὧν δὴ χαὶ 

τὶς λόγος ἐστὶν 

ἐπὶ σοφίᾳ. 

διεξῆλθον ἢ μιχρὸν ἢ μεῖζον 
ἕχαστος εἰς δύναμιν 

ἐν τοῖς συγγράμμασιν ἑαυτῶν 
ἔπαινον ἀρετῆς, 

οἷς πειστέον 
χαὶ πειρατέον 

δειχνύναι ἐπὶ τοῦ βίου 
τοὺς λόγους. 

Ὡς ὅ γε βεδαιῶν 

ἔργῳ 
τὴν φιλοσοφίαν 

ἄχρι ῥημάτων 
παρὰ τοῖς ἄλλοις, 
οἷος πέπνυται" 

τοὶ δὲ ἀΐσσουσι 
σχιαί. 

Καὶ τὸ τοιοῦτον 

δοχεῖ μοι εἶναι παραπλήσιον, 
ὥσπερ ἂν εἰ ζωγράφου 
μιμησαμέγνον 
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mais l’autre être desséchée, 

et être amaigrie, 

et regarder fixement, 

et dire d’autres paroles telles: 
elle ne promettre en effet 
rien de relâché ni d’agréable, 

mais des sueurs infinies 

et des fatigues et des dangers 

à travers et toute la terre-ferme 

et foute la mer. 

Et la récompense de ces peines 

être de devenir dieu, 

comme est la parole de celui-là : 
laquelle femme donc aussi 

Hercule finissant (enfin) 
suivre. 

VI. Et à peu près tous ceux 

desquels donc aussi 

quelque réputation est 

en sagesse, 

ont développé ou peu ou davantage 

chacun selon son pouvoir 

dans les écrits d'eux-mêmes 

l’éloge de la vertu, 

auxquels il-faut-croire 

et il-faut-s’efforcer 

de montrer (reproduire) dans la vie 
leurs paroles. 

Car celui du moins qui affermit en sot 

par le fait 

Pamour-de-la-sagesse [en paroles) 

qui est jusqu'aux paroles (seulement 

chez les autres, 

seul est sensé; 

et les autres voltigent 

comme des ombres. 

Et la chose telle 

paraît à moi être semblable, 
comme si un peintre 

ayant représenté 
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“ si . 

φου θαυμαστόν τι οἷον χάλλος ἀνθρώπου νυμνησαμένου, ὃ de αὐτὸς 

Ὡω A9 = τον LA “ 

εἴη τοιοῦτος ἐπὶ τῆς ἀληθείας, οἷον ἐπὶ τῶν πινάχων ἐχεῖνος 

EZN A ΄ 5 FE À à 2 ἘΣ docrr δὲ rt 
ἔδειξεν . ᾿Επεὶ το γε λᾶάμπρως μὲν ETOALVEGUL τὴν ἀρετὴν εἰς TO 

: 

Ἐν 
,ὔ bal 

μέσον, χαὶ μαχροὺς ὑπὲρ αὐτῆς ἀποτείνειν λόγους, ἰδία a ÔE T 

DO \ τ 4 \ \ / 4 4 ἢ, , 

ἡδὺ προ τῆς σωφροσυνῆς,; χαι TO πλέον ξχειν προ του οἰχαϊου 

2 > J à “ - 
'μαᾶν, ἐοιχέναι φαιὴν αν εγῶγε τοις ἐπὶ L CXNVAS ὑποχρινομένοις A 

- 4 - 

τὰ δράματα " où ὡς βασιλεῖς χαὶ δυνάσται πολλάχις εἰσέρχοντα:, 

λε 2 SL A : RNA | 
οὔτε βασιλεῖς ὄντες, οὔτε δυνάσται, οὐδὲ μὲν οὖν, τυχὸν, 

\ 9 /> 
ἐλεύθεροι τὸ παράπαν. Εἶτα μουσιχὸς μὲν oùx ἂν ἑκὼν δέξαιτο 

ἀνάρμοστον αὐτῷ τὴν λύραν εἶναι " χαὶ χοροῦ χορυφαῖος, μὴ 

4 J 19 \ A LA 2, A Q7 c 
τι μάλιστα συνάδοντα τὸν χορὸν ἔχειν. Αὐτὸς δέ τις ἕχαστος 

s "4 \ ΄ \ \ 2 \ ” 7, οὖ \ 

διαστασιάσει πρὸς ἑαυτὸν. χαὶ οὐχὶ τοῖς λόγοις ὁμολογοῦντα τὸν 

βίον παρέξεται * ἀλλ᾽ ἣ γλῶττα μὲν ὀμώμοχεν, À δὲ φρὴν 

dessin où le peintre représenterait un homme d’une beauté merveil- 

leuse, et une personne qui posséderait en réalité les perfections retra- 

cées dans le tableau. Faire en public un brillant éloge de la vertu et 

s'étendre sur ce sujet en longs discours, tandis qu’en particulier 

on préfère le plaisir à la tempérance, la cupidité à la justice, c’est, 

j'ose le dire, ressembler à ceux qui jouent les drames de la scène et 

qu’on voit souvent paraître en rois et en princes, lorsqu'ils ne sont ni 

rois, ni princes, ni peut-être même de condition libre. Un musicien ne 

consentirait pas volontiers à jouer sur une lyre qui ne serait point d’ac- 

cord, ni un coryphée à diriger un chœur où l’ensemble ne serait pas 

parfait: mais nous, nous serons en opposition avec nous-mêmes, notre 

vie démentira nos paroles; nous dirons avec Euripide que le serment 

LR n ..; 
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τὶ θαυμαστὸν 
οἷον χάλλος ἀνθρώπου, 

ὃ δὲ εἴη αὐτὸς τοιοῦτος 

ἐπὶ τῆς ἀληθείας, 

οἷον ἐχεῖνος ἔδειξεν 

ἐπὶ τῶν πινάχων. 

Ἐπεί γε τὸ μὲν ἐπαινέσαι 
τὴν ἀρετὴν εἰς τὸ μέσον 

λαμπρῶς, 

χαὶ ἀποτείνειν ὑπὲρ αὐτῆς 

μαχροὺς λόγους, 
ἰδίᾳ δὲ 
τιμᾷν τὸ ἡδὺ 

πρὸ τῆς σωφροσύνης, 

χαὶ τὸ ἔχειν πλέον 

πρὸ τοῦ διχαίου, 

ἔγωγε ἂν φαίην ἐοιχέναι 
τοῖς ὑποχρινομένοις τὰ δράματα 

ἐπὶ σχηνῆς" 

οἱ εἰσέρχονται πολλάχις 

ὡς βασιλεῖς καὶ δυνάσται, 
ὄντες οὔτε βασιλεῖς 

οὔτε δυνάσται, 

οὐδὲ μὲν οὖν, τυχὸν, 

ἐλεύθεροι τὸ παράπαν. 
Εἶτα μουσιχὸς μὲν 
οὐχ ἂν δέξαιτο 
ἑχὼν 

τὴν λύραν εἶναι αὐτῷ 
ἀνάρμοστον " 

χαὶ χορυφαῖος χοροῦ 
μὴ ἔχειν 

τὸν χορὸν 

συνάδοντα 
ὅτι μάλιστα. 

Ἕκαστος δέ τις διαστασιάσει 

αὐτὸς πρὸς ἑαυτὸν, 

χαὶ παρέξεται τὸν βίον 

οὐχὶ ὁμολογοῦντα τοῖς λόγοις" 
ἀλλὰ ἣ γλῶσσα μὲν ὀμώμιοχεν, 
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quelque chose d’admirable 

en-tant-que beauté d’un homme, 

celui-ci était lui-même tel 

dans la vérité, 

que celui-là (le peintre) l’a fait-voir 
sur ses tableaux. 

Puisque du moins le louer 

la vertu en public 

d’une-manière-brillante, 

et étendre sur elle 

de longs discours, 

mais en particulier 

honorer (aimer) ce qui est agréable 
avant (plus que) la tempérance, 

et le avoir davantage 

avant (plus que) ce qui est juste, 

moi-certes je dirais cela ressembler 

à ceux qui jouent les drames 

sur la scène; 

lesquels entrent souvent 

comme rois et hommes-puissants, 

n'étant ni rois 

ni hommes-puissants, 

ni donc, peut-être, 

hommes libres absolument. 

De plus un musicien à la vérité 

n’accepterait pas 

le-voulant (volontiers) 
la lyre être à lui 

non-d’accord ; 

et un chef de chœur [pas avoir 
naccepterait pas volontiers de ne 

le chœur 

chantant ensemble (d’accord) 

le plus possible. 

Mais chacun sera-en-désaccord 

lui-même avec lui-même, 

et présentera sa vie 

ne répondant pas à ses paroles; 

mais la langue ἃ juré, 
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A4 ον ἀνώμοτος, κατ᾽ Εὐριπίδην: ἐρεῖ " χαὶ τὸ δοχεῖν ἀγαθὸς πρὸ 

τοῦ εἶναι διώξεται. ᾿Αλλ᾽ οὗτός ἐστιν 6 ἔσχατος τῆς ἀδιχίας 

ὅρος, εἴ τι δεῖ Πλάτωνι" πείθεσθαι, τὸ δοχεῖν δίκαιον εἶναι, 
Ν μὴ ὄντα. - 

VII. Τοὺς μὲν οὖν τῶν λόγων, οἷ τὰς τῶν χαλῶν ἔχουσιν 

ὑποθήκας, οὕτως ἀποδεχώμεθα. ᾿Επειδὴ δὲ καὶ πράξεις σπου- 

δαῖαι τῶν παλαιῶν ἀνδρῶν ἢ μνήμης ἀχολουθία. πρὸς ἡμᾶς 
NN / et es ἡ ἢ ἢ / 7 
διασώζονται, À ποιητῶν ἢ συγγραφέων φυλαττόμεναι λόγοις, 

μηδὲ τῆς ἐντεῦθεν ὠφελείας ἀπολειπώμεθα. Οἷον, ἐλοιδόρει * 

τὸν Περιχλέα τῶν ἐξ ἀγορᾶς τις ἀνθρώπων " ὃ δὲ où προσεῖχε" 

χαὶ εἰς πᾶσαν διήρχεσαν τὴν ἡμέραν, ὃ μὲν ἀφειδῶς πλύνων 

αὐτὸν τοῖς ὀνείδεσιν, ὃ δὲ, οὐ μέλον αὐτῷ. Eire, ἑσπέρας 

ἤδη καὶ σχότους, ἀπαλλαττόμενον μόλις πὸ φωτὶ παρέπεμψε 

Περικλῆς, ὅπως αὐτῷ μὴ διαφθαρείη τὸ πρὸς φιλοσοφίαν 

γυμνάσιονδ. Πάλιν τις Εὐχλείδη τῷ Μεγαρόθεν παροξυνθεὶς 

prononcé par nos lévres n’était point ratifié par notre cœur; et 

nous poursuivrons plutôt l'apparence de la vertu que la vertu même, 

C’est cependant, s’il faut en croire Platon, le dernier degré de l'in- 

justice, de vouloir paraître juste quand on ne l’est pas. 

VII. Faisons donc notre profit de tous les écrits qui renferment des 

préceptes de vertu. Mais comme les actions vertueuses des anciens 

nous sont conservées par la tradition ou sont consignées dans les ou- 

vrages des poëtes et des historiens, ne négligeons pas non plus l’u- 

tilité que nous pouvons en retirer. Un homme du peuple insultaït 

Périclès, qui n’y faisait aucune attention ; et pendant tout le jour ils 

continuèrent, l’un à prodiguer sans relâche les injures, l’autre à 

garder son indifférence. Comme le soir était venu et que l’obseurité 

décidait enfin cet homme à se retirer, Périclès le reconduisit avec 

un flambeau, ne voulant pas qu’il arrivât malheur à son maître de 

philosophie. Un autre homme, dans sa colère contre Euclide de Mé- 
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À δὲ φρὴν ἀνώμοτος, 
ἐρεῖ χατὰ Εὐριπίδην" 
χαὶ διώξεται 

τὸ δοχεῖν ἀγαθὸς 
πρὸ τοῦ εἶναι. 
᾿Αλλὰ οὗτός ἐστιν 

ὃ ἔσχατος ὅρος τῆς ἀδιχίας, 

εἰ δεῖ πείθεσθαί τι 

Πλάτωνι, 

τὸ δοχεῖν εἶναι δίχαιον, 

μὴ ὄντα. 

ΥἹ. Αποδεχώμεθα μὲν οὖν οὕτω 
τοὺς τῶν λόγων οἱ ἔχουσι 

τὰς ὑποθήχας τῶν χαλῶν. 

Ἐπειδὴ δὲ χαὶ πράξεις σπουδαῖαι 
τῶν παλαιῶν ἀνδρῶν 

διασώζονται πρὸς ἡμᾶς 

ἢ ἀκολουθίᾳ μνήμης, 
ἢ φυλαττόμεναι λόγοις 
ποιητῶν ἢ συγγραφέων, 
μηδὲ ἀπολειπώμεθα 
τῆς ὠφελείας ἐντεῦθεν. 

Οἷον, 

τὶς τῶν ἀνθρώπων ἐξ ἀγορᾶς 

ἐλοιδόρει τὸν ἸΤεριχλέα" 
ὁ δὲ οὐ προσεῖχε" 
χαὶ διήρχεσαν 

εἰς πᾶσαν τὴν ἡμέραν, 

ὃ μὲν πλύνων αὐτὸν 

τοῖς ὀνείδεσιν ἀφειδῶς, 
ὁ δὲ, 
où μέλον αὐτῷ. 

Εἴτα, ἑσπέρας ἤδη 

χαὶ σχότους, 

Περιχλῆς παρέπεμψεν ὑπὸ φωτὶ 
ἀπαλλαττόμενον μόλις, 
ὅπως τὸ γυμνάσιον 
πρὸς φιλοσοφίαν 

μὴ διαφθαρείη αὐτῷ. 
Πάλιν τις 

et l'esprit estexempt-de-serment, 

dira-t-il selon Euripide ; 

et il poursuivra 

le paraître vertueux 

avant (plutôt que) le être tel. 

Mais celle-là est 
la dernière limite de l’injustice, 

s’il faut ajouter-foi en quelque chose 

à Platon, 

le paraître être juste, 

ne l’étant pas, 

VIT. Accueillons donc ainsi 

ceux des récits qui ont (renferment) 
les conseils des bonnes choses. 

Etpuisque aussi des actions honnêtes 

des anciens hommes 

sont conservées jusqu’à nous 

ou par la suite de la mémoire, 

ou étant conservées par les récits 

de poëtes ou d'historiens, 

ne restons-pas-en-arrière non plus 

de l'utilité qu’on peut tirer de là. 
Comme (par exemple), 
un des hommes de la place 

insultait Périclès; 

et celui-ci n’y faisait-pas-attention ; 

et ils persévérèrent 

jusqu’à (pendant) tout le jour, 

lun lavant lui (accablant Périclès) 

de ses reproches sans-ménagement, 

et l’autre, 

cela wétant-pas-à-cœur à lui. 

Ensuite, le soir étant déjà 

et l’obscurité, 

Périclèsreconduisit avec un flambeau 

l’homme qui s’éloignait avec-peine, 

afin que l’école 

pour la philosophie 

ne fût pas endommagée à lui. 

D’un-autre-côté un certain homme 
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Q , # EX Nu Hp Ἐ … FER ΄ = μὴ A 
ἄνατον ἠπείλησεν χαὶ ἐπώμοσεν * ὃ δὲ ἀντώμοσεν, ἢ μὴν 

ἘΝ DES \ / - \ SE ΕἾ ἱλεώσεσθαι αὐτὸν, χαὶ παύσειν χαλεπῶς πρὸς αὐτὸν ἔχοντα. 

Πόσου ἄξιον τῶν τοιούτων τι παραδειγμάτων εἰσελθεῖν τὴν 
LA »} A € δι ἐδ na L'AN ,ὔ es LA \ μνήμην, ἀνδρὸς ὑπὸ ὀργῆς ἤδη χατεχομένου; TA τραγῳδία γὰρ 

où πιστευτέον ἁπλῶς λεγούση, Ex” ἐχθροὺς θυμὸς ὁπλίζει χέρα ᾽" 

5 \ J \ ai © , A \ \ , 

ἀλλὰ μάλιστα μὲν μηδὲ διανίστασθαι πρὸς θυμὸν τὸ παράπαν. 

Εἰ δὲ μὴ ῥάδιον τοῦτο, ἀλλ᾽ ὥσπερ χάλινον αὐτῷ τὸν λογισμὸν 

- ΄ὔ Vies » , ΄ 3 ΄ 
ἐμξάλλοντας, μὴ ἐὰν ἐκφέρεσθαι περαιτέρω. ᾿Επαναγάγωμεν 

δὲ τὸν λόγον αὖθις πρὸς τὰ τῶν σπουδαίων πράξεων παραδείγ- 

» , x / 9 ΄ 3... sat Gin 
ματα. "Erurté τις τὸν Σωφρονίσχον ? Σωχράτην εἷς αὐτὸ τὸ 

πρόσωπον ἐμπεσὼν ἀφειδῶς * ὃ δὲ οὖκ ἀντῆρεν, ἀλλὰ παρεῖχε 

-Ὁ ο τω 5 τω 2 La “ 3 δου LA 

τῷ παροινοῦντι τῆς ὀργῆς ἐμφορεῖσθαι, ὥστε ἐξοιδεῖν ἤδη καὶ 
-Ὁ LA - - 5 

ὕπουλον αὐτῷ τὸ πρόσωπον ὑπὸ τῶν πληγῶν εἶναι. Ὥς 

gare, jurait de le faire mourir; Euclide fit à son tour le ser- 

ment d’apaiser cet ennemi et d’éteindre son ressentiment. N’est-il 

pas bien précieux que de pareils exemples se présentent à la mé- 

moire, lorsqu'on est déjà possédé par la colère? Il ne faut pas, en 

effet, écouter la tragédie lorsqu'elle dit en propres termes : « La co- 

lère arme mon bras contre mes ennemis. » Le meilleur est de ne 

laisser aucune prise à cette passion. Mais si c’est chose trop diffi- 

cile, il faut se servir de la raison comme d’un frein, pour l'empêcher 

d’aller au delà des bornes; mais revenons à ces exemples de vertu. 

Un homme frappait violemment au visage Socrate, le fils de Sophro- 

nisque, et Socrate ne résistait point, mais il laissa ce furieux assou- 

vir sa colère, jusqu’à ce que son visage fut enflé et meurtri par les 



HOMÉLIE AUX JEUNES GENS. 45 

παροξυνθεὶς Edx)eièn 

τῷ Μεγαρύθεν, 
ἠπείλησε θάνατον 

χαὶ ἐπώμοσεν" 

ὁ δὲ ἀντώμοσεν 
ἢ μὴν ἱλεώσεσθα: αὐτὸν. 

χαὶ παύσειν 

ἔχοντα χαλεπῶς 

πρὸς αὐτόν. 
Πόσου ἄξιον 

τὶ τῶν παραδειγμάτων τοιούτων 

εἰσελθεῖν τὴν μνήμην, 

ἀνδρὸς κατεχομένου ἤδη 

ὑπὸ ὀργῆς; 
Οὐ γὰρ πιστευτέον τῇ τραγῳδία 
λεγούσῃ ἁπλῶς, 

Θυμὸς ὁπλίζει χέρα 
ect ἐχθρούς" 
ἀλλὰ μάλιστα μὲν 

μηδὲ διανίστασθαι πρὸς θυμὸν 

τὸ παράπαν. 

Εἰ δὲ τοῦτο μὴ ῥάδιον, 

ἀλλὰ, ἐμδάλλοντας αὐτῷ 
τὸν λογισμὸν ὥσπερ χαλινὸν, 
μὴ ἐᾶν ἐχφέρεσθαι περαιτέρω. 

᾿Επαναγάγωμεν δὲ αὖθις 
τὸν λόγον 

πρὸς τὰ παραδείγματα 
τῶν πράξεων σπουδαίων. 

Τὶς ἔτυπτε Σωχράτην 

τὸν Σωφρονίσχου, 
ἐμπεσὼν ἀφειδῶς 

εἰς τὸ πρόσωπον αὐτό" 

ὁ δὲ οὐχ ἀντῆρεν, 
ἀλλὰ παρεῖχε 

τῷ παροινοῦντι 

ἐμφορεῖσθαι τῆς ὀργῆς, 

ὥστε τὸ πρόσωπον αὐτῷ 
ἐξοιδεῖν ἤδη 

χαὶ εἶνα: ὕπουλον 

irrité contre Euclide, 

celui de Mégare, 

le menaea de mort 

et fit-un-serment ; 

mais celui-ci jura-à-son-tour 

certes en vérité devoir apaiser lui, 

et devoir le faire-cesser [fâcheuse 
étant (d’être) disposé d’une-manière- 

contre lui. [n’est-il pas) 
Decombien est-il digne (de quel prix 
quelqu'un des exemples tels 

entrer-dans la mémoire, 

un homme étant possédé déjà 

par la colère ? 

Car il ne faut pas écouter la tragédie 

disant simplement , 

la colère arme ma main 

contre mes ennemis ; 

mais surtout à faut 

ne pas même se lever versla (semet- 

du tout. [tre en) colère 
Et si cela n’est pas facile, 

il faut du moiss, jetant-sur elle 

le 1aisonnement comme un frein, 

ne pas La laissers’emporter plus loin, 

Mais ramenons de nouveau 

le discours 

vers les exemples 

des actions vertueuses. 

Quelqu'un frappait Socrate 

le fils de Sophronisque, 
s’étant jeté sans-ménagement 

sur le visage même ; 

et celui-ci ne résistait pas, 

mais présentait 

à l’homme qui l’outrageait 

facilité de se rassasier de sa colère, 
de sorte que le visage à lui 

être enflé déjà 

et être meurtri 
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δ᾽ οὖν ἐπαύσατο τύπτων, ἄλλο μὲν οὐδὲν ὃ Σωχράτης ποιῆσαι, 
cf Ni 

Ξ ζ ἑ τῷ D λέγετα σπερ ἀνδριάντι τὸν ἐπιγράψαι δὲ τῷ μετώπῳ λέγεται, ὥσπερ ριάντι τὸ 

δημιουργὸν, Ὃ δεῖνα ἐποίει " χαὶ τοσοῦτον ἀμύνασθαι. Ταῦτα 
A 2 ἘΠ - l4 / ω Ὁ» εὖ 

σχεδὸν εἰς ταὐτὸν τοῖς ἡμετέροις φέροντα πολλοῦ ἄξιον εἶναι 
Ἢ \ τω 

μιμήσασθαι τοὺς τηλιχούτους φημί. Τουτὶ μὲν γὰρ τὸ τοῦ 
# 2 ? \ 32 J nd , [24 -Ὁ LA 4 

Σωχράτους ἀδελφὸν ἐχείνῳ τῷ παραγγέλματι, ὅτι τῷ τύπτοντι 
τ \ œ / 

κατὰ τῆς σιαγόνος χαὶ τὴν ἑτέραν παρέχειν προσῆχε, τοσούτου 
- s\ ni - \ ͵ Land 

div ἀπαμύνασθαι. Τὸ δὲ τοῦ Περιχλέους À τὸ Εὐχλείδου, τῷ; 
\ , € LA \ 7 3 σὺν - - τὦω ΕἸ τοὺς διώχοντας ὑπομένειν, χαὶ πράως αὐτῶν τῆς ὀργῆς dv 

΄, 2. A œ - ΒΞ. - LA À... 5 \ ΕΣ \ 
eo? καὶ τῷ, τοῖς ἐχθροῖς εὔχεσθαι τὰ ἀγαθὰ, ἀλλὰ μὴ 

LT: 

ἐπαρᾶσθαιδ. “Qc δ᾽ γε ἐν τούτοις προπαιδευθεὶς οὐχ ἔτ᾽ ἂν 
(a CN J \ 

ἐχείνοις ὡς ἀδυνάτοις διαπιστήσειεν. Οὐχ ἂν παρέλθοιμι τὸ 

C9 ς δ , τοῦ ᾿Αλεξάνδρου", ὃς, τὰς θυγατέρας Δαρείου αἰχμαλώτους 

coups. Quand l’autre eut cessé de le frapper, on dit que Socrate se 

contenta d'écrire sur son propre front, comme un sculpteur sur une 

statue : Ceci est l’ouvrage d’un tel; et que ce fut là toute sa ven- 

geance. Ces exemples sont à peu près d'accord avec nos principes, 

et j'ose dire que c’est un grand bien pour des jeunes gens de votre 

âge de les imiter. Le trait de Socrate est conforme au précepte 

qui dit : Lorsqu'on vous frappe sur une joue, loin de vous venger, 

présentez encore l’autre joue. La conduite de Périclès et d’Euclide 

est conforme à cel autre précepte : Supportez ceux qui vous persé- 

cutent, endurez leur colère avec douceur; et encore à celui-ci: 

Soubhaitez du bien à vos ennemis, et ne les maudissez point. Quicon- 

que aura été instruit d'avance par de pareils modèles cessera de re- 

garder nos préceptes comme impraticables. Je ne passerai pas non plus 

sous silence la conduite d'Alexandre : lorsqu'il eut fait prisonnières 

les filles de Darius, dont on vantait la merveilleuse beauté, il ne 
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ὑπὸ τῶν πληγῶν. 
Ὥς δὲ οὖν 

ἐπαύσατο τύπτων, 

ὃ Σωχράτης λέγεται: 

ποιῆσαι μὲν οὐδὲν ἄλλο, 
ἐπιγράψαι δὲ τῷ μετώπῳ, 
ὥσπερ τὸν δημιουργὸν ἀνδριάντι, 
ὃ δεῖνα ἐποίε: " 

χαὶ ἀμύνασθαι τοσοῦτον. 

Φημὶ εἶναι: ἄξιον πολλοῦ 

τοὺς τηλιχούτους 

αἱμήσασθαι ταῦτα 
φέροντα σχεδὸν 

εἰς ταὐτὸν τοῖς ἡμετέροις. 

Τοῦτο μὲν γὰρ τὸ τοῦ Σωχράτους 

ἀδελφὸν ἐχείνῳ τῷ παραγγέλματι, 
ὅτι προσῆχε παρέχειν 

τῷ τύπτοντι χατὰ τῆς σιαγόνος 

χαὶ τὴν ἑτέραν, 

τοσούτου δεῖν 
ἀπαμύνασθαι. 

Τὸ δὲ τοῦ Περιχλέους 

ἢ τὸ Εὐχλείδους.. 

τῷ, 
ὑπομένειν τοὺς διώχοντας, 

καὶ ἀνέχεσθαι πράως 

τῆς ὀργῆς αὐτῶν" 
χαὶ τῷ, 

εὔχεσθαι τὰ ἀγαθὰ τοῖς ἐχθροῖς, 
ἀλλὰ μὴ ἐπαρᾶσθαι. 

Ὡς ὅ γε προπαιδευθεὶς 
ἐν τούτοις 

οὖχ ἂν διαπιστήσειεν ἔτι 

ἐχείνοις 

ὡς. ἀδυνάτοις. 

Οὐχ ἂν παρέλθοιμι 
τὸ τοῦ Ἀλεξάνδρου, 
ὃς, λαδὼν αἰχμαλώτους 

τὰς θυγατέρας Δαρείου, 

μαρτυρουμένας 
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par les coups. 

Mais lorsque donc l’homme 

eut cessé frappant (de frapper), 

Socrate est dit [chose, 
n'avoir fait à la vérité aucune autre 

mais avoir inscrit-sur son front, 

comme l’artiste sur une statue, 

un tel l’a fait; 

et s’être vengé autant seulement. 

Je dis être digne d’un grand prix 

ceux de-cet-âge (de votre âge) 

imiter ces exemples 

qui portent (mènent) à-peu-près 
au même but que nos préceptes. 

Car cet exemple de Socrate 
est frère de ce précepte, 

qu'il convient de présenter 

à celui qui nous frappe sur la joue 

aussi l’autre joue, 

tant s’en falloir (tant 1] s’en faut) 

qu’il convienne de se venger. 

Et l'exemple de Périclès 
ou celui d'Euclide, 

est frère de ce précepte , qu’il faut 

supporter ceux quinous persécutent, 

et endurer doucement 

la colère d'eux; 

et de ce précepte, qu'il faut 
souhaiter les biens à ses ennemis, 

mais ne pas les maudire. 

Car celui du moins instruit-d’avance 
dans ces exemples profanes 

ne se déferait plus 

de ces préceptes de l'Évangile 
comme étant impraticables. [lence 
Je ne voudrais pas passer-sous-si- 

l'exemple d'Alexandre, 

qui, ayant pris captives 

les filles de Darius, 

qui étaient attestées 
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λαδὼν,, θαυμαστόν τι οἷον τὸ χάλλος παρέχειν μαρτυρουμένας, 

οὐδὲ προσιδεῖν ἠξίωσεν * αἰσχρὸν εἶναι χρίνων τὸν ἄνδρας ἑλόντα 

γυναιχῶν ἡττηθῆναι. Τουτὶ γὰρ εἰς ταὐτὸν ἐχείνῳ φέρει, ὅτι ὃ 
2 6) [4] 4 \ cs A \ à \ \ 4 
EU λενας προς ὭΘΟνῊΝν γυναιχι, χαν UN τῷ ξργῳ τὴν μοιχειᾶν 

; ῃ 

ἐπιτελέσῃ, ἀλλὰ τῷ γε τὴν ἐπιθυμίαν τῇ ψυχῇ παραδέξασθαι, 
͵ 

οὐκ ἀφίεται τοῦ ἐγχλήματος. Τὸ δὲ τοῦ Κλεινίου", τῶν Πυθα- 

γόρου γνωρίμων ἑνὸς, χαλεπὸν πιστεῦσαι ἀπὸ ταὐτομάτου συμ.- 
D - "4 τω 

θῆναι τοῖς ἡμετέροις, ἀλλ᾽ οὐχὶ μιμησαμένου σπουδῇ . Ψί 
σεν a - " - 

δὲ ἦν ὃ ἐποίησεν Li ᾿Εξὸν δι᾽ ὅρχου τριῶν ταλάντων 

ζημίαν ἀποφυγεῖν, ὃ δὲ ἀπέτ ἄλλ μίαν ἀποφυγεῖν, ὃ δὲ ἀπέτισε μᾶλλον ἢ ὥμοσε, χαὶ ταῦτα 

εὐορχεῖν μέλλων - ἀχούσας, ἐμοὶ δοχεῖν. τοῦ προστά ὲ ρχεῖν μέλ κούσας, ἐμοὶ δοχεῖν, τοῦ προστάγματος τὸν 
4 “- 5» 

ὅοχον ἡμῖν ἀπαγορεύοντος. 

VIIL. ᾿Αλλ᾽, ὅπερ ἐξ ἀρχῆς ἔλεγον, πάλιν εἰς ταὐτὸν ἐπαν-- 

voulut même pas les voir, estimant honteux pour celui qui avait 

vaincu des hommes de se laisser vaincre par des femmes. Nous 

trouvons dans un pareil trait la même lecon que dans cette parole : 

Celui qui jette sur une femme un regard de convoitise, bien qu’en 

réalité il n’ait pas consommé l’adultère, n’est cependant pas exempt 

de péché, puisqu'il a laissé entrer le désir dans son cœur. il est bien 

difficile de croire que la conduite de Clinias, l’un des disciples de 

Pythagore, se soit trouvée par hasard d’accord avec notre loi, et 

qu’il n’ait pas eu dessein de nous imiter. Qu’a donc fait ce Clinias? 

1] pouvait, en prononcant un serment, éviter une amende de trois 

talents; mais il aima mieux les payer que de jurer : et pourtant son 

serment eût été conforme à la vérité. Sans doute il avait eu connais- 

sance du commandement qui nous interdit de jurer. 

VIIT, Mais reprenons ce que je vous disais en commencant : il ne 



HOMÉLIE AUX JEUNES GENS. 49 

παρέχειν τι θαυμαστὸν 
οἷον τὸ χάλλος, 

οὐδὲ ἠξίωσε προσιδεῖν" 

χρίνων εἶναι αἰσχοὸν 
τὸν ἑλόντα 

ἄνδρας 

ἡττηθῆναι γυναιχῶν. 

Τουτὶ γὰρ φέρει 

εἰς ταὐτὸν ἐχείνῳ, 

ὅτι ὁ ἐμδλέψας γυναιχὶ 

πρὸς ἡδονὴν, 

χαὶ ἂν μὴ ἐπιτελέσῃ τῷ ἔργῳ 
τὴν μοιχείαν , 

ἀλλὰ τῷ γε παραδέξασθαι 

τὴν ἐπιθυμίαν τῇ ψυχῇ, 

οὐχ ἀφίεται τοῦ ἐγχλήματος. 

Χαλεπὸν δὲ πιστεῦσαι 
τὸ τοῦ Κλεινίου, 

ἑνὸς τῶν γνωρίμων ἸΠυθαγόρον, 
συμιθῆναι τοῖς ἡμετέροις 

ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου, 

ἀλλὰ οὐχὶ μιμησαμένου 

σπουδῇ- 

τί δὲ ἦν 

ὃ ἐποίησεν ἐχεῖνος ; 
ῬἘξὸν διὰ ὅρχον 
ἀποφυγεῖν ζημίαν 

τριῶν ταλάντων, 

ὃ δὲ ἀπέτισε 

μᾶλλον ἢ ὥμοσε, 
χαὶ ταῦτα, 

μέλλων εὐορχεῖν" 
ἀχούσας, 

δοχεῖν ἐμοὶ, 

τοῦ προστάγματος 

ἀπαγορεύοντος ἡμῖν τὸν ὄρχον. 

VIII. ᾿Αλλὰ ἐπανίωμεν πάλιν 
εἰς ταὐτὸν, 

ὅπερ ἔλεγον ἐξ ἀρχῆς" 

οὐχ ἡμῖν παραδεχτέον 

présenter quelque chose d’admirable 

en-tant-que beauté, 

ne voulut même pas les voir; 

jugeant être (qu’il était) honteux 

celui qui avait pris (vaincu) 

des hommes 

être vaincu par des femmes. 

Car ce fait porte (tend) 
au même but que ce précepte, 

que celui qui a regardé une femme 

en-vue-du plaisir, 

même s’il n’a pas accompli par le fait 

l'adultère, 

cependant par le avoir accveilli 

le désir dans son âme, 

n’est pas absous du péché. 

Mais il est difficile de croire 

l'action de Clinias, 

l’un des disciples de Pythagore, 

s’être accordée-avec nos préceptes 

d’après le hasard, 

mais non pas lui les ayant imités 

à dessein. 

Qu'’était donc 

ce que fit celui-là ? 

Étant-possible par un serment 
d’éviter une amende 

de trois talents, 

eh bien celui-ci paya 

plutôt qu’il ne jura (que de jurer), 

et cela, 

devant faire-un-serment-vrai ; 

ayant entendu, [je crois), 

en tant que paraître à πιο] (ἃ ce que 

le commandement 

qui défend à nous le serment. 

VII. Mais revenons de nouveau 

à la même chose, 

que je disais dès le principe: [lir 

iln'y a pas ànous nécessité-d’accueil 

3 
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Καὶ γὰρ αἰσχρὸν τῶν μὲν σιτίων τὰ βλαδερὰ διωθεῖσθαι, τῶν 
A ques , L4 , A 

δὲ μαθημάτων, à τὴν ψυχὴν ἡμῶν τρέφει, μηδένα λόγον ἔχειν, 

ἀλλ᾽ εἰμάῤῥουν παρασύροντας ἅπαν τὸ προστυχὸν α ὥσπερ χειμαρροὺν π ρ ρ (a ροστυγ! 

’ , Ε , 7 οὖ 2 :- Pt. 

ἐμδαλλεσθαι. Καίτοι τίνα ἔχει λόγον, κυδερνήτην μὲν οὐχ εἰχῇ 

τοῖς πνεύμασιν ἐφιέναι , ἀλλὰ π πρὸς ὅρμους εὐθύνειν τὸ σχάφος - 

ἴδ 

χαὶ τοξότην χατὰ σχοποὺ βάλλειν " χαὶ μὲν δὴ χαὶ χαλχευτικόν 

τινα ἢ τεχτονιχὸν ὄντα τοῦ χατὰ τὴν τέχνην ἐφίεσθαι τέλους " 

ἡμᾶς δὲ χαὶ τῶν τοιούτων δημιουργῶν ἀπολείπεσθαι, πρός γε τὸ 

συνορᾶν δύνασθαι τὰ ἡμέτερα ; Οὐ γὰρ δὴ τῶν μὲν χειρωναχτῶν 

ἐστί τι πέρας τῆς ἐργασίας, τοῦ δὲ ἀνθρωπίνου βίου σχοπὸς οὐχ 

ἔστι, πρὸς ὃν ἀφορῶντα πάντα ποιεῖν καὶ λέγειν χρὴ τόν γε μὴ 

τοῖς ἀλόγοις παντάπασι προσεοιχέναι μέλλοντα. Ἦ οὕτως ἂν 

faut pas admettre tout indistinctement, mais seulement ce qui est 

utile. Il est honteux, en effet, tandis que nous repoussonsiles ali- 

ments nuisibles, que nous ne fassions aucun discernement entre les 

sciences, qui sont la nourriture de l’âme, et que, semblables &un 

torrent, nous engloutissions avidement tout ce qui s’offre à nous. Le 

pilote ne s’abandonne pas au gré des vents, mais il dirige son vais- 

seau vers le port; l’archer s’efforce de frapper un but; le forgeron 

et le charpentier se proposent une fin selon leur art; est-il donc 

raisonnable que nous le cédions à ces artisans, et que nous soyons 

moins capables qu'eux d’embrasser nos intérêts? Si le travail.de 

l’ouvrier a son but, assurément la vie de l’homme ἃ le sien aussi, et 

c’est vers ce but qu’il nous faut diriger toutes nos actions et toutes 

nos paroles, si nous ne voulons être entièrement semblables auxani- 
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πάντα ἑξῆς, 

ἀλλὰ ὅσα χρήσιμα. 
Καὶ γὰρ αἰσχρὸν 
διωθεῖσθαι μὲν 
τὰ τῶν σιτίων βλαδερὰ, 
ἔχειν δὲ μηδένα λόγον 
τῶν μαθημάτων, 
ἃ τρέφει τὴν ψυχὴν ἡμῶν, 

ἀλλὰ ὥσπερ χειμάῤῥουν 
παρασύροντας 

ἅπαν τὸ προστυχὸν 
ἐμδάλλεσθαι. 

Καίτο: τίνα λόγον ἔχε',. 

χυδερνήτην. μὲν 

οὐχ ἐφιέναι: μὲν 

τοῖς πνεύμασιν 

εἰχῇ, 
ἀλλὰ εὐθύνειν τὸ σχάφος 
πρὸς ὅρμους " 
χαὶ τοξότην βάλλειν 
χατὰ σχοποῦ * 

χαὶ μὲν δή τινα 

ὄντα χαλχευτιχὸν À τεχτονιχὸν 

ἐφιέσθαι τέλους 
τοῦ χατὰ τὴν τέχνην" 

ἡμᾶς δὲ ἀπολείπεσθα: 
χαὶ τῶν δημιουργῶν τοιούτων, 
πρός γε τὸ δύνασθαι: συνορᾷν 

τὰ ἡμέτερα ; 

Οὐ γὰρ δὴ 
ἐστὶ μέν τι πέρας 
τῆς ἐργασίας τῶν χειρωναχτῶν, 
οὐχ ἔστι δὲ σχοπὸς 

τόν βίου ἀνθρωπίνον, 
πρὸς ὃν χρὴ 

τοῦ γε μὴ μέλλοντα 

προσεοιλέναι παντάπασι 
τοῖς ἀλόγοις 

. ἀφορῶντα 
ποιεῖν χαὶ λέγειν πάντα. 

toutes choses d’un-bout-à-l’autre, 

mais toutes-celles-qui sont utiles. 

Et en effet τὶ serait honteux 

de repousser à la vérité 

ceux des aliments quisont nuisibles. 

et de n’avoir (tenir) aucun compte 

des connaissances , 

qui nourrissent l’âme de nous, 

mais comme un torrent 

entraînant 

tout ce qui se présente 

de l’introduire-en-nous. 

Et certes, quelle raison ceci a-t-il, 

un pilote 

ne pas abandonner lui-même 

aux souflles (aux vents 

à l’aventure, 

mais diriger le navire 

vers des ports; 

et un archer lancer la flèche 
contre un but; 

et assurément aussi quelqu’un 

étant forgeron ou charpentier 

tendre-à un but 

celui selon son art; 

mais nous rester-en-arrière 

même des artisans tels, [semble 

du moins pour le pouvoir voir-d’en- 

les choses nôtres (nos intérêts)? 

Car certes on ne peut pas dire que 

il est à la vérité quelque fin 

du travail des ouvriers, 

mais il n’est pas un but 

de la vie humaine, 

vers lequel il faut [pas 

celui du moins qui ne doit (ne veut 

ressembler tout à fait 

aux êtres sans-raison 

regardant 
faire et dire toutes choses. 
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τ nl - \ - ’ Ὁ 4 "5. A] “᾿ 

εἴημεν ἀτεχνῶς χατὰ τῶν πλοίων τὰ ἀνερμάτιστα, οὐδενὸς ἥμῖν 

ὦ “5. ὅπ ἴτω - ἦν ον "} 2 / vs \ x 1 
νοῦ ἐπὶ τῶν τῆς ψυχῆς oiaxwv χαθεζομένου, εἰχῇ κατὰ τὸν βίον 

LA A ΄ , Che. -“ 5 - ΩΣ 

ἄνω χαὶ XATW περιφερόμενοι " ἀλλ᾽ ὥσπερ ἐν τοῖς γυμνικοῖς 

Ψ Ὁ ΡῚ ai ᾿ -- ΩΣ 5 14 3 A “-Ὃ Σ "4 

ἀγῶσιν, et δὲ βούλει, τοῖς μουσιχῆς, ἐχείνων εἰσὶ τῶν ἀγώνων 

LA \ 39? 

ai μελέται, ὧνπερ οἵ στέφανοι πρόχεινται, χαὶ οὐδείς γε 

, D - À ͵ 1 

πάλην ἀσχῶν ἢ παγχράτιον εἶτα χιθαρίζειν ἢ αὐλεῖν μελετᾷ. 

Οὔχουν ὃ Πολυδάμας γεῖ, ἀλλ᾽ ἐχεῖνος πρὸ τοῦ ἀγῶνος τοῦ 

᾿Ολυμπιάσι τὰ ἅρματα ἵστη τρέχοντα, χαὶ διὰ τούτων τὴν 

ἰσχὺν ἐκράτυνε. Καὶ ὅ γε Μίλων" ἀπὸ τῆς ἀληλειμμένης 

ἀσπίδος oùx ἐξωθεῖτο, ἀλλ᾽ ἀντεῖχεν ὠθούμενος οὐχ ἧττον À 

οἱ ἀνδριάντες οἵ τῷ μολύόδῳ συνδεδεμένοι. Καὶ ἁπαξαπλῶς αἵ 

μελέται αὐτοῖς παρασχευαὶ τῶν ἄθλων ἦσαν. Εἰ δὲ τὰ Μαρ- 

σύου ἢ τὰ ᾽Ολύμπου τῶν Φρυγῶν" περιειργάζοντο χρούματα, 

maux sans raison, Autrement, nous serions comme des navires sans 

lest, et, la raison n'étant point assise au gouvernail de notre âme, 

nous ne ferions dans cette vie qu’errer de tous côtés au hasard. Ré- 

glons-nous sur les combats gymniques, ou, si vous l’aimez mieux, 

sur ceux de la musique : chacun de ces combats, dont une couronne 

est le prix, a des exercices qui lui sont propres, et celui qui se pré- 

pare à la lutte ou au pancrace n'ira pas apprendre à jouer de la ci- 

thare ou de la flûte. Polydamas, avant de paraître dans la lice à 

Olympie, arrêtait les chars dans leur course, et fortifiait sa vigueur 

par ces exercices. Milon se tenait immobile sur un bouclier frotté 

d’huile, et, résistant à tous les efforts, demeurait aussi inébranlable 

que ces statues scellées à leur base. Enfin, tous les exercices de ces 

athlètes n’étaient qu’une préparation à la lutte. S'ils avaient renoncé 

à la poussière des gymnases pour jouer des instruments de Marsyas 
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Ἢ οὕτως 

ἂν εἴημεν ἀτεχνῶς 

κατὰ τὰ τῶν πλοίων 

ἀνερμάτιστα, 
οὐδενὸς νοῦ χαθεζομένου ἡμῖν 

ἐπὶ τῶν οἰάχων τῆς ψυχῆ:, 

περιφερόμενοι 

εἰχῇ 

ἄνω χαὶ χάτω 

χατὰ τὸν βίον" 

ἀλλὰ ὥσπερ ἐν τοῖς ἀγῶσι 

γυμνιχοῖς, 

εἰ δὲ βούλει, 

τοῖς μουσιχῆς, 

εἰσὶν αἱ μελέται 
: # 
ἐχείνων τῶν ἀγώνων, 

ὧνπερ οἱ στέφανοι πρόχεινται, 
χαὶ οὐδείς γε 

ἀσχῶν πάλην ἢ παγκράτιον 

εἶτα μελετᾷ 
χιθαρίζειν 

À αὐλεῖν. 

Οὔχουν ὁ Πολυδάμας γε, 
ἀλλὰ ἐχεῖνος 

πρὸ τοῦ ἀγῶνος 

τοῦ ᾿Ολυμπιάσιν 
ἵστη τὰ ἅρματα τρέχοντα, 

καὶ διὰ τούτων 
ἐχράτυνε τὴν ἰσχύν. 
Καὶ ὅ γε Μίλων 

οὐχ ἐξωθεῖτο 

ἀπὸ τῆς ἀσπίδος: ἀληλειμμένης. 

ἀλλὰ ὠθούμενος ἀντεῖχεν 

οὐχ ἧττον ἢ οἱ ἀνδριάντες 
οἱ συνδεδεμένοι τῷ μολύδδῳ. 
Καὶ ἁπαξαπλῶς 

αἱ μελέτα: ἧσαν αὐτοῖς 

παρασχευαὶ τῶν ἄθλων- 

Εἰ δὲ περιειργάζοντο 

τὰ χρούματα Μαρσύου 

Ou bien s’il en était ainsi 

nous serions véritablement 

à-l’image de ceux des navires 

qui sont sans-lest, 

aucune raison n'étant assise à nous 

au gouvernail de l'âme, 

étant portés-de-tous-côtés 

à l’aventure 

en haut et en bas 

dans la vie ; 

mais comme dans les combats 

gymniques, 

et si tu veux, 

dans ceux de musique, 

il y a les préparations 

de ces combats, 

dont les couronnes sont proposées, 

et personne du moins 

exerçant la lutte ou le pancrace 

ensuite ne se prépare 

à jouer-de-la-cithare 

ou à jouer-de-la-flûte. [ainsi, 
Donc Polydamas certes ne faisait pas 

mais celui-là 

avant le combat 

celui à Olympie 

arrêtait les chars courant, 

et au-moyen-de ces exercices 

affermissait sa force. 

Et Milon du moins 

ne se laissait-pas-chasser 

du bouclier frotté d'huile, 

mais étant poussé résistait 

non moins que les statues 

celles scellées avec le plomb. 

Et pour le dire tout-d’une-fois 

les exercices étaient pour eux 

des préparations des (aux) luttes, 

Mais s'ils s'étaient occupés 

des airs de Marsyas 
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, \ χαταλιπόντες τὴν χόνιν χαὶ τὰ γυμνάσια. ταχύ γ᾽ ἂν στεφάνων 

o ἢ δόξης ἔτυχον, À διέφυγον τὸ μὴ καταγέλαστοι εἶναι χατὰ τὸ 

σῶμα; ᾿Αλλ᾽ οὐ μέντοι οὐδὲ ὃ Τιμόθεος! τὴν μελῳδίαν ἀφεὶς, 

ἐν ταῖς παλαίστραις διῆγεν, Où γὰρ ἂν τοσοῦτον ὑπῆρξεν αὐτῷ 

διενεγχεῖν ἁπάντων τῇ μουσιχῇ, ᾧ γε τοσοῦτον περιῆν τῆς 

LA E a \ θ PRE NE à QU θος / CE: - 
AVIS, WGTE χα! υμον ἐγείρειν OLX τῆς GUVTOVOU Χαϊι αυστηρᾶς 

€ . ᾿ PU Li 

ἁρμονίας, καὶ μέντοι καὶ χαλᾶν χαὶ μαλάττειν πάλιν διὰ τῆς 
2 7 Ἂ à 
ἀνειμένης, ὅδπότε βούλοιτο. Taurn τοι καὶ ᾿Αλεξάνδρῳ ποτὲ τὸ 

LA το 

Φρύγιον" ἐπαυλήσαντα͵, ἐξαναστῆσαι αὐτὸν ἐπὶ τὰ ὅπλα 
λέ € -: ἕξι δ LS \ » -" J= A x 

γεται μεταξὺ δειπνοῦντα, καὶ ἐπαναγαγεῖν πάλιν πρὸς τοὺς 

΄ \ € / 7 , 2 A F4 συμπότας, τὴν ἁρμονίαν χαλάσαντα. Τοσαύτην ἰσχὺν ἔν τε 
ει A - » -» \ το ὖ 

μουσιχῇ χαὶ τοῖς γυμνιχοῖς ἀγῶσι πρὸς τὴν τοῦ τέλους χτῆσιν À 

μελέτη παρέχεται. 

ou d’Olympe les Phrygiens, pensez-vous qu’ils eussent αἰβόπιθηϊ 

remporté de glorieuses couronnes, ou même qu'ils eussent pu se mon- 

trer dans l'arène sans se couvrir de ridicule? Timothée ne quittait 

pas non plus son instrument pour aller vivre dans les palestres. Sans 

cela, il ne fût point parvenu à une telle supériorité sur tous les 

musiciens ses rivaux, lui dont l’art était si parfait qu’il pouvait, à 

son gré, exalter l’âme par une harmonie mâle et impétueuse, 

pour la calmer et l’attendrir ensuite par de plus douces mélodies. Un 

jour, dit-on, jouant sur le mode phrygien en présence d'Alexandre, 

il le fit lever de table pour courir aux armes, puis, adoucissant ses 

accords , il le ramena vers les convives. Tant l’exercice a de puis- 

sance, dans la musique comme dans les combats du gymnase, pour 

conduire au but de l’art. 
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ἢ τὰ Ὀλύμπου, 
τῶν Φρυγῶν. 

χαταλιπόντες τὴν χόνιν 

χαὶ τὰ γυμνάσια, 

ἂν ἔτυχον ταχύ γε 

στεφάνων ἢ δόξης, 
ἢ διέφυγον 
τὸ μὴ εἶναι καταγέλαστοι 
χατὰ τὸ σῶμα; 
᾿Αλλὰ οὐ μέντοι 

οὐδὲ Τιμόθεος, 

ἀφεὶς τὴν μελῳδίαν. 
διῆγεν 

ἐν ταῖς παλαίστραις. 

Οὐ γὰρ ἂν ὑπῆρξεν αὐτῷ 
διενεγχεῖν τοσοῦτον ἁπάντων 

τῇ μουσικῇ, 

ᾧ Ye τοσοῦτον τῆς τέχνης 
περιῆν, 

ὥστε καὶ ἐγείρειν θυμὸν 

διὰ τῆς ἁρμονίας συντόγου 

χαὶ αὐστηρᾶς, 

χαὶ μέντοι καὶ χαλᾷν 
χαὶ μαλάττειν πάλιν 
διὰ τῆς ἀνειμένης, 

ὁπότε βούλοιτο- 

Ταύτῃ τοι λέγεταί ποτε 
ἐπαυλήσαντα 

χαὶ τῷ Ἀλεξάνδρῳ 
τὸ Φρύγιον, 

ἐξαναστῆσαι ἐπὶ τὰ ὅπλα 

αὐτὸν δειπνοῦντα μεταξὺ, 
χαὶ ἐπαναγαγεῖν πάλιν 

πρὸς τοὺς συμπότας, 

χαλάσαντα τὴν ἁρμονίαν. 
Ἧ μελέτη 

παρέχεται ἰσχὺν τοσαύτην 

ἐν τε μουσιχῇ 

χαὶ τοῖς ἀγῶσι γυμνιχοῖς 

πρὸς τὴν χτῆσιν τοῦ τέλους. 

ou de ceux ἀΟἸγ ρα, 

les musiciens Phrygiens, 

ayant abandonné la poussière 

et les gymnases, [moins 

auraient-ils obtenu promptement du 

des couronnes ou de la gloire, 

ou auraient-ils évité 

le ne pas être (d’être) ridicules, 
relativement au corps? 

Mais non plus assurément 

ni Timothée, 

ayant quitté la musique, 

ne passait le temps 

dans les palestres. 

Car il n’aurait pas appartenu à lui 

de l'emporter tellement sur tous 

dans la musique, 
lui à qui du moins tant d’art 

était-d’une-manière-excellente, 

qu’il savait et exciter l’âme 

par l’harmonie tendue 

et sévère, 

et toutefois aussi la détendre 

et l’adoucir de nouveau 

par l'harmonie relâchée, 

quand il voulait. 

Par cet art donc il est dit un jour 

Timothée ayant joué-de-la-flûte 

aussi à Alexandre 

selon le mode phrygien, [mes 

avoir fait-lever pour prendre les ar- 

lui soupant pendant-ce-temps, 

et l'avoir ramené de nouveau 

vers les convives, 

ayant relâché l’harmonie. 

L'exercice 

fournit une force si-grande 

et dans la musique 

et dans les combats gymniques 

pour l’obtention du but. 
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Exe: δὲ 1 ! ἀθλητῶν ἐμνήσθ: ivo: ί πεὶ δὲ στεφάνων χαὶ ἀθλητῶν ἐμνήσθην, Éxeivot μυρία 
, DLA 1 \ Ἂ , εἶ PE 4 € - 

παθόντες ἐπὶ μυρίοις, χαὶ πολλαχόθεν τὴν δώμην ἕαυτοῖς 

AL \ \ Qi » 7, ,ὔ 
συναυξήσαντες, πολλὰ μὲν γυμναστιχοῖς ἐνιδρώσαντες πόνοις. 

Ξ \ 
πολλὰς δὲ πληγὰς ἐν παιδοτρίδου᾽ Aubovrec, δίαιταν δὲ où τὴν 

“ τ' \ \ \ - - ΄ 7 x ἡδίστην, ἀλλὰ τὴν παρὰ τῶν γυμναστῶν αἱρούμενοι, χαὶ 

Ἵ \ \ 

τἄλλα, ἵνα μὴ διατρίδω λέγων, οὕτω διάγοντες, ὡς TOY πρὸ 

Ὁ 2 7 / / 5 -- 2 / CA s 
τῆς αγωνιᾶς βίον μελέτην εινᾶι τῆς αγωνιᾶς , τηνιχαυτα απο- 

À 4 x \ LE A 4 © \ ἃ g 

δύονται πρὸς τὸ στάδιον, χαὶ πάντα πονοῦσι χαὶ χινδυνεύουσιν, 
[2 - CT s/ EL \ “-“ 
ὥστε χοτίνου λαύεῖν στέφανον ἢ σελίνου, ἢ ἄλλου τινὸς τῶν 

’ \ 3 re \ / « - 
τοιούτων, χαὶ νικῶντες ἀναῤῥηθῆναι παρὰ τοῦ χήρυχος. Ἡμῖν 

δὲ, οἷς ἀθλα τοῦ βίου πρόχειται οὕτω θαυμαστὰ πλήθει τε καὶ 

μεγέθει, ὥστε ἀδύνατα εἶναι ῥηθῆναι λόγῳ, ἐπ᾿ ἄμφω χαθεύ- 

douct, καὶ κατὰ πολλὴν διαιτωμένοις ἄδειαν, τῇ ἑτέρα λαδεῖν 

Puisque j'ai parlé d’athlètes et de couronnes, songeons que c’est 

seulement après avoir enduré mille fatigues, augmenté leur vigueur 

par toutes sortes d'exercices, supporté les travaux et les sueurs du 

gymnase, recu bien des coups dans les luttes de l’académie , après 

avoir renoncé aux plaisirs pour suivre le régime sévère que leur im- 

posent leurs maîtres, enfin, pour abréger, après avoir toujours vécu 

comme si le temps qui précède le combat devait être uniquement une 

préparation à ce combat même, qu’ils viennent dépouiller leurs 

membres dans le stade pour acheter au prix de tant d’efforts et de 

dangers une couronne d’olivier, d’ache ou de quelque autre feuil- 

lage, et pour entendre le héraut proclamer leur victoire. Et nous, 

à qui sont proposées des récompenses si merveilleuses par leur nombre 

et leur grandeur que la parole ne saurait en donner l’idée, pensons- 

nous les obtenir sans peines, sans travail, par une vie de noncha- 
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Ἐπεὶ δὲ ἐμνήσθην 
στεφάνων χαὶ ἀθλητῶν, 
ἐκεῖνοι παθόντες μυρία 

ἐπὶ μυρίοις, 
χαὶ συναυξήσαντες ἑαυτοῖς 

τὴν ῥώμην 

πολλαχόθεν. 

ἐνιδρώσαντες μὲν πολλὰ 

πόνοις γυμναστιχοῖς. 

λαθόντες δὲ πολλὰς πληγας 

ἐν παιδοτρίδου , 
αἱρούμενοί τε δίαιταν, 

οὐ τὴν ἡδίστην, 

ἀλλὰ τὴν παρὰ τῶν γυμναστῶν, 
᾿ AJ M 

χαὶ τὰ ἄλλα, 

ἵνα μὴ διατρίδω λέγων, 
διάγοντες οὕτως, 

ὡς τὸν βίον πρὸ τῆς ἀγωνίας 

εἶναι μελέτην τῆς ἀγωνίας, 

τηνιχαῦτα ἀποδύονται 

πρὸς τὸ στάδιον, 

χαὶ πονοῦσι 

χαὶ χινδυνεύουσι 

πάντα, 

ὥστε λαδεῖν στέφανον 
χοτίνου ἢ σελίνου. 

ἤ τινος ἄλλου 

τῶν τοιούτων , 

χαὶ νιχῶντες 

ἀναῤῥηθῆναι παρὰ τοῦ χήρυχος. 
Ὑπάρξει δὲ ἡμῖν. 
οἷς πρόχειται ἄθλα τοῦ βίου 

οὕτω θαυμαστὰ 

πλήθει τε χαὶ μεγέθει, 
ὥστε εἶναι ἀδύνατα 

ῥηθῆναι λόγῳ, 
λαθεῖν 
τῇ ἑτέρᾳ τῶν χειρῶν. 

χαθεύδουσιν ἐπὶ ἄμφω, 

καὶ διαιτωμένοις 

Mais puisque j'ai fait-mention 

de couronnes et d’athlètes, 

ceux-là ayant souffert dix-mille choses 

outre dix-mille, 

et ayant augmenté à eux-mêmes 

la vigueur 

de-tous-côtés (par tous les moyens), 

ayant sué beaucoup 

dans les fatigues du-gymnase, 

et ayant recu beaucoup de coups 

dans l’école d’un maître-de-gymnase, 

et préférant un régime, 

non le plus agréable, 

mais celui imposé par les gymnastes, 

et pour les autres choses, 

afin que je ne tarde pas Les disant, 

passant le temps tellement, 

que la vie avant la lutte, 

être un exercice de la lutte, 

alors se déshabillent 

pour entrer dans le stade, 

et souffrent-des-peines 

et courent-des-risques 

en toutes choses, 

pour recevoir une couronne 

d’olivier ou d’ache, 

ou de quelqueautre 

des plantes telles, 

et étant-vainqueurs 

être proclamés par le héraut. 

Mais appartiendra-t-il à nous, 

à qui sont proposés des prix de la vie 

tellement admirables 

et par la multitude et par la grandeur, 

que eux être impossibles 

à être dits par la parole, 

de Les prendre 

avec l’une des deux mains, 

dormant sur les deux oreilles, 

et vivant 
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τῶν χειρῶν' ὑπάρξει; Πολλοῦ μέντ᾽ ἂν ἄξιον ἦν ἣ ῥαθυμία τῷ 

Blu , καὶ ὅ γε Σαρδανάπαλος τὰ πρῶτα πάντων εἷς εὐδαιμονίαν 

ἐφέρετο, ἢ χαὶ ὃ Μαργίτης; εἰ βούλει, ὃν οὔτ᾽ ἀροτῆρα, οὔτε 

σχαπτῆρα,, οὔτε ἄλλο τι τῶν χατὰ τὸν βίον ἐπιτηδείων εἶναι 

Ὅμηρος ἔφησεν, εἰ δὴ Ὁμήρου ταῦτα ὅ. Ἀλλὰ μὴ ἀληθὴς 

μᾶλλον ὃ τοῦ Πιτταχοῦ " λόγος, ὃς χαλεπὸν ἔφησεν ἐσθλὸν ἔμ- 

μεναι.; Διὰ πολλῶν γὰρ δὴ τῷ ὄντι πόνων διεξελθοῦσι μόλις ἂν 

τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων τυχεῖν ἡμῖν περιγένοιτο, ὧν ἐν τοῖς ἄνω 

λόγοις" οὐδὲν εἶναι παράϑειγμα τῶν ἀνθρωπίνων ἐλέγομεν. 

Οὐ δὴ οὖν ῥαθυμητέον ἡμῖν, οὐδὲ τῆς ἐν βραχεῖ ῥᾳστώνης 

μεγάλας ἐλπίδας ἀνταλλαχτέον, εἴπερ μὴ μέλλοιμεν ὀνείδη, τε 

ἕξειν χαὶ τιμωρίας δφέξειν, οὔ τι παρὰ τοῖς ἀνθρώποις ἐνθάδε 

(καίτοι χαὶ τοῦτο où μικρὸν τῷ γε νοῦν ἔχοντι), ἀλλ᾽ ἐν τοῖς. 

lance et de mollesse? L’oisiveté serait alors une chose bien précieuse, 

et le plus heureux des hommes eût été Sardanapale, ou, si l’on veut, 

ce Margitès, qui ne fut, dit Homère (si toutefois ces vers sent de 

lui), ni laboureur , ni vigneron, et qui n’exerca aucune des profes- 

sions utiles aux hommes. N’est-il pas plus vrai de dire avec Pittacus 

qu’il est difficile d’être vertueux ἢ Une existence passée dans de con- 

tinuels travaux sufirait à peine, en effet, pour nous faire parvenir à 

ces biens, dont je vous ai dit tout à l’heure qu'aucune des choses hu- 

maines n’offre l’image. Il ne faut donc pas nous laisser aller à l’in- 

souciance, ni sacrifier nos belles espérances pour quelquesinstants de 

mollesse, si nous ne voulons nous couvrir de honte et nous attirer um 

châtiment, sinon ici-bas chez les hommes (quoique cela même soit 

redoutable pour un esprit sensé), du moins dans ces lieux d’expia- 
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χατὰ πολλὴν ἄδειαν ; 

H ῥαθυμία ἂν ἣν μέντοι 
ἄξιον πολλοῦ 

τῷ βίῳ, 
χαὶ ὃ γε Σαρδανάπαλος 
ἐφέρετο τὰ πρῶτα 
πάντων 

εἰς εὐδαιμονίαν, 

ἢ χαὶ ὁ Magyirnc, εἰ βούλει, 

ὃν Ὅμηρος, 
εἰ δὴ ταῦτα Ὁμήρου, 

ἔφησεν εἶναι 

οὔτε ἀροτῆρα., οὔτε σχαπτῆρα, 
οὔτε τι ἄλλο τῶν ἐπιτηδείων 

χατὰ τὸν βίον. 

᾿Αλλὰ 6 λόγος τοῦ Πιτταχοῦ, 
ὃς ἔφησε χαλεπὸν 
ἔμμεναι ἐσθλὸν, 

μὴ μᾶλλον ἀληθής; 
Τῷ ὄντι γὰρ δὴ 
περιγένοιτο ἂν μόλις ἡμῖν 

διεξελθοῦσι 
διὰ πόνων πολλῶν 

τυχεῖν τῶν ἀγαθῶν ἐχείνων, 
ὧν ἐλέγομεν 

ἐν τοῖς λογοῖς ἄνω 

οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων 

εἶναι παράδειγμα. 
Ἡμῖν δὴ οὖν 
où ῥαθυμητέον, 
οὐδὲ ἀνταλλαχτέον 

μεγάλας ἐλπίδας 

τῆς ῥᾳστώνης ἐν βραχεῖ, 
εἴπερ μὴ μέλλοιμεν 
ἕξειν τε ὀνείδη, 

χαὶ ὑφέξειν τιμωρίας, 
οὔτι παρὰ τοῖς ἀνθρώποις ἐνθάδε 
(καίτοι χαὶ τοῦτο οὐ μιχρὸν 
τῷ γε ἔχοντι νοῦν), 
ἀλλὰ ἐν τοῖς διχαιωτηρίοις, 

ὅ9 

dans une grande sécurité ? 

La nonchalance serait assurément 

chose digne d’un grand prix 

pour la vie, 

et Sardanapale du moins 

aurait remporté le premier rang 

de (entre) tous les hommes 

relativement au bonheur, 

ou même Margitès, si tu veux, 

lequel Homère, 

si donc ces vers sont d'Homère, 

a dit n’être 

ni laboureur, ni vigneron, 

ni quelque autre des choses utiles 

concernant la vie. 

Mais le langage de Pittacus, 

qui a dit qu’il est difficile 

d’être vertueux, 

n'est-il pas plutôt vrai? 

Car certes en réalité 
il appartiendrait à peine à nous 

ayant passé 

par des peines nombreuses 

d'obtenir ces biens-là, 

desquels nous disions 

dansles paroles ci-dessus 

aueune des choses humaines 

n'être un échantillon. 

Pour nous certes done 

il ne faut pas être-nonchalants , 

et ii ne faut pas échanger 

de grandes espérances [court, 

contre la paresse dans un temÿs 

si-toutefois nous ne devons pas 

et avoir (encourir) des hontes 

et subir des châtiments, 

non pas chez les hommes ici 

(quoique même cela n’est pas petit 

du moins pour celui qui a du sens), 

mais dans les lieux-de-jugement, 
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" (τ ἐς - M op χῶνν γεῖ 1 Ὁ A " , 

εἶτε ὑπὸ γῆν, εἴτε χαὶ ὅπου δὴ τοῦ παντὸς ὄντα τυγχάνει, 
, y = ΩΣ \ CU 

δικαιωτηρίοις. “Ac τῷ μὲν ἀχουσίως τοῦ προσήχοντος ἅμαρ- 
, μὴ ἐφ 5» \ -- LI L4 OA 

TOVTL χἂν συγγνώμη τις ἴσως παρὰ τοῦ Θεοῦ γένοιτο : τῷ δὲ 
ῃ 

ἐξεπίτηδες τὰ γείρω λομμέν ὑδεμί ί d u? δες χείρω προελομένῳ οὐδεμία παραίτησις τὸ μὴ 
DA Ἂ / \ , ε = 

οὐχὶ πολλαπλασίω τὴν χόλασιν ὑποσχεῖν. 
νυν ᾿οε-Ὕ “τ -ὉἪ 

IX. Τί οὖν ποιῶμεν ; φαίη τις ἄν. “Γί ἄλλο γε ἢ τῆς Ψυχῆς 
ΝΜ “- - 

ἐπιμέλειαν ἔχειν, πᾶσαν σχολὴν ἀπὸ τῶν ἄλλων ἄγοντας; Οὐ 
δὴν ΡΣ - “ 

δὴ οὖν τῷ σώματι δουλευτέον, ὅτι μὴ πᾶσα ἀνάγχη " ἀλλὰ 
- - \ PAS “- 

τῇ ψυχῆ τὰ βέλτιστα ποριστέον, ὥσπερ ἐκ δεσμωτηρίου, τῆς 
\ \ πο ΄, , / Dr \ / 

πρὸς τὰ τοῦ σώματος πάθη χοινωνίας αὐτὴν διὰ φιλοσοφίας 

΄ Ψ, - - LS “ 

λύοντας, ἅμα δὲ χαὶ τὸ σῶμα τῶν παθῶν χρεῖττον ἀἄπεργαζο- 
Là \ , NES “€ - 3. HA \ gd μένους, γαστρὶ μέν γε τὰ ἀναγκαῖα brnperobvrus , οὐχὶ τὰ ἥδι- 

€ cl ἐκ / \ } - στα; ὡς οἵ γε τραπεζοποιούς τινας καὶ μαγείρους περινοοῦντες, 

χαὶ πᾶσαν διερευγώμενοι γῆν τε χαὶ θάλασσαν, οἷόν τινι χαλεπῷ 

tion qui se trouvent sous la terre ou dans toute autre partie de 

l’univers. Dieu pourra pardonner peut-être à celui qui aura failli 

involontairement à son devoir; mais celui qui, de parti pris, aura 

préféré le mal, est sans excuse et ne saurait échapper à un rigoureux 

châtiment. 

IX. Que devons-nous donc faire? me direz-vous. Eh! que devez- 

vous faire, sinon de cultiver votre âme et de ne prendre aucun souci 

du reste? Ne soyons pas esclaves de notre corps, si ce n’est pour 

les besoins indispensables ; mais recherchons ce qui est le plus 

avantageux à notre âme : adoucissons par une conduite chrétienne 

cette captivité qui la force à partager les passions du corps ; habi- 

tuons le corps lui-même à vaincre ces passions; donnons à notre 65-- 

tomac la nourriture qui lui est nécessaire, et non celle qui lui plaît 

le mieux; n’imitons pas ces hommes qui courent de tous côtés après 

des cuisiniers et des ordonnateurs de festins, qui fouillent la terre et 
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εἴτε τυγχάνει 

ὄντα ὑπὸ γῆν, 

εἴτε καὶ ὅπου δὴ 

τοῦ παντός. 

Ὡς χαί τις συγγνώμη ἴσως 

ἂν γένοιτο παρὰ τοῦ Θεοῦ 

τῷ ἁμαρτόντι 

τοῦ προσήχοντος 
I ΄ 

ἀχουσίω:" 

τῷ δὲ προελομένῳ τὰ χείρω 

ἐξεπίτηδες 

οὐδεμία παραίτησις 
τὸ μὴ οὐχὶ ὑποσχεῖν 

τὴν χόλασιν πολλαπλασίω 

ΙΧ. Τί οὖν ποιῶμεν ; 
ἂν φαίη τις. 
Τί ἄλλο γε 

ἢ ἔχειν ἐπιμέλειαν τῆς ψυχῆς, 
ἄγοντα: πᾶσαν σχολὴν 

ἀπὸ τῶν ἄλλων. 

Οὐ δὴ οὖν δουλευτέον 

τῷ σώματι, 

ὅτι μὴ πᾶσα ἀνάγχη" 
ἀλλὰ ποριστέον τῇ ψυχῇ 
τὰ βέλτιστα, 

λύοντας αὐτὰν διὰ φιλοσοφίας 
τῆς χοινωνίας 

πρὸς τὰ πάθη à 19 σώματος, 
ὥσπεο ἐχ δεσμω “ἡρίου, 

ἅμα δὲ 

ἀπεργαζομένους και τὸ σῶμα 

χρεῖττον τῶν παθῶν, 

ὑπηρετοῦντας μέν γε Ya ττρὶ 
abs 3 

τὰ ἀναγχαῖα, 
οὐχὶ τὰ ἥδιστα, 

ὡς οἵ γε περινοοῦντες 

τινὰς τραπεζοποιοὺς 
χαὶ μαγείρους , 
χαὶ διερευνώμενοι 

πᾶσόν τε γῆν χαὶ θάλασσαν, 

soit qu’ils se trouvent 

étant sous la terre, 

soit aussi où donc qu’ils se trouvent 

du tout (de l’univers). 

Car même quelque pardon peut-être 

pourrait être de la part de Dieu 
pour celui ayant manqué 

au devoir 

involontairement ; [ses pires 

mais pour celui ayant préféré les cho- 

à-dessein 

il n’y a aucune excuse 

pour le ne pas subir 

le châtiment multiple. 

IX.Quoi donc pourrions-nous faire? 

pourrait dire quelqu’un. 

Quelle autre chose du moins 

que d’avoir soin de l’âme, 

menant tout loisir 

du côté des autres choses. 

Or donc il ne faut pas être-esclave 

du corps, 

à moins qu'il n'y ait toute nécessité ; 

mais il faut procurer à l’âme 

les choses les meilleures, 

délivrant elle par la philosophie 

de la participation 

aux passions du corps, 

comme d’une prison, 

et en-même-temps 

rendant aussi le corps 

plus fort que les passions, 

procurant à la vérité certes au ventre 

les choses nécessaires, 

mais non les plus agréables, 

comme font du moins ceux qui re- 

des drésseurs-de-table [cherchent 
et des cuisiniers, 

et qui fouillent 

et toute terre et {oute mer, 
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a , , = , ΕΣ \ CA - λί Ξ > JÈ δεσπότη φόρους ἀπάγοντες, ἐλεεινοὶ τῆς ἀσχολίας, τῶν ἐν ἄδου 

ομένων οὐδὲν πάσχοντες ἀνεχτότερον, ἀτεχνῶς εἰς πῦρ᾽ 
La œ 

ξαίνοντες, καὶ χοσχίνῳ φέροντες ὕδωρ, καὶ εἰς τετρημένον ἀν- 
CO “ - F4 \ 4 A 

chodvrec πίθον, οὐδὲν πέρας τῶν πόνων ἔχοντες. Κουρὰς δὲ χαὶ 

A EN , χούντων ἐστὶ, χατὰ τὸν Διογένους" λόγον, ἢ ἀδιχούντων. 
τ ce , , 3 A Ὥστε χαλλωπιστὴν εἶναι χαὶ ὀνομάζεσθαι, διμοίως αἰσχρὸν 

- “- Χ = à 2 ΄, 
ἡγεῖσϑαι φημὶ δεῖν τοὺς τοιούτους, ὡς τὸ ἑταιρεῖν ἢ ἀλλοτρίοις 

4 7 - τω » γάμοις ἐπιδουλεύειν. Τί γὰρ ἂν διαφέροι, τῷ γε νοῦν ἔχοντε, 
ei 

29 - "4 (4 # .} ξυστίδα ἀναδεθλῆσθαι, ἥ τι τῶν φαύλων ἱμάτιον φέρειν, ἕως 
À S δ - - 5 A , 39 7 Δ ἂν μηδὲν ἐνδέῃ τοῦ πρὸς χειμῶνά τε εἶναι καὶ θάλπος ἀλεξητή- 

ριον; Καὶ τἄλλα δὴ τὸν αὐτὸν τρόπον un περιττότερον τῆς 

χρείας χατεσχευάσθαι, μηδὲ περιέπειν τὸ σῶμα πλέον ἢ ὡς 

les mers, comme s'ils devaient payer un tribut à un maître exigeants 

misérables par les tourments qu’ils se donnent, aussi malheureux que 

ceux qui subissent les châtiments de l’enfer, c’est d'eux qu’on peut 

dire qu'ils battent le feu, qu'ils portent de l’eau dans un crible, qu'ils 

puisent pour remplir un tonneau sans fond, et il n’y a point de 

terme à leurs peines, Avoir un soin excessif de sa chevelure ou de 

ses habits, c’est, comme disait Diogène, être malheureux ou coupable. 

Aussi j’affirme que mériter et obtenir le nom d’élégant doit paraître 

aussi honteux à des jeunes gens de votre âge que d’être impudique 

ou de devenir adultère. Qu'importe à l’omme sensé de revêtir une 

robe d’un fin tissu ou de porter un manteau grossier, pourvu qu’il 

soit suffisamment protégé contre le froid et contre la chaleur ? Il en 

est de même pour tout le reste : il ne faut pas vouloir plus que le 

besoin ne réclame, ni donner au corps plus d’attention que n’en 
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οἷον ἀπάγοντες φόρους 
τινὶ δεσπότῃ χαλεπῷ, 

ἐλεεινοὶ 

τῆς ἀσχολίας, 

πάσχοντες οὐδὲν ἀνεχτότερον 

τῶν χολαζομένων ἐν ἅδον, 

ἀτεχνῶς ξαίνοντες εἰς πῦρ. 

φέροντες ὕδωρ χοσχίνῳ, 

χαὶ ἀντλοῦντες 

εἰς πίθον τετρημένον, 
ἔχοντες οὐδὲν πέρας τῶν πόνων. 

Περιεργάζεσθαι δὲ κούρας 
χαὶ ἀμπεχόνας 

ἔξω τῶν ἀναγχαίων, 
ἐστὶ, κατὰ τὸν λόγον Διογένους, 
ἢ δυστυχούντων, 

ἢ ἀδιχούντων. 

Ὥστε φημὶ δεῖν 
τοὺς τοιούτους 

ἡγεῖσθαι ὁμοίως αἰσχρὸν 
εἶναι χαὶ ὀνομάζεσθαι 

χαλλωπιστὴν, 

ὡς τὸ ἑταιρεῖν 

ἢ ἐπιθουλεύειν 

γάμοις ἀλλοτρίοις. 
Τί γὰρ ἂν διαφέροι, 
RU Σ 

τῷ γε ἔχοντι νοῦν, 

ἀναθεθλῆσθαι 

ξυστίδα, 

ἢ φέρειν τι ἵματιον 
τῶν φαύλων, 

ἕως ἂν ἐνδέῃ μιηδὲν 

τοῦ εἶναι ἀλεξητήριον 

πρὸς χειμῶνά τε χαὶ θάλπος ; 

Καὶ δὴ 

χατεσχευάσθαι τὰ ἄλλα 

τὸν αὐτὸν τρόπον 
μὴ περιττότερον τῆς χρείας, 

μηδὲ περιέπειν τὸ σῶμα 
πλέον ἢ ὡς ἄμεινον 

{ 
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comme rapportant des tributs 

à un maître difficile (exigeant), 
gens dignes-de-pitié 

pour la peine qu’ils prennent, 

ne souffrant rien de plus supportable 

que ceux qui sont châtiés en enfer, 

véritablement cinglant dans le feu, 

portant de l’eau dans un crible, 

et puisant pour verser 

dans un tonneau percé, [gues. 
#’ayant aucun terme de leurs fati— 

Mais s’occuper de coupes decheveux 

et de vêtements 

en dehors des choses nécessaires, 

est, selon le mot de Diogène, 

ou de gens étant-malheureux, 

ou de gens étant-injustes. 

De sorte que je dis falloir (qu’il faut) 

ceux tels que vous (ceux de votre âge) 

estimer aussi honteux 

d’être et d’être appelé 

un élégant, 

que de fréquenter-les-courtisanes 

ou de tendre-des-piéges 

aux mariages (femmes) d’-autrui. 

Car en quoi différerait-il, 

du moins pour celui qui a du sens, 

de jeter-sur-soi (de revêtir) 

une robe-fine, 

ou de porter quelque vêtement 

de ceux qui sont sans-prix, 

jusqu’à ce (pourvu) qu’il ne manque 

du être tutélaire [en rien 
contre et l’hiver et la chaleur? 
Et donc je dis qu’il faut 

se procurer les autres choses 

de la même manière [soin, 
non plus abondamment que le be- 

ni soigner le corps 

plus que comme 1 est meilleur 
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A ἢ Vuyn. Οὐ ἧττον γὰρ ὄνειδος ἀνδρὶ, τῷ γε ὡς ἄμεινον τῇ ψυχῆ. OÙ, ἧττον γὰρ ὀνειῦος ἄνορὶ; τῷ γε ὡς 

CT ΩΣ / \ \ 
ἀληθῶς The προσηγορίας ταύτης ἀξίῳ, χαλλωπιστὴν καὶ φιλο- 

σώματον εἶναι, ἢ πρὸς ἄλλο τι τῶν παθῶν ἀγεννῶς διαχεῖσθαι. 

Τὸ γὰρ τὴν πᾶσαν σπουδὴν εἰσφέρεσθαι ὅπως ὡς κάλλιστα αὐτῷ 
2 - \ \ ’, 

τὸ σῶμα ἕξοι, οὐ διαγινώσχοντός ἐστιν ἑαυτὸν, οὐδὲ συνιέντος 

τω ο ᾽»». c τὶ “ce 4 1 2 φι Ὁ 

τοῦ σοφοῦ παραγγέλματος, ὅτι οὐ τὸ δρώμενόν ἐστιν ὃ ἀνθρω- 

τι / - cf 
πος À, ἀλλά τινος δεῖ περιττοτέρας σοφίας, δι᾽ ἧς ἕχαστος 

€ τω [21 FA » € x 5 ! χε ο ΥΥ 

ἡμῶν, ὅστις ποτέ ἐστιν, ἑαυτὸν ἐπιγνώσεται. Toro δὲ μὴ 
A] -ν» LA A - A \ d' 

χαθηραμένοις τὸν νοῦν ἀδυνατώτερον ἢ λημῶντι πρὸς τὸν ἥλιον 

΄ --᾿ LA - \ - 

ἀναθλέψαι. ζάθαρσις δὲ ψυχῆς, ὡς ἀθρόως τε εἰπεῖν χαὶ ὑμῖν 

- - \ / 2, \ 

ἱκανῶς, τὰς διὰ τῶν αἰσθήσεων ἡδονὰς ἀτιμάζειν - un ὀφθαλ- 

\ CT - 5. “ ΩΝ 3 LE à 
μοὺς ἑστιᾶν ταῖς ἀτόποις τῶν θαυματοποιῶν ἐπιδείξεσιν, ἢ 

1 θέαις ἡδονῆς χέ ἐγναφιέ * μὴ διὰ τῶν ὦὥτων σωμάτων θέαις ἡδονῆς χέντρον ἐναφιέντων ᾿ μὴ ù D) 

exige le bien de l’âme. L’homme, celui du moins qui mérite ce nom, 

n’a pas moins à rougir d’aimer la parure et de choyer son corps que 

de se laisser aller bassement à quelque vice. Donner tous ses soins 

au bien-être du corps, c’est se méconnaître soi-même et ne pas 

comprendre cette sage maxime que ce qu’on voit de l’homme n’est 

pas l’homme, mais que nous avons besoin d’une sagesse supérieure, 

grâce à laquelle chacun de nous, quel qu'il soit, peut se connaître 

lui-même. Or il est aussi impossible à celui qui n’a pas purifié son 

âme d’arriver à cette connaissance , qu’à celui dont l’œil est malade 

de fixer ses regards sur le soleil. Purifier son âme, c’est, s’il faut 

vous le dire en un mot et d’une manière qui vous suffise , c'est mé- 

priser les plaisirs des sens ; ne pas repaître ses yeux des objets in- 

convenants que montrent les charlatans ou de spectacles qui font 

pénétrer en nous l’aiguillon de la volupté ; ne pas verser dans l’âme 
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τῇ ψυχῇ. 
Οὐχ ἧττον γὰρ ὄνειδος 

ἀνδρὶ, 
τῷ γε ὡς ἀληθῶς ἀξίῳ 

ταύτης τῆς προσηγορίας, 

εἶναι χαλλωπιστὴν 

χαὶ φιλοσώματον, 
ἢ διαχεῖσθαι ἀγεννῶς 

πρός τι ἄλλο 

τῶν παθῶν. 

Τὸ γὰρ εἰσφέρεσθαι 
πᾶσαν τὴν σπουδὴν 

ὅπως τὸ σῶμα ἕξοι αὐτῷ 

ὡς κάλλιστα, 

ἐστὶν οὐ διαγινώσχοντος ἑαυτὸν, 

οὐδὲ συνιέντος 

τοῦ σοφοῦ παραγγέλματος, 
ὅτι τὸ ὁρώμενον 
οὖχ ἔστιν ὃ ἄνθρωπος, 

ἀλλὰ δεῖ 
τινὸς σοφίας περιττοτέρας, 

διὰ ἧς ἕχαστος ἡμῶν, 

ὅστις ἐστί ποτε, 

ἐπιγνώσεται ἑαντόν. 

Τοῦτο δὲ ἀδυνατώτερον 
μὴ χαθηραμένοις τὸν νοῦν 

ἢ AUOT 

ἀναθλέψαι πρὸς τὸν ἅλιον. 
Κάθαρσις δὲ ψυχῆς, 

ὡς εἰπεῖν ἀθρόως τε 

ἱχανῶς τε 

ὑμῖν, 

ἀτιμάζειν τὰς ἡδονάς 

διὰ τῶν αἰσθήσεων" 

un ἑστιᾶν ὀφθαλμοὺς 

ταῖς ἀποδείξεσιν ἀτόποις 

τῶν θαυματοποιῶν, 

ἢ θέαις σωμάτων 

ἐναφιέντων 

χέντρον ἡδονῆς, 
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pour l’âme. 

Car ce n’est pas une moindre honte 

pour un homme, [digne 

pour celui du moins véritablement 

de cette appellation, 

d’être un élégant 

et ami-de-son-corps, 

que d’être disposé bassement 

à l’égard de quelque autre 

des passions. 

Car le apporter 

tout son zèle 

afin que le corps soit à Jui 

le mieux possible, [lui-même, 

est d’un homme qui ne connaît pas 

et qui ne comprend pas 

le sage précepte, 

que la partie qui se voit 

n’est pas l’homme, 

mais qu’il est-besoin 

d’une certaine sagesse supérieure, 

par laquelle chacun de nous, 

quel qu’il soit enfin, 

connaîtra lui-même. 
Or ceci est plus impossible [raison 

à des gens qui n’ont pas purifié leur 

qu’à un homme qui-est-chassieux 

de regarder-en-haut vers le soleil. 

Or c’est la purification de l’âme, 

pour le dire et tout-d’un-coup 

et d’une-manière-suffisante 

pour vous, 

de mépriser les plaisirs 

qu'on éprouve par les sens; 
de ne pas repaître ses yeux 

par les spectacles déplacés 

des faiseurs-de-prodiges, 

ou par la vue de corps 

qui font-pénétrer 

un aiguillon de volupté, 
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διεφθαρμένην μελῳὸ δίαν τῶν ψυχῶν χαταχεῖν. ᾿Ανελευθερίας 

À ΝΑ \ , 2 / 3 το en -- 

quo δὴ χαὶ ταπεινότητος ἔχγονα πάθη ἐχ τοῦ τοιοῦδε τῆς pour 
τ \ LA 

σιχὴς εἴδους ἐγγίνεσθαι πέφυχεν. ᾿Αλλὰ τὴν ἑτέραν μετα- 

διωχτέον ἡμῖν, τὴν ἀμείνω» τε χαὶ εἰς ἄμεινον φέρουσαν , ἣ χαὶ 

Δαδὶδ χρώμενος, ὃ ποιητὴς τῶν ἱερῶν ἀσμάτων, ἐχ τῆς 

μανίας, ὥς φασι, τὸν βασιλέα καθίστη. Λέγεται EP χαὶ 
ι 

“ % Πυθαγόραν, κωμασταῖς περιτυχόντα μεθύουσι, χελεῦσαι τὸν 
D} \ A Ἐπ LA a Lip ἘΞ 6 λόντα ἣν ἅ τὰ αὐλητὴν τὸν τοῦ χύμου χατάρχοντα, μεταύα τὴν ἅρμο 

De \ \ À ΩΝ viav , ἐπαυλῆσαί σφισι τὸ πεν + τοὺς δὲ οὕτως ἀναφρονῆσαι 

€ 4 LA ε͵ 2 L4 ὑπὸ τοῦ μέλους, ὥστε τοὺς στεφάνους ῥίψαντας, αἰσχυνομένους 

ΕΣ “Ἕτεροι δὲ si αὐλὸν χορυδαντιῶσι" χαὶ ExGax- 

au} 2 A S_/ € mn A “ χεύονται. Τοσοῦτόν ἐστι τὸ διάφορον ὑγιοῦς ἢ μοχθηρᾶς 

μελῳδίας ἀναπλησθῆνα!. “Ὥστε τῆς νῦν δὴ χρατούσης ταύτης 

par l'oreille des mélodies corruptrices. Une musique efféminée ouvre 

l’âme aux passions qu’enfantent la dégradation et la bassesse. Re- 

cherchons plutôt cette autre musique plus pure et dont les effets 

sont plus salutaires, celle que David, le poëte des psaumes sacrés, 

employait, dit-on, pour faire revenir le roi de ses emportements. On 

rapporte que Pythagore, rencontrant des gens ivres qui sortaient 

d’une partie de débauche, ordonna au joueur de flûte qui con- 

duisait la troupe de changer d’harmonie et de jouer sur le mode 

dorien; et cette musique les rendit si bien à eux-mêmes qu'ils jetè- 

rent leurs couronnes et se retirèrent chez eux pleins de confusion. 

D’autres, aux accords de la flûte, entrent dans des transports sem- 

blables à ceux des Corybantes ou des Bacchantes. Tant il est diffé- 

rent d'entendre une musique honnête ou licencieuse ! Abstenez-vous q 
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μὴ καταχεῖν τῶν ψυχῶν 
διὰ τῶν ὥτων 
μελῳδίαν διεφθαρμένην. 

Πέφυχε γὰρ δὴ 
πάθη ἔχγονα ἀνελευθερίας 
χαὶ ταπεινότητος 

ἐγγίνεσθαι 
ἐχ τοῦ εἴδους τῆς μουσιχῆς 

τοιούτου. 
Ἀλλὰ ἡμῖν 
μεταδιωχτέον 
τὴν ἑτέραν, 
τὴν ἀμείνω τε 
χαὶ φέρουσαν 

εἰς ἄμεινον, 

À καὶ χρώμενος, 

Δαδὶδ, 
ὁ ποιητὴς τῶν ἀσμάτων ἱερῶν, 

χαθίστη τὸν βασιλέα 
ἐχ τῆς μανίας, 

ὥς φασι. 

Λέγεται δὲ nai Πυθαγόραν, 
περιτυχόντα 
χωμασταῖς μεθύουσι, 
χελεῦσα: τὸν αὐλητὴν 

τὸν χατάρχοντα 
τοῦ χώμον, 
μεταδαλόντα τὴν ἁρμονίαν, 

ἐπαυλήσαί σφισι τὸ Δώριον " 
τοὺς δὲ ἀναφρονῆσαι οὕτως 
ὑπὸ τοῦ μέλους, 
ὥστε ῥίψαντας τοὺς στεφάνους, 

ἐπανελθεῖν αἰσχυνομένους. 
Ἕτεροι δὲ πρὸς αὐλὸν 
χορυδαντιῶσι 

χαὶ ἐχδαχχεύονται. 

Τοσοῦτόν ἐστι τὸ διάφορον 
ἀναπλησθῆναι μελῳδίας 

ὑγιοῦς ἢ μοχθηρᾶς. 

Ὥστε ὑμῖν δὴ 
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de ne pas verser-dans les âmes 

par les oreilles 

une mélodie corrompue (efféminée). 

Car il est-naturel certes 

des passions nées-de la grossièreté 

et de la bassesse 

se produire-dans les âmes 

d’après le genre de la musique 

qui est tel. 

Mais pour nous 

obligation-est-de-rechercher 

l'autre musique, 

celle et meilleure 

et portant 

à quelque chose de meilleur, 

de laquelle aussi se servant, 

David, 

le poëte des chants sacrés, 

mettait le roi 

hors de sa fureur, 

comme on dit. 

Mais il est dit aussi Pythagore, 
ayant rencontré 

des débauchésivres, 

avoir ordonné au joueur-de-flûte 

celui qui donnait-le-ton 

de la partie-de- débauche, 

ayant changé l’harmonie, 

de jouer-à eux selon le mode dorien; 

et eux avoir repris-leurs-sens telle- 

par la mélodie, [ment 

qu'ayant jeté les couronnes, 

s’en être retournés étant-honteux, 

Et d’autres au-son-de la flûte 

font-les-Corybantes [chus. 
et se-livrent-aux-fureurs - de-Bac- 
Si-grande est la différence 

d’être rempli d’une mélodie 

saine ou perverse, 

De sorte que pour vous donc 
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ἧττον ὑμῖν μεθεχτέον, ἢ οὑτινοσοῦν τῶν αἰσχίστων. ᾿Ατμούς 
\ Ν Ἅ co \ 2 LA LA - LA 

γε μὴν παντοδαποὺς ἡδονὴν ὀσφρήσει φέροντας τῷ ἀέρι χατα- 

) À μύροις ἑαυτοὺς ἀναγρώννυσθαι, χαὶ ἀπαγορεύειν μιγνύναι, ἢ μύροις ἑαυτοὺς ἀναχρ Ξ γορεύς 
2 u σε") 0 “ ss A - \ -- , 2 αἰσχύνομαι. Τί δ᾽ ἄν τις εἴποι περὶ τοῦ μὴ χρῆναι τὰς ἐν 

! N 7 Ὁ ἃ À 1, + \ A 
γεύσει διώχειν ἡδονὰς, ἢ ὅτι χαταναγχάζουσιν αὗται τοὺς περὶ 

- \ # \ 

τὴν ἑαυτῶν θήραν ἐσχολακότας, ὥσπερ τὰ θρέμματα, πρὸς 

τὴν γαστέρα συννενευχότας ζῆν ; 

“Ἑνὶ δὲ λό ὃς ὑπεροπτέον τοῦ σώματος τῷ μὴ ὡς ἐν ὶ δὲ λόγῳ, παντὸς ὑπεροπτέο ὦματος τῷ μὴ ὡς 
4 TNT à - = Li Ὁ βορδόρῳ ταῖς ἡδοναῖς αὐτοῦ κατορωρύχθαι μέλλοντι; ἢ τοσοῦτον 

Ὁ LA ,ὔ 

ἀνθεχτέον αὐτοῦ, ὅσον, φησὶ Πλάτων, ὑπηρεσίαν φιλοσοφία 
" ͵ 

κτωμένους, ἐοικότα που λέγων τῷ Παύλῳ, ὃς παραινεῖ' μηδε- 
, Ἐπ “ ’ , “ > 3 “ αἱαν χρῆναι τοῦ σώματος πρόνοιαν ἔχειν εἷς ἐπιθυμιῶν 

5 27 Ε φὰς , a “ \ 4 ε A 
αἀφορυ τὴν . Η τι οιαφέρουσιν οἱ τοὺ μεν σώματος, ως av D 

κάλλιστα Éyoi, φροντίζουσι, τὴν δὲ χρησουένην αὐτῷ ψυχὴν ὡς 

donc de celle qui domine de nos jours, avec autant de soin que des 

actions les plus honteuses. Quant à méler à l’air mille odeurs qui 

flattent l’odorat et à vous frotter de parfums, je rougis même de 

vous le défendre. Enfin, que pourrait-on dire pour vous détourner 

de rechercher les jouissances du palais, sinon qu’elles obligent ceux 

qui en poursuivent la satisfaction à vivre, comme les bêtes, dans la 

dépendance de leur ventre ? 

En un mot, il faut mépriser absolument le corps, si l’on ne veut se 

plonger dans les voluptés comme dans un bourbier, ou plutôt il faut 

n'en prendre soin, comme dit Platon, qu’autant qu’on trouve en 

lui un auxiliaire pour l'étude de la sagesse; et ce précepte est con- 

forme à celui de saint Paul, qui nous exhorte à n’accorder aucune 

attention à notre corps en vue de satisfaire nos passions. Quelle dif- 

férence peut-on faire entre un homme qui ne songerait qu’au bien- 

être de son corps, mettant dédaigneusement en oubli cette âme 
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μεθεχτέον ἧττον ταύτης 

τῆς χρατούσης νῦν, 

ἢ οὑτινοσοῦν 

τῶν αἰσχίστων. 

Αἰσχύνομαί γε μὴν 
χαὶ ἀπαγορεύειν 

χαταμιγνύναι τῷ ἀέρ: 

ἀτμοὺς παντοδαποὺς 
φέροντας ἡδονὴν ὀσφτρήσει, 

ἢ ἀναχρώννυσθαι ἑαυτοὺς 
μύροις. 
Τί δὲ ἂν εἴποι τις 
περὶ τοῦ μὴ χρῆναι διώχειν 

τὰς ἡδονὰς ἐν γεύσει, 

ἢ ὅτι αὗται χαταναγχάζουσι 

τοὺς ἐσχολαχότας 

περὶ τὴν θήραν ἑαυτῶν 

ζῆν συννενευχότας 

πρὸς τὴν γαστέρα, 

ὥσπερ τὰ θρέμματα: 

“Evi δὲ λόγῳ, 
ὑπεροπτέον 

παντὸς τοῦ σώματος 

τῷ μὴ μέλλοντι χατορωρύχθα: 
ἐν ταῖς ἡδοναῖς αὐτοῦ 

ὡς βορόόρῳ, 
ἢ ἀνθεχτέον αὐτοῦ - 

τοσοῦτον ὅσον χτωμένους 

ὑπηρεσίαν φιλοσοφία, 
φησὶ Πλάτων, 

λέγων που 

ἐοιχότα τῷ Παύλῳ, 
ὃς παραινεῖ χρῆναι ἔχειν 

μηδεμίαν πρόνοιαν τοῦ σώματος 

εἰς ἀφορμὴν 

ἐπιθυμιῶν. 

Ἢ τί οἱ φροντίζουσι μὲν 

τοῦ σώματος, 

ὡς ἂν ἔχοι χάλλιστα, 
περιορῶσι δὲ 

il faut prendre-part moins à celle-ci 

celle qui domine maintenant, 

qu’à une-quelconque 

des choses les plus honteuses,. 

Je rougis certes en vérité 

même de vous défendre 

de méler à l’air 

des vapeurs de-toute-sorte 

qui apportent du plaisir à l’odorat, 

ou de vous-teindre vous-mêmes 

de parfums. 

Et que dirait quelqu’un 

sur le ne pas falloir poursuivre 

les plaisirs qui résident dans le goût, 

sinon que ces plaisirs forcent 

ceux qui sont occupés 

à la chasse (recherche) d’eux 

à vivre penchés 

vers leur ventre, 

comme les bêtes ? 

Et en un mot, 

il-y-a-obligation-de-mépriser 

tout le corps [être enfoui 
pour celui qui ne doit (ne veut) pas 

dans les plaisirs de lui 

comme dans un bourbier, [lui 
ou il-y-a-obligation-de-s’occuper de 

en tant que acquérant en lui 

une aide pour la philosophie, 

dit Platon, 

disant en-quelque-manière 

des choses semblables à Paul, 

qui conseille falloir(qu’il ne faut)avoir 

aucune attention pour le corps 

en-vue-d’une ressource 

des (pour satisfaire les) passions. 

Ou en quoi ceux qui se soucient 

du corps, 

afin qu’il soit le mieux possible, 
et qui négligent 
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οὐδενὸς ἀξίαν περιορῶσι, τῶν περὶ τὰ ὄργανα σπουδαζόντων, 
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τῆς δὲ δι᾿ αὐτῶν ἐνεργούσης τέχνης καταμελούντων ; Πᾶν μὲν 

5» » , 1 arr \ AR. ô 
οὖν τοὐναντίον χολάζειν αὐτὸ χαὶ χατέχειν, ὥσπερ θηρίου τὰς 

δου Tue ὶ τοὺς ἀπ᾽ αὐτοὺ θορύδους ἐγγινομένους τῇ ρμὰς, προσῆχε, χαὶ τοὺς ἀπ τοῦ θορύδους ἐγγινομένους τῇ 
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ἀλλὰ μὴ, πάντα χαλινὸν ἡδονῆς ἀνέντας, περιορᾶν τὸν νοῦν, 

σ΄ SU | ς; δέτ μὰς à se AE = LA ὥσπερ ἡνίοχον, ὑπὸ δυσηνίων ἵππων ὕόρει φερομένων παρα- 

L4 Μ) ᾿ A! LU V4 -Ὁ _ 

συρόμενον ἄγεσθαι " καὶ τοῦ Πυθαγόρου μεμνῆσθαι, ὃς τῶν συν- 

’ \ \ , À / € \ τὴ 1 
όντων τινὰ χαταμαθὼν γυμνασίοις TE χαὶ σιτίοις ἑαυτὸν εὖ μάλα 

- δ = ΕΣ » ’ δ᾽ «-- 

χατασαρχοῦντα ᾿ Οὗτος, ἔφη, où παύση χαλεπώτερον σεαυτῷ 

LA a] NA \ La 4 \ 

χατασχευάζων τὸ δεσμωτήριον; Διὸ δὴ καὶ Πλάτωνά φασι, τὴν 

dont le corps ne doit être que l'instrument, et celui qui voudrait se 

procurer des outils sans étudier l’art auquel 115 peuvent servir? 

Nous devons, au contraire, châtier la chair, réprimer ses appétits 

comme ceux d'une bête féroce, calmer par la raison, et en quelque 

sorte le fouet à la main, les mouvements désordonnés qu’elle excite 

en nous, loin qu'il faille lâcher toute bride à nos passions et voir 

tranquillement notre âme, semblable à un cocher qu'emportent des 

chevaux fougueux, entraînée au gré de leur violence. Rappelons- 

nous le mot de Pythagore; il voyait un de ses disciples augmenter 

son embonpoint par les exercices du gymnase et par la bonne 

chère : « Quand cesseras-tu, lui cria-t-il, de te rendre ta prison 

plus dure? » Aussi Platon, à ce qu’on rapporte, prévoyant la fu- 
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ὡς ἀξίαν οὐδενὸς 

τὴν ψυχὴν χρησομένην αὐτῷ, 

διαφέρουσι 
τῶν σπουδαζόντων 

περὶ τὰ ὄργανα, 

χαταμελούντων δὲ 
τῆς τέχνης ἐνεργούσης διὰ αὐτῶν; 

Προσῆχε μὲν οὖν πᾶν τοὐναντίον 
χολάζειν 
χαὶ χατέχειν αὐτὸ, 
ὥσπερ τὰς ὁρμὰς θηρίου, 

χαὶ κοιμίζειν 

χαθιχνουμένους τῷ λογισμῷ 

οἱονεὶ μάστιγι 

τοὺς θορύθους 

ἐγγινομένους τῇ ψυχῇ 

ἀπὸ αὐτοῦ, : 

ἀλλὰ μὴ, 
ἀνέντας πάντα χαλινὸν ἡδονῆς, 

περιορᾶν τὸν νοῦν, 

ὥσπερ ἡνίοχον, 
ἄγεσθαι παρασυρόμενον 
ὑπὸ ἵππων δυσηνίων 

φερομένων ὕόρει" 

χαὶ μεμνῆσθαι 

τοῦ Πυθαγόρου, 
ὃς καταμαθὼν 

τινὰ τῶν συνόντων 
χατασαρχοῦντα ἑαυτὸν 
μάλα εὖ 
γυμνασίοις τε 
χαὶ σιτίοις" 

Οὗτος, ἔφη; 

οὗ παύσῃ 

χατασχευάζων σεαυτῷ 

τὸ δεσμωτήριον χαλεπώτερον ; 
Διὸ δὴ χαὶ 

φασὶ Πλάτωνα, 
προειδόμενον 
τὴν βλάθην 

comme n'étant digne de rien 

l’âme qui doit se servir de lui, 

diffèrent-ils 

de ceux qui s’empressent 

autour des instruments, 

mais qui négligent 

l’art qui opère au-moyen-d’eux ? 

Il convient donc tout au contraire 

de châtier 

et de réprimer lui (le corps), 

comme les élans d’une bête-féroce, 

et d’assoupir 

en les poursuivant avec la raison 

comme avec un fouet 

les troubles 

qui se produisent-dans l’âme 

par lui (par son fait), 

mais non pas, 

ayant relâché tout frein du plaisir, 

de voir-avec-indifférence la raison, 

comme un conducteur-de-chars, 

être conduite étant entraînée 

par des chevaux indociles-à-la-bride 

emportés avec insolence (violence) ; 

et nous souvenir 

de Pythagore, 

qui ayant remarqué {ses disciples) 
un de ceux qui étaient-avec lui ( de 

donnant-de-l’embonpointà lui-même 

fortbien (beaucoup) [des gymnases) 

et par les gymnases (la fréquentation 

et par les aliments: 

Celui-ci (eh toi), dit-il, 
ne cesseras-tu pas 

préparant (de rendre) à toi-même 

la prison du corps plus pénible ? 

C’est-pourquoi donc aussi 

on dit Platon, 

ayant prévu 

l’influence-pernicieuse 
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> 7 AY 7 A en ΄ -Ὡ 

ἐχ σώματος βλάδην προειδόμενον, τὸ νοσῶδες χωρίον τῆς 
“ \ - 

Ἀττιχῆς τὴν ᾿Αχαδημίαν' χαταλαδεῖν ἐξεπίτηδες, ἵνα τὴν 
: ἐδ ἀν el , + 2 Là À 2 \ 4 ἄγαν εὐπάθειαν τοῦ σώματος, οἷον ἀμπέλου τὴν εἰς τὰ περιττὰ 

\ ἊΣ Ἔ \ Ἂν \ À \ - s 27. SERRE 
φορὰν, περιχόπτοι. ᾿Εγὼ δὲ καὶ σφαλερὰν εἰναι τὴν ἐπ᾿ ἄχρον 

3 LA 2 ΄“ 4 2 εὐεξίαν ἰατρῶν xouca? . 

4 , CUS [4 Ὁ 4 3 Le LAS. Οτε τοίνυν ἣ ἄγαν αὕτη τοῦ σώματος ἐπιμέλεια αὑτῷ τε 
ως % \ A , ἀλυσιτελὴς τῷ σώματι, χαὶ πρὸς τὴν ψυχὴν ἐμπόδιόν ἐστι, τό 

ε , , \ , , 7 ᾽ 4 
γε ὑποπεπτωχέναι τούτῳ χαὶ θεραπεύειν, μανία σαφής. ᾿Αλλὰ 

hv εἶ τούτου γε ὑπερορδῖν μελετήσαιμεν, σχολῇ γ᾽ ἂν ἄλλο τι μη γε ὑπερορᾶν μελετησαιμεν, YONNE 0 τ 

τῶν ἀνθρωπίνων θαυμάσαιμεν. Τί γὰρ ἔτι χρησόμεθα πλούτ ν ἀνθρωπίνω μάσαιμεν. Τί γὰρ ἔτι χρησόμεθα πλούτῳ, 
\ -» LA \ =) / 2 \ \ “-Ὁ- 

τὰς διὰ τοῦ σώματος ἡδονὰς ἀτιμάζοντες ; Eyw μὲν οὐχ δρῶ, 

\ - , ἀπ} e 

πλὴν εἰ μὴ, χατὰ τοὺς ἐν τοῖς μύθοις Codxovrac® , ἥδονήν τινα 
΄ - - σ 

φέροι θησαυροῖς χατορωρυγμένοις ἐπαγρυπνεῖν. “Ὁ γε μὴν 

neste influence que son corps pouvait avoir sur lui, s’établit à 

dessein dans l’Académie, qui était l'endroit le plus malsain de PAt- 

tique, pour retrancher le luxe de son embonpoint, comme on 

retranche dans une vigne les rameaux superflus. Moi-même, j'ai 

entendu dire à des médecins que l’excès de l’embonpoint est un 

danger. 

Ainsi donc, puisque le soin exagéré du corps ne vant rien au 

corps lui-même et devient un empêchement pour l'âme, ce serait 

une folie manifeste que de le choyer et de s’en rendre esclave. Si 

nous nous apprenions à le mépriser, je ne sais trop ce que nous 

pourrions encore admirer parmi les choses humaines. Que nous ser- 

virait la richesse, si nous dédaignions les voluptés de la chair ? Je 

ne le devine point, à moins que nous ne prenions plaisir, comme les 

dragons de la fable, à veiller sur des trésors enfouis. Lorsqu'on ἃ 



--ς------- 

HOMÉLIE AUX JEUNES GENS. 

ἐχ σώματος, 

χαταλαθεῖν ἐξεπίτηδες 

τὸ χωρίον νοσῶδες 

τῆς Ἀττιχῆς, 
τὴν Ἀχαδημίαν, 

ἵνα περιχόπτοι 
τὴν εὐπάθειαν ἄγαν 

τοῦ σώματος, 
οἷον 

τὴν φορὰν ἀμπέλου 
εἰς τὰ περιττά. 

Ἐγὼ δὲ χαὶ ἤχουσα 
ἰατρῶν 
τὴν εὐεξίαν ἐπὶ ἄχρον 

εἶνα: σφαλεράν. 
“Ὅτε τοίνυν 

αὕτη À ἐπιμέλεια ἄγαν 

τοῦ σώματος 

ἐστὶν ἀλυσιτελής τε τῷ σώματι, 

χαὶ ἐμπόδιον 

πρὸς τὴν ψυχὴν, 

τό γε ὑποπεπτωχέναι 
τούτῳ 

χαὶ θεραπεύειν 
μανία σαφής. 

᾿Αλλὰ μὴν 
εἰ μελετήσαιμεν 

ὑπερορᾶν τούτου γε, 
σχολῇ γε ἂν θαυμάσαιμεν 

τὶ ἄλλο τῶν ἀνθρωπίνων. 
Τί γὰρ χρησόμεθα 

ἔτι πλούτῳ, 

ἀτιμάζοντες τὰς ἡδονὰς 

διὰ τοῦ σώματος; 

ἘἘγὼ μὲν οὐχ ὁρῶ, 
πλὴν εἰ μὴ, 

χατὰ τοὺς δράχοντας 

ἐν τοῖς μυθοῖς, 

ἐπαγρυπνεῖν θησανροῖς 
χατορωρυγμένοις 

qui pouvait résulter du corps, 
avoir occupé à-dessein 

l’endroit le plus insalubre 
del’Attique, 

l’Académie, 

afin qu’il retranchât 

la bonne-santé à-l’excès (excessive) 

de son corps, 

comme on retranche 
la pousse d’une vigne 

qui tend au superflu. 

Et moi aussi j’ai entendu-dire 
à des médecins 

l'embonpoint qui tend à l'excès 
être dangereux. 

Lorsque (puisque) donc 

ce soin à-l’excès (excessif) 

du corps 

est et sans-utilité pour le corps, 

et un empêchement 

relativement à l’âme, [clave de) 
certes le fléchir-sous (se rendre es- 
celui-ci (le corps) 

et Le choyer 

est une folie manifeste. 
Mais en vérité 

si nous nous exercions 

à mépriser celui-ci du moins, 

à peine certes nous admirerions 

quelque autre des choses humaines. 

Car en quoi nous servirons-nous 

encore de richesse, 

dédaignant les plaisirs 

qu’on se procure par le corps? 

Moi à la vérité je ne Le vois pas, 

à moins que, 

comme les dragons 

dans les fables, 

veiller-sur des trésors 

enfouis 
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6) J νι \ τ Ni = s ’ ὦ ἢ» 

ἐλευθερίως πρὸς τὰ τοιαῦτα διαχεῖσθαι πεπαιδευμένος, πολλοῦ 

μ᾿ ΄ 4 \ 3 \ τ A. 17 \ LA 
ἂν δέοι ταπεινόν τι χαὶ αἰσχρὸν ἔργῳ ἢ λόγῳ ποτε προελέσθαι. 

\ \ -- , ,ὔ “ "ὃ 5 1 - 
Τὸ γὰρ τῆς χρείας περιττότερον, xäv Αύδιον ἡ ψῆγμα᾽, κἂν 

- ἘΠῚ PE 2e ΣΙ ΩΣ 7e , γέ " 

τῶν μυρμήχων ἔργον τῶν χρυσοφόρων", τοσούτῳ πλέον ἀτι- 

, - EI “- , SAR ΝᾺ , A 

μάσει, ὅσῳπερ ἂν ἥττον προσδέηται - αὐτὴν δὲ δήπου τὴν 

72 - LU 1 »" , 5) ? 2 02 € “ 

χρείαν τοῖς τῆς. φύσεως ἀναγκαίοις, ἀλλ᾽ οὐ ταῖς ἡδοναῖς 

ἮΝ da - ’, d sY LA 

δριεῖται. “Ὡς οἵ γε τῶν ἀναγχαίων δρων ἔξω γενόμενοι, παρα-- 

, - \ Les - A 391 “ 

πλησίως τοῖς χατὰ τοῦ πρανοῦς φερομένοις, πρὸς οὔδεν στάσιμον 

# 5 -- "ἢ em _ > 5 PE FN Ε 
ἔχοντες ἀπούδῆναι, οὐδαμοῦ τῆς εἰς τὸ πρόσω φορᾶς ἵστανται" 

ἀλλ᾽ ὅσῳπερ ἂν πλείω προσπεριύάλωνται, τοῦ ἴσου δέονται ἢ 
\ ᾽ \ \\ œ 2 / 5 / \ . 

χαὶ πλείονος πρὸς τὴν τῆς ἐπιθυμίας ἐχπλήρωσιν, χατὰ τὸν 

Ν Ἂ ἢ Σ 

᾽Εξηχεστίδου Σόλωνα, ὅς φησ! " 

Πξούτου 3 δ᾽ οὐδὲν τέρμια πεφασμένον ἀνδράσι χεῖται. 

su s'affranchir de ces servitudes, on est bien éloigné de vouloir rien 

faire ou rien dire qui soit bas et honteux. Tout ce qui passe le néces- 

saire, fût-ce le sable de la Lydie ou l’or extrait par des fourmis labo- 

rieuses, on y. attache d'autant moins de prix qu’onen sent moins le 

besoin; mais on mesure l'usage des choses aux nécessités de la 

nature, et non pas à ses plaisirs. Celui qui est sorti de ces limites 

ressemble à un homme qui roule sur une pente, et qui, ne trouvant 

pas un point où fixer son pied, ne peut arrêter le mouvement qui len- 

traîne. Plus on a amassé, plus on a besoin, pour satisfaire sa passion, 

de muitiplier les richesses acquises; c’est ce qu’exprime Solon, le fils 

d’Exécestide, lorsqu'il dit: « La cupidité de l’homme ne connaît 
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φέροι τινὰ ἡδονήν. 
Ὅ γε μὴν πεπαιδευμένος 

διαχεῖσθαι ἐλευθερίως 

πρὸς τὰ τοιαῦτα 

ἂν δέοι πολλοῦ 

προελέσθαι ποτὲ 

τὶ ταπεινὸν καὶ αἰσχρὸν 

ἔργῳ à λόγῳ. 
Ἀτιμάσει γὰρ τοσούτῳ πλέον 
τὸ περιττότερον 
τῆς χρείας, 

χαὶ ἂν ἢ ψήγμα Λύδιον, 

χαὶ ἂν ἔργον τῶν μυρμήχων 
τῶν χρυσοφόρων, 

ὅσῳπερ ἂν προσδέηται ἧττον" 
δριεῖται δὲ δήπου 

τὴν χρείαν αὐτὴν 

τοῖς ἀναγκαίοις τῆς φύσεως, 

ἀλλὰ οὐ ταῖς ἡδοναῖς. 

Ὡς οἵ γε γενόμενοι 

ἔξω τῶν ὅρων ἀναγχαίων, 
παραπλησίως 

τοῖς φερομένοις 

χατὰ τοῦ πρανοῦς. 

ἔχοντες ἀποδῆνα. 
πρὸς οὐδὲν στάσιμον, 
ἵστανται οὐδαμοῦ 

τῆς φορᾶς εἰς τὸ πρόσω " 

ἀλλὰ ὅσῳπερ 
ἂν προσπεριθάλωνται πλείω, 
δέονται τοῦ ἴσου 

ἢ χαὶ πλείονος 

πρὸς τὴν ἐχπλήρωσιν 
τῆς ἐπιθυμίας, 
χατὰ τὸν Σόλωνα 
Ἐξηχεστίδον, 
ὅς φησιν" 

Οὐδὲν δὲ τέρμα πλούτου 
πεφασυένον 

κεῖται ἀνδράσιν. 

apporte (cause) quelque plaisir, 

Celui certes en vérité qui a été for- 

à être disposé libéralement [mé 

relativement aux choses telles, 

manquerait de beaucoup (serait bien 

de préférer jamais [loin) 

quelque chose de bas et de honteux 

en action ou en parole, 

Car il méprisera d’autant plus 

ce qui est plus abondant 

que le besoin, 

même si c’est la paillette lydienne, 

même si c’est le travail des fourmis 

celles qui-produisent-de-l’or, 

qu’il en aura-besoin moins; 

et il bornera assurément 

le besoin lui-même 

aux nécessités de la nature, 

mais non aux plaisirs, 

Car ceux du moins qui sont devenus 

en dehors des limites nécessaires, 

semblablement 

à ceux qui sont portés 

du-haut-en-bas de la pente, [gier) 

n'ayant à sortir (ne pouvant se réfu- 

vers rien de ferme, 

ne s'arrêtent nulle-part 

dans l’impulsion en avant; 

mais d’autant que [nombreux, 

ils se sont entourés de biens plus 

ils ont-besoin de la quantité égale 

ou même plus grande + 

pour l’assouvissement 

de leur avidité, 
selon Solon 
fils d'Exécestide, 
qui dit : 

Mais aucun terme de la richesse 

montré (indiqué) 

n’est proposé aux hommes, 
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Τῷ δὲ Θεόγνιδι πρὸς ταῦτα διδασχάλῳ χρηστέον, λέγοντι" 

Οὐχ ἔραμαι πλουτεῖν, οὔτ᾽ εὔχομαι, ἀλλά μοι εἴη 

Ζῆν ἀπὸ τῶν ὀλίγων, μηδὲν ἔχοντι καχόν. 

Ξ3,)ω.ἋΔλ δὲ \ L4 4 \ / - © 2 
γὼ δὲ χαὶ Διογένους ἄγαμαι τὴν πάντων ὅμοὺ τῶν ἄνθρω- 

r € Ψί [4 αἱ a λέ τω 4) € - - πίνων ὑπεροψίαν, ὃς γε καὶ βασιλέως τοῦ μεγάλου ἑαυτὸν ἀπ- 
ἀξ ? πὰ 5 AUS ὦ \ 3 , ἔφηνε -πλουσιώτερον, τῷ ἐλαττόνων ἢ ἐχεῖνος χατὰ τὸν βίον 

= « = Ὁ 9 

προσδεῖσθαι. Ἡμῖν δὲ ἄρα ei μὴ τὰ Πυθίου τοῦ Μιυσοῦ προσείη 
r \ J Ὁ / \ / \ “4 τάλαντα, χαὶ πλέθρα γῆς τόσα χαὶ τόσα, χαὶ βοσχημάτων 

! τ \ ΩΝ S ἐσμοὶ πλείους ἢ ἀριθμῆσαι, οὐδὲν ἐξαρχέσει. ᾿Αλλ᾽, οἶμαι, 
7, D A θεῖ \ À - À , \ προσήχει ἀπόντα TE μὴ ποθεῖν τὸν πλοῦτον, χαὶ παρόντος, μὴ 

Ce τ εὖ 6, ἃ - D / 5 
τῷ χεχτῆσθαι μᾶλλον φρονεῖν ἢ τῷ εἰδέναι αὐτὸν εὖ διατίθε- 

ee 7 ΞΞν A ’ --- 
σθαι. Τὸ γὰρ τοῦ Σωχράτους " εὖ ἔχει᾽ ὃς, μέγα φρονοῦντος 

/ - \ > À » 7 - / IE: / 
πλουσίου ἀνδρὸς ἐπὶ τοῖς χρήμασιν, OÙ πρότερον αὐτὸν θαυμά- 

point de terme.» Prenons aussi Théognis pour maître : « La richesse, 

s’écrie-t-il, n’est l’objet ni de mon désir ni de mes prières; puissé-je 

seulement vivre de peu, exempt de douleurs! » 

J'admire encore le mépris que professait pour toutes les choses 

humaines ce Diogène, qui se trouvait plus riche que le roi lui-même, 

parce qu’il avait moins de besoins. Nous, au contraire, si nous n’a- 

vois pas les trésors de Pythius le Mysien, des arpents de terre sans 

nombre, des troupeaux si considérables que nous ne puissions les 

compter, nous ne serons pas satisfaits. Cependant il convient, je 

pense, de ne pas désirer les biens qu’on n’a pas, et de se glorifer 

moins de la possession de ceux qu’on a que du bon usage qu’on en 

sait faire. Socrate avait raison, lorsqu'il disait d’un homme fier de 

sa richesse qu’il ne }’admirerait pas avant d’avoir vu comment il 
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Πρὸς ταῦτα δὲ 
χρηστέον διδασχάλῳ 

τῷ Θεόγνιδι. λέγοντι" 

Οὔτε ἔραμαι 

οὔτε εὔχομαι, 
πλουτεῖν, 

ἀλλὰ εἴη μοι 

ζῆν ἀπὸ τῶν ὀλίγων. 
ἔχοντι μηδὲν χαχόν. 
Ἐγὼ δὲ ἀγαμα: χαὶ 

τὴν ὑπεροψίαν 
πάντων τῶν ἀνθρωπίνων ὁμοῦ 
Διογένους, 

ὃς γε ἀπέφηνεν ἑαυτὸν 

πλουσιώτερον 

χαὶ τοῦ μεγάλου βασιλέως, 

τῷ προσδεῖσθαι 

ἐλαττόνων ἢ ἐχεῖνος 

χατὰ τὸν βίον. 

Εἰ δὲ ἄρα τὰ τάλαντα 

Πυθίου τοῦ Μυσοῦ 

χαὶ τόσα χαὶ τόσα πλέθρα γῆς 
προσείη ἡμῖν, 

καὶ ἐσμοὶ βοσχημάτων 

πλείους 
ἢ ἀριθμήσαι, 

οὐδὲν ἐξαρχέσει. 

Ἀλλὰ, οἵμαι, προσήχει 

μῆτε ποθεῖν 

τὸν πλοῦτον ἀπόντα, 

χαὶ παρόντος, 

μὴ φρονεῖν μᾶλλον 
τῷ χεχτῆσθαι 

ἢ τῷ εἰδέναι εὖ διατίθεσθαι αὐτόν. 

Τὸ γὰρ τοῦ Σωχράτους ἔχει εὖ" 
ὃς, ἀνδρὸς πλουσίου 

φρονοῦντο: μέγα ᾿ 
ἐπὶ τοῖς χοήμασιν, 

ἔφη οὐ θαυμάσειν αὐτὸν 
πρότερον, 

71 

Et relativement à ces cnoses 

il faut se servir comme de maître 

de Théognis, qui dit : 

Et je ne désire pas [prières 

et je ne demande-pas-dans-mes- 

d’être-riche, 

mais qu'il soit possible à moi 
de vivre des biens petits, 

n'ayant aucun mal. 

Et moi j’admire aussi 

le mépris [semble 

de toutes les choses humaines en- 

de (professé par) Diogène, 

lequel du moins a fait-voir lui-même 

plus riche 

même que le grand roi, 

par le avoir-besoin 

de choses moindres que celui-là 

relativement à la vie. 

Mais certes si les talents 

de Pythius le Mysien 

et tant et tant d’arpents de terre 

appartenaient à nous, 

et des essaims de troupeaux 

plus nombreux 

que pour pouvoir les compter, 

rien ne nous suflira. 

Mais, je pense, il convient 

et de ne pas regretter 

la richesse absente, 

et la richesse étant présente, 

de ne pas avoir-de-la-fierté plus 

par le avoir acquis [le. 
que par le savoir bien disposer d’el- 

Car le mot de Socrate est bien; 

lequel, un homme riche 

pensant grandement (étant fier) 

au sujet de ses biens, 

dit ne devoir pas admirer lui 

précédemment, 
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σειν ἔφη, πρὶν ἂν καὶ ὅτι κεχρῆσθαι τούτοις ἐπίσταται πειρα- 

θῆναι. Ἢ Φειδίας μὲν καὶ Πολύχλειτος ', εἰ τῷ χρυσίῳ μέγα 

ἐφρόνουν χαὶ τῷ ἐλέφαντι, ὧν ὃ μὲν Ἠλείοις τὸν Δία, δ' δὲ τὴν 

Ἥραν ᾿Αργείοις ἐποιησάτην, καταγελάστω ἂν ἤστην ἀλλοτρίῳ 

πλούτῳ χαλλωπιζόμενοι, ἀφέντες τὴν τέχνην, ὑφ᾽ ἧς χαὶ ὃ 

χρυσὸς ἡδίων χαὶ τιμιώτερος ἀπεδείχθη ἡμεῖς δὲ, τὴν ἀνθρω- 

πείαν ἀρετὴν οὐχ ἐξαρχεῖν ἑαυτῇ πρὸς χόσμον ὑπολαμόάνοντες, 

ἐλάττονος αἰσχύνης ἄξια ποιεῖν οἰόμεθα ; 

Ἀλλὰ δῆτα πλούτου μὲν ὑπεροψόμεθα, καὶ τὰς διὰ τῶν 

αἰσθήσεων ἡδονὰς ἀτιμάσομεν, χολαχείας δὲ χαὶ θωπείας διωξό- 

μεθα, χαὶ τὴς Ἀρχιλόχου ἀλώπεχος ? τὸ χερδαλέον τε χαὶ ποι- 

χίλον ζηλώσομεν; Ἀλλ᾽ οὐχ ἔστιν ὃ μᾶλλον φευχτέον τῷ σω- 

φρονοῦντι τοῦ πρὸς δόξαν ζῆν, καὶ τὰ τοῖς πολλοῖς δοχοῦντα 
» , = 22 

περισχοπεῖν, καὶ μὴ τὸν ὀρθὸν λόγον ἡγεμόνα ποιεῖσθαι τοῦ 

savait en user, Si Phidias et Polyclète s’étaient enorgueillis de lor 

et de l’ivoire qui leur avaient servi pour faire le Jupiter des Éléens 

et la Junon d’Argos, on eût ri de les voir se targuer d’une richesse 

qui leur était étrangère, et sacrifier cet art qui avait donné à l’or plus 

de charme et plus de prix; et nous, si nous estimons que la vertu 

de l’homme ne tire pas d’elle-même un éclat assez vif, croyons-nous 

être plus à J’abri de la honte? 

Mais si nous dédaignons la richesse, si nous méprisons les plaisirs 

des sens, aurons-nous à cœur la flatterie et ses fausses caresses ? imi- 

terons-nous la fourbe et l’astuce du renard d’Archiloque? Non; car 

il n’y a rien que l’homme s2ge doive plus éviter que de vivre selon 

lopinion et d’épier ce qui plaît à la foule, au lieu de prendre la. 
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πρὶν ἂν καὶ πειραθῆναι 
ὅτι ἐπίσταται χεχρῆσθαι τούτο'ς. 
Ἢ Φειδίας μὲν χαὶ Πολύχλειτος, 
εἰ ἐφρόνουν μέγα 
τῷ χρυσίῳ rai τῷ ἐλεφάντι, 
ὧν ἐπονησάτην 

ὁ μὲν τὸν Δία Ἠλείοις, 

ὁ δὲ τὴν Ἥραν Ἀργείοις, 

ἂν ἤστην χαταγελάστω 

χαλλωπίζοντες 

πλούτῳ ἀλλοτρίῳ, 

ἀφέντες τὴν τέχνην, 

ὑπὸ ἧς καὶ ὁ χρυσὸς 

ἀπεδείχθη ἡδίων 

χαὶ τιμιώτερος: 
ἡμεῖς δὲ. ὑπολαμιδάνοντες 

τὴν ἀρετὴν ἀνθρωπείαν 

οὖκ ἐξαρχεῖν ἑαυτῇ 

πρὸς χόσμον, 

οἰόμεθα ποιεῖν 
ἄξια ἐλάττονος αἰσχύνης ; 

᾿Αλλὰ δῆτα 

ὑπεροψόμεθα μὲν 
πλούτου, 

χαὶ ἀτιμάσομεν τὰς ἡδονὰς 

διὰ τῶν αἰσθήσεων, 

διωξόμεθα δὲ 

χολαχείας χαὶ θωπείας, 

χαὶ ζηλώσομεν 

τὸ χερδαλέον τε χαὶ ποιχίλον 

τῆς ἀλώπεχος Ἀρχιλόχου ; 
᾿Αλλὰ οὐχ ἔστιν 

ὃ φευχτέον μᾶλλον 

τῷ σωφρονοῦντι, 

τοῦ ζῇν πρὸς δόξαν, 

χαὶ περισχοπεῖν 

τὰ δοχοῦντα 

τοῖς πολλοῖς, 

χαὶ μὴ ποιεῖσθαι 

τὸν λόγον ὀρθὸν 

avant aussi avoir été éprouvé 

qu’il sait se servir de ces biens. 

Ou Phidias à la vérité et Polyclète, 

s’ils avaient pensé grandement 

au sujet de l'or et de l’ivoire, 

desquels ils firent 

Pun le Jupiter aux Éléens, 

l’autre la Junon aux Argiens, 

auraient été ridicules 

s’enorgueillissant 

d’une richesse étrangère, 

et avant mis-de-côté leur art, 

par lequel aussi l’or [ble 

avait été montré (rendu) plus agréa- 
et plus précieux ; 

et nous, présumant 

la vertu humaine 

ne pas suflire à elle-même 

au-point-de-vue-de l’ornement, 

croyons-nous faire des choses 

dignes d’une moindre honte ? 

Mais donc 

dédaignerons-nous d’une part 

la richesse, 

et mépriserons-nous les plaisirs 

qu'on goûte par les sens, 

mais rechercherons-nous 

des flatteries et des adulations, 

et imiterons-nous [(souple) 

le caractère et astucieux et varié 

du renard d’Archiloque ? 

Mais il n’est pas de chose 

qui soit à-fuir davantage 

pour celui qui est-sage, 

que de vivre selon l’opinion, 

et d’examiner-de-tous-côtés 

les choses qui plaisent 

à la plupart des hommes, 

et de ne pas (au lieu de) faire 

la raison droite 
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οὕτως αὐτὸς τὴν διάνοιαν πρὸς τὰς τῶν συνόντων γνώμας μετα- 

θαλεῖται. 
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X. Ἀλλὰ ταῦτα μέν που xdv τοῖς ἡμετέροις λόγοις τελειο- 

τερον μαθησόμεθα " ὅσον δὲ φίαν τινὰ τῆς ἀρετῆς, TO γε epoy μαθησόμεθα " ὅσον δὲ σχιαγραφίαν τινὰ τῆς ἀρετῆς, τό Ὑ 

νῦν εἶναι, ἐχ τῶν ἔξωθεν παιδευμάτων περιγραΨψώμεθα. Τοῖς 

droite raison pour guide de sa vie, et de rester inébranlable dans les 

principes qu’il croit vrais, lors même qu’il devrait être en opposition 

avec tous les hommes, et subir pour la vertu les affronts et les pé- 

rils. Ceux qui n’ont point ces sentiments diffèrent-ils beaucoup 

de ce sophiste égyptien, qui se changeait à son gré en arbre, en bête, 

en feu, en eau, et qui prenait toutes les formes ἢ Tantôt ils feront l’é- 

loge de la vertu auprès de ceux de qui elle est honorée, tantôt ils 

tiendront un autre langage, s’ils voient que l'injustice est floris- 

sante : et c’est ainsi que se conduisent les flatteurs. Comme on dit 

que le polype change de couleur selon la terre qu’il touche , on les 

voit changer de sentiments selon les dispositions de ceux qu’ils fré- 

quentent. 

X. Tout ce que je viens dire, nous l’apprendrons d’une manière 

plus parfaite dans nos saints livres; mais pour le moment traçons- 

nous, d’après les ouvrages profanes, une sorte d’esquisse de la vertu. 

. 
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ἡγεμόνα τοῦ βίου, 

χαὶ ἂν δέῃ ἀντιλέγειν 

πᾶσιν ἀνθοώποις, 

χαὶ ἂν ἀδοξεῖν 
χαὶ κινδυνεύειν ὑπὲρ τοῦ χαλοῦ. 
αἱρεῖσθαι 

παρακινεῖν μιηδὲν 
τῶν ἐγνωσμένων ὀρθῶς. 
Ἢ τί φήσομεν 

τὸν μὴ ἔχοντα οὕτως 

ἀπολείπειν 
τοῦ σοφιστοῦ Αἰγυπτίου, 

ὃς ἐγίγνετο φυτὸν χαὶ θηρίον, 
ὁπότε βούλοιτο, 

χαὶ πῦρ καὶ ὕδωρ 
χαὶ πάντα χρήματα ; 

εἴπερ δὴ καὶ αὐτὸς 

νῦν μὲν ἐπαινέσετα: τὸ δίχαιον 

παρὰ τοῖς τιμῶσι τοῦτο, 
νῦν δὲ ἀφήσει 

τοὺς λόγους ἐναντίους, 

ὅταν αἴσθηται τὴν ἀδιχίαν 

εὐδοχιμοῦσαν, 

ὅπερ ἐστὶ δίχης χολάχων. 

Καὶ ὥσπερ φασὶ τὸν πολύποδα 
τὴν χρόαν 

πρὸς τὴν γῆν ὑποχειμένην, 
οὕτως αὐτὸς 

μεταθαλεῖται τὴν διάνοιαν 

πρὸς τὰς γνώμας τῶν συνόντων. 
X. ᾿Αλλὰ 

μαθησόμεθα μέν που ταῦτα 

χαὶ ἐν τοῖς λόγοις ἡμετέροις 

τελειότερον" 
περιγραψώμεθα δὲ 

ὅσον τινὰ σχιαγραφίαν 

τῆς ἀρετῆς, 
τό γε εἶναι νῦν, 

ἐχ τῶν μαθημάτων 
ἔξωθεν. 

δὲ 

guide de la vie, [position avec) 

et s’il faut contredire (être en op- 
tous les hommes, 

et s’il faut avoir-mauvais-renom 

et courir-des-risques pour le bien, 

préférer 

de ne déplacer (changer) rien 

des choses résolues bien, 

Ou en quoi dirons-nous 

celui qui n’est pas ainsi 

être-en-arrière 

du sophiste égyptien, 

qui devenait plante et bête, 

quand il voulait, 

et feu et eau 

et toutes choses ? 

si-toutefois donc aussi lui 

tantôt à la vérité louera la justice 

auprès de ceux qui honorent elle, 

et tantôt émettra 

les discours contraires, 

lorsqu'il aura senti l'injustice 

étant-en-bon-renom, 

ce qui est de la manière des flatteurs. 

Et comme ou dit le polype 
changer sa couleur 

selon la terre qui est-sous lui, 
ainsi lui 

changera son sentiment [avec lui. 
selon les opinions de ceux qui sont- 

X. Mais [choses 

nous apprendrons assurément ces 

aussi dans les écrits nôtres 

d’une-manière-plus-parfaite ; 

mais tracons-nous 

comme une esquisse 

de la vertu, [(pour le présent), 

du moins pour le être maintenant 

d’après les connaissances 

du dehors (profanes). 
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γὰρ ἐπιμελῶς ἐξ ἑχάστου τὴν ὠφέλειαν ἀθροίζουσιν, ὥσπερ τοῖς 

μεγάλοις τῶν ποταμῶν, πολλαὶ γίνεσθαι πολλαχόθεν ai προσ- 

θῆκαι πεφύχασι. To γὰρ καὶ σμιχρὸν ἐπὶ σμικρῷ χατατίθεσθαι ἷ, 

οὐ υᾶλλον εἰς ἀργυρίου προσθήχην, ἢ χαὶ εἰς ἡντιναοῦν ἐπιστή- 

μην, ὀρθῶς ἔχειν ἡγεῖσθαι τῷ ποιητῇ προσῆκεν, ὋὉ μὲν οὖν 

Βίας" τῷ υἱεῖ, πρὸς Αἰγυπτίους ἀπαίροντι, καὶ πυνθανομένῳ τί 

ἂν ποιῶν αὐτῷ μάλιστα κεχαρισμένα πράττοι, « ᾿Εφόδιον, ἔφη, 

πρὸς γῆρας χτησάμενος "» τὴν ἀρετὴν δὴ τὸ ἐφόδιον λέγων, μι- 

χροῖς ὅροις αὐτὴν περιγράφων, ὅς γε ἀνθρωπίνῳ βίῳ τὴν ἀπ᾽ 

αὐτῆς ὠφέλειαν ὡρίζετο. ᾿Εγὼ δὲ χἂν τὸ Τιθωνοῦ ὃ τις γῆρας, 

χἂν τὸ ᾿Αργανθωνίου * λέγη, κἂν τὸ τοῦ μαχροδιωτάτου παρ᾽ 

ἡμῖν Μαθουσάλα, ὃς χίλια ἔτη, τριάκοντα δεόντων; βιῶναι λέ- 

Le 

Ceux qui recueillent avec soin ce que chaque chose présente d’utile 

ressemblent à ces grands fleuves qui recoivent de tous côtés de nom- 

breux et rapides accroissements. Le poëte qui disait Joindre pew 

avec peu n’entendait pas sans doute parler de la richesse plutôt que 

des connaissances de toute nature, Le fils de Bias, partant pour l'É- 

gypte, demandait à son père ce qu’il pourrait faire de mieux pour 

lui plaire : « Amassez, répondit Bias, des provisions pour votre 

vieillesse ; » et c’était la vertu qu'il désignait par ce mot, mais il len- 

fermait dans des limites trop étroites, puisqu’il en bornait l'utilité à 

cette vie. Pour moi, quand on compterait les années de Tithon ou 

d’Arganthonius, ou même de celui de nos patriarches qui passa le 

plus de jours sur la terre, de Mathusalem, qui vécut, dit-on, neuf 

cent soixante-dix ans; quand on y joindrait tout le temps qui s’est | 
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Ai γὰρ προσθῆχαι 

πεφύχασι 
γίνεσθαι πολλαὶ 

πολλαχόθεν 
τοῖς ἀθροίζουσιν ἐπιμελῶς 

τὴν ὠφέλειαν ἐξ ἑχάστου, 

ὥσπερτοῖς τῶν ποταμῶν 
μεγάλοις. 

Προσῆχε γὰρ ἡγεῖσθαι 

τὸ κατατίθεσθαι 
χαὶ σμιχρὸν ἐπὶ σμιχρῷ 
ἔχειν ὀρθῶς τῷ ποιητῇ 

οὐ μᾶλλον 

εἰς προσθήχην ἀργυρίου 
ἢ καὶ 
εἰς ἐπιστήμην ἡντιναοῦν. 

Ὃ μὲν οὖν Βίας ἔφη τῷ υἱεῖ, 

ἀπαίροντι πρὸς Αἰγυπτίους, 
χαὶ πυνθανομένῳ τί ποιῶν 
ἂν πράττοι 
μάλιστα κεχαρισμένα αὐτῷ" 
« Κτησάμενος ἐφόδιον 
πρὸς γήρας"» 

λέγων δὴ 

τὴν ἀρετὴν τὸ ἐφόδιον, 

περιγράφων αὐτὴν 

μικροῖς ὅροις, 
ὅς γε ὡρίζετο 

βίῳ ἀνθρωπίνῳ 
τὴν ὠφέλειαν ἀπὸ αὐτῆς. 

Ἐγὼ δὲ, χαὶ ἄν τις λέγῃ 
τὸ γῆρας Τιθωνοῦ, 

χαὶ ἂν τὸ ᾿Αργανθωνίου. 
καὶ ἂν τὸ 
τοῦ μαχροθιωτάτου 
παρὰ ἡμῖν, 

Μαθουσάλα, 

ὃς λέγεται βιῶναι χίλια ἔτη, 

τριάκοντα δεόντων" 

παὶ ἂν ἀναμετρῇ ͵ 

Car les accroissements 
sont-de-nature 

à devenir nombreux 

de-nombreux-côtés 

à ceux qui réunissent soigneusement 

l’utilité de chaque chose, 

comme à ceux des fleuves 

qui sont grands. 

Car il convient de croire 
la maxime déposer 

méme peu sur peu 

être justement (juste) pour le poëte 

non plutôt 

pour une addition d'argent 

que aussi 

pour une science quelconque. 

Bias donc dit à son fils, 

qui partait chez les Égyptiens, 
et qui demandait quoi faisant 

il accomplirait 

les choses les plus agréables à lui : 

« Ayant acquis des provisions 

pour la vieillesse ; » 

disant (voulant dire) assurément 

la vertu étre ces provisions, 

circonscrivant elle 

dans de petites limites 

lui du moins qui bornait 

à la vie humaine 

l'utilité qu’on retire delle. 
Mais moi, même si quelqu'un dit 

la vieillesse de Tithon, 

même s’il dit celle d’Arganthonius, 

même s’il dit celle 

de celui qui-eut-la-plus-longue-vie 

chez nous, 

Mathusalem, 

qui est dit avoir vécu mille ans, 

trente manquant {moins trente ans); 

méme s’il mesure 
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λίθον, κατὰ τὴν παροιμίαν, χινοῦντας, ὅθεν ἂν μέλλη τις iv 
ΕῚ J' 7 J \ -ὉὉ 
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vou δεόμενα, διὰ τοῦτ᾽ ἀποχνήσωμεν - ἀλλ᾽ ἀναμνησθέντας τοῦ 
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αἱρεῖσθαι, Aôbv δὲ προσδοχᾶν τῇ συνηθεία γενήσεσθαι, ἐγ- 
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χειρεῖν τοῖς βελτίστοις. Αἰσχρὸν γὰρ, τὸν παρόντα χαιρὸν προ- 
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ἐμένους, ὕστερόν mot ἀναχαλεῖσθαι τὸ παρελθὸν, ὅτε οὐδὲν 
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ἔσται πλέον ἀνιωμένοις. 
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γὼ μὲν οὖν ἃ χρᾶατιστᾶ εἰναι XOLVU), τὰ μὲν VUV ELONXX, τὰ 

O2 τ“ a Ὡ © Ὡ-“ τὶ ἄντα τὸν βίον ὑμῖν ξυμιδουλεύσω ὑμεῖς δὲ, τριῶν ἀῤ- 

écoulé depuis la création de l’homme, je me rirais de tout cela 

comme d’une idée d’enfant, tenant mes yeux fixés sur cette suite 

éternelle de siècles dont l'imagination ne saurait concevoir le terme, 

pas plus qu’elle ne peut supposer une fin à l’âme immortelle. C’est 

pour ce temps que je vous exhorte à amasser des provisions, à re- 

muer toute pierre, comme dit le proverbe, à rechercher de tous côtés 

ce qui peut vous être utile. La tâche est difficile et demande bien 

des peines; ne nous rebutons pas pour cela : souvenons-nous plutôt 

du philosophe qui nous conseille d’embrasser tout d’abord le genre 

de vie le plus honnête et e compter que l'habitude nous y fera 

trouver du charme ; tentons le meilleur chemin. Il serait honteux de 

négliger le temps présent, et d’avoir à regretter un jour le passé, 

lorsque ces tristes vœux seront superflus. 

Je vous ai donné une partie des conseils que je crois les plus 

utiles ; je vous dirai le reste à mesure que les occasions se présente- 
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τὸν χρόνον σύμπαντα 
ἀπὸ οὗ ἄνθρωποι γεγόνασι, 

γελάσομαι 
ὡς ἐπὶ διανοίας παίδων, 

ἀποσχοπῶν εἰς τὸν αἰῶνα 

μαχρὸν χαὶ ἀγήρω, 

οὗ ἐστι τῇ διανοίᾳ 
λαθεῖν οὐδὲν πέρας, 

οὗ μᾶλλόν γε 
ἢ ὑποθέσθαι τελευτὴν 

τῆς ψυχῆς ἀθανάτου. 

Πρὸς ὅνπερ 

ἂν παραινέσαιμι 

χτᾶσθαι τὰ ἐφόδια, 

χινοῦντας, χατὰ τὴν παροιμίαν, 

πάντα λίθον, 

ὅθεν τις ὠφέλεια ἐπὶ αὐτὸν 
ἂν μέλλῃ γενήσεσθαι ὑμῖν. 
Μηδὲ ἀποχνήσωμεν 

διὰ τοῦτο, 

ὅτι ταῦτα χαλεπὰ 
χαὶ δεόμενα πόνον" 

ἀλλὰ ἀναμνησθέντας 

τοῦ παραινέσαντος, 
ὅτι δέοι ἕχαστον μὲν 
προαιρεῖσθαι αὐτὸν βίον ἄριστον, 
προσδοχᾶν δὲ 
γενήσεσθαι ἡδὺν τῇ συνηθεία, 

ἐγχειρεῖν 

τοῖς βελτίστοις. 

Αἰσχρὸν γὰρ, 
προεμένους τὸν χαιρὸν παρόντα, 
ἀναχαλεῖσθαι ὕστερόν ποτε 
τὸ παρελθὸν, 

ὅτε οὐδὲν πλέον ἔσται 
ἀνιωμένοις. 

Ἐγὼ μὲν οὖν, 

ἃ χρίνω εἶναι χράτιστα, 
εἴρηχα μὲν τὰ νῦν, 

ξυμδουλεύσω δὲ τὰ ὑμῖν 

le temps tout-ensemble 

depuis que des hommes sont nés, 

je rirai 

comme d’une imagination d'enfants, 

regardant vers la durée 

longue et exempte-de-vieillesse, 5668 

de laquelle il n’est possible à la pen- 

de concevoir aucun terme, 

pas plus du moins 

que de supposer une fin 

de l’âme immortelle, 

Pour laquelle durée 

je vous exhorterais 

à acquérir les provisions, 

remuant, selon le proverbe, 

toute pierre, [cette durée) 

d’où quelqueutilité en-vue-d’elle {de 
peut devoir être à vous. 

Et ne nous rebutons pas 
à-cause-de ceci, 

que ces choses sont difficiles 

et ayant-besoin de peine ; 

mais 1} faut, nous souvenant 

de celui qui nous a exhortés, 

disant qu'il faut chacun à la vérité 

préférer lui-même une vieexceliente, 

et attendre cette vie 

devoir devenir douce par l'habitude, 

mettre-la-main 

aux meilleures choses, 

Car il est honteux, 

ayant négligé le temps présent, 

de rappeler (regretter) plus tard un 

ce qui est passé, [ jour 

lorsque rien de plus ne sera 

à nous nous aflligeant. 

Moi donc, [leures, 

des choses que je juge être 165 meil- 

j'ai dit les unes maintenant, 

et je conseillerai les autres à vous 
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LIN af is " Ne μα. ur ΄ δόξ ᾿ δὲ 

ῥωστημάτων ὄντων, μὴ τῷ ἀνιάτῳ προσεοικέναι δόξητε, μη 

\ -- 4 4 , -- .- 5 \ À 

τὴν τῆς γνώμης νόσον παραπλησίαν τῇ τῶν εἰς τὰ σώματα 
A τ \ A ee es 

δυστυχησάντων δείξητε. OÙ μὲν γὰρ τὰ μικρὰ τῶν παθῶν 

\ \ 

χάμνοντες, αὐτοὶ παρὰ τοὺς ἰατροὺς ἔρχονται " οἱ δὲ ὑπὸ μει- 

32 \ cri à ζόνων καταληφθέντες ἀῤῥωστημάτων, ἐφ᾽ ἑαυτοὺς χαλοῦσι τοὺς 

τ / 

θεραπεύσοντας * of δὲ εἰς ἀνήκεστον παντελῶς μελαγχολίας 

© A / τ = παρενεχθέντες, οὐδὲ προσίενται. Ὃ un πάθητε. νῦν ὑμεῖς, 
-ὉὉ -Ὃ Ὁ LA 

τοὺς ὀρθῶς ἔχοντας τῶν λογισμῶν ἀποφεύγοντες. 

ront. Il y ἃ trois sortes de malades; prenez garde de ressembler à 

ceux qui sont incurables, et de montrer vos âmes atteintes des 

mêmes infirmités que leurs corps. Ceux qui éprouvent une indis- 

position légère vont eux-mêmes trouver le médecin; ceux qui 

sont attaqués de maladies plus graves mandent les personnes dont 

ils attendent leur guérison; quant aux atrabilaires dont le mal est 

devenu tout à fait incurable, ils n’acceptent même plus de remèdes: 

Puissiez-vous ne pas éprouver ce malheur en fermant aujourd’hui 

vos oreilles à la voix de la raison! 
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παρὰ πάντα τὸν βίον * 
ὑμεῖς δὲ, 

τριῶν ἀῤῥωστημάτων ὄντων, 
μὴ δόξητε 

προσεοιχέναι 

τῷ ἀνιάτῳ, 

μηδὲ δείξητε 

τὴν νόσον τῆς γνώμης 

παραπλησίαν τῇ 

τῶν δυστυχησάντων 
εἰς τὰ σώματα. 

Οἱ μὲν γὰρ χάμνοντες 
τὰ μικρὰ τῶν παθῶν, 
ἔρχονται αὐτοὶ 

παρὰ τοὺς ἰατρούς " 

οἱ δὲ χαταληφθέντες 

ὑπὸ ἀῤῥωστημάτων μειζόνων 
χαλοῦσιν ἐπὶ ἑαυτοὺς 

τοὺς θεραπεύσοντας: 
οἱ δὲ παρενεχθέντες 

παντελῶς εἰς ἀνήχεστον 

μελαγχολίας, 

οὐδὲ προσίενται. 
Ὃ ὑμεῖς νῦν 
μὴ πάθητε, 

ἀποφεύγοντες τοὺς τῶν λογισμῶν 
ἔχοντας ὀρθῶς. 

pendant‘toute la vie; 

mais vous, [étant, 

trois faiblesses (espèces de maladies) 
ne prenez-pas-la-résolution 

de ressembler 

à celle qui est incurable, 

et ne faites-pas-voir 

la maladie de l'âme 

semblable à celle 

de ceux quiont été-malheureux 

quant à leurs corps. 

Car ceux qui souffrent 

en les petites des affections, 

vonteux-mêmes 

auprès des médecins ; 

et ceux qui ont été saisis [grandes, 

par des faiblesses ( maladies) plus 

appellent vers eux-mêmes 

ceux qui doivent Les guérir; 

mais ceux qui ont été emportés 

tout-à-fait jusqu’à un point incurable 

de bile-noire, 

n’admettent même pas le médecin. 

Chose que vous maintenant 

puissiez-vous ne pas éprouver, 

fuyant ceux des raisonnements 

qui sont droitement (bons). 



NOTES 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT BASILE 

AUX JEUNES GENS. 

Page 6:1. Ὁμιλία. Presque tous les discours des Pères de l'Église 
grecque portent le titre d’homélie (ὁμιλία). Voici ce que dit à ce sujet 

l’abbé Fleury : « Dans les premiers siècles, tous les évêques préchoiïent, 

et il n’y avoit guère qu'eux qui préchassent.... Leurs discours sont 

simples, sans aucun art qui paroisse, sans divisions, sans raisonne- 

ments subtils, sans érudition curieuse, quelques-uns sans mouve- 

ment, la plupart fort courts. Il est vrai que ces saints évêques ne 

prétendoient point être orateurs, ni faire des harangues; ils préten- 

doient parler familièrement, comme des pères à leurs enfants et des 

maîtres à leurs disciples. C’est pour cela que leurs discours se nom- 

ment homélies en grec, et sermons en latin. » 

— 2. Ἑλληνιχῶν λόγων, les lettres des Gentils, la littérature pro- 
fane. Aux premiers temps du christianisme, le grec était la langue 

de la plupart des peuples; de là cette dénomination générale de Ἕλ- 
ληνες pour désigner les païens. 

— 3. Καθισταμένοις τὸν βίον. La préposition εἰς est sous-entendue 
après le verbe. 

Page 8 : 1. Παρ’ Ἡσιόδῳ. Voici les vers d’Hésiode auxquels saint 
Basile fait allusion (CEuvres et Jours, 293 et suiv. : 

Οὗτος μὲν πανάριστος, ὃς αὐτῷ πάντα νοήση, 

Φρασσάμενος τά χ᾽ ἔπειτα χαὶ ἐς τέλος ἧσιν ἀμείνω. 

᾿Ἐσθλὸς δ᾽ αὖ χἀχεῖνος, ὃς εὖ εἰπόντι πίθηται" 

Ὃς δέ χε μήτ᾽ αὐτὸς νοέῃ μήτ᾽ ἄλλου ἀκούων 

Ἔν θυμῷ βάλληται, 6 δ᾽ αὖτ᾽ ἀχρήϊος ἀνήρ. 

Page 14: 1. Χειρονομίαις, ὀρχήσεσι. Ces deux mots désignent 50Γ-- 

tout l'étude du geste, qui avait pour but de donner au corps de la 
grâce et de la souplesse; mais yespovouix indique les mouvements 

de la main, et ὄρχησις, ceux du corps. De même en latin saltatio 

ne signifie pas toujours la danse, mais quelquefois la représentation 

par le geste. Ainsi saltare mimos, jouer la pantomime. On peut 
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néanmoins traduire ici ὀρχήσεσι par danses; car chez les Lacédémo- 

niens la danse faisait partie des exercices militaires. 

Page 18: 1. Ἔχεῖνος, placé après le nom, est emphatique, comme 

souvent l’adjectif démonstratif 1/le en latin. — Ὃ πάνυ, le célèbre, 

le fameux. L’adverbe πάνυ se rencontre quelquefois ainsi, accom- 

pagné de l’article, et s'explique ordinairement par l’ellipse de μέγας. 

Page 20: 1. Τοῖς Aiyurtiwv.... τὴν διάνοιαν. Actes des Apôtres, 
chap. vu, v. 22 : « Moïse fut instruit dans toute la sagesse des Egyp- 

tiens, et devint puissant en paroles et en œuvres. » 

— 2. Τὴν σοφίαν Χαλδαίων χαταμαθόντα. Daniel, chap. 1, v. 3 
et 4: « Le roi dit à Asphénor qu'il prit d’entre les enfants d’Israël 
des jeunes hommes instruits dans tout ce qui regarde la sagesse, 

habiles dans les sciences et dans les arts, afin qu’ils demeurassent 

dans le palais du roi, et qu’il leur apprit à écrire et à parler la langue 

des Chaldéens. » 
— 3. Πᾶσιν ἐφεξῆς. Ces deux mots doivent être réunis, et ἐφεξῆς 

perd ici son sens ordinaire, de suite, l’un après l’autre, pour si- 

gnifier d’un bout à l’autre, sans exception. Nous trouverons encore 

plus loin, au chap. vin : Οὐ πάντα ἑξῆς παραδεχτέον ἡμῖν. C’est 

ainsi qu’on lit dans Cicéron : Vendit Italiæ possessicnes ex ordine 
omnes, nullam prætermittit. 
— 4. Οὐχ ἧττον.... μέλη. Lorsqu’Ulysse passa auprès des écueils 

habités par les Sirènes, il boucha avec de la cire les oreilles de ses 

compagnons et se fit attacher lui-même avec un câble au mât 

du navire, afin de ne pouvoir céder à la séduction. Voy. Homère, 
Odyssée, 39-54 et 158-200. On sait que les Sirènes étaient des mon- 

stres marins, moitié femmes et moitié poissons, qui attiraient les na- 

vigateurs dans des écueils par la douceur de leurs chants. 

Page 22 : 1.Ὅταν.... ὁμονοούντων. On croit que saint Basile a voulu 
faire allusion ici à la Théogonie d'Hésiode; mais il avait sans doute 

aussi en vue l’Iliade, qui n’est qu’un long récit des discordes des dieux. 
Page 24 : 1. Ὡς αὐτοὶ λέγουσιν. On trouve en effet à chaque instant 

chez les poëtes l’épithète ὕπατος jointe au nom de Jupiter. 

Page 26 : 1. Χαίρειν ἀφήχαν. On sait que les Grecs, pour exprimer 

la répétition fréquente ou habituelle d’un même fait, emploient 

l’aoriste au lieu du présent. Les Latins donnent quelquefois à leur 

parfait la même valeur. 

— 2. Κατὰ τὴν Δωριχὴν.... ἄγοντας. C’est ce que font les archi- 

tectes, qui ne s’en rapportent pas seulement à leur coup d’æil, 

quand il s’agit de juger si les pierres sont convenablement alignées. 

Saint Grégoire de Nazianze cite aussi ce proverbe dans sa xxxvi let- 



90 NOTES DE L'HOMÉLIE AUX JEUNES GENS. 

tre : Τὰν λίθον ποτὶ τὰν σπάρταν ἄγων, ὡς ἣ παροιμία. Et saint Jean 

Chrysostome, xxxv° Homélie : Σχόπει πῶς πάλιν ἐνταῦθα πρὸς τὴν 
σπάρτην τὸν λίθον ἄγει. 

Page 28 : 1. Ἐπὶ τὸν βίον καθεῖναι. Sous-ent. ἑαυτούς ou plutôt 
ἡμᾶς αὐτούς. 

— 2. Ὅτι τραχεῖα μέν, etc. Hésiode, OEuvres et Jours, 285 : 

Τὴν μέν το! χαχότητα χαὶ ἰλαδὸν ἔστιν ἑλέσθαι 
Ῥηϊδίως " λείη μὲν ὁδὸς, μάλα δ᾽ ἐγγύθι ναίει. 
Τῆς δ᾽ ἀρετῆς ἱδρῶτα θεοὶ προπάροιθεν ἔθηχαν 

᾿Αθάνατοι' μαχρὸς δὲ χαὶ ὄρθιος οἵμος ἐς αὐτὴν, 

Καὶ τρηχὺς τὸ πρῶτον ἐπὴν δ᾽ εἰς ἄχρον lanta, 
Ῥηϊδίη δὴ ἔπειτα πέλει. χαλεπή περ ἐοῦσα. 

Page 30 : 1. Ὡς ἐγώ τινος ἤχουσα. Il est très-vraisemblable que 
saint Basile fait allusion ici au célèbre rhéteur païen Libanius, qui 
fut son maître et celui de saint Jean Chrysostome. 

Page 32 : 1. Τὸν στρατηγὸν τῶν Κεφαλλήνων. Ulysse. Les habitants 
de Céphallène ou Céphallénie, île de la mer lonienne, située sur’ la 

côte d’Acarnanie, avaient suivi Ulysse au siége de Troie. 

— 2. Τὴν βασιλίδα. Nausicaa, fille d’Alcinoüs. Alcinoüs était roi 
de l’île de Phéacie, qui s’appela plus tard Corcyre; son peuple vivait 

au sein de la mollesse et des plaisirs. Voy. l'Odyssée, chant wir. 
— 3. Ὅτι est explétif; c’est un atticisme. 

Page 34 : 1. Σόλων. Plutarque, Vie de Solon, chap. 1, attribue, 

de même que saint Basile, les trois vers qui suivent au législateur 

d'Athènes. Cependant il est certain qu’on les trouve dans le recueil 

des sentences de Théognis, et Stobée les cite comme appartenant à 

Théognis. 

— 2. Τὰ Θεόγνιδος. Voici les vers auxquels saint Basile fait ici al- 
lusion : 

Ζεὺς γάρ τοι τὸ τάλαντον ἐπιῤῥέπει ἄλλοτε ἄλλως, 
εὖ Ἄλλοτε μὲν πλουτεῖν. ἄλλοτε μηδὲν ἔχειν. 

— Théognis, poëte gnomique, né à Mégare en Achaïe, vivait plus de 

cinq siècles avant J. C. 
— 3. Ὃ Κεῖος σοφιστής. Prodicus, sophiste célèbre, né à lulis, 

dans l’île de Céos, disciple de Protagoras, florissait vers l’an 420 

avant notre ère. Envoyé par ses compatriotes en ambassade à Athè- 

nes, il y enseigna publiquement l’éloquence, et eut pour disciples 

Euripide, Socrate, Théramène et Isocrate. Il fut joué avec Socrate 

‘ans la comédie des Nuées d’Aristophane ; le même poëte le met en- 



NOTES DE L'HOMÉLIE AUX JEUNES GENS. 91 

core en scène dans les Oiseaux; enfin il disait dans une comédie 

perdue, intitulée Ταγηνισταί * 

Τὸν ἄνδρα τοῦτον ἢ βιόδλίον διέφθορεν 

Ἢ Πρόδιχος. 

Xénophon (Entretiens mémorables de Socrate, liv.W, chap. 1) nous 
a conservé la belle allégorie de Prodicus, Hercule entre le vice et la 

vertu. Cette allégorie est tirée d'un recueil de déclamations intitulé 

Ὧραι. Elle a été imitée par Lucien (Περὶ τοῦ ἐνυπνίου, vi), par Silius 
Italicus, et traduite par Cicéron dans son traité De officiis. 

Page 36 : 1. Κομμωτική désigne proprement la cosmétique, par- 

tie secondaire de la médecine. En dehors du langage médical, ce 

mot ne s’emploie qu’en très-mauvaise part; on en trouve un exemple 

dans Platon. 
Page 38 : 1. Οἵος πέπνυται. Ce vers est emprunté à Homère, qui 

dit en parlant du devin Tirésias (Odyssée, X , 494) : 

Τῷ ai τεθνηῶτι νόον πόρε Περσεφόνε!α 

Οἴῳ πεπγύσθαι᾽ τοὶ δὲ σχιαὶ ἀΐσσουσιν. 

Page 40 : 1. Τυχόν, peut-être. Τυχόν est un de ces quelques par- 
ticipes neutres qui s’emploient d’une manière absolue : δέον, quand 

il faut, tandis qu’il faudrait ; ἐξόν, quand il est possible, quand on 

pourrait, quand on aurait pu; δόξαν, alors qu’il a paru bon; τυχόν, 

si cela se rencontre, par hasard, peut-être. 

Page 42 : 1. Κατ᾽ Εὐριπίδην. Hippolyte dit, dans la tragédie d’Eu- 

ripide qui porte son nom, vers 608 : 

ε - » ΄ 9 + πὰ x D Ur 
H γλῶσσ᾽ ὀμώμιοχ᾽. à δὲ φρὴν ἀνώμοτος. 

— 2. Πλατῶνι. Platon dit dans sa République : Ἔσχάτη γὰρ ἀδι- 
χία δοχεῖν δίχαιον εἶναι, un ὄντα. Voy. encore Cicéron, De officiis, 

I, xiu. 

— 3. ᾿Ἐλοιδόρει, etc. Voy. Plutarque, Vie de Périclès, chap. v. 
— 4. Iüvwy αὐτόν. Nous disons de même, mais dans un lan- 

gage extrémement familier, laver la tête à quelqu'un. 

— 5. Τὸ πρὸς φιλοσοφίαν γυμνάσιον. C’est ainsi que Socrate, au rap- 
port de saint Jean Chrysostome, disait avoir dans sa femme Xan- 

thippe γυμνάσιον χαὶ παλαίστραν φιλοσοφίας. 

— 6. Εὐχλείδῃ τῷ Μεγαρόϑεν, Euclide de Mégare, philosophe cé- 
lèbre, disciple de Socrate ; il ne faut pas le confondre avec le mathé- 
maticien Euclide, d’Alexandrie.—Le fait que rapporte ici saint Basile 

est raconté par Plutarque dans son traité Περὶ ἀοργησίας, chap. x1v. 
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Page 44 : 1. Ἐπ᾿ ἐχθροὺς θυμὸς ὁπλίζει χέρα. Saint Basile, qui , 

cite sans doute de mémoire , paraît avoir oublié le texte précis du 

vers d'Euripide (Rhésus, 84) : ; 

Ἁπλοῦς ἐπ᾽ ἐχθροῖς μῦθος, ὁπλίζειν χέρα, 

c’est-à-dire qu'avec des ennemis il ne faut pas perdre le temps en 

vains discours, mais armer sur-le-champ son bras. 

— 3. "Ετυπτέτις, etc. C’est encore Plutarque qui a fourni ce fait à 

saint Basile. — Σωφρονίσχου. Sophronisque, le père de Socrate, 

était sculpteur. 

Page 46 : 1. Τῷ τύπτοντι, etc. Évangile selon saint Matthieu, 

chap. v, v. 39 : Ὅστις σε ῥαπίσει ἐπὶ τὴν δεξιὰν σιαγόνα σου; στρέ- 

Voy αὐτῷ χαὶ τὴν ἄλλην. 
— 9, Τοὺς διώχοντας.... ἀνέχεσθαι. Évangile selon saint Matthieu, 

chap. v, v. 44: Ἀγαπᾶτε τοῦς ἐχθροὺς ὑμῶν " χαλῶς ποιεῖτε τοῖς μι-- 

σοῦσιν ὑμᾶς. 

— 3. Τοῖς ἐχθροῖς. .... ἐπαρᾶσϑαι. Évangile selon saint Matthieu, 
chap. v, v. 44 : Προσεύχεσθε ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντων ὑμᾶς χαὶ διω-- 

χόντων ὑμᾶς. 

— 4, Τὸ τοῦ ᾿Αλεξάνδρου. Ce fait est raconté par Plutarque, dans 
son traité Sur la curiosité. 

Page 48 : 1. Ὁ ἐμδλέψας, etc. Évangile selon saint Matthieu, 
chap. v, v. 28 : Πᾶς 6 βλέπων γυναῖκα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, ἤδη 
ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν τῇ χαρδία αὖ τοῦ. 

- 3. Κλεινίου, Clinias de Tarente, disciple de Pythagore. 

— 3. ΝΜ ἐπξαμένου orovèn. Singulier anachronisme. Il ne faut pas 
oublier que Clinias vivait au moins cinq siècles avant J. C., et que, 

si le Nouveau Testament défendait toute espèce de serment, l’ancien 

n'avait défendu que le parjure. 

Page 50 : 1. Ἑξῆς. Voy. la note 3 de la page 20. 
Page 52 : 1. Παγχράτιον. Le pancrace comprenait à la fois la lutte 

et le pugilat. 

— 2. Polydamas, né à Scotussa en Thessalie, vivait du temps 

de Darius Nothus. Il fut écrasé par un rocher qu’il voulait soutenir. 
— 3. Milon de Crotone se tenait debout, les bras croisés, sur un 

palet frotté d'huile, sans que personne püt l'en faire descendre, Il 
voulut un jour fendre un chêne avec ses mains; mais il demeura 

pris dans l'arbre et fut dévoré par les loups. 

— 4. Marsyas, de Célènes en Phrygie, était l'ami de Bacchus; i! 

défia le dieu Apollon sur la flûte; la lutte fut longue et la victoire 

demeura plusieurs jours indécise. Apollon , enfin vainqueur, écorcha 
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Marsyas tout vif, Clympe, célèbre musicien de la Phrygie, vivait du 
temps du roi Midas. 

Page 54 : 1. Timothée de Thèbes; il ne faut pas le confondre avec 
Timothée de Milet, autre musicien qui lui est antérieur. 

— ?. To Φρύγιον, sur le mode phrygien. Les Grecs avaient en mu- 

sique quatre modes : le phrygien, le lydien, le dorien et l’ionien. On 

sait que le mode phrygien était celui dont on se servait dans les airs 

guerriers ; mais on ignore en quoi précisément consistait chaque mode. 

Page 56 : 1. Iaudorpi6ou, Sous-ent. γυμνασίῳ. 

Page 58 : 1. Τῇ ἑτέρα τῶν χειρῶν est une expression proverbiale 
pour marquer la nonchalance de celui qui n’a pas même le courage 

de rémuer les deux mains à la fois, c’est-à-dire qui ne veut se don- 

ner aucun mouvement, aucune peine. 
— ?. Εἰ δὴ Ὁμήρου ταῦτα. Platon et Aristote parlent d’un poëme 

satirique intitulé Margitès (le sot), et ne paraissent pas douter qu’Ho- 

mère n’en Soit l’auteur. Voici, selon saint Clément d'Alexandrie, les 
deux vers auxquels saint Basile fait allusion : 

Τὸν δ᾽ οὔτ’ ἂρ σχαπτῆρα θεοὶ θέσαν, οὔτ᾽ ἀροτῆρα, 
Οὔτ᾽ ἄλλως τι σοφόν - πάσης δ᾽ ἡμάρτανε τέχνης. 

— 3. Pittacus de Mitylène, ville de l’île de Lesbos, était l’un des 

sept sages de la Grèce. 1] fut le législateur de sa patrie. Platon, dans 
le dialogue intitulé Protagcras, discute la sentence que rapporte ici 
saint Basile. 

— 4. Ἐν τοῖς ἄνω λόγοις. Voy. le commencement du chapitre 1. 

Page 62 : 1. Εἰς πῦρ, etc. Battre le feu, porter de l’eau dans un 
crible , puiser de l’eau (comme les Danaïdes) pour la verser dans un 

tonneau sans fond, étaient trois proverbes usités pour dire qu’on se 
donnait une peine inutile. 

— 3. Διογένους, Diogène le cynique. Cette parole nous ἃ été con- 
servée par Diogène Laërce, auteur d’une histoire des philosophes 
célèbres. 

Page 64 : 1. OÙ τὸ ὁρώμενόν ἐστιν 6 ἄνθρωπος. Cette sentence est 

tirée du Phédon et du Timée de Platon. Voy. le développement de 

la même idée au commencement du chapitre 11 de l’homélie de 
saint Basile sur le précepte : Observe-toi toi-même, 

Page 66 : 1. Ἧ χαὶ Δαδὶδ χρώμενος. On lit dans le I livre des 
Roïs, chap. xvi, v. 23 : « Toutes les fois que l’esprit malin envoyé 

du Seigneur se saisissait de Saül , David prenait sa harpe et en jouait ; 

et Saül était soulagé et se trouvait mieux : Car l’esprit malin se reti- 
rait de lui.» 



LÉ LS À ENT TI 2 x 

94 NOTES DE L'HOMÉLIE AUX JEUNES GENS. 

Page 66 : 2. Λέγεται dé, etc. Ce trait est raconté aussi par Boèce 

dans son Traité sur la Musique. Boèce vivait cinq siècles après J, G., 
peu de temps avant la chute de l’empire d'Occident. 

— 3. To Δώριον. Le mode dorien était le plus grave et le plus 
majestueux de tous. 

— 4. Κορυδαντιῶσι. Les Corybantes ou Galles, prêtres de Cybèle, 
étaient célèbres par leurs fureurs : ils parcouraient les villes en dan- 

sant et en chantant, se meurtrissant le corps, se faisant même des 

blessures avec des épées, 
Page 68 : 1. Ὃς παραινεῖ, ete. Saint Paul, Épiître aux Romains, 

chap. x, v. 14 : Τῆς σαρχὸς πρόνοιαν μὴ ποιεῖσθε εἰς ἐπιθυμίας, 

Page 72 : 1. Τὴν ᾿Αχαδημίαν. l’Académie, c’est-à-dire les jardins 

d’Académus. Platon s’y établit, y réunit ses disciples, et de là le nom 

d’Académie que.prit son école. L'histoire que raconte ici saint Basile 

se trouve aussi dans Élien, IX, x. 

— 2. Ἰατρῶν ἤχουσα. Voici en effet ce que dit Hippocrate: 
Ἔν τοῖσι γυμναστιχοῖσιν αἱ ἐπ᾽ ἄχρον εὐεξίαι σφαλεραὶ, ἣν ἐν τῷ 
ἐσχάτῳ ἔωσιν. 
— 3. Δράχοντας. Les Arimaspes, peuple fabuleux de la Sarmatie, 

étaient sans cesse en guerre contre des griffons qui leur disputaient 
l’or caché dans les entrailles de la terre et celui que roulaient les 

eaux d’un grand fleuve. 

Page 74 : 1. Λύδιον ψῆγμα. Le Pactole, fleuve de Lydie, charriait 
des paillettes d’or. 

— 2. Μυρμήχων χρυσοφόρων. C'était une fable très-accréditée 
chez les anciens, qu’il y avait dans l'Inde des fourmis qui tiraient l’or 
de la terre. Voy. Hérodote, liv. HI, chap. cu. 

— 3. Πλούτου. etc. Ce vers se trouve aussi dans les sentences de 

Théognis. 

Page 76 : 1. Πυθίου τοῦ Μυσοῦ.. Ce Pythius fit, dit-on, présent à 
Darius d’un platane et d’une vigne d’or. Saint Basile en fait un My- 

sien, Hérodote (VII, xxvi1) un Lydien, et Pline l’Ancien (XXX, x) 
un Bithynien. 

— 2. Τὸ τοῦ Σωχράτους. Cicéron, Tusculanes, V, x11: In Gorgia 

Socrates, quum esset ex 60 quæsitum, Archelaum, Perdiccæ fi- 
lium, qui tum fortunatissimus haberetur, nonne beatum putaret : 

« Haud scio, inquit; nunquam enim cum eo collocutus sum. — 

Ain tu? an tu aliter id scire non potes? — Nullo modo. — Tu 
igitur ne de Persarum quidem rege magno potes dicere beatusne 
sit? — An ego possim, quum ignorem quam sit doctus, quam wir 
bonus? — Quid? tu in eo sitam vitam beatam putas? — Zita 
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prorsus existimo, bonos, beatos ; improbos, miseros. — Miser ergo 
Archelaus? — Certe, si injustus. » 

Page 78 : 1. Phidias d’Athènes, peintre et sculpteur, florissait 

vers la fin du v° siècle avant J. C.; Polyelète de Sicyone était un 

sculpteur célèbre de la même époque. Phidias fit pour les Éléens une 

statue de Jupiter Olympien, et Polyclète une statue de Junon pour 
les Argiens. 

— 2. Τῆς ᾿Αρχιλόχου ἀλώπεκος. On croit que saint Basile fait al- 
lusion à un apologue composé par Archiloque, poëte satirique de 

l'ile de Paros, inventeur de l’iambe. Platon : Τὴν δὲ τοῦ σοφωτάτου 
Ἀρχιλόχου ἀλώπεχα ἕλχτεον ἐξόπισθεν χερδαλέαν καὶ ποικίλην. Fré- 

mion : « Platon emploie l’expression de renard d’Archilcque pour 

désigner cette justice apparente et populaire, mais fausse et indigne 

de l’honnête homme, » 

Page 80 : 1. Τοῦ Αἰγυπτίου σοφιστοῦ. Protée, Platon dit dans son 

Euthydème : Toy Πρωτέα μιμεῖσθαι τὸν Αἰγύπτιον σοφιστήν. Fré- 
mion : « Imiter le sophiste égyptien Protée, pour dire, éviter de 

donner une explication ou ne le faire qu'après avoir épuisé tous les 

subterfuges ; allusion à la fable de Ménélas et de Protée dans l’'Odys- 

566 (IV, 455 et suiv.), imitée par Virgile dans les Géorgiques (IV, 
386 et suiv.). » 

Page 82 : 1. Τὸ xai σμιχρὸν ἐπὶ σμιχρῷ κατατίθεσθαι. Hésiode 
CEuvres et Jours, 361 : 

Εἰ γάρ χεν χαὶ σμικρὸν ἐπὶ σμιχρῷ χαταθεῖο, 
Καὶ θαμὰ τοῦτ᾽ ἔρδοις, τάχα κεν μέγα χαὶ τὸ γένοιτο. 

— 2. Bias, de Priène, un des sept sages de la Grèce. 
— ὃ. Τιθωνοῦ. L’Aurore avait obtenu des dieux que son époux 

Tithon serait immortel; mais elle oublia de demander en même 

temps pour Jui une jeunesse éternelle. Tithon, parvenu à une ex- 

trême décrépitude , supplia les dieux de lui retirer la vie, et Jupiter 

le changea en cigale. 

— 4. Arganthonius, roi des Tartessiens en Espagne , monta sur le 

trône à l’âge de quarante ans, et, selon Hérodote et Pline, il régna 
encore quatre-vingts ans. 

— 5. Mathusalem, patriarche, vécut, dit la Genèse (ch. v, v. 27), 
neuf cent soixante-neuf ans. 

Page 84 : 1. Τοῦ παραινέσαντος, etc. Frémion : « Ce précepte est 
cité par Plutarque sans nom d'auteur, dans ses Préceptes de santé ; 

mais Stobée, XXIX , nous apprend qu’il est de Pythagore. » 

D —— 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT BASILE 

SUR LE PRÉCEPTE : 

OBSERVE-TOI TOI-MÊME. 

L’homélie de saint Basile sur le précepte « Observe toi toi-même » 
fut sans doute prononcée dans l’église de Césarée, maïs on ignore 
en quelle année , et il n’y a rien dans tout le discours qui puisse 
fournir à ce sujet la moindre indication. 

Les jours où les fidèles se réunissaient dans les églises, et ces réu- 
nions avaient lieu régulièrement le vendredi et le dimanche de chaque 
semaine, un des diacres lisait à l'assemblée un chapitre de l’Ancien 
ou du Nouveau Testament. Le pasteur expliquait ensuite aux fidèles 
le passage de l’Écriture qu’ils venaient d'entendre, et y prenait le 
texte d’un de ces entretiens familiers que leur simplicité même avait 
fait nommer des homélies. 

On avait done lu, suivant l’usage, aux fidèles assemblés un chapitre 
des saintes Écritures, le quinzième du livre de Moïse intitulé le Deu- 
téronome , dans lequel le législateur hébreu ordonne au peuple de 
Dieu l'abolition des dettes chaque septième année, le soin des pau- 
vres et la consécration des premiers nés des troupeaux. Saint Basile 
s'empare d’une courte sentence de ce chapitre et en fait le sujet de 
son discours. 1] la commente et la développe avec une merveilleuse 
abondance. 1! en fait ressortir non-seulement l'utilité pratique et 
morale, mais encore la fécondité au point de vue de Ja connaissance 
de Dieu et de soi-même. 11 faut remarquer seulement que saint Ba- 
sile donne au précepte qu’il développe un sens tout-à-fait général 

1 
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qu’il n’a pas dans le texte de Moïse, où il ne s’agit que de l’abolition 

des dettes. Voici en effet ce que dit Moïse : « Prenez garde de ne 

vous point laisser surprendre à cette pensée impie, et de ne pas dire 

dans votre cœur : La septième année, qui est l’année de la remise, 

est proche; et de ne pas détourner ainsi vos yeux de votre frère qui 

est pauvre, sans vouloir lui prêter ce qu’il vous demande, de peur 

qu’il ne crie contre vous au Seigneur et que cela ne vous soit imputé 

à péché; mais vous lui donnerez ce qu’il désire, et vous n’userez 

d’aücune finesse lorsqu'il s’agit de le soulager dans sa nécessité, afin 

que le Seigneur votre Dieu vous bénisse en tout temps et dans toutes 

les choses que vous entreprendrez. » 

I. La parole a besoin de calme et de silence pour être comprise : 

elle doit être claire et brève, comme le précepte qui va faire le sujet 

de cet entretien. 

Ce qu’il faut surveiller avant tout, c’est la pensée : les fautes que 

commet le corps peuvent être prévenues ou empêchées de mille ma-— 

nières ; l’action de la pensée , tout au contraire, est rapide et insai- 

sissable. 

Il. Les bêtes ont un instinct qui leur fait rechercher ce qui leur 

est utile et éviter ce qui leur est nuisible; l’homme ἃ la raison pour 

lui servir de guide, et c’est cette raison qui lui permet de distinguer 

le bien d’avec le mal. Observons-nous sans relâche , si nous ne vou- 

lons tomber dans les piéges que nous tend le démon, notre impla- 

cable ennemi. 

111, Observons notre âme, car elle est immortelle, et non pas notre 

corps, car il est périssable. Gardons-nous de consacrer tous nos 

soins à la chair et de lui donner sur l'esprit une supériorité qu’elle 

ne doit point avoir. 

IV. Le précepte Observe-toi toi-même s'applique également à 

toutes les conditions et à tous les états; seulement tous les hommes 

n’ont pas à exercer sur eux le même genre de surveillance. Exemples 

nombreux cités par l’orateur. 

Y. La méditation constante de ce précepte préservera la jeunesse 

d'illusions toujours dangereuses ; elle fera que chacun s’occupe de 
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ses péchés et de ses défauts au lieu d’avoir l’œil ouvert sur les fautes 
d'autrui; elle dissipera l’orgueil qu’inspirent d’ordinaire la grandeur 

et la richesse. 

VI. Le pauvre, au lieu de se laisser aller au découragement, son 

gera aux innombrables bienfaits qu'il a déjà reçus de Dieu dans cette 

vie et à ceux que lui réserve dans un monde meilleur la promesse de 

Jésus-Christ. 

VII. La méditation du précepte de Moïse aidera l’homme à domp- 

ter sa colère, à calmer les passions qui obscurcissent sa raison , et, 

en lui faisant ramener ses regards sur lui-même, le conduira à la 

contemplation du Dieu dont il est l’image. 

VII. L'homme qui observe la merveilleuse structure de son corps 

ne peut s'empêcher de penser à Dieu et d'admirer sa sagesse et la 

perfection de ses œuvres. 
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1. "où λόγου τὴν χρῆσιν δέδωκεν ἥμῖν ὃ χτίσας ἡμᾶς Θεὸς, 

ἵνα τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν ἀλλήλοις ἀποχαλύπτωμεν, χαὶ διὰ 
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εὐθὺς ἂν ἀπὸ τῶν νοημάτων ἀλλήλοις συνεγινόμεθα * ἐπειδὴ δὲ 

ὑπὸ παραπετάσματι τῇ σαρχὶ καλυπτομένη ἥμῶν ἣ Ψυχὴ τὰς 
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ἐννοίας ἐργάζεται, ῥημάτων δεῖται χαὶ ὀνομάτων πρὸς τὸ 

δημοσιεύειν τὰ ἐν τῷ βάθει χείμενα. ᾿Επειδὰν οὖν ποτε λάθηται 

i. Le Dieu qui nous a créés nous a donné l’usage de 18 parole afin 

que nous nous découvrions mutuellement les volontés de nos cœurs, 

et que, grâce à l'instinct sociable de notre nature, nous nous fas- 

sions part les uns aux autres, comme de trésors mis en réserve, des 

sentiments cachés dans nos âmes, et manifestions nos résolutions. 

Si notre âme était visible, nous serions en rapport les uns avec les 

autres, sans intermédiaire, par nos pensées mêmes; mais, puisque 

l'âme qui produit la pensée est enveloppée par le corps comme par 

an voile, nous avons besoin d’articulations et de mots pour révéler 

ce qui se passe au fond de nous. Une fois que notre pensée a trouvé 
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SAINT BASILE LE GRAND. 

HOMÉLIE 

SUR LE PRÉCEPTE : 

OBSERVE-TOI TOI-MÊME. 

Ι, Ὁ Θεὸς χτίσας ἡμᾶς 

δέδωκεν ἡμῖν 

τὴν χρῆσιν τοῦ λόγον, 
ἵνα ἀποχαλύπτωμεν ἀλλήλοις 

τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν, 

χαὶ διὰ τὸ χοινωνιχὸν 
τῆς φύσεως 

μεταδίδωμεν ἕχαστος 
τῷ πλησίον, 

ὥσπερ ἔν. τινων ταμιείων, 
τῶν χρυπτῶν 

τῆς καρδίας, 
προφέροντες τὰ βουλεύματα. 
Εἰ μὲν γὰρ διεζῶμεν 

τῇ ψυχῇ γυμνῇ, 
ἂν συνεγινόμεθα ἀλλήλοις 
εὐθὺς ἀπὸ τῶν νοημάτων * 
ἐπειδὴ δὲ ἢ ψυχὴ ἡμῶν 

ἐργάζεται: τὰς ἐννοίας 

χαλυπτομένη ὑπὸ τῇ σαρχὶ 

παραπετάσματι, 

δεῖται δημάτων χαὶ ὀνομάτων 
πρὸς τὸ δημοσιεύειν 

τὰ χείμενα 

ἐν τῷ βάθει. 

Ἐπειδὰν οὖν ἢ ἔννοια ἡμῶν 

λάβηταί ποτε 

I. Le Dieu qui a créé nous 

a donné à nous 

l’usage de la parole, [autres 

afin que nous découvrionsles uns aux 

les résolutions des cœurs, 

et que par la faculté-communicative 

de la nature 

nous fassions-part chacun 

à celui auprès (au prochain), 

comme tirant de certains magasins, 

des choses cachées (des secrets) 
du cœur, 

produisant-au-dehors les décisions. 

Car si nous vivions 

avec l’âme nue, [les autres 
nous aurions-commerce les uns ayec 

directement d’après les pensées; 

mais puisque l’âme de nous 

produit les idées 

étant cachée sous la chair 

comme sous un voile, 

il est-besoin d'expressions et denoms 

pour divulguer 

les choses qui reposent 

dans sa profondeur. 

Donc après que l’idée de nous 

s’est saisie enfin 
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y ἐποχουμένη, διαπερῶσα τὸν ἀέρα, ἐκ τοῦ φθεγγομένου 
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μεταθαίνει πρὸς τὸν ἀχούοντα * χἂν μὲν εὕρη γαλήνην βαθεῖαν 

χαὶ ἡσυχίαν, ὥσπερ λιμέσιν εὐδίοις καὶ ἀχειμάστοις ταῖς 

ἀχοαῖς τῶν μανθανόντων 6 λόγος ἐγχαθορμίζεται - ἐὰν δὲ οἷον 
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ζάλη τις τραχεῖα ὃ παρὰ τῶν ἀχουόντων θόρυδος ἀντιπνεύσῃ; ἐν 

μέσῳ τῷ ἀέρι διαλυθεὶς ἐναυάγησε. Ποιήσατε τοίνυν γαλήνην 

ᾧ λόγῳ διὰ τῇ 16 Ὑ ἀρ ἂν τι φανείη χρή τῷ λόγῳ διὰ τῆς σιωπῆς. Ἴσως γὰρ ἂν τι φανείη χρήσιμον 

ἔχων τῶν ἀγωγίμων. 

Δυσθήρατός ἐστιν 6 τῆς ἀληθείας λόγος, ῥᾳδίως δυνάμενος 
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ἐχφεύγειν τοὺς μὴ προσέχοντας, οὕτω τοῦ Πνεύματος oixovo- 
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υήήσαντος συνεσταλμένον αὐτὸν εἶναι χαὶ βραχὺν, ὥστε πολλὰ 

ἐν ὀλίγοις δηλοῦν, χαὶ διὰ συντομίαν εὔχολον εἶναι τῇ μνήμη 

αχατέχεσθαι. Καὶ γὰρ φύσει ἀρετὴ λό) LATE ἁ ΐ παραχατέχεσθαι. γὰρ φύσει ἀρετὴ λόγου, μήτε ἀσαφείᾳ 

des sons qui lui servent de signe, elle traverse l’air, portée par la 

parole comme sur un navire, et passe de celui qui parle à celui qui 

écoute : si elle rencontre un calme et une tranquillité profonde, 

elle pénètre dans l'oreille attentive comme dans un port paisible et 

sûr ; mais si le tumulte de l’auditoire s'élève contre elle comme un 

ouragan impétueux, elle se perd et fait naufrage au milieu de l’es- 

pace. Que votre silence assure donc à ma parole le calme dont elle 

a besoin. Peut-être trouverez-vous quelque utilité dans les enseigne- 

ments qu’elle vous apporte. 

La parole de la vérité est difficile à saisir, elle échappe aisément 

à un esprit distrait; l'Esprit saint a voulu qu’elle fût brève et pré- 

cise, pour qu’elle dît beaucoup de choses en peu de mots et que 

par sa concision même elle se gravât plus promptement dans la mé- 

moire. C’est, en effet, la vertu essentielle de la parole, de ne pas en- 
\ 
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φωνῆς σημαντιχῆς, 
ἐποχουϊιένη τῷ λόγῳ 

ὥσπερ τινὶ πορθμείῳ, 
διαπερῶσα τὸν ἀέρα. 

μεταθαίνει 

ἐχ τοῦ φθεγγομένου 
πρὸς τὸν ἀχούοντα" 

χαὶ ἂν μὲν εὕρῃ 
γαλήνην βαθεῖαν χαὶ ἡσυχίαν, 

ὁ λόγος 

Ἷ ἐγκαθορμίζεται ταῖς ἀχοαῖς 

τῶν μανθανόντων 
ὥσπερ λιμέσιν εὐδίοις 

χαὶ ἀχειμάστοις" 
ἐὰν δὲ, οἷόν τις ζάλη τραχεῖα, 

ὁ θόρυδος 

παρὰ τῶν ἀχουόντων 
ἀντιπνεύσῃ, 

διαλυθεὶς ἐν μέσῳ τῷ ἀέρι 
ἐναυάγησε. 
Ποιήσατε τοίνυν γαλήνην 

τῷ λόγῳ 
διὰ τῆς σιωπῆς. 

Ἴσως γὰρ ἂν φανείη 
ἔχων τι χρήσιμον 
τῶν ἀγωγίμων. 

Ὁ λόγος τῆς ἀληθείας 

ἐστὶ δυσθήρατος, 
δυνάμενος ῥαδίως ἐχφεύγειν 

τοὺς μὴ προσέχοντας, 
τοῦ Πνεύματος 

οἰχονομήσαντος οὕτως 

αὐτὸν εἶνα: συνεσταλμένον 

χαὶ βραχὺν, 
ὥστε δηλοῦν πολλὰ 

ἐν ὀλίγοις, 

χαὶ εἶναι εὔχολον 

παρακατέχεσθαι τῇ μνήμῃ 
διὰ συντομίαν. 

Καὶ γὰο ἀρετὴ λόγου φύσει, 

d’un son significatif, 

étant portée-sur la parole 

comme sur un certain bateau, 

traversant l'air, 

elle passe 

de celui qui parle 

à celui qui écoute; 

et si à la vérité elle trouve 

calme profond et tranquillité 

Ja parole 

prend-rade-dans les oreilles [tention) 
de ceux qui l’apprennent (y font at- 

comme dans des ports à-air-serein 

et à-l’abri-des-tempétes ; 

mais si, comme un ouragan rude, 

le tumulte 

de-la-part-de ceux qui écoutent 

a soufilé-en-sens-contraire , 

s'étant dissipée au milieu de l’air 

elle a fait-naufrage. 

Faites (assurez) donc du calme 
à la parole 

par le silence. 

Car peut-être elle pourrait paraître 

ayant quelque chose utile [elle. 

de celles qui-sont-transportées par 

La parole de la vérité dre), 

est difficile-à-prendre (à compren- 

pouvant facilement échapper 

à ceux qui n’y font-pas-attention, 

le saint Esprit 

ayant disposé ainsi 

elle être resserrée 

et brève, [choses 
de manière à montrer beaucoup de 

en peu de mots, 

et à étre aisée 

à étre conservée dans la mémoire 

par la concision. [nature, 
Et en effet la vertu de la parole par 
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χρύπτ TELV τὰ σημαινόμενα, υμήτε περιττὸν εἶναι χαὶ μάτ ALOY . 

; 
εἰχῇ τοῖς πράγμασι περιῤῥέοντα ΄. 

Φ.}, 2 ΝΣ 75 ᾿ εἰ ἘΣ - “- Φ 
“Οποῖος οὖν δή ἐστ! χαὶ ὃ ἀρτίως ἣμῖν ἐχ τῶν Μωὔσεως 

- κ᾿ , F; d 4 
βίδλων 5 ἀνεγνωσμένος λόγος, οὗ μέμνησθε πάντως οἵ γε φιλό- 

à 
un nov διὰ βραχύτητα παρέδραμεν ὑμῶν 

0 

€ - ’ \ sr - LA 

τὰς donc. χει δὲ ἣ λέξις obruc” Πρόσεχε σεαυτῷ, μή 

΄ ce Ἁ 2 τ μ᾿ 9 ’ 

πότε γένηται ῥῆμα χρυπτὸν ἐν τῇ καρδίᾳ σου ἀνόμημα. 

= DE] \ \ AO. » € LA εν 

Εὔχολοι ἔσμεν προς τας χατὰ οιανοιαν ἀυαρτίας OÙ ἄνθρωποι. 

, ny -- 
Διόπερ ὃ πλάσας καταμόνας τὰς χαρδίας μῶν εἰδὼς ὅτι τὸ 

i ΠῚ " 

πλεῖστον τῆς ἁμαρτίας ἐν τῇ δρυΐ πληροῦται τῇ κατὰ πρόθεσιν. 

A - -ς - ΄ cn Es. τῇ τὴν ἐν τῷ ἡγεμονικῷ χαθαρότητα πρώτην ἡμῖν διετάξατο. 
\ ’ es ΄ D 

γὰρ μάλιστα προχείρως ἐξαμαρτάνομεν, τοῦτο πλείονος φυλαχῆς 

A ΕἸ 2 VPN! 21 Ἐ 1Q Ε΄ \ 4 4 
χαι ἐπιμελειᾶς ASIVGEY . =20TE0 720 τῶν σωματῶν Ta 

xelopper d’obscurité la pensée dont elle est l'interprète, et de ne pas 

la noyer dans une vaine et stérile abondance. 

Tel est aussi le précepte qu’on vient de nous lire, et qui est tiré 

des livres de Moïse ; vous qui avez prêté votre attention, vous vous le 

rappelez sans doute, si toutefois, à cause de sa brièveté même, il ne 

vous ἃ point échappé. En voici les termes : Observe-toi toi-même, si 

tu ne veux te laisser surprendre à quelque pensée impie. 

Tous tant que nous sommes, nous sommes prompis à pécher par 

la pensée. Aussi celui qui a formé tous nos cœurs, sachant que la 

rapidité de la pensée est la principale source de nos fautes, nous 

à recommandé plus que tout la pureté de l'âme. 11 a jugé que ce qui 

nous rendait le péché si facile était aussi ce qui avait le plus besoin 

d'attention et de vigilance. Comme les médecins prévoyants préser- 
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μήτε χρύπτειν ἀσαφεία 
τὰ σημαινόμενα, 

μήτε εἶναι περιττὸν χαὶ μάταιον, 

περιῤῥέοντα τοῖς πράγμασιν 

εἰχῆ. 

ὍὉποῖος οὖν δή ἐστι 

καὶ ὁ λόγος 

ἀνεγνωσμένος ἡμῖν ἀρτίως 
ἐχ τῶν βίδλων Μωῦσέως, 

οὗ μέμνησθε 
πάντως 

οἵ γε φιλόπονοι, 

πλὴν εἴ που 
μὴ παρέξραμε τὰς ἀχοὰς ὑμῶν 
διὰ βραχύτητα. 

TH δὲ λέξις ἔχει οὕτω 

Πρόσεχε σεαυτῷ, 
μή ποτε 
ῥῆμα χρυπτὸν 

ἐν τῇ χαρδία σου 
γένηται ἀνόμημα. 

Οἱ ἄνθρωποι 
ἐσμὲν εὔχολοι 

πρὸς τὰς ἁμαρτίας χατὰ διάνοιαν. 

Διόπερ 

ὁ πλάσας χαταμόνας 

τὰς χαρδίας ἡμῶν, 

εἰδὼς ὅτι: τὸ πλεῖστον 

τῆς ἁμαρτίας 

πληροῦται ἐν τῇ ὁρμῇ 
τῇ χατὰ πρόθεσιν, 

διετάξατο AUIV πρώτην 

τὴν καθαρότητα ἐν τῷ ἡγεμονιχῷ. 
Ἠξίωσε γὰρ 
πλείονος φυλαχῆς 

χαὶ ἐπιμελείας 

τοῦτο ᾧ μάλιστα 
ἐξαμαρτάνομεν προχείρω:- 
Ὥσπερ γὰρ 
οἵ προμηὐέστεροι τῶν ἰατρῶν 
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est et de ne pas cacher par l'obscurité 

les choses signifiées, 

et de n'être pas superflue et vaine, 

flottant-autour des faits 

àl’aventure. 

Telle donc certes est 

aussi la parole 

lue à nous récemment 

des livres de Moïse, 

de laquelle vous vous souvenez 

absolument (certainement) 

vous du moins les attentifs, 

excepté si peut-être [vous 

elle n’a pas échappé aux oreilles de 

par sa brièveté. 

Or le texte est ainsi : 

Fais-attention à toi-même, 

de peur que par hasard 

une pensée cachée 

dans le cœur de toi 

ne devienne une impiété. 

Nous les hommes 

nous sommes aisés (prompts) 

pour les péchés en pensée. 

C’est-pourquoi 

celui qui a formé un-à-un 

les cœurs de nous, 

sachant que la plus nombreuse part 

de la faute (des péchés) 
est accomplie dans l’élan 

celui selon l'intention, 

a enjoint à nous la première 

la pureté dans la faculté directrice. 

Car il a jugé-digne 

d’une plus grande surveillance 

et d’un plus grand soin 

ce par quoi surtout 

nous péchons facilement. 

Car de-même-que 

les plus prévoyants des médecins 

1- 
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3 L4 e , - - = ΕΞ - 

ἀσθενέστερα οἵ προμηθέστεροι τῶν ἰατρῶν ταῖς προφυλαχτιχαῖς 

s x 
ὑποθήχαις πόῤῥωθεν ἀσφαλίζονται, οὕτως 6 χοινὸς χηδεμῶν, 

- - - Ss \ 
χαὶ ἀληθινὸς τῶν ψυχῶν ἰατρὸς, ὃ μάλιστα ἥμῶν οἷδε πρὸς 

ἁμαρτίαν ὀλισθηρότερον, τοῦτο ἰσχυροτέραις προχατελάθετο 
- ve x "ACT 

φυλαχαῖς. Αἴ μὲν γὰρ διὰ τοῦ σώματος πράξεις χαὶ χρόνου 
- \ - 

δέονται, καὶ εὐχαιρίας, καὶ χαμάτων, χαὶ συνεργῶν, χαὶ τῆς 
Ὁ τ , 5 

λοιπῆς χορηγίας. Αἱ δὲ τῆς διανοίας χινήσεις ἀχρόνως ἐν- 

εργοῦνται, ἀχόπως ἐπιτελοῦνται, ἀπραγυατεύτως συνίστανται, 
, Ἂν 5 LAN EU 

πάντα χαιρὸν ἐπιτηδειον ἔχουσι. 

Καί πού τις τῶν σοδαρῶν χαὶ χατωφρυωμένων ἐπὶ σεμνό- 

λά ύ ἔξωθεν περιχείμενος, ἐν μέσοι > πλάσμα σωφροσύνης ἔξωθε ρικείμενος» μέσοις 

χαθεζόμενος πολλάχις τοῖς ἐπ᾿ ἀρετῇ αὐτὸν μαχαρίζουσιν, 
3 _/S © / \ \ € / J 2 = 3 - 
ἀπέδραμε τῇ διανοία πρὸς τὸν τῆς ἁμαρτίας τόπον ἐν τῷ ἀφανεῖ 

- .΄ 7 LES ÿaE \ ὃ v1 
τῆς καρδίας χινήματι. Εἶδε τῇ φαντασίᾳ τὰ σπουδαζόμενα, 

vent la santé de personnes délicates en leur indiquant de bonne 

heure les mesures propres à prévenir le mal, de même celui qui prend 

soin de tous les êtres, et qui est véritablement le médecin des âmes, 

a entouré de précautions plus efficaces cette partie de nous-mêmes 

qu'il voyait si portée au mal. Les actions que le corps exécute veu- 

lent du temps, une occasion favorable, des efforts, des auxiliaires, 

une foule d’accessoires. Au contraire, les mouvements de la pensée 

s’accomplissent sans retard, s’achèvent sans effort, s'organisent sans 

difficulté, et trouvent tout moment convenable. 

Plus d’un de ces personnages sévères et d’une imposante gravité 

qui affectent tous les dehors de la sagesse, assis au milieu des admi- 

rateurs de leur vertu, laissent dans un secret mouvement du cœur 

leur pensée s'envoler vers le lieu du péché. Ils voient en imagination 
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ἀσφαλίζονται πόῤῥωθεν 
τὰ ἀσθενέστερα τῶν σωμάτων 

ταῖς ὑποθήχαις προφυλαχτιχαῖς, 
οὕτως ὁ χηδεμὼν χοινὸς, 
χαὶ ἀληθινὸς ἰατρὸς τῶν ψυχῶν, 
προχατελάδετο 

φυλαχαῖς ἰσχυροτέραις 
τοῦτο ἡμῶν 

ὃ οἵδε μάλιστα ὀλισθηρότερον 
πρὸς ἁμαρτίαν. 
Αἱ μὲν γὰρ πράξεις 

διὰ τοῦ σώματος 

δέονται χαὶ χρόνου, 
χαὶ χαμάτων, χαὶ συνεργῶν, 
χαὶ τῆς λοιπῆς χορηγίας. 

Αἱ δὲ κινήσεις τῆς διανοίας 

ἐνεργοῦντα: ἀχρόνως, 
ἐπιτελοῦνται ἀκόπως, 

συνίστανται ἀπραγματεύτω:, 
ἔχουσι πάντα καιρὸν ἐπιτήδειον. 

Καί πού τις 
τῶν σοθαρῶν 

χαὶ κατωφρυωμένων 

ἐπὶ σεμνότητι, 

περιχείμενος ἔξωθεν 
πλάσμα σωφροσύνης, 

χαθεζόμενος πολλάχις ἐν μέσοις 
τοῖς μαχαρίζουσιν αὐτὸν 

ἐπὶ ἀρετῇ, 
ἀπέδραμε τῇ διανοία 
πρὸς τὸν τόπον τῆς ἁμαρτίας 
ἐν τῷ κινήματι ἀφανεῖ 
τῆς χαρδίας. 
Εἶδε τῇ φαντασίᾳ 

τὰ σπουδαζόμενα, 
ἀνετυπώσατό τινα ὁμιλίαν 
οὖχ εὐπρεπῆ) 
χαὶ ὅλως 

ἐν τῷ ἐργαστηρίῳ χρυφαίῳ 
τῆς χαρδίας 

prémunissent de loin (d’avance) 
les plus faibles des corps 

par les conseils prophylactiques, 

ainsi le tuteur commun, 

et véritable médecin des âmes, 

a prémuni 

de précautions plus fortes 

cette partie de nous 

qu’il a vue surtout plus glissante 

vers le péché, 

Car les actions 

accomplies au-moyen-du corps 

ont-besoin et de temps, 

et de peines , et d’auxiliaires, 

et des autres accessoires. 

Mais les mouvements de la pensée 

s’effectuent sans-temps, 

s’accomplissent sans-peine, 

se forment sans-embarras , 

ont toute circonstance convenable. 

Et peut-être quelqu’un 

de ceux qui sont arrogants 

et qui-portent-le-sourcil-haut 

en-vue-de dignité, 

enveloppé extérieurement 

d’une apparence de sagesse, 

étant assis souvent au milieu 

de ceux qui jugent-heureux lui 

pour sa vertu, 

s’est élancé par la pensée 

vers le lieu du péché 

dans le mouvement invisible 

de son cœur, 

Il a vu par l’imagination 
les objets recherchés par lui, 
il s’est figuré quelque commerce 

non convenable, 

et en-un-mot 

dans le laboratoire caché - 

de son cœur 

Tr 2% 
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= -- - , ᾿ 3 Js » ὑτῚ 

ἀνετυπώσατό τινα διιλίαν οὐχ EÙT τρεπῇ», χαὶ ὅλως ἐν τῷ 

κρυφαίω τῆς χαρδίας ἐργαστηρίῳ, ἐναργῆ ἐν ἑαυτῷ τὴν ἧδονὴ θυφα ρα εροτας, ÉOYASENQUD , ἐὐαργ Ὁ τῷ τὴν σον 
΄ 2 5 , \ € , 

ζωγραφήσας, ἀμάρτυρον ἔσω τὴν ἁυαρτίαν εἰ ργάσατο, ἄγνωστον 
ων » LI “ ΕῚ -.««ὖ,,͵,; 

πᾶσιν, us ἂν ἔλθηἷ ὃ ἀποχαλύπτων τὰ χρυπτὰ τοῦ σχύτους, 
\ ES \ x - 

χαι φανερῶν τᾶς βουλὰς τῶν χαρδιῶν. 
Ἔ ν ᾿ εἶ 

Φύλαξαι οὖν Μή ποτε γένηται 7 ὃν ἐν τῇ καρδί υλαᾶαζά!: οὖν Ἢ ποτε γεν ται ρημα χρυπτον εν TA χαροιο 

ΞΔ. « \ 2 6) 2 9 ΜΕ \ A dy DU 

cou ἀνόμημα. O γὰρ ἐμὸ EUX? γυναιχὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι, 

> e. 20 ss s , € ὃι \ , € 
πρᾶζεις ὕπο πολλῶν διαχόπτονται - ὃ δὲ χατὰ πρόθεσιν auup- 

’ .Ὃ» 4 - Ψ À 

τάνων, τῷ τάχει τῶν νοημάτων συναπαρτιζομένην ἔχει τὴν 
ιν A 

ἁμαρτίαν. Ὅπου οὖν ὀξὺ τὸ παράπτωμα, ταχεῖα δέδοται ἡμῖν 

ἣ φυλαχή. Διαμαρτύρεται γὰρ, Μή ποτε γένηται ῥῆμα χουπτὸν 
- o/ 

ἐν τῇ χαρδία σου ἀνόμημα. 
# φτοῦ a: JAN \ 9 \ 2 

Μᾶλλον δὲ ἐπ᾿ αὐτὴν τοῦ λόγου τὴν ἀργὴν ἀναδοάμωμιν. ὶ ἐν (is : : 

-- - LA -Ὁ 

IT. Πρόσεχε, φησὶ, σεαυτῷ. “Τῶν ζώων ἕχαστον παρὰ τοῦ 

l’objet de leurs désirs, ils se représentent quelque commerce hon- 

teux, et, se faisant dans les replis cachés du cœur une peinture sen- 

sible de la volupté, ils accomplissent en leur âme une faute qui n’a pas 

de témoins, et qui reste ignorée de tous jusqu’à ce que vienne celui 

qui portera la lumière dans les ténèbres les plus profondes et qui 

découvrira les plus secrètes pensées des cœurs. 

Prends donc garde de laisser surprendre ton âme à quelque 

pensée impie; car celui qui jette sur une femme un regard de con- 

voitise est déjà adultère au fond du cœur. Les actions du corps peu- 

vent être arrêtées par mille obstacles; pour celui qui pèche d’inten- 

tion, l’accomplissement de la faute est aussi rapide que la pensée. 

Que si la chute est prompte, la précaution qui nous a été indiquée 

n’est pas moins active. Il nous est dit : Prends garde de laisser sur- 

prendre ton cœur à quelque pensée impie. 

Mais plutôt revenons aux premières paroles du précepte. 

11, Observe-toi toi-même, dit Moïse. Chacun des animaux ἃ recu 
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ζωγραφήσας τὴν ἡδονὴν 

ἐναργῆ ἐν ἑαυτῷ, 

εἰργάσατο τὴν ἁμαρτίαν 

ἀμάρτυρον ἔσω, 

ἄγνωστον πᾶσιν. 

ἕως ἂν ἔλθῃ 

ὃ ἀποχαλύπτων 

τὰ χρυπτὰ τοῦ σχότους, 

χαὶ φανεοῶν 
τὰς βουλὰς τῶν χαρδιῶν. 

Φύλαξαι οὖν 

Μή ποτε 

ῥῆμα χρυπτὸν 

ἐν τῇ χαρδίαᾳ σου 

γένηται ἀνόμημιοι. 

Ὁ γὰρ ἐμόλέψας γυναιχὶ 
πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι 

ἐμοίχευσεν ἤδη 

ἐν τῇ χαρδίᾳ αὐτοῦ. 
ΔΜ NES SAONE 

LOTL οἱ μὲν πράξεις: τοῦ σώματος 

διαχόπτονται 
ὑπὸ πολλῶν" 

ὃ δὲ ἁμαρτάνων χατὰ πρόθεσιν 
ἔχει τὴν ἁμαρτίαν 

συναπαρτιζομένην 

τῷ τάχε: τῶν νοημάτων. 
. 

Ὅπου οὖν τὸ παράπτωμα ὀξὺ 
À φυλαχὴ ταχεῖα 

δέδοται ἡμῖν. 

Διαμαρτύρεται γὰρ, 
Μή ποτε ῥῆυα χρυπτὸν 

ἐν τῇ καρδίᾳ σου 
γένητα: ἀνόμημα. 

Μᾶλλον δὲ ἀναδράμωμεν 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν αὐτὴν 
τοῦ λόγου. 

IL. Πρόσεχε σεαυτῷ, 

φησίν. 

“Exacrov τῶν ζώων 

ἔχε: οἴκοθεν 

» 

EU, 

ayant représenté le plaisir 

manifeste en lui-même, 

il a pratiqué le péché 

sans-témoins au dedans, 

ignoré de tous, 

jusqu’à ce que soit venu 

celui qui découvre 

les endroits cachés de l'obscurité, 

et qui rend-manifestes 

les volontés des cœurs. 

Observe donc 

De peur que par hasard 

une pensée cachée 

dans le cœur de toi 

ne devienne une impiété. 

Car celui qui a regardé une femme 

en vue de désirer 

a-été-adultère déjà 

dans le cœur de lui. 

C’est-pourquoi les actions du corps 

sont interceptées 

par beaucoup de choses ; 

mais celui qui pèche selon l'intention 

a le péché 

rendu-équivalent (aussi prompt) 

à (que) la rapidité des pensées. 

Où donc la chute est prompte, 

la préservation rapide 

a été donnée à nous. 

Car il est signifié, 

Que par hasard une pensée cacl:ée 

dans le cœur de toi 

ne devienne pas une impiété,. 

Mais plutôt revenons 

au commencement même 

de la parole. 

Il. Fais-aitention à toi-même, 

dit-elle. 

Chacun des animaux 

a du dedans (trouve en lui-mêie) 
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τὰ πάντα συστησαμένου Θεοῦ οἴχοθεν ἔχει τὰς ἀφορμὰς πρὸς 

\ \ - » ! ͵ \ [4 μὴ ΕῚ 

τὴν φυλαχὴν τῆς οἰχείας συστάσεως. Καὶ εὕροις ἂν, εἰ χατα- 

μάθοις ἐπιμελῶς, τῶν ἀλόγων τὰ πλεῖστα ἀδίδαχτον ἔχοντα 

τὴν πρὸς τὸ βλάπτον διαδολὴν, χαὶ φυσιχῇ τινι πάλιν δλχῇ, 

A \ .- 5] / 2 , 2 , \ Nes 
προς τὴν τῶν ὠφελούντων ἀπόλαυσιν επειγόμενα. Διὸ χαι ἡμῖν 

\ Ὁ Ὁ τ A p. 2 ᾿ 7» 

ὃ παιδεύων ἡμᾶς Θεὸς τὸ μέγα τοῦτο παράγγελμα δεδωχεν, 

(«A Ω 2 ! 3 / τ gère » τω “2 ’ 

ἵνα OTEP ÉXELVOIG ἐχ φύσεως, τοῦτο ἥμῖν ÉX τῆς τοῦ λόγου 
ni 

L. / , \ c! Ξ ἝΞ 2 &)d 
βοηθείας προσγένηται, XAL, ὅπερ χατορύουται τοῖς ἄλογοις 

3 , Ὁ ve - 3 Ὁ δι κ᾿ τὋἫ τω 

ἀνεπιστάτως, τοῦτο παρ᾽ ἡμῶν ἐπιτελῆται διὰ τῆς προσοχῆς, 

τ - -᾿ LT # 

καὶ τῆς συνεχοῦς τῶν λογισμῶν ἐπιστάσεως * χαὶ φύλαχες 

Et ἘΞ 
9 -- -“ \ te OS , “ 5.)  , , 

ξεν ἀκριθεῖς τῶν παρα Θεοῦ οεοομεένων ἡμῖν ἀφορμῶν φευ- 

͵ὕ - # 

ὕοντες μὲν τὴν ἁμαρτίαν, ὥσπερ τὰ ἄλογα φεύγει τῶν βρωμάτων 
΄ δ “ 

τὰ δηλητήρια * διώχοντες δὲ τὴν διχαιοσύνην, ὥσπερ χἀχεῖνα 

du créateur de toutes choses et trouve en soi les instincts nécessaires 

à la conservation de son être. On verrait, si l’on examinait attentive- 

ment, que la plupart des bêtes ont une aversion innée pour ce qui 

peut leur nuire, tandis qu’un penchant naturel les porte à jouir de ce 

qui leur est avantageux. Aussi le Dieu qui nous enseigne nous ἃ donné 

ce grand commandement, afin que la raison fût pour nous un auxi- 

liaire aussi puissant que la nature l’est pour les bêtes ; que nous ac- 

complissions, grâce à une attention soutenue et à une surveillance 

continuelle sur nous-mêmes, ce que les animaux sans raison font 

d’une manière toute machinale; et que nous fussions les gardiens 

sévères des instincts que Dieu nous ἃ donnés, évitant le péché 

comme la brute évite 105 aliments nuisibles, et recherchant la justice 

comme elle recherche les herbes nourrissantes. Observe-toi donc, 
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παρὰ τοῦ Θεοῦ 
συστησαμένου τὰ πάντα 
τὰς ἀφορμὰς 

πρὸς τὴν φυλαχὴν 
τῆς οἰχείας συστάσεως. 

Καὶ εὕροις ἂν. 

εἰ καταμάθοις ἐπιμελῶς, 
τὰ πλεῖστα τῶν ἀλόγων 

ἔχοντα ἀδίδαχτον 
τὴν διαδολὴν πρὸς τὸ βλάπτον, 
χαὶ ἐπειγόμενα πάλιν 

τινὶ ὁλχῇ φυσιχῇ 

πρὸς τὴν ἀπόλαυσιν 

τῶν ὠφελούντων. 
Διὸ ὁ Θεὸς 

παιδεύων ἡμᾶς 

χαὶ δέδωχεν ἡμῖν 
τοῦτο τὸ μέγα παράγγελμα, 
ἵνα τοῦτο προσγένηται ἡμῖν 

ἐχ τῆς βοηθείας τοῦ λόγον, 

ὅπερ ἐχείνοις 

ἐχ φύσεως, 
χαὶ τοῦτο, ὅπερ χατορθοῦται 
ἀνεπιστάτως 

τοῖς ἀλόγοις; 

ἐπιτελῆται παρὰ ἡμῶν 
διὰ τῆς προσοχῆς. 

χαὶ τῆς ἐπιστάσεως συνεχοῦς 

τῶν λογισμῶν" 
χαὶ ὦμεν 

φύλαχες ἀχριδεῖς 
τῶν ἀφορμῶν 

δεδομένων Autv παρὰ Θεοῦ" 
φεύγοντες μὲν τὴν ἁμαρτίαν, 
ὥσπερ τὰ ἄλογα 
φεύγει: τὰ τῶν βρωμάτων 
δηλητήρια" 
διώχοντες δὲ τὴν διχαιοσύνην, 

ὥσπερ χαὶ ἐχεῖνα μεταδιώχει 
τὸ τρόφιμον τῆς πόας. 

par le Dieu 

qui a formé toutes les choses 

les instincts 

pour la préservation 

de sa propre substance. 

Et tu trouverais, 

si tu examinais soigneusement, 

Ja plupart des animaux sans-raison 

ayant non-enseignée (d’instinct) 

l’aversion pour ce qui nuit, 

et étant poussés d’un-autre-côté 

par une certaine attraction naturelle 

vers la jouissance 

des choses qui sont-utiles. 

C’est pourquoi le Dieu 

qui instruit nous 

aussi ἃ donné à nous 

ce grand précepte, 

afin que ceci soit acquis à nous 

d’après le secours de la raison, 

qui l’est à ceux-là (aux animaux) 

d’après la nature, 

etque cela, qui est mené-à-bien 

sans-attention (sans calcul) 

aux êtres dépourvus-de-raison, 

soit accompli par nous 

au-moyen-de l’application, 

et de la surveillance continue 

des raisonnements (de la raison); 

et que nous soyons 

gardiens exacts (vigilants) 

des instincts 

donnés à nous par Dieu : 

fuyant à la vérité le péché, [raison 
comme les animaux dépourvus-de- 

fuient ceux des aliments 

qui sont pernicieux ; 

mais recherchant la justice , 

comme aussi ceux-là recherchent 

l'espèce nourrissante de l’herbo. 
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μεταδιώχει τῆς πόας τὸ τρόφιμον. ἸΠρόσεγε οὖν σεαυτῷ, ἵνα 
- x 5 «a ͵ \ CET ΩΝ - 1 
OUVATOC Ὡς OLHXOLVELY TO βλάπτον απο TOU σῴζοντος. 

ν 

Ἐπειδὴ δὲ διπλοῦν τὸ προσέχειν, τὸ μὲν, σωματικοῖς ὀφθαὰλ- 
> ἊΝ » 1 

[SL ἐνατενίζειν τοῖς ὁρατοῖς, τὸ 9€, τῇ νοερδ τῆς Ψυχῆς οὐυναμει 

= - LA - 24 4 2 \ La 

ἐπιδάλλειν τῇ θεωρία τῶν ἀσωμάτων, ἐὰν μὲν ἐπὶ τῆς τῶν 
“ 5» \ / = εἶ 

ὀφθαλμῶν ἐνεργείας χεῖσθαι εἴπωμεν τὸ παράγγελμα, εὐθὺς 
95. 7 ee 

αὐτοῦ τὸ ἀδύνατον ἀπελέγξομεν. Πῶς γὰρ dv τις ὅλον ἑαυτὸν τῷ 
- ui" Ἂ 72 ΚΤ) ᾿ CES 
ὀφθαλμῷ χαταλαύοι; Οὐδὲ γὰρ αὐτὸς ἐφ᾽ ἑαυτὸν ὃ ὀφθαλμὸς 

, - τ es - _ \ - ἔς 

Ἀεχρήται τῷ δρᾶν ᾽ οὗ χορυφης εἐφι χνειται, οὗ τὰ νωταὰ οἶδεν, 

σ 
- -- - CNE £ C4 

à πρόσωπα, où τὴν ἐν τῷ βάθει τῶν σπλάγχνων διάθεσιν. 

᾿Ἀσεξὲς οὖν τὸ λέγειν ἀδύνατα εἶναι τὰ τοῦ Πνεύματος παρ- 

αγγέλματα. 
, HR pue \ 2 2 τι ΄ 

‘Wral εται τοίνυν ἐπὶ τῆς κατὰ νοῦν ἐνεργείας τοῦ προσταγ- 
> Eh _ 2 0 

ματος ἐξαχούειν. Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ " τουτέστι, πανταχόθε 
A] , 2 4 Μ \ A -Ὁ \ 

σεαυτὸν περισχόπει. ᾿Αχοίμητον ἔχε πρὸς τὴν σεαυτοῦ φυλαχὴν 
À «ὦ Ψψυ 4 °F Ζ GTS a 6 L AGE. 4 Κε; 

TO τῆς ψυχῆς ομμα. ν μέσῳ πα JLOUWV οιαοαίνεις΄ . A EXQUU— 

afin que tu sois capable de distinguer ce qui est pernicieux et ce qui 

est salutaire. 

Mais puisqu'il y a deux sortes d'observation, l’une qui consiste à 

fixer les yeux du corps sur les objets visibles, l’autre à appliquer 

les facultés intellectuelles de l’âme à la contemplation des objets im- 

matériels, si nous disons que ce précepte doit s'entendre de Ja wigi- 

lance de l'œil, c’est en démontrer sur-le-champ l'impossibilité. Qui 

pourrait embrasser du regard sa personne lout entière ? L’æil ne 

saurait se voir lui-même, il n’apercoit pas le sommet de la tête, ilne 

connaît ni le dos ni le visage, il ne découvre pas ce qui se passe au 

fond de nos entrailles. Or, il serait impie de dire que PEsprit saint 

commande des choses impossibles. 

Nous ne pouvons donc appliquer notre précepte qu’à l’activité de 

l'esprit. Observe-toi toi-même; c’est-à-dire examine-toi de tous les ; 

côtés. Ne laisse point reposer l’œil de ton âme, fais qu’il veille sans 

cesse, Tu marches au milieu de piéges. Ton ennemi t'a entouré de 
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Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ, 
ἵνα ἧς δυνατὸς διαχρίνειν 
τὸ βλάπτον ἀπὸ τοῦ σώζοντος. 

Ἐπειδὴ δὲ 

τὸ προσέχειν διπλοῦν, 

τὸ. μὲν, ἐνατενίζειν 

τοῖς ὁρατοῖς 

ὀφθαλμοῖς σωματιχοῖς, 

τὸ δὲ, ἐπιθάλλειν 

τῇ δυνάμει νοερᾷ τῆς ψυχῆς 
τῇ θεωρία 

τῶν ἀσωμάτων, 
ἐὰν μὲν εἴπωμεν τὸ παράγγελμα 

κεῖσθαι ἐπὶ τῆς ἐνεργείας 

τῶν ὀφθαλμῶν, 
εὐθὺς ἀπελέγξομεν 

τὸ ἀδύνατον αὐτοῦ. 

Πῶς γάρ τις 

ἂν χαταλάδοι τῷ ὀφθαλμῷ 
ἑαυτὸν ὅλον; 
Οὐδὲ γὰρ ὃ ὀφθαλμὸς 
χέχρηται: τῷ ὁρᾷν 

αὐτὸς ἐπὶ ἑαυτὸν, 

οὐχ ἐφιχνεῖται χορυφῆς, 

οὐχ οἷδε τὰ νῶτα, οὐ πρόσωπα, 
οὗ τὴν διάθεσιν 

ἐν τῷ βάθει τῶν σπλάγχνων. 
᾿Ἀσεδὲς οὖν τὸ λέγειν 

τὰ παραγγέλματα τοῦ Πνεύματος 
εἶναι ἀδύνατα. 

Λείπεται τοίνυν 

1x αχούειν τοῦ προστάγματος 
πὶ τῆς ἐνεργείας χατὰ νοῦν. 

Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ" 
σι. Os 

τουτέστι. περισχόπε: σεαυτὸν 

τανταχόθεν. 
Β αν ΡΥ ΕῚ 
ἔχε τὸ ὄμμα τῆς ψυχῆς 

ἀχοίμητον 

πρὸς τὴν φυλαχὴν σεαυτοῦ. 

Διαδαίνεις ἐν μέσῳ παγίδων. 

Fais-attention donc à toi-même, 

afin que tu sois capable de discerner 

ce qui nuit de ce qui conserve. 

Mais puisque 

l’action de faire-attention est double, 

Pune, de fixer-ses-regards 

sur les choses visibles 

par les yeux du-corps, 

l’autre, de s'appliquer 

par la faculté intelligente de l'âme 

à la contemplation 

des objets dépourvus-de-corps, 

si nous disions le précepte 

reposer sur l’activité 

des yeux, 

aussitôt nous démontrerons 

l'impossibilité de lui. 

Comment en effet quelqu'un 

pourrait-il embrasser par l'œil 

lui-même tout-entier ? 

Car non plus l'œil 
n’use de La faculté de voir 
lui-même sur lui-même, 

il n’atteint pas le sommet de la tête, 

il ne connaît pas le dos, ni la fa 

ni la disposition qui existe 

° 

dans la profondeur-des entrailles. 

Il est donc impie de dire 

les préceptes du saint Esprit 

être impossibles. 

Or il est laissé (il reste) 
d'entendre le commandement 

de l’activité selon l'esprit. 

Fais-attention donc à toi-même ; 9 

c’est-à-dire, examine toi-même 

de-tous-les-côtés. 

Aie (tiens) l'œil de l’âme 

sans-sommeil 

e 
TK] 

pour la surveillance. de toi-même, 

Tu marches au milieu de piéges. 
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μένοι βρόχοι παρὰ τοῦ ἐχθροῦ πολλαχόθεν χκαταπεπήγασι. 

Πάντα οὖν περισχόπει, Ἵνα σώζῃ ὥσπερ δορχὰς ἐχ βρόχων, 

χαὶ ὥσπερ ὄρνεον ἐκ mayidoc!. “Η μὲν γὰρ δορχὰς ἀνάλωτός 
3 - / D 2 ΡΥ “- / . δ NAT 1 
ἐστι τοῖς βρόχοις dt ὀξύτητα τῆς δράσεως ᾿ ὅθεν χαὶ ἐπώνυμός 

3 ST SN 2 ONCE SU Ἂν / = - ἐστι τῆς οἰκείας ὀξυδορχίας 5 " τὸ δὲ ὄρνεον χούφῳ τῷ πτερῷ 

ὑψηλότερον τῆς ἐπιδουλὴς τῶν ἀγρευόντων, ὅταν προσέχῃ, 
- 

/ DL -/ 3 \ / - -- 3" / \ ᾽ 

γίνεται. “Ὅρα οὖν μὴ χείρων φανῆς τῶν ἀλόγων πρὸς τὴν 
ο “- \ 

σεαυτοῦ φυλαχήν - μή ποτε, ταῖς παγίσιν ἁλοὺς, θήραμα γένη 

τοῦ διαδόλου, ἐζωργηυένος ὑπ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸ ἐχείνου θέλημα ὃ, 
= - , τὸ - 

IL. Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ - τουτέστι, μήτε τοῖς σοῖς, μήτε 
- œ LA 

τοῖς περὶ σὲ, ἀλλὰ σεαυτῷ μόνῳ πρόσεχε. "AXO γάρ ἔσμεν 

ἡμεῖς αὐτοὶ ", χαὶ ἄλλο τὰ ἡμέτερα, χαὶ ἄλλο τὰ περὶ ἡμᾶς. 

“Ἡμεῖς μὲν οὖν ἐσμεν À ψυχὴ χαὶ ὃ νοῦς, καθὸ xar ” εἰχόνα τοῦ 

lacets invisibles. Regarde donc tout autour de toi, afin que tu te 

sauves comme un daim qui échappe au piége ou un oiseau au 

filet. Le daim ne se laisse pas prendre au piége , parce que sa vue 

est pénétrante (et c’est même cette qualité qui lui a fait donner 

sou nom); l'oiseau, lorsqu'il est sur ses gardes, se met bientôt, 

grâce à la rapidité de ses ailes, hors de la portée du chasseur, 

Tâche de ne pas montrer moins de vigilance que les bêtes pour ta 

propre conservation; crains de tomber un jour dans les filets du 

diable et de lui offrir une proie dont il puisse se saisir à son gré. 

III. Observe-toi toi-même, c’est-à-dire non pas ce qui est à toi 

ni ce qui est autour de toi, mais toi-même, toi seul. Autre chose est 

l’homme lui-même , autre chose ce qui lui appartient, autre chose 

encore ce qui est autour de lui. Nous sommes , nous , l’âme et l’es- 

prit, en tant que nous avons été faits à l’image de notre créateur; ce 
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Βρόχοι χεχρυμμένοι 
χαταπεπήγασι πολλαχόθεν 
παρὰ τοῦ ἐχθροῦ. 

Περισχόπει οὖν πάντα, 

ἵνα σώζῃ 

ὥσπερ δορχὰς ἐχ βρόχων, 
χαὶ ὥσπερ ὄρνεον ἐχ παγίδος. 
Ἡ μὲν γὰρ δορχὰς 

ἐστὶν ἀνάλωτος τοῖς βρόχοις 

διὰ ὀξύτητα τῆς ὁράσεως " 

ὅθεν καί ἐστιν 

ἐπώνυμος τῆς ὀξυδορχίας 

οἰχείας" 

τὸ δὲ ὄρνεον, ὅταν προσέχῃ, 
γίνεται τῷ πτερῷ χούφῳ 
ὑψηλότερον τῆς ἐπιθουλῆς 

τῶν ἀγρενόντων. 

Ὅρα οὖν μὴ φανῆς 
χείρων τῶν ἀλόγων 
πρὸς τὴν φυλαχὴν σεαυτοῦ" 
μή ποτε, 

ἁλοὺς ταῖς παγίσι, 

γένῃ θήραμα τοῦ διαθόλον, 

ἐζωγρημένος ὑπὸ αὐτοῦ 

εἰςτὸ θέλημα ἐχείνου. 

JIL. Πρόσεχε οὖν 
σεαυτῷ: 

τουτέστι, πρόσεχε 
μήτε τοῖς σοῖς, 

μήτε τοῖς περὶ σὲ, 

ἀλλὰ σεαυτῷ μόνῳ. 
Ἡμεῖς γὰρ αὐτοὶ 
ἐσμὲν ἄλλο, 

καὶ τὰ ἡμέτερα 
ἄλλο, 

καὶ τὰ περὶ ἡμᾶς 

ἄλλο. 

Ἡμεῖς μὲν οὖν ἐσμεν ἡ ψυχὴ 

χαὶ 6 νοῦς, 

χατὰ ὃ γεγενήμεθα 

Des lacets cachés , 

ont été fixés de-beaucoup-de-côtés 

par l’ennemi. 

Examine donc toutes choses, 

afin que tu sois sauvé 

comme une gazelle des lacets, 

et comme un oiseau d’un piége. 

Car la gazelle 

est non-prise dans les lacets 

à-cause-de Ja pénétration de sa vue; 

d’où (et c’est pourquoi aussi) elleest 

tirant-son-nom de la vue-pénétrante 

qui lui est propre ; 

et l'oiseau, quand il fait-attention- 

devient par son aile légère 

plus élevé que l'embûche 

de ceux qui chassent. 

Vois donc que tu ne paraisses pas 

inférieur aux animaux sans-raison 

pour la préservation de toi-même ; 

de peur qu’un jour, 

pris dans les pièges, 

tu deviennes la proie du diable, 

ayant été capturé par lui 

à la volonté de Jui. 

ΠῚ. Fais-attention donc 

à toi-même ; 

c'est-à-dire, ne fais-attention 

ni aux choses tiennes, 

ni à celles autour de toi, 

mais à toi-même seul. 

Car nous-mêmes 

nous sommes une autre chose, 

et les choses nôtres 

sont une autre chose, 

et les choses autour de nous 

sont une autre chose. 

Nous donc nous sommes l’âme 

et l’esprit, 

en ce que nous avons été faits 

LUS 
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αἰσθήσεις " περὶ ἡμᾶς δὲ, χρήματα, τέχναι, καὶ À λοιπὴ τοῦ 

βίου κατασχευή. 

d à ὃ (1 Sd . M” = Nr x ΄ ί οὖν φησιν ὃ λόγος ; Mn τῇ σαρχὶ πρόσεχε ; μηδὲ τὸ ταύτης 
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καἱ χάλλος, χαὶ 
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ἡδονῶν ἀπολαύσεις. χαὶ μαχροδίωσιν᾽ μηδὲ χρήματα. χαὶ 

«} 
61. 
OO. τὴ le] = O2 E = [Ὁ cn -ὁ o ES 
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Ν 
2 ι > \ 

dyabov £x παντὸς 
- 

L χὰ - , 

δόξαν χαὶ δυναστείαν θαύμαζε" μηδὲ ὅσα σοι τῆς προσχαίρου 
- τ LA LA Ὁ 

ζωῆς τὴν ὑπηρεσίαν πληροῖ, ταῦτα μεγάλα νομίσας, τῇ περὶ 
- Se -- - τω J' > 

ταῦτα σπουδὴ τῆς προηγουμένης σεαυτοῦ ζωῆς καταμέλει" ἀλλὰ 
, -- ᾽ὔ -- τῳ r / 

Πρόσεχε osauté* τουτέστι, τῇ ψυχῇ σου. Ταύτην χατα- 
7 \ , 5» τω LA ΄ A A 2 φ΄ω χόσμει, χαὶ ταύτης ἐπιμελοῦ, ὥστε πάντα μὲν τὸν ἐχ τῆς 
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ρετῆς χάλλει χαταχοσμεῖν αὐτὴν χαὶ φαιδρύνειν - 
ν 

O) on τὶ C2 Rv 

?Eféracoy σεαυτὸν τίς εἶ, γνῶθι σαυτοῦ τὴν oUoiv' ὅτι 

qui est à nous, c'est notre corps, ce sont les sensations qu'il nous 

procure; ce qui est autour de nous, ce sont les biens, les industries, 

tout ce qui sert à la vie. 

Que dit donc le précepte? Ne t’attache pas à la chair, ne t’ingénie 

pas à rechercher tout ce qui peut lui être bon, santé, beauté, plai- 

sirs, longue vie; ne convoite ni la fortune, ni la gloire, ni la puis- 

sance ; garde-toi de donner trop d'importance à tout ce qui satisfait 

aux bescins de ta vie temporelle, et d'oublier au milieu de ces soins 

la vie qui est pour toi la principale; mais Observe-toi toi-même, 

c’est-à-dire observe ton âme. C’est elle qu’il faut parer, c’est d’elle 

qu'il faut s'occuper, pour la préserver à force de vigilance des souil- 

lures que lui imprimerait le vice, pour la purifier entièrement de 

l'ignominie du péché, pour lorner et l'embellir des grâces de la 

vertu. 

Examine ce que tu es, connais {a propre nature : apprends que, si 
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κατὰ εἰκόνα τοῦ χτίσαντος" 

ἡμέτερον ὃξ, τὸ σῶμα, 

καὶ αἱ αἰσθήσεις διὰ αὐτοῦ" 

περὶ ἡμᾶς δὲ, 

χρήματα, τέχναι", 

γαὶ ἢ λοιπὴ παρασχευὴ τοῦ βίου. 

Τί φησιν οὖν ὃ λόγος; 

Μὴ πρόσεχε τῇ σαρχὶ, 
ικηδὲ δίωχε ἐχ παντὸς τρόπου 

τὸ ἀγαθὸν ταύτης" 

ὑγείαν, χαὶ χάλλος, 
χαὶ ἀπολαύσεις ἡδονῶν, 

χαὶ μαχροδίωσιν" 

μηδὲ θαύμαζε 

χρήματα ai δόξαν 

χαὶ δυναστείαν" 
μηδὲ, νομίσας μεγάλα ταῦτα 

ὅσα πληροῖ σοι 

τὴν ὑπηρεσίαν 

τῆς ζωῆς προσχαίρου, 

χαταυέλει 

τῇ σπουδῇ περὶ ταῦτα 
τῆς ζωηςπροηγουμένης σεαυτοῦ" 

ἀλλὰ Πρόσεχε σεαυτῷ" 
τουτέστι, τῇ ψυχή σου. 
Καταχόσμει ταύτην, 

χαὶ ἐπιμελοῦ ταύτης, 

ὥστε ἀποιχονομεῖσθαι μὲν 

διὰ τῆς προσοχῆς 

πάντα τὸν δύπον 

ἐπιγινόμενον αὐτῇ 

ἐχ τῆς πονηρίας, 

ἀπὸ χαχίας. 

χαταχοσμεῖν δὲ 

χαὶ φαιδρύνειν αὐτὴν 
πάντι τῷ χάλλει 

ἐξ ἀρετῆς. 
᾿Ἐξέτασον σεαυτὸν 

τίς εἶ, 

à l’image de celui qui nous a créés ; 

mais ce qui est nôtre est le corps, 

et les sensations percues par lui; 

etce qui est autour de nous, 

ce sont les biens, les arts, 

et le reste de l’appareil de ia vie. 

Que dit donc la parole ? 

Ne fais-pas-attention à la chair, 

et ne poursuis pas de toute facon 

le bien (les avantages) de celle-ci : 

santé, et beauté, 

et jouissances de plaisirs, 

et longue-vie ; 

etn’admire (n’envie) pas 

les richesses et la gloire 

et la puissance ; 

ni, ayant cru grandes ces choses 

toutes-celles-qui remplissent à toi 

le service 

de la vie temporelle, 

ne néglige [choses 

par l’empressement autour de ces 

la vie principale de toi-même ; 

mais Fais-attention à toi-même; 

c’est-à-dire, à l’âme de toi, 

Orne celle-ci, 

et prends-soin de celle-ci, 

de manière à éloigner 

par l’attention 

toute la souillure 

qui survient à elle 

par-suite-de la perversité, 

et à purifier toute la honte 

qui vient du vice, 

mais à orner 

et à faire-briller elle 

de toute la beauté 

qui vient de la vertu. 

Examine toi-même 

pour voir qui tu es, 
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ἐστιν ἡμῶν ἣ ζωή : ἣ μὲν οἰκεία τῇ σαρχὶ, ταχὺ παρερχομένη, 

ἡ ὃ RU ARR SRE à ONE eue δὲ συγγενὴς τῇ ψυχῆ, μὴ δεχομένη περιγραφήν. 

1 Ἐν - εἰ CA se 
Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ " unre τοῖς θνητοῖς ὡς ἀϊδίοις ἐναπο- 

͵ Le “7 

μείνης " μήτε τῶν ἀϊδίων ὡς παρερχομένων χαταφρονήσης. 

« 2 na 

Ὑπερύρα σαρχὸς, παρέρχεται γάρ " ἐπιμελοῦ Ψυχῆς, πράγ- 

ματος ἀθανάτου. ᾿Ἐπίστηθι μετὰ πάσης ἀχριδείας σεαυτῷ, 

a EE , ε ᾿ \ / \ 
ἵνα eidnc διανέμειν ἑχατέρῳ τὸ πρόσφορον, σαρχὶ μὲν δια- 

\ \ / LS ΟΥ̓, σεῦ νη 2 \ τροφὰς χαὶ σχεπάσματα, ψυχῇ δὲ δόγματα edcebelac, ἀγωγὴν 

2 , 9 > = PES 3 ΄ ΄ ε 
dotelav, ἀρετῆς ἀσχησιν, παθῶν ἐπανόρθωσιν * μήτε ὕπερ- 

/ a Le T4 \ \ 4 - LS > 

πιαίνειν τὸ σῶμα, μήτε περὶ τὸν ὄχλον τῶν σαρκῶν ἐσπουδα- 

͵ὔ 2 SA A! 2 CR < \ “αἱ \ - LA A! 

χέναι. ᾿Επειδὴ γὰρ * EnwWuuet ἣ σὰρξ χατὰ τοῦ πνεύματος, τὸ 

ἀλλήλοις ἀντίχειταιΐ, on = δὲ πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχὸς, ταῦτα ὃ 

ton corps est mortel, ton âme est impérissable; que nous avons 

deux vies, l’une propre à la chair et qui passe promptement, l’autre 

faite pour l’âme et qui n’admet point de terme. 

Obserye-toi donc toi-même : ne te donne pas aux choses périssa- 

bles comme si elles étaient éternelles, et ne dédaigne pas les choses 

éternelles comme si elles étaient éphémères, Méprise la chair, car 

elle passe; prends soin de l’âme, car elle est immortelle. Veiile sur 

toi avec une extrême attention, afin que tu saches rendre à l’un et à 

l’autre ce qui leur convient: au corps, la nourriture et les vêtements; 

à l’âme, les maximes de piété, la sage doctrine , les pratiques de 

vertu, l'amendement des passions. Ne sois pas jaloux de donner à 

ton corps un riche et luxueux embonpoint ; car, puisque la chair ἃ 

des désirs contraires à ceux de l'esprit, que l’esprit en a de con- 

traires à ceux de la chair, et qu’ils sont opposés l’un à l’autre, preuds 
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γνῶθι τὴν φύσιν σαυτοῦ" 

ὅτι τὸ μὲν σῶμά σου 
θνητὸν. 

ἣ δὲ ψυχὴ ἀθάνατος" 

χαὶ ὅτι ἣ ζωὴ ἡμῶν 

ἐστί τις διπλῆ" 

ἡ μὲν οἰχεία τῇ σαρχὶ, 

παρερχομένη ταχὺ, 
ñ δὲ συγγενὴς τῇ ψυχῇ, 

μὴ δεχομένη 
περιγραφήν. 

Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ’ 
μήτε ἐναπομείνης 
τοῖς θνητοῖς 

ὡς ἀϊδίοις" 

μήτε χαταφρονήσῃς τῶν 

ὡς παρερχομένων. 

Ὑπερόρα σαρχνὸς, 
παρέρχεται γάρ’ 
ἐπιμελοῦ ψυχῆς, 

πράγματος ἀθανάτου. 

Ἐπίστηθι σεαυτῷ 
μετὰ πάσης ἀχριθείας, 

ἵνα εἰδῇς διανέμειν ἑχατέρῳ 

τὸ πρόσφορον, 
σαρκὶ μὲν διατροφὰς 
χαὶ σχεπάσματα, 

Ψυχῇ δὲ δόγματα εὐσεύείας, 

ἀγωγὴν ἀστείαν, 

ἄσκησιν ἀρετῆς; 

ἐπανόρθωσιν παθῶν: 

μήτε ὑπερπιαίνειν 
τὸ σῶμα, 

UMTE ἐσπουδαχένοι 

περὶ τὸν ὄχλον 
τῶν σαρχῶν, 

Ἐπειδὴ γὰρ Ἧ σὰρξ 

ἐπιθυμεῖ χατὰ τοῦ πνεύματος, 

τὸ δὲ πνεῦμα χατὰ τῆς σαρχὸς, 
. ταῦτα δὲ 

ΡΥ 
αιοιῶν 

connais la nature de toi-même ; 
que à la vérité le corps de toi 
est mortel, 

mais l’âme est immortelle ; 

et que la vie de nous 

est une vie double : 

l’une propre à la chair, 

passant vite, 

mais l’autre analogue à l’âme, 

n’admettant pas 

de circonscription (limite). 
Fais-attention donc à toi-même ; 

et ne l’attache pas 

aux choses mortelles 

comme st elles étaient éternelies ; 

etne méprise pas les choses éternelles 

comme δὲ elles étaient passant 

Méprise la chair, [(éphémères). 
car elle passe; 

prends-soin de l’âme, 

qui est chose impérissable. 
Surveille toi-même 

avec une entière exactitude, [l’autre 

afin que tu saches partager à l’uneta 

ce qui est convenable, 

à la chair à la vérité des aliments 

et des couvertures (vêtements), 

mais à l’âme des maximes de piété, 

une conduite sensée, 

l’exercice de la vertu, 

le redressement des passions ; 

il ne faut ni engraisser-à-l’excès 

le corps, 

ni être empressé 

autour de (pour acquérir) la masse 
des chairs. 

Car puisque La chair 

a-des-désirs contre l'esprit, 

et l’esprit contre la chair, 

et ces deux choses 
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ὅρα μή ποτε, προσθέμενος τῇ σαρχὶ, πολλὴν παράσχῃ τὴν 

δυναστείαν τῷ χείρονι. “Ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς ῥοπαῖς τῶν ζυγῶν, 
4 J J 

XV μίαν καταδαρύνης πλάστιγγα, χουφοτέραν πάντως τὴν ms 

2 ΩΝ ἐξ θυ γεν À 224 , 4.3. ΩΝ 
ἀντιχειμένην ποιήσεις " οὕτω χαὶ ÉTI σώματος χαὶϊ Ψυχῆς, 

ΩΣ LA » ee 

ὃ τοῦ ἑτέρου πλεονασῳ. ὃς ἀναγχαίαν ποιεῖ τὴν ἐλάττωσιν τοῦ 

ς SA ὃ ΣΕΥ καὶ RONDE ἑτέρου. Σώματος μὲν γὰρ εὐπαθοῦντος, χαὶ πολυσαρχία Papu- 

νομένου, ἀνάγκη ἀδρανὴ χαὶ ἄτονον εἶναι πρὸς τὰς οἰκείας 
\ “-- τ \ 

ἐνεργείας τὸν νοῦν᾽ ψυχῆς δὲ € εὐεχτούσης χαὶ διὰ τῆς τῶν 
ῸῷΝῪ \ \ - 

ἀγαθῶν μελέτης πρὸς τὸ οἰκεῖον μέγεθος δψουμένης,, ἑπόμενόν 
"ὦ 1» - J 

. ἐστι τὴν τοῦ σώματος ἕξιν χαταμαραίνεσθαι. 
0 

IV. Τὸ αὐτὸ δὲ τοῦτο παράγγελυα, καὶ ἀσθενοῦσι χρήσιμον, 
29€ , ς , 25 Le ον 2 / € χαὶ ἐῤῥωμένοις ἁρμοδιώτατον. ? Ev μέν γε ταῖς ἀσθενείαις οἵ 

\ 

ἰατροὶ τοῖς χάμνουσι παρεγγυῶσι προσέχειν αὐτοὺς ἑαυτοῖς, καὶ 
o \ - . / £ [38 - « δ, o1 \ 

υμηδενος τῶν εἰς θεραπείαν ἥχκοντων χαταμελεῖν. Ὁμοίως GE χαὶ 

garde de t’attacher trop fortement ἃ la chair, et de donner la préémi- 

nence au plus vil des deux. Si l’on tient une balance et qu’on mette 

des poids dans un des plateaux seulement, l’autre bassin devient né- 

cessairement plus léger. Il en est de même pour le corps et pour 

l'âme : la prépondérance de l’un entraîne inévitablement l’abaisse- 

ment de l’autre, Quand le corps est florissant et chargé de chaïrs, 

l'esprit devient languissant et sans vigueur pour les fonctions qui lui 

sont propres ; quand l’âme est bien portante et qu’elle est arrivée 

par la pratique du bien au développement convenable, Ja santé du 

corps dépérit aussitôt. 

IV. Ce précepte, en même temps qu’il est salutaire aux malades , 

couvient parfaitement aussi à quiconque se porte bien. On voit, en 

effet, que les médecins recommandent toujours aux malades de 

s’observer eux-mêmes et de ne négliger rien de ce qui peut contri- 

buer à leur guérison. De même le Verbe, qui est le médecin de nos 
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ἀντίκειται: ἀλλήλοις, 

ὅρα μή ποτε 
προσθέμενος τῇ σαρχὶ 

παρασχῇ τῷ χείρονι 
τὴν δυναστείαν πολλήν. 

“Ὥσπερ γὰρ ἐν ταῖς ῥοπαῖς 
τῶν ζυγῶν, 

ἐὰν χαταδαρύνῃς 

μίαν πλάστιγγα, 

ποιήσεις πάντως κουφοτέραν 
τὴν ἀντιχειμένην" 

οὕτω καὶ ἐπὶ σώματος χαὶ ψυχῆς, 

ὁ πλεονασμὸς τοῦ ἑτέρου 
ποιεῖ ἀναγχαίαν 

τὴν ἐλάττωσιν τοῦ ἑτέρου. 

Σώματος μὲν γὰρ εὐπαθοῦντος, 

χαὶ βαρυνομένου πολυσαρχία, 
ἀνάγχη 

τὸν νοῦν εἶναι: ἀδρανῆ καὶ ἄτονον 
πρὸς τὰς ἐνεργείας 

οἰχείας " 

ψυχῆς δὲ εὐεχτούςης 

χαὶ ὑψουμένης 

πρὸς τὸ μέγεθος oixeïoy 

διὰ τῆς μελέτης τῶν ἀγαθῶν, 

ἐστὶν ἑπόμενον 
τὴν ἕξιν τοῦ σώματος 

γαταμαραίνεσθαι. 

IV. Τοῦτο δὲ παράγγελμα 
τὸ αὐτὸ 

χαὶ χρήσιμον ἀσθενοῦσι, 
χαὶ ἁρμοδιώτατον 

ἐῤῥωμένοις. 

Ἐν μέν γε ταῖς ἀσθενεία:: 

οἱ ἰατροὶ 

παρεγγνῶσι τοῖς χάμνουσ' 

προσέχειν αὐτοὺς ἑαυτοῖς, 

χαὶ χαταμελεῖν μηδενὸς 

τῶν ἡχόντων εἰς θεραπείαν. 

Ὁμοίως δὲ καὶ 

sont opposées l’une à l’autre 

vois (prends garde que) jamais 

t’étant attaché à la chair 

tu donnes à ce qui est moindre 

la prépondérance considérable, 

Car comme dans les inclinaisons 

des balances, 

si tu charges 

un seul plateau, 

tu rendras absolument plus léger 

celui placé-de-l’autre-côté ; 

ainsi aussi pour le corps et l’âme, 

la supériorité de l’un 

rend nécessaire . 

l’abaissement de l’autre. 

Car le corps étant-en-bon-état, 

et étant chargé d’embonpoint, 

il y a nécessité 

l'esprit être débile et sans-vigueur 
pour les fonctions 

qui lui sont propres ; 

mais l’âme se-trouvant-bien 

et étant élevée 

à la grandeur qui lui est propre 

par la pratique des choses vertueuses, 

il est suivant (il s'ensuit que) 
la constitution du corps 

dépérir (dépérit). 
IV. Or ce précepte 

le même 

est et utile à des gens malades, 

et très-approprié 

à des gens robustes. 

Certes à la vérité dans les maladies 
les médecins 

recommandent à ceux qui souffrent 

d'appliquer eux-mêmes à eux-mé- 

et de ne négliger aucune [mes, 

des choses qui vont(mènent) àla cure. 

Et semblablement aussi 
2 
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ὃ ἰατρὸς τῶν ψυχῶν ἡμῶν, 6 Acyoc!, τὴν ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας 

χεχαχωμένην ψυχὴν διὰ τοῦ μιχροῦ τούτου βοηθήματος ἐξιᾶται μένη ἣν διὰ τοῦ μιχροὺ τούτου βοηθήματος ἐξιᾶται. 

Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ, ἵνα χατὰ ἀναλογίαν τοῦ πλημμελήματος 

χαὶ τὴν ἐχ τῆς θεραπείας βοήθειαν χαταδέξῃ. Μέγα καὶ χαλεπὸν 

OR νὰν Ξ > Ἢ , Ὁ 95 / ἐν ,ὕ 
τὸ ἁμάρτημα πολλῆς σοι χρεία τῆς ἐξομολογήσεως, οαχρύων 

) Ὁ L4 Ὁ 2 LA 24 , ΩΣ 1 

πιχρῶν, συντόνου τῆς ἀγρυπνίας, ἀδιαλείπτου τῆς νηστείας. 

Κοῦφον καὶ φορητὸν τὸ παράπτωμα " ἐξισαζέσθω χαὶ ἣ μετάνοια. 

Pa «“ / D ΨΥ 

Μόνον πρόσεχε σεαυτῷ, ἵνα γνωρίζῃς ψυχῆς εὐρωστίαν χαὶ 
re. 

γόσον. Πολλοὶ γὰρ, ἀπὸ τῆς ὄγαν ἀπροσεξίας μεγάλα καὶ ἀνίατα. 

νοσοῦντες, οὐδὲ αὐτὸ τοῦτο ἴσασιν ὅτι νοσοῦσι. Μέγα δὲ τὸ ἐχ 

τοῦ παραγγέλματος ὄφελος χαὶ τοῖς ἐῤδῥωμέ eot τὰ ραγγέλματος ὄφελος ς ἐῤῥωμένοις περί TAG 

/ à x 2.1 \ > 2 FENTE , 
πράξεις ὥστε TO αὕτο χαὶ νοσοῦντας ἰᾶται. χαὶ ὑγιαίνοντας 

âmes, guérit par un remède qui semble si petit l’âme devenue ma- 

lade par le péché. Observe-toi, afin que tu recoives de ce remède 

salutaire ce qui est nécessaire à ton mal. Si ton péché est grave et 

accablant , il te faut bien des confessions, des larmes amères, des 

veilles prolongées, un jeûne soutenu. Si la faute est petite et légère, 

égales-y le repentir. Seulement observe-toi, pour reconnaître sivtom 

âme est en état de santé ou de maladie. Combien d’hommes con- 

tractent à force de négligence des maladies sérieuses. incurables 

même, et ne savent seulement pas qu’ils sont malades ! Le même pré- 

cepte n’est pas moins utile aux gens bien portants pour les soutenir 

dans leurs travaux ; en sorte qu’il guérit à la fois la maladie et for- 
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ὁ ἰατρὸς τῶν ψυχῶν ἡμῶν, 

ὁ λόγος, ἐξιᾶται 
διὰ τούτου τοῦ βοηθήματος 
μεχροῦ 

τὴν ψυχὴν χεχαχωμιένην 
ὑπὸ τῆς ἁμαρτίας. 

Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ, 
ἵνα χαταδέξῃ τὴν βοήθειαν 

ëx τῆς θεραπείας 

χαὶ χατὰ ἀναλογίαν 
τοῦ πλημμελήματος. 

Τὸ ἁμάρτημα 
μέγα ai χαλεπόν" 
χρεία σοι 

τῆς ἐξομολογήσεως πολλῆς 
δαχρύων πιχρῶν, 
τῆς ἀγρυπνίας συντόνου, 

τῆς νηστείας ἀδιαλείπτου. 

Τὸ παράπτωμα 
χοῦφον χαὶ φορητόν" 

ἡ μετάνοια χαὶ ἐξισαζέσθω. 

Μόνον πρόσεχε σεαυτῷ, 
- ; 
ἵνα γνωρίσῃς 
εὐρωστίαν 
χαὶ νόσον ψυχῆς. 

Πολλοὶ γὰρ, νοσοῦντες 
μεγάλα καὶ ἀνίατα 
ἀπὸ τῆς ἀπροσεξίας 

ἄγαν, 

οὐδὲ ἴσασι τοῦτο αὐτὸ, 
ὅτι νοσοῦσι. 
Τὸ δὲ ὄφελος 

ἐκ τοῦ παραγγέλματος 
μέγα 

καὶ τοῖς ἐῤῥωμενοις 

περὶ τὰς πράξεις: 

ὥστε τὸ αὐτὸ 

χαὶ ἰᾶται νοσοῦντας, 

χαὶ τελειοῖ 
ὑγιαίνοντας. 

le médecin dés âmes de nous 

le Verbe, guérit 

par ce secours 

petit 

l’âäme mise-en-mauvais-état 

par le péché, 

27 

Fais-attention donc à toi-même , 

afin que tu recoives le secours 

qui résulte du traitement (remède) 
aussi en proportion 

de la prévarication. 

La faute 

est grande et pénible : 

besoin est à toi 

dela confession abondante, 

de larmes amères, 

de la veille continue, 

du jeûne non-interrompu. 

La chute 

est légère et supportable : 

que le repentir aussi y soit égalé, 

Seulement fais-attention xtoi-même, 

afin que tu reconnaisses 

la bonne santé 

et l’état-de-maladie de l’âme. 

Car beaucoup, élant-malades 

grandement et incurablement 

par suite de l’inattention 

à-l’excès (excessive), 
ne savent pas non pluscela même, 
qu’ils sont-malades. 

Mais l'utilité 

retirée de ce commandement 

est grande 

même pour ceux bien-portants 

relativement aux actions ; 

de sorte quele même 

et guérit ceux quisont malades, 

et rend-plus-parfaits 

ceux qui sont-en-santé, 
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τελειοῖ. “Εχαστος γὰρ ἡμῶν τῶν μαθητευομένων τῷ λόγῳ, 
-- > LA - “ 

LG τινος πράξεώς ἐστιν ὑπηρέτης, τῶν χατὰ τὸ εὐαγγέλιον 
- ,ὔ € - 5 \ Le 4 1 Ada 3 ÈS L4 

διατεταγμένων fuiv. ᾿Εν γὰρ τῇ ueyaln! οἰκίᾳ τῇ ᾿Εχχλησία 

ταύτῃ οὐ μόνον σχεύη ἐστὶ παντοδαπὰ, χρυσᾶ καὶ ἀργυρᾶ χαὶ 

ξύλινα χαὶ ὀστράχινα, ἀλλὰ χαὶ τέχναι παντοῖαι. "Eye: γὰρ ὃ 
- τ τ ΠῚ “ 3 , το “ 
οἶκος τοῦ Θεοῦ, ἥτις ἐστὶν ᾿Εχχλησία Θεοῦ ζῶντος ᾽, θηρευτὰς. 
δέου 020 - 5 2. έ. - ΄ E δό -““ςξ Ν : δοιπόρους, ἀρχιτέχτονας, οἰχοδόμους, γεωργοὺς, ποιμένας, 

ἀθλητὰς, στρατιώτα Πᾶσ! τούτοις ἐφαρμόσει τὲ χὶ τὰς, στρ τὰ, σι ις ἐφαρμόσει τὸ βραχὺ 
τω ce € , δ’ ὦ 4 --ψ ν \ La 

τοῦτο δῆμα, ἑχάστῳ χαὶ ἀχρίόειαν τοῦ ἔργου χαὶ σπουδὴν τῆς 

προαιρέσεως ἐμποιοῦν. Θηρευτὴς εἰ ἀπεσταλμένος ὕπὸ τοῦ 
γ΄ - ΄ \ - Ἂ 

Κυρίου τοῦ εἰπόντος * ᾿Ιδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω πολλοὺς θηρευτὰς, 
A 7, ΒΕ Ja κ D à Ed 3 , Ἕ 

χαὶ θηρεύσουσιν αὐτοὺς ἐπάνω παντὸς ὄρους". Πρόσεχε οὖν 

ἐπιμελῶ j πού σε διαφύγη τὸ θήραμα, ἵ λλαδό ἐπιμελῶς, μή πού σε διαφύγη τὸ θήραμα, ἵνα συλλαδόμενος 

τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας τοὺς ὑπὸ τῆς χαχίας ἀγριωθέντας προσ- 
ε , 

αγάγης τῷ σῴζοντι. “Οδοιπόρος εἶ ὁμοίως τῷ εὐχομένῳ, Τὸ γαγῆς τῷ : DE Ὁ EUX UE Μ΄ 

tifie la santé. En effet, chacun de nous, qui sommes les disciples de 

la divine parole, exerce quelqu’une de ces occupations dont lP'Évan— 

gile nous fait une loi. Dans cette grande maison qui se nomme V'É- 

glise, il n’y ἃ pas seulement des vases de toute sorte, d’or, d’argent, 

de bois, de terre, il y a aussi les industries les plus diverses. En effet, 

la maison de Dieu, qui est l’Église du Dieu vivant, renferme des 

chasseurs, des voyageurs, des architectes, des macons, des labou- 

reurs, des bergers, des athlètes, des soldats. Cette courte sentence 

s'applique à tous également, et inspire à chacun plus d’exactitude au 

travail, plus de zèle à remplir les devoirs de sa profession. Toi, chas- 

seur, tu es envoyé par le Seigneur qui a dit : « Je leur enverrai 

beaucoup de chasseurs, qui les poursuivront sur le sommet de toutes 

les montagnes. » Sois vigilant et attentif pour que ta proie ne t'é- 

chappe point, et que, prenant avec la parole de la vérité ceux que le 

vice a rendus sauvages, tu les amènes vers celui qui les sauve. Voya- 

geur, tu ressembles à celui qui s’écrie : « Dirige mes pas. » Observe- 
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Ἕχαστος γὰρ ἡμῶν 
τῶν μαθητευομένων τῷ λόγῳ, 
ἐστὶν ὑπηρέτης 

μιᾶς πράξεώς τινος, 

τῶν διατεταγμένων ἡμῖν 

χατὰ τὸ Εὐαγγέλιον. 
Ἐν γὰρ ταύτῃ τῇ μεγάλῃ οἰχίᾳ 
τῇ Ἔχχλησίᾳ, 

OÙ μόνον ἐστὶ σχεύη 
παντοδαπὰ, 

χρυσᾶ ai ἀργυρᾶ 

χαὶ ξύλινα χαὶ ὀστράχινα. 

ἀλλὰ χαὶ τέχναι παντοῖαι. 

Ὁ γὰρ οἶχος τοῦ Θεοῦ, 
ἥτις ἐστὶν Ἐχκχλησία 

Θεοῦ ζῶντος, 

ἔχει θηρευτὰς, ὁδοιπόρους, 

ἀρχιτέχτονας, οἰχοδόμους, 
γεωργοὺς, ποιμένας, 
ἀθλητὰς, στρατιώτας. 

Τοῦτο τὸ βραχὺ ῥῆμα 

ἐφαρμόσει πᾶσι τούτοις, 
ἐμποιοῦν ἑχάστῳ 
καὶ ἀχρίόειαν τοῦ ἔργου 
χαὶ σπουδὴν τῆς προαιρέσεως. 

Θηρευτὴς εἴ ἀπεσταλμένος 

ὑπὸ τοῦ Κυρίου τοῦ εἰπόντος" 

Ἰδοὺ ἐγὼ ἀποστέλλω 
πολλοὺς θηρευτὰς, 

χαὶ θηρεύσουσιν αὐτοὺς 
ἐπάνω παντὸς ὄρους. 

Πρόσεχε οὖν ἐπιμελῶς, 
μή πον τὸ θήραμα 
διαφύγῃ σε, 
ἵνα συλλαθόμενος 

τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας 

τοὺς ἀγριωθέντας ὑπὸ τῆς καχίας 

προσαγάγης τῷ σώζοντι. 
Ὁδοιπόρος 

εἰ ὁμοίως τῷ εὐχομένῳ, 

Car chacun de nous 

qui sommes-disciples de la parole, 

est ministre 

d’une occupation quelconque , 

de celles enjointes à nous 

selon l'Évangile. 
Car dans cette grande maison 

qui est l’Église, 
non-seulement sont des vases 

de-toute-nature, 

d’-or et d’-argent 

et de-bois et de-terre-cuite, [pèce. 

mais encore des métiers de-toute-es- 

Car la maison de Dieu, 

qui est l’Église 

du Dieu vivant, 

a des chasseurs, des voyageurs, 

des architectes, des constructeurs, 

des cultivateurs, des bergers, 

des athlètes, des soldats, 

Cette courte sentence 

s’adaptera à tous ceux-ci, 
mettant-en-chacun 

et l’exactitude du travail 

et le zèle de la profession. " 

Étant chasseur tu es envoyé 

par le Seigneur qui a dit : 

Voici-que moi j’envoie 

beaucoup de chasseurs, 

et ils chasseront eux 

en haut de toute montagne. 

Fais-attention donc avec-soin, 

de peur que peut-être la proie 

n'échappe à toi, 

et afin qu'ayant saisi 

avec la parole de la vérité 

ceux rendus-sauvages par le vice 

tu les amènes-à celui qui Les sauve. 

Toi qui es voyageur 

tu es semblablement à celui quiprie, 
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διαδήματά μου κατεύθυνον. Πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ παρατραπῆς 

τῆς 6000, μὴ ἐχχλίνης δεξιὰ ἢ ἀριστερᾷ * ὁδῷ βασιλιχῇ 

πορεύου". Ὃ ἀρχιτέκτων ἀσφαλῶς τὸν θεμέλιον χαταδαλ- 

λέσθω ὃ τῆς πίστεως, ὅς ἐστιν ᾿Ιησοῦς ὃ Χριστός. “Ὃ οἰχοδόμος 

βλεπέτω πῶς ἐποιχοδομεῖ" μὴ ξύλα, μὴ χόρτον, μὴ καλάμην, 

ἀλλὰ χρυσίον, ἀργύριον, λίθους τιμίους. Ὃ ποιμὴν", πρόσεχε 

“- τ τ τ # 

μή τι παρέλθη τῶν ἐπιδαλλόντων τῇ ποιμαντιχῇ . Ταῦτα δέ εἶσι 

ἴα; Te λανημένον ἐπίστρεφε, τὸ συντετριμμένον ἐπί-- ποῖα; Τὸ πεπλανημένο τρεφε, τετριὰν - 
Ὁ % E4 δῆσον, τὸ νοσοῦν ἴασαι. “Ὁ γεωργὸς; περίσχαπτε τὴν ἄχαρπον 

-ρ τ «ες 

συχῆν, χαὶ ἐπίδαλλε τὰ πρὸς βοήθειαν τῆς καρπογονίας. Ὃ 

στρατιώτης, Συγχκαχοπάθησον τῷ εὐαγγελίῳ ὅ, στρατεύου τὴν 

6 - τ , \ 

χαλὴν στρατείαν" χατὰ τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας, χατὰ 

τ - τ \ b] (4 ο \ L4 Cu 

τῶν παθῶν τῆς σαρχὸς, ἀνάλαύόε πᾶσαν τὴν πανοπλίαν τοῦ 

toi, afin que tu ne t’égares point de ta route, que tu ne t’éloignes ni 

à droite ni à gauche : suis le grand chemin. Que Farchitecte jette et 

affermisse le fondement de la foi, qui est Jésus-Christ. Que le maçon 

prenne garde comment il bâtit sur ce fondement; qu’il m’élève pas 

un édifice &e bois, de foin ou de paille, mais d’or, d’argent, de 

pierres précieuses. Pour toi, berger, observe-toi afin que tun’oublies 

aucun des devoirs de ton état. Que sont donc ces devoirs? Ramène 

la brebis égarée, panse la brebis blessée, guéris la brebis malade. 

Laboureur, creuse un sillon autour du figuier stérile, et déposes-y 

les engrais qui peuvent l'aider à produire. Soldat , souffre pour l'É- 

vangile, fais une sainte guerre aux esprits pervers et aux passions de 

la chair; couvre-toi tout entier de l’armure de Dieu; ne t’embar- 
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Κατεύθυνον τὰ διαθήματά μον. 

Πρόσεχε σεαυτῷ, 
μὴ παρατραπῇς 
τῆς ὁδοῦ, 

μὴ ἐχχλίνῃς δεξιᾷ 

ἢ ἀριστερᾷ" 
πορεύου ὁδῷ βασιλιχῇ. 
Ὁ ἀρχιτέχτων 
χαταθαλλέσθω ἀσφαλῶς 

τὸν θεμέλιον τῆς πίστεως, 
ὅς ἐστιν Ἰησοῦς ὁ Χριστός. 

Ὁ οἰχοδόμιος 

βλεπέτω 

πῶς ἐποιχοδομεῖ' 

μὴ ξύλα, 

μὴ χόρτον, 

μὴ καλάμην, 
ἀλλὰ χρυσίον, ἀργύριον, 

λίθους τιμίους. 

Ὁ ποιμὴν, πρόσεχε 
μή τι 
τῶν ἐπιθαλλόντων 
τῇ ποιμαντιχῇ 

παρέλθῃ. 
Ποῖα δέ ἐστι ταῦτα ; 

Ἐπίστρεφε τὸ πεπλανημένον, 
ἐπίδησον τὸ συντετριμμένον, 

ἴασαν τὸ νοσοῦν. 

Ὁ γεωργὸς, 
περίσχαπτε τὴν συχῆν ἄχαρπον, 

χαὶ ἐπίδαλλε 

τὰ πρὸς βοήθειαν 

τῆς χαρπογονίας. 

Ὁ στρατιώτης, 

συγχαχοπάθησον τῷ Εὐαγγελίῳ, 
στρατεύου τὴν χαλὴν στρατείαν 
χατὰ τῶν πνευμάτων 

τῆς πονηρίας, 

χατὰ τῶν παθῶν τῆς σαργὸς, 

ἀνόλαδε πᾶσαν τὴν πανοπλίον 

Dirige les pas de moi. 

Fais-attention à toi-même, 

afin que tu ne sois pas détourné 

de la route, 

que tu n’inclines pas à droite 

ou à gauche ; 

voyage sur la route royale. 

Que l'architecte 

jette d’une-manière-solide 

le fondement de la foi, 

qui est Jésus le Christ, 

Que le constructeur-de-maisons 

regarde [ment ; 

comment il construit-sur ce fonde- 

qu’il n’entasse pas des bois, 

qu’il n’entasse pas de la paille, 

qu’il n’entasse pas du chaume, 

mais de l'or, de l'argent, 

des pierres précieuses. 

Toi, le berger, fais-attention 

de peur que quelqu'un 

des soins qui incombent 

à la profession-de-berger 

ne t’échappe. 

Or quels sont ceux-ci? 

Ramène la brebis égarée, 

bandela brebis froissée (blessée), 

guéris la brebis malade. 

Toi, le laboureur, 

creuse-autour du figuier stérile, 

et jette-dans le sillon 

les engrais pour aide (qui aident) 

de (à) la production-de-fruits. 

Toi, le soldat, 

souffre-avec (pour) l'Évangile, 
fais la belle expédition 

contre les esprits 

de la perversité, 

contre les passions de la chair, 

prends toute l’armure-complète 
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- - LU LA , - 

Θεοῦ μὴ ἐμπλέχου ταῖς τοῦ βίου πραγματείαις, ἵνα τῷ στρα- 

τολογήσαντι ἀρέσης. Ὃ ἀθλητὴς, πρόσεχε σεαυτῷ, μή πού 

τινα παραδῆς τῶν ἀθλητιχῶν νόμων . Οὐδεὶς γὰρ στεφανοῦται, 

ἐὰν un νομίμως ἀθλήση. Μιμοῦ τὸν Παῦλον, χαὶ τρέχοντα, 
\ ἢ \ , δ SRE TE Ὁ} 5 x , 

χαὶ παλαίοντα, καὶ πυχτεύοντα᾽ xal αὐτὸς, ὡς ἀγαθὸς πύχτης, 
- τ \ / “- ἀμετεώριστον ἔχε τὸ τῆς ψυχῆς βλέμμα. Σχέπε τὰ χαίρια᾽ τῇ 

- 22 - 3 x A' Ur \ A 3 7 LU 

προδολὴ τῶν χειρῶν * ἀτενὲς τὸ ὄμμα πρὸς τὸν ἀντίπαλον ἔστω. 
- » (44 , [4 

Ἔν τοῖς δρόμοις τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνου. Οὕτω τρέχε , ἵνα 

ΩΣ LI LA τω , 

χαταλάδης. ᾿Εν τῇ πάλη τοῖς ἀοράτοις ἀνταγωνίζου. Τοιοῦτόν 

σε εἶναι διὰ βίου 6 λόγος βούλεται, 
Ἂν , δὲ 

μιῇ ἀναπεπτωχοτα, μη ε 
᾿ 

7 331 / | , € τ - 

καθεύδοντα, ἀλλὰ νηφόντως χαὶ ἐγρηγορότως ἑαυτοῦ προεστῶτα. 
€ 

V. ᾿Ἐπιλείψει με ἣ ἡμέρα διηγούμενον τά τε ἐπιτηδεύματα 
τ LA 2 \ ΕῚ / LT "ἃ - \ \ 

τῶν συνεργούντων εἷς TO εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, καὶ τὴν 

rasse pas dans les affaires de cette vie, si tu veux plaire à celui qui 

va appelé sous ses drapeaux. Athlète, observe-toi, afin que tu ne 

transgresses aucune des lois qui te regardent. Nul n’est couronné 

s’il n’a combattu selon les lois. Imite saint Paul à la course, à la 

lutte, au pugilat; que le regard de ton âme, comme celui d’un 

athlète consommé, soit calme et assuré. Que tes mains étendues pro- 

tégent ces endroits où une blessure est mortelle ; que ton œil de- 

meure fixé sur ton adversaire. Dans les courses, ne songe qu’à ceux 

qui te précèdent ; fais en sorte de les atteindre. Dans la lutte, com- 

bats les adversaires invisibles. C’est ainsi que la sainte parole veut 

que tu sois durant ta vie entière, jamais languissant, jamais en- 

dormi, mais toujours sain, toujours dispos, attentif à t’observer toi- 

même. 

V. Le jour ne serait pas assez long, si je voulais énumérer les oc 

cupations diverses de ceux qui travaillent à l'Évangile du Christ , et 
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τοῦ Θεοῦ: 

μὴ ἐμπλέχου 
ταῖς πραγματείαις τοῦ βίου, 

ἵνα ἀρέσῃς τῷ στρατολογήσαντι. 

Ὁ ἀθλητὴς, 

πρόσεχε σεαυτῷ, 

μή που 

παραδῆς τινα 

τῶν νόμων ἀθλητιχῶν. 

Οὐδεὶς γὰρ στεφανοῦται, 

ἐὰν μὴ ἀθλήσῃ νομίμως. 
Μιμοῦ τὸν Παῦλον, 

χαὶ πυχτεύοντα-: 

χαὶ αὐτὸς, 

ὡς ἀγαθὸς πύχτης, 

ἔχε τὸ βλέμμα τῆς ψυχῆς 
ἀμετεώριστον. 

Σχέπε τὰ καίρια 

τῇ προδολῇ τῶν χειρῶν' 

τὸ ὄμμα ἔστω ἀτενὲς 

πρὸς τὸν ἀντίπαλον. 

Ἔν τοῖς δρόμοις 

ἐπεχτείνου τοῖς ἔμπροσθεν. 
Τρέχε οὕτως, 
ἵνα καταλάδης. 

Ἔν τῇ πάλῃ 
ἀνταγωνίζου τοῖς ἀοράτοις. 

Ὁ λόγος 

βούλεταί σε εἶναι τοιοῦτον 

διὰ βίου, 

μὴ ἀναπεπτωχότα, 
μὴ χαθεύδοντα, 

ἀλλὰ προεστῶτα ἑαυτοῦ 
γηφόντως χαὶ ἐγρηγορότως. 

Υ. CH ἡμέρα 
ἐπιλείψει με διηγούμενον 

τά τε ἐπιτηδεύματα 

τῶν συνεργούντων 

εἰς τὸ εὐαγγέλιον τοῦ Χοιστοῦ, 

χαὶ τρέχοντα, χαὶ παλαίοντα, 

de Dieu ; 

ne t’embarrasse pas 

dans les tracas de la vie, [rôlé. 

afin que tu plaises à celui qui fa en- 

Toi, l’athlète, 

fais-attention à toi-même, 

de peur que par hasard 

tu ne transgresses quelqu’une 

des lois qui-concernent-les-athlètes. 

Car aucun n’est couronné, 

s’il n’a pas combattu selon-les-lois. 

Imite Paul, 

et courant, et luttant, 

et combattant-au-pugilat ; 

et toi-même, 

comme un bon athlète-au-pugilat, 

aie le regard de l’âme 

bien-posé (calme). 

Couvre les parties vitales 

par l’avancement des mains ; 

que ton œil soit fixe 

vers ton adversaire, 

Dans les courses 

fais-effort-vers ceux qui sont devant. 

Cours ainsi, 

afin que tu Les atteignes. 

Dans la lutte [510 165. 
combats-contre [65 adversaires invi- 

La parole 

veut toi être tel 

pendant toute la vie, 

ne t’affaissant (ne languissant) pas, 

ne dormant pas, 

mais étant-à-la-tête de toi-même 

avec-sagesse et avec-vigilance. 

V. Le jour 

fera-défaut à moi énumérant 

et les occupations 

de ceux qui travaillent-ensemble 

à l'Évangile du Christ, 
εἰ 
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n/ Σ ΡΞ = er d 3 , # A 
δύναμιν τοῦ προστάγματος, ὅπως εὐαρμόστως ἔχει πρὸς 

ἅπαντας. 
Π LA Ἂ ἜΞΞ -Ὁ-Ὁ = | À 5» 1 h V τὩ 4 

ρόσεχε σεαυτῷ * νηφάλιος éco', βουλευτιχὸς, τῶν παρόντων 

φύλαξ, προνοητιχὸς τοῦ μέλλοντος. Μὴ τὸ μὲν ἤδη παρὸν διὰ 

θυμίας προΐεσο, τῶν δὲ μήτε ὄντων, μήτε ἐσομένων τυχὸν" ῥαθυμίας προίεσο, τῶν GE μήτε ὄντων, μήτε ἐσομένων TUYOV*, 
x = λ 

ὡς ἐν γερσὶν ὄντων, τὴν ἀπόλαυσιν ὑποτίθεσο. Ἢ οὐχὶ φύσει 
’ - -»" “À 

ὑπάργει τὸ ἀῤῥώστημα τοῦτο τοῖς νέοις, κουφότητι γνώμης ἔχειν 

ἤδη νομίζειν τὰ ἐλπισθέντα “Ὅταν γάρ ποτε ἠρεμίας λάδωνται, 
4 ΄ 29 , 4 € - LA 

Ἢ ἥσυχίας γυχτερινῆς ; ἀναπλάττουσιν ἑαυτοῖς φαντασίας ἄν-- 

υποστάτους, TA εὐχολία τῆς διανοίας ἐπὶ πάντα φερόμενοι * 

δποτιθέμενοι περιφανείας βίου, γά ) οὺὑς, εὐπαιδίαν ιθέμενοι περιφανείας > γάμους λαμπροὺς, εὖ Ξ 
-Ὁ \ \ ΄, TS - - 
γῆρας βαθὺ, τὰς παρὰ πάντων τιμάς. Εἶτα, μηδαμοῦ στῆναι 

- 3 ANS Ν , \ \ , “- ΕῚ "» A 
τῶν ἐλπίδων δυνάμενοι, πρὸς τὰ μέγιστα τῶν ἐν ἀνθρώποις 
c “- " “- A \ , A 7 ὑπερφυσῶνται. Οἴχους χτῶνται χαλοὺς χαὶ μεγάλους" πληρώ- 

LA Ν -Ὁ- LA “τ # 

σαντες τούτους παντοδαπῶν χειυηλίων, γῆν περιδάλλονται, 

montrer quelle est la force de notre précepte, avec quelle conve- 

nance il s'applique à tous. 

Observe-toi toi-même : sois vigilant, réfléchi; conserve le présent 

et songe à l'avenir. Ne laisse pas perdre par nonchalance ce que tu 

possèdes déjà, et pour les biens que tu n’as pas, que tu n’auras ja- 

mais peut-être, ne te figure pas que tu en jouis, que tu les tiens dans 

tes mains. N’est-ce donc pas une maladie ordinaire aux jeunes gens, 

dont l'esprit est si léger, de croire qu’ils possèdent déjà ce qui n'est 

encore qu'une espérance ? Dans leurs moments de repos, ou au mi- 

lieu du calme de la nuit, ils se forgent des visions insensées, et leur 

pensée mobile se porte sur toute sorte d’objets : ils se représentent 

une vie pleine d'éclat, un brillant hymen , des enfants dont ils sont 

fiers, une longue vieillesse, des honneurs universels. Puis, incapa- 

bles de s'arrêter dans leurs espérances, ils s’enflent et s’élèxent jus- 

qu'aux biens les plus enviés chez les hommes..Ils deviennent les 

maîtres de grands et beaux palais: ils les remplissent de joyaux de 
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χαὶ τὴν δύναμιν 

τοῦ προστάγματος, 

ὅπως ἔχει εὐαρμόστως 
πρὸς ἅπαντας. 

Πρόσεχε σεαυτῷ: 
ἔσο νηφάλιος, βουλευτιχὸς, 

φύλαξ τῶν παρόντων, 

προνοητιχὸς τοῦ μέλλοντος. 

Μὴ προΐεσο μὲν διὰ ῥαθυμίας 
τὸ παρὸν ἤδη, 

ὑποτίθεσο δὲ 

τὴν ἀπόλαυσιν 

τῶν μήτε ὄντων, 

μήτε ἐσομένων τυχὸν, 
ὡς ὄντων ἐν χερσίν. 
Ἢ τοῦτο τὸ ἀῤῥώστημα 
οὐχὶ ὑπάρχει φύσει 
τοῖς νέοις, 

νομίζειν χουφότητι γνώμης 

ἔχειν ἤδη τὰ ἐλπισθέντα ; 
“Ὅταν γάρ ποτε λάδωνται 

ἠρεμίας, 
ἢ ἡσυχίας νυχτερινῆς, 

ἀναπλάττουσιν ἑαυτοῖς 

φαντασίας ἀνυποστάτους, 

φερόμενοι ἐπὶ πάντα 

τῇ εὐχολίαᾳ τῆς διανοίας" 

ὑποτιθέμενοι περιφανείας βίου, 
γάμους λαμπροὺς, 

εὐπαιδίαν, 

γῆρας βαθὺ, 
τὰς τιμὰς παρὰ πάντων. 
Εἴτα δυνάμενοι στῆναι 
μηδαμοῦ τῶν ἐλπίδων, 

ὑπερφυσῶνται πρὸς τὰ μέγιστα 
τῶν ἐν ἀνθρώποις. 

Κτῶνται οἴχους 

χαλοὺς χαὶ μεγάλους: 

πληρώσαντες τούτους 

χειμηλίων παντοδαπῶν, 

et la puissance 

du précepte , [facile 

comment il est d’une-application- 

à tous. 

Fais-attention à toi-même : 
sois vigilant, réfléchi, 

gardien des choses présentes, 

prévoyant de l'avenir. 

Ne rejette pas par nonchalance 

ce qui est-présent déjà, 

mais figure-toi (pour te figurer) 

la jouissance 

des choses et qui ne sont pas, 

et qui ne seront pas peut-être, 

comme étant dans {es mains. 

Ou bien cette infirmité 

ne se trouve-t-elle pas par nature 

aux jeunes gens, 

de croire par légèreté de réflexion 

avoir déjà les choses espérées ? 

Car lorsqu'une fois ils ont trouvé 

le calme, 

ou la tranquillité de-la-nuit, 

ils forment à eux-mêmes 

des imaginations sans-fondement, 

étant portés vers toutes choses 

par la facilité de la pensée ; 

se supposant des illustrations devie, 

des hymens brillants, 

une progéniture-de-mérite, 

une vieillesse profonde (longue), 

les honneurs de la part de tous. 

Ensuite ne pouvant s'arrêter 

nulle-part de leurs espérances, 

ils s’enflent vers les plus grandes 

des choses parmi les hommes. 

Is acquièrent des maisons 

belles et grandes; 

ayant rempli celles-ci 

de joyaux de-toute-sorte, 
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L4 Le \ 2 - 2 / " 7 , 

ἀποτέμηται. Πάλιν τὰς ἐντεῦθεν εὐπορίας ταῖς τῆς ματαιότητος 
- ΄ / 

ἀποθήχαις ἐναποχλείουσι. ἸΠροστιθέασι τούτοις βοσχήματα, 

5. - se \ P \ « \ 
οἰχετῶν πλῆθος ἀριθμὸν ὑπερόαῖνον, ἀρχὰς πολιτιχὰς, ἥγεμο- 

ῃ ΕἸ - / 4 

vas ἐθνῶν, στρατηγίας, πολέμους, τρόπαια, βασιλείαν αὐτήν. 
| 4 -- - ὮΝ L4 - Ni LA 3 » 2 4 

Ἦάντα ταῦτα τοῖς διαχένοις τῆς διανοίας ἀναπλασμοῖς ἐπελθόν-- 
€ A -- LA 3 / b] LA ni LA - 5 ΄ τες, ὑπὸ τῆς ἄγαν ἀνοίας ἀπολαύειν δοχούσι τῶν ἐλπισθέντων, 

ε DAS , TEE \ 2 ΘΚ LES 3361 
ὡς ἤδη παρόντων χαὶ ἐν ποσὶ χειμένων αὐτοῖς. Ἴ[διον ἀῤῥώ- 

25 - “ Wie / . 7 ΄ 
στημὰα τοῦτο ἀργῆς καὶ ῥαθύμου ψυχῆς. ἐνύπνια βλέπειν, 

τ LA 

ἐγρηγορότος τοῦ σώματος. 

͵ , \ , τ / \ \ 

Ταύτην τοίνυν τὴν χαυνότητα τῆς διανοίας χαὶ τὴν φλεγμο- 
\ ΩΣ - ὔ , Er “- 

νὴν τῶν λογισμῶν χαταπιέζων ὃ λόγος, χαὶ οἷον χαλινῷ τινι 

2 LA > NI LA > J' \ 4 9 

ἀναχρούων τῆς διανοίας TO ἄστατον ; παραγγέλλει τὸ μέγα τοῦτο 

toute sorte ; ils les entourent de terres immenses que leur esprit chi- 

mérique découpe dass la création. Ils enferment dans des coffres 

imaginaires les revenus de ces domaines. À tous ces biens ils ajou- 

tent des troupeaux, une foule innombrable d'esclaves, des magistra- 

tures civiles, la suprématie sur une nation, des armées, des guerres, 

des trophées, la royauté même. Lorsque leur vaine imagination s’est 

promenée sur tous ces fantômes, ils se figurent, dans l’excès de leur 

démence, qu’ils jouissent déjà de ces biens espérés, qu’ils les pos- 

sèdent, qu'ils les touchent du doigt. C’est une infirmité propre à 

l’âme oiïsive et indolente, de voir des rêves quand le corps est 

éveillé. 

Pour réprimer cette effervescence de la pensée et ces emporte- 

ments de l’esprit, pour contenir comme avec un frein cette imagina- 

tion qui s’égare , l’Écriture nous proclame ce grand et sage pré- 
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περιδάγλοντα: γῆν, 

ὅσην À ματαιότης 

τῶν λογισμῶν 

ἂν ἀποτέμηται αὐτοῖς 
τῆς χτίσεως ὅλης. 

Πάλιν ἐναποχλείουσι 

ταῖς ἀποθῆχαις τῆς ματαιότητος 

τὰς εὐπορίας ἐντεῦθεν. 

Προστιθέασι τούτοις 

βοσχήματα, 
πλῆθος οἰχετῶν 

ὑπερόαῖνον ἀριθμὸν, 
ἀρχὰς πολιτιχὰς, 

ἡγεμονίας ἐθνῶν, 
στρατηγίας, 

πολέμους, τρόπαια, 

βασιλείαν αὐτήν. 

᾿Ἐπελθόντες πάντα ταῦτα 

τοῖς ἀναπλασμοῖς διαχένοις 
τῆς διανοίας, 

δοχοῦσιν 

ὑπὸ τῆς ἀνοίας ἄγαν 

ἀπολαύειν τῶν ἐλπισθέντων 

ὡς ἤδη παρόντων, 

| χαὶ χειμένων ἐν ποσὶν αὐτοῖς. 

Τοῦτο ἀῤῥώστημα 

ἴδιον ψυχῆς ἀργῆς 

καὶ ῥαθύμον, - 

βλέπειν ἐνύπνια, 

τοῦ σώματος ἐγρηγορότος. 
Ὁ λόγος τοίνυν, 

χαταπιέζων 

ταύτην τὴν χαυνότητο. 
τῆς διανοίας 

καὶ τὴν φλεγμονὴν τῶν λογισμῶν, 
χαὶ ἀναχρούων οἷόν τιν! χαλινῷ 
τὸ ἄστατον τῆς διανοίας, 

παραγγέλλει 

τοῦτο τὸ παράγγελμα 
μέγα χαὶ σοφόν * 

ils s’entourent de terre, 

aussi-considérable-que la vanité 
des raisonnements 

peut en détacher pour eux 

de la création entière, 

De nouveau ils enferment 

dans les coffres de la vanité 
les revenus de là (de ces terres). 
Ils ajoutent à ces choses 

des troupeaux, 

une multitude de serviteurs 

qui surpasse {out nombre, 

des magistratures civiles, 
des commandements de nalions, 
des charges-de-généraux, 

des guerres, des trophées, 

la royauté elle-même. 
Ayant abordé toutes ces choses 
par les imaginations vides (vaines) 
de la pensée, 

ils paraissent à eux-mêmes (croient) 
par la folie à-l’excès (excessive) 
jouir des choses espérées 

comme déjà étant-présentes, 
etse trouvant devant les pieds à eux. 
Cette infirmité 

est propre à une âme oisive 
et nonchalante, 

de voir des rêves, 

le corps étant éveillé. 

La sainte parole donc, 

comprimant 

cette frivolité 

de la pensée [ments, 
et cet échauffement des raisonne- 
et réprimant comme avec un frein 

l'instabilité de la pensée, 
commande 

ce commandement 

grand et sage: 
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χαὶ σοφὸν παράγγελμα - Σεαυτῷ, φησὶ, πρόσεχε" μὴ ὑποτιθέ- 

μενος τὰ ἀνύπαρχτα, ἀλλὰ τὰ παρόντα πρὸς τὸ συμφέρον 

διατιθέμενος. Οἰμαι δὲ κἀχεῖνο τὸ πάθος ἐξαιροῦντα τῆς συν- 
ῃ { LA Se Z LA 0 nd 4 dl θέ 4 

ηθείας, ταύτῃ χρήσασθαι τῇ παραινέσει τὸν νομοθέτην᾽. 

᾿Επειδὴ ῥάδιον ἑκάστῳ ἣμιῶν πολυπραγμονεῖν τὰ ἀλλότρια À τὰ 

οἰχεῖα ἑαυτοῦ διασχέπτεσθαι, ἵνα μὴ τοῦτο πάσχωμεν, παῦσαι, 
“ἢ \ - δου \ "4 LIEN 

φησὶ, τὰ τοῦ δεῖνος χαχὰ περιεργαζόμενος * μὴ δίδου σχολὴν 

τοῖς λογισμοῖς τὸ ἀλλότριον ἐξετάζειν ἀῤῥώστημα * ἀλλὰ ἣν ς λογισμοῖς \OTE ξεταῦ pô ik À σαυτῷ 

πρόσεχε * τουτέστιν, ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἔρευναν στρέφε σου τὸ 

ὄμμα τῆς ψυχῆς. Πολλοὶ γὰρ, κατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου. τὸ 
vo / 1-9 3 - 539 CET 2 Ά A 

μὲν κάρφος τὸ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ κατανοοῦσι, τὴν δὲ 

ἐν τῷ οἰχείῳ ὀφθαλμῷ δοχὸν οὐχ ἐμύλέπουσι. Μὴ παύσῃ τοίνυν 

διερευνώμενος σεαυτὸν, εἴ σοι at” ἐντολὴν ὃ βίος πρόεισιν " 

ἀλλὰ μὴ τὰ ἔξω περισχόπει, εἴ πού τινος μῶμον ἐξευρεῖν 

δυνηθείης, κατὰ τὸν Φαοισαῖον " τὸν βαρὺν ἐχεῖνον χαὶ ἀλαζόνα, 

cepte : Observe-toi toi-même ; ne suppose pas ce qui n'existe point, 

mais tire de la réalité le parti le plus profitable. Je pense qu’en nous 

faisant cette recommandation le législateur avait aussi en vue de re- 

trancher un des abus du commerce de la vie. Comme chacun de 

nous est plus porté à s'inquiéter des affaires d'autrui qu’à examiner 

les siennes propres, pour nous préserver de ce défaut : Cesse, nous 

dit-il, de t’occuper des vices de tel ou tel ; ne donne pas à ton es- 

prit le loisir de rechercher les infirmités d'autrui; mais observe-toi 

toi-même, c'est-à-dire applique à l’étude de toi-même l’æœil de ton 

âme. Beaucoup, selon l'expression du Seigneur, voient une paille 

dans l’œil de leur frère, et ne voient pas une poutre dans le leur. Ne 

cesse donc pas de t’examiner toi-même, si tu veux vivre conformé- 

ment au précepte; ne regarde pas autour de toi pour essayer de 

découvrir les fautes d’autrui, comme ce Pharisien vain et insolent, 
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ἸΠρόσε ε σεαυτῷ, φησί’ 
un ὑποτιθέμενος 

τὰ ἀνύπαρχτα, 
ἀλλὰ διατιθέμενος τὰ παρόντα 
πρὸς τὸ συμφέρον. 
Οἶμαι ὃὲ τὸν νομοθέτην 
χρήσασθαι ταύτῃ τῇ παραινέσει 
χαὶ ἐξαιροῦντα 
τῆς συνηθείας 

ἐχεῖνο τὸ πάθος. 

Ἐπειδὴ ῥάδιον ἑχάστῳ ἡμῶν 
πολυπραγμονεῖν τὰ ἀλλότρια 

ἢ διασχέπτεσθαι 

τὰ οἰχεῖα ἑαυτοῦ, 

ἵνα μὴ πάσχωμεν τοῦτο, 

παῦσαι, φησὶ, 

περιεργαζόμενος 

τὰ χαχὰ τοῦ δεῖνος " 

μὴ δίδου σχολὴν τοῖς λογισμοῖς 

ἐξετάζειν 

ὁ ἀῤῥώστημα ἀλλότριον " 
ἀλλὰ πρόσεχε σαυτῷ" 
τουτέστι, 

στρέφε τὸ ὄμμα τῆς ψυχῆς σου 

ἐπὶ τὴν ἔρευναν οἰχείαν. 
Πολλοὶ γὰρ, 

χατὰ τὸν λόγον τοῦ Κυρίου, 

κατανοοῦσι μὲν τὸ χάρφος 

τὸ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ, 

οὐκ ἐμδλέπουσι δὲ τὴν δοχὸν 

ἐν τῷ ὀφθαλμῷ οἰχείῳ. 
Μὴ παύσῃ τοίνυν 

διερευνώμενος σεαντὸν, 
εἰ ὁ βίος πρόεισί σοι 

χατὰ ἐντολήν" 

ἀλλὰ μὴ περισχόπει 
τὰ ἔξω, 

εἴ που δυνηθείης 

ἐξευρεῖν μῶμόν τινος, 
χατὰ ἐχεῖνον τὸν Φαρισαῖον 

Fais-attention à toi même, dit-elle : 
ne supposant pas 

les choses sans-réalité, 

mais disposant les choses présentes 

en vue de ce qui est-utile. 

Et je crois le législateur 

s’être servi de cette exhortation 

aussi enlevant (voulant retrancher) 

du commerce (de la société) 

cette maladie. [nous 
Puisqu’il est plus facile à chacun de 
de s'occuper des affaires d’-autrui 

que de considérer 

les affaires propres de lui-même, 

afin que nous n’éprouvions pas cela, 

cesse, dit-il, 

t’occupant (de l’occuper) 

des choses mauvaises d’un tel; 

ne donne pas loisir à tes pensées 

d'examiner 

l'infirmité d’-autrui; 

mais fais-attention à toi-même ; 

c’est-à-dire, 

tourne l’œil de l’âme de toi 

vers l’inyestigation qui t’est propre. 

Car beaucoup, 

selon la parole du Seigneur, 

apercoivent à la vérité la paille 

celle dans l’œil de leur frère, 

mais ne voient pas la poutre 

dans leur œil propre. 

Ne cesse donc pas 

recherchant (d'étudier) toi-même, 
si la vie s’ayance à toi 

selon le commandement ; 

mais n'examine pas 

les choses du dehors, 

pour voir si peut-être tu pourrais 

trouver un blâfne de quelqu'un, 

selon (comme) ce Pharisien 
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ὃς εἱστήκει ἑαυτὸν Ouxatdv, χαὶ τὸν τελώνην χατευτελίζων * 

ἀλλὰ σεαυτὸν ἀναχρίνων μὴ διαλίπης * μή τι χατὰ τὰς ἐνθυυή- 

σεις ἥμαρτες, μή τι ἣ γλῶσσα παρώλισθε τῆς διανοίας προεχ- 

δραμοῦσα, μὴ ἐν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν πέπραχταί τι τῶν 

ἀῤδουλήτων. Κἂν εὕρης ἐν τῷ βίῳ σεαυτοῦ πολλὰ τὰ ἁμαρτή- 

ματα (εὑρήσεις δὲ πάντως ἄνθρωπος ὧν), λέγε τὰ τοῦ τελώνου " 

ὋὉ Θεὸς, ἱλάσθητί μοι τῷ ἁμαρτωλῷ. 

: Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ. Τοῦτό σοι τὸ ῥῆμα, χαὶ λαμπρῶς 

εὐημεροῦντί ποτε, χαὶ παντὸς τοῦ βίου χατὰ δοῦν φερομένου, 

Ἷ J (24 3 A 4 ε , “ρησίμως παραστήσεται, ὥσπερ τις ἀγαθὸς σύμόουλος ὗπό- 
V4 - 3 “ \ J \e \ # μνηῆσιν φέρων τῶν ἀνθρωπίνων . Καὶ μέντοι καὶ πὸ περιστάσεων 

y , > “ À / -- Ὁ] ἐκ ΑΨ κα « 
πιεςομένῳ , εν χαιρῳ αν γένοιτο τη χαροια χατεπαόοόμενον, ως 

qui, debout dans le temple, se justifiait lui-même et rabaissait le pu- 

blicain ; mais demande-toi à chaque instant si tu n’as pas péché par 

la pensée, si ta langue, plus prompte que ton esprit, n’a pas failli, 

si tu n’as pas commis quelque faute involontaire dans les œuvres de 

tes mains. Et si tu trouves dans ta vie un grand nombre de péchés, 

comme tu ne manqueras pas d’en trouver, puisque tu es homme, 

dis avec le publicain : Mon Dieu, ayez pitié de moi qui suis un 

pécheur. 

Observe-toi donc. Si ta prospérité est éclatante, si tout le cours de 

la vie est heureux, il est utile que cette maxime se présente à ton 

esprit, comme un sage conseiller qui te rappelle ce que sont les 

choses humaines. Si, au contraire, tu es accablé par le malheur, il 

est bon encore qu’elle retentisse à ton cœur, afin que l’orgueil ne 

bb δὼ 



HOMÉLIE SUR LE PRÉCEPTE : OBSERVE-TOI TOI-MÉME 41 
Ἂν x πὶ ΄ 

βαρὺν καὶ ἀλαζόνα, 

ὃς εἱστήχει δικαιῶν ἑαυτὸν, 

χαὶ χατευτελίζων τὸν τελώνην᾽ 

ἀλλὰ μὴ διαλίπης 

ἀναχρίνων σεαυτόν’ 
μὴ ἥμαρτές τι 

χατὰ τὰς ἐνθυμήσεις, 

μὴ À γλῶσσα 

παρώλισθέ τι 

προεχδραμοῦσα τῆς διανοίας. 

μή τι 
τῶν ἀθουλήτων 

πέπραχται 
ἐν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν. 

Καὶ ἂν εὕρῃς 

ἐν τῷ βίῳ σεαυτοῦ 

τὰ ἁμαρτήματα πολλὰ 
(εὑρήσεις δὲ πάντως 

ὧν ἄνθρωπος), 

λέγε τὰ τοῦ τελώνου" 

Ὁ Θεὸς, ἱλάσθητί μοι 
τῷ ἁμαρτωλῷ. 

Ἡρόσεχε οὖν σεαυτῷ. 

Τοῦτο τὸ ῥῆμα 
παραστήσεταί σοι χρησίμως, 

χαὶ εὐημεροῦντί ποτε 

λαμπρῶς, 

γχαὶ παντὸς τοῦ βίου 

φερομένου 

χατὰ ῥοῦν, 

ὥσπερ τις ἀγαθὸς σύμιονλος 
φέρων ὑπόμνησιν 

τῶν ἀνθρωπίνων. 

Καὶ μέντοι χαὶ 

ἂν γένοιτο ἐν χαιρᾷ 

χατεπαδόμενον τῇ χαρδίᾳ 
πιεζομένῳ 

ὑπὸ περιστάσεων, 

ὡς μήτε ἐπαρθῆναι 

τυφῷ 

insolent et fanfaron, 

qui se tenait justifiant lui-même, 

et dépréciant le publicain ; 

mais ne t’interromps pas 

interrogeant toi-même : 

si tu n’as pas péché en quelque chose 

en tes pensées, 

si ta langue 

n’a pas glissé (failli) en quelque chose 

ayant couru-en-avant de ton idée, 

si quelqu’une 

des choses involontaires 

n’a pas été accomplie 

dans les œuvres de tes mains, 

Et si tu as trouvé 

dans la vie de toi-même 

les fautes nombreuses 

(or tu Les trouveras de-toute-facon 

étant homme), 

dis les paroles du publicain: 

Dieu, sois-propice à moi 
le pécheur. 

Fais-attention donc à toi-méme. 

Cette parole 

se tiendra-auprès-de toi utilement, 

et florissant dans-un-temps 

brillamment, 

et toute ta vie . 

étant portée 

selon un cours prospère, 

comme un bon conseiller 

apportant ressouvenance 

des choses humaines. 

Et assurément aussi 

elle pourrait être à propos 

étant répétée au cœur 

à toi pressé (accablé) 

par les circonstances, 

en sorte que toi et n’être pas élevé 

par orgueil 
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ἀπογνώσει πρὸς ἀγεννὴ δυσθυμίαν χαταπεσεῖν. Πλούτῳ 

χομᾶς ; καὶ ἐπὶ προγόν : is; χαὶ ἐπαγάλλ: (δ μᾶς"; ρογόνοις μέγα φρονεῖς; χαὶ ἐπαγάλλη πατρίδι, 
\ LÀ À a \ - \ LA - L4 

xat χάλλει σώματος, Hal ταῖς παρὰ πάντων τιμαῖς; Πρόσεχε 
τ € A 5 « τ - 

σεαυτῷ, ὅτι θνητὸς εἰ. “Ὅτι YA εἰ, nai εἰς γῆν ἀπελεύση" 
, ἴ \ \ TR -" / 6 3 Περίόλεψαι τοὺς πρὸ σοῦ ἐν ταῖς ὁμοίαις περιφανείαις ἔξετα- 

L4 τὭω ᾿ο-ὩῸὉ 

σθέντας. Ποῦ οἱ τὰς πολιτικὰς" δυναστείας περιδεθλημένοι: ποῦ 
ar / RTE , , 

οἱ δυσμαχώτατοι ῥήτορες : ποῦ οἱ τὰς πανηγύρεις διατιθέντες ; 

οἵ λαμπροὶ ἱπποτρόφοι᾽, οἱ στρατηγοὶ, of σατράπαι, οἵ 
, ΩΝ 

τύραννοι ; Οὐ πάντα χόνις ; οὐ πάντα μῦθος; Οὐχ ἐν ὀλίγοις 

ὀστέοις τὰ μνημόσυνα τῆς ζωῆς αὐτῶν ; "Eyxuov τοῖς τάφοις, 

εἰ δυνήση διαχρῖναι τίς 6 οἰχέτης καὶ τίς ὃ δεσπότης, τίς ὅ 
A \ / [4 Lu ,ὔ Ν΄ A 

πτωχὸς χαὶ τίς ὃ πλούσιος. Διάχρινον, εἴ τίς σοι δύναμις, τὸν 

2 =) \ τ 4 \ " Ξ ε 2 A τω 2 Ὁ \ 

δέσμιον ἀπὸ τοῦ βασιλέως. τὸν ἰσχυρὸν ἀπὸ τοῦ ἀσθενοῦς. τὸν ἢ pl ᾽ 

t’enfle pas jusqu’à une excessive insolence et que le découragement 

ne te jette pas dans un lâche abattement. Es-tu enivré de ta ri- 

chesse ? es-tu fier de tes aïeux ? es-tu orgueilleux de ta patrie, de la 

beauté de ton corps, des hommages que te rendent tous les hommes ? 

Observe-toi, songe que tu es mortel, Que tu es poudre et que tu re- 

tourneras en poudre. Vois ceux qui ont joui avant toi des mêmes 

distinctions. Où sont ces hommes revêtus des magistratures de ja 

cité? où sont ces invincibles orateurs? où sont ces ordonnateurs de 

fêtes, ces brillants éleveurs de coursiers, ces généraux, ces satrapes, 

ces tyrans°? Tout cela n’est-il pas poussière ? tout cela n’est-il pas 

un vain nom ? Quelques ossements ne sont-ils pas les seuls monu- 

ments qui restent de leur vie ? Penche-toi sur les tombeaux, et distin- 

gue, si tu le peux, l’esclave et le maître, le pauvre et le riche. Re- 

connais, si cela est en ton pouvoir, le prisonnier d’avec le roi, le fort 
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πρὸς ἀλαζονείαν ὑπέρογχον, 

μήτε παταπεσεῖν ἀπογνώσει 

πρὸς δυσθυμίαν ἀγεννῆ. 

Κομᾶς πλούτῳ; 

χαὶ φρονεῖς μέγα 
ἐπὶ προγόνοις; 
χαὶ ἐπαγάλλῃ πατρίδ. 

χαὶ χάλλει σώματος, 

χαὶ ταῖς τιμαῖς 

παρὰ πάντων ; 
Πρόσεχε σεαυτῷ, 
ὅτι εἴ θνητὸς, 

Ὅτι εἴ γῆ; 
καὶ ἀπελεύσῃ εἰς γῆν. 

Περίθλεψαι 
τοὺς ἐξετασθέντας πρὸ σοῦ 
ἐν ταῖς περιφανείαις ὁμοίαις. 

Ποῦ οἱ περιδεδλημένοι 

δυναστείας πολιτιχάς; 

ποῦ οἱ ῥήτορες δνυσμαχώτατοι; 

ποῦ οἱ διατιθέντες 

τὰς πανηγύρεις; 

οἵ λαμπροὶ ἱπποτρόφοι, 
οἵ στρατηγοὶ, οἱ σατράπαι; 

οἱ τύραννοι; 
Πάντα οὐ χόνις; 

πάντα 

οὐ μῦθος; 

Τὰ μνημόσυνα τῆς ζωῆς αὐτῶν 

οὖκ ἐν ὀστέοις 
ὀλίγοις; 

Ἔγκυψον τοῖς τάφοις, 

εἰ δυνήσῃ διακρῖναι 
τίς ὃ οἰχέτης χαὶ τίς ὃ δεστότης, 

τίς ὁ πτωχὸς χαὶ τίς ὁ πλούσιος. 

Διάχρινον, 

εἴ τις δύναμίς σοι, 

τὸν δέσμιον ἀπὸ τοῦ βασιλέως, 

τὸν ἰσχυρὸν ἀπὸ τοῦ ἀσθενοῦς, 

τὸν εὐπρεπῆ ἀπὸ τοῦ δυσειδοῦς. 

à une forfanterie excessive, 

et ne pas tomber par désespoir 

à un découragement sans-noblesse. 

Tu es-fier de ta richesse? [leux) 

et tu penses grandement (es orgueil- 

au-sujet-de fes ancêtres? 

et tu te glorifies de {a patrie, 

et de la beauté de ton corps, 

et des honneurs 

qui te sont rendus par tous? 

Fais-attention à toi-même, 

considérant que tu es mortel, 

Quetues terre, 

et que tu t'en iras en terre. 

Examine 

ceux qui ont été classés avant toi 

dans les illustrations semblables. 

Où sont ceux qui ont été revêtus 

de magistratures civiles ? 

où sont lesorateurs très-invincibles? 

où sont ceux qui disposaient 

les fêtes ? 
les brillants éleveurs-de-coursiers, 

les généraux, les satrapes, 

les tyrans? [poussière ? 
Toutes ces choses ne sont-elles pas 

toutes ces choses 

ne sont-elles pas un vain récit ? 

Les monuments de la vie d’eux 

ne sont-ils pas dans des ossements 

peu-nombreux ? 

Baisse-toi-sur les tombeaux, 

pour voir si tu pourras disceruer 

qui fut l’esclave et qui fut le maître, 
qui fut le pauvre et qui fut le riche. 

Distingue, 
si quelque pouvoir en est à toi, 

le prisonnier du roi, 

le fort du faible, 

le beau du laid. 
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ἐπαρθήση ποτέ " μεμνήσῃ δὲ σαυτοῦ, ἐὰν προσέχῃς σεαυτῷ. 
΄, ᾿ LT > “-- 

VI. Πάλιν δυσγενής τις εἰ χαὶ ἄδοξος, πτωχὸς ἐκ πτωχῶν. 
»] # 4 ) 2 θε a es 5 € # D. δ. ἃ La 

ἀνέστιος, ἄπολις, ἀσθενὴς, τῶν ἐφ᾽ ἡμέραν ἐνδεὴς, τρέμων 
Ἁ ΕῚ a 4 4 € , SN ΄ LA 

τοὺς ἐν δυναστεία, πάντας ὑποπτήσσων διὰ ταπεινότητα βίου; 

1, Μὴ τοίνυν 
1{τ LS \ L \ 2.2 € , = JET A" 

τωχὸς γὰρ, Φησὶν, οὖχ ὑφίσταται ἀπειλήν 
-» - τω 51 d 291 x 5 “- ’ 
ἀπογνῷς σεαυτοῦ, μηδ᾽ ὅτι οὐδὲν ζηλωτὸν ἐν τῷ παρόντι σοι 

πρόσεστι, πᾶσαν ἀγαθὴν ἀποῤῥίψης ἐλπίδα - ἀλλ᾽ ἀνάγαγε 
- \ δὲ , \ EN € L4 “ "-Ὁ-Ὁ- σεαυτοῦ τὴν Ψυχὴν πρός τε τὰ ἤδη ὑπηργμένα σοι παρὰ τοῦ 

Θεοῦ ἀγαθὰ. χαὶ πρὸς τὰ Ôù ἐπαγγελίας ὕστερον d ί Ὁ ἀγαθὰ, χαὶ πρὸς γγελίας ὕστερον ἀποχείμενα. 

Πρῶτον μὲν οὖν, ἄνθρωπος εἰ, μόνον τῶν ζώων θεόπλαστον. 
LE ἍΝ CU - , , 

Ἄρ᾽ οὐχ ἐξαρχεῖ τοῦτο σωφρόνως λογιζομένῳ πρὸς εὐθυμίαν 
A 3 , 9 ΣΟ > © - “- - - - \ 

τὴν ἀνωτάτω", τὸ ὅπ᾽ αὐτῶν τῶν χειρῶν τοῦ Θεοῦ τοῦ τὰ 
, LA s 5 τω F4 37 \ 2,9 

πᾶντα συστησαμένου διαπλασθῆναι ; ἔπειθ᾽ ὅτι χαὶ, χατ᾽ εἰ- 

χόνα γενόμενος τοῦ χτίσαντός σε, δύνασαι πρὸς τὴν τῶν ἀγγέλων 

d’avec le faible, le beau d’avec le laid. Si tu te souviens de ce qu’est 

ta nature, tu ne t’enorgueilliras jamais ; or, tu te souviendras de ce 

que tu es, si tu t’observes toi-même, 

VI. Es-tu sans naissance et sans renommée, pauvre parmi les 

pauvres, sans foyer, sans patrie, faible, privé des choses les plus né- 

cessaires à la vie, tremblant devant ceux qui sont au pouvoir, re- 

doutant tous les autres hommes à cause de l’humilité de ta condi- 

tion (car le pauvre, dit le sage roi, ne peut résister aux menaces)? 

Eh bien! ne désespère pas de toi-même, et, parce que tu ne possèdes 

aucun de ces biens qu'on envie, ne rejette pas toute bonne espé- 

rance ; reporte ton âme à la pensée des bienfaits que Dieu Va déjà 

accordés, et de ceux que sa promesse te réserve un jour. 

D'abord, tu es homme , et l’homme est le seul animal que Dieu ait 

faconné de ses mains. N'est-ce pas assez déjà pour t’inspirer la plus 

haute confiance, si ton esprit est sage, que d’avoir été formé par les 

propres mains du Dieu qui a ordonné l'univers ? surtout lorsque ta 

ressemblance avec ton créateur te permet de t’élever par une vie 
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Μεμνημένος οὖν τῆς φύσεως, 
οὐχ ἀπαρθήσῃ ποτέ" 

μεμνήσῃ δὲ σεαυτοῦ, 

ἐὰν προσέχῃς σεαυτῷ. 

VI Πάλιν 

εἰ τις δυσγενὴς 

χαὶ ἄδοξος, 

πτωχὸς ἐχ πτωχῶν, 

ἀγέστιος, ἄπολις; ἀσθενὴς, 

ἐνδεὴς τῶν 

ἐπὶ ἡμέραν, 

τρέμων 

τοὺς ἐν δυναστεία, 

ὑποπτήσσων πάντας 

διὰ ταπεινότητα βίου ; 

Ἡτωχὸς γὰρ, φησὶν, 

οὐχ ὑφίσταται ἀπειλήν. 

Μὴ τοίνυν ἀπογνῷς σεαυτοῦ, 
μηδὲ ἀποῤῥίψης 

πᾶσαν ἀγαθὴν ἐλπίδα, 

ὅτι οὐδὲν ζηλωτὸν 

πρόσεστί σοι ἐν τῷ παρόντι" 
ἀλλὰ ἀνάγαγετὴν Ψυχὴν σεαυτοῦ 

πρός τε τὰ ἀγαθὰ 

ὑπηργμένα ἤδη σοι 

παρὰ τοῦ Θεοῦ, 

χαὶ πρὸς τὰ ἀποχείμενα ὕστερον 
διὰ ἐπαγγελίας. 
Πρῶτον μὲν οὖν, εἴ ἄνθρωπος, 

μόνον τῶν ζώων θεόπλαστον. 

ρα τοῦτο oÙx ἐξαρχεῖ 
λογιζομένῳ σωφρόνως 
πρὸς εὐθυμίαν 
τὴν ἀνωτάτω, 

τὸ διχπλασθῆναι 

ὑπὸ τῶν χειρῶν αὐτῶν τοῦ Θεοῦ 

τοῦ συστησαμένου τὰ πάντα: 

ἔπειτα ὅτ: χαὶ 

γενόμενος χατὰ εἰχόνα 

τοῦ χτίσαντός σε, 

Te souvenant donc de ta nature, 

tu ne l’enorgueilliras jamais; 

or tu te souviendras de toi-même, 

si tu fais-attention à toi-méme, 

VI. D’un-autre-côté 

es-tu quelqu'un de-basse-naissance, 
et sans-renommée, 

pauvre entre les pauvres, 

sans-foyer, sans-ville, sans-force, 

manquant des choses nécessaires 

pour chaque jour, 

redoutant 

ceux qui sont en puissance, 

tremblant-devant tous 

à cause de l’humilité de ta vie? 

Car le pauvre, dit Salomon, 

ne supporte pas la menace. 

Ne désespère donc pas de toi-même, 

et ne rejette pas 

toute bonne espérance, 

parce que nulle chose digne-d’envie 

n’est à toi dans le présent; 

mais reporte l’âme de toi-même 

et vers les biens 

donnés-précédemment déjà à toi 

par Dieu, 

et vers ceux réservés plus tard 

en-vertu-de la promesse. 

D'abord donc, tu es homme, 

seul desanimaux faconné-par-Dieu. 

Esé-ce que ceci ne suffit pas 

à un homme réfléchissant sagement 

pour inspirer une confiance 

celle le plus haut (la plus grande), 

le avoir été faconné 

par les mains mêmes du Dieu 

qui a formé toutes les choses ? 

ensuite ceci que aussi, 

ayant été fait à l’image 

de celui qui a créé toi, 
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ὅμοτιμίαν δι’ ἀγαθῆς πολιτείας ἀναδραμεῖν; Ψυχὴν ἔλαδες 

\ S. © \ = PO “ \ ,ὕ - 
γοερὰν, δι᾽ ἧς Θεὸν περινοεῖς, τῶν ὄντων τὴν φύσιν λογισμῷ 

τ“ , NU A do ΄ ’, \ 
χαθορᾶς, σοφίας δρέπη χαρπὸν ἥδιστον. Πάντα μέν σον τὰ 

1 ᾿ 

- Led (24 , \ ΕΣ La \ 2 Ὁ“ 

χερσαῖα ζῶα, ἥμερά τε χαὶ ἄγρια, πάντα δὲ τὰ ἐν ὕδασι δι- 

LA \ do \ JA / τ δι οω ΤΩΝ αιτώμενα 7) χαὶ ὅσα τὸν ἀέρα διαπέταται τοῦτον, δοῦλά ἐστι καὶ 

ὑποχείρια. Οὐ σὺ μέντοι τέχνας ἐξεῦρες, χαὶ πόλεις συνεστήσω, 

καὶ ὅσα ἀναγχαῖα, χαὶ ὅσα πρὸς τρυφὴν ἐπενόησας ; Οὐ βάσιμά 

\ Δ ΟΝ >" ΑΒ ΤᾺ 3 = \ 4 € - - 

σοι τὰ πελάγη διὰ τὸν λόγον᾽ : Οὐ γῆ καὶ θάλαττα ὑπηρετεῖ τῷ 

, “- ÈS 2 DA αἱ où x x AUS J 0 CT A aà βίῳ τῷ σῷ ; Οὐχ ἀὴρ χαὶ οὐρανὸς καὶ ἀστέρων χορεῖαί σοι τὴν 

ἑαυτῶν ἐπιδείχνυνται τάξιν ; Τί οὖν μικροψυχ εἴς ὅτι ἵππος σοι οὐχ 

ἔστιν ἀργυροχάλινος: ᾿Αλλ᾽ ἥλιον ἔχεις ὀξυτάτῳ δρόμῳ διὰ 

/ d SN dre / À ) ἫΝ Où D 2 # 
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vertueuse au rang même des anges ? Tu as recu une âme intelli- 

gente, par laquelle tu concois Dieu, tu te rends compte de la nature 

des êtres, tu cueilles le fruit le plus doux de la sagesse. Tous les 

animaux que portent la terre, privés ou sauvages, tous ceux qui vi- 

vent dans les eaux, tous ceux qui fendent cet air, sont tes serviteurs 

et tes esclaves. N'est-ce pas toi qui as inventé les arts, qui as fondé 

des villes, qui as imaginé tout ce qui sert à tes besoins ou à tes plai- 

sirs? Ne marches-tu pas sur les mers, grâce à ton génie? La terre et 

les eaux ne fournissent-elles pas à ta vie? L’air et le ciel et les 

chœurs des astres ne te montrent-ils pas leur ordre admirable? 

Pourquoi donc t’affliger, si tu ne possèdes pas un coursier au frein 

d’argent ? N’as-tu pas le soleil qui, dans sa course infatigable, v’é- 

claire durant tout le jour de son flambeau? Tu n’as pas de candéla 
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δύνασαι ἀναδραμεῖν 
διὰ ἀγαθῆς πολιτείας 

πρὸς τὴν ὁμοτιμίαν 
τῶν ἀγγέλων ; 

᾿Ἔλαδες ψυχὴν νοερὰν 

διὰ ἧς περινοεῖς Θεὸν, 

χαθορᾷς λογισμῷ 

τὴν φύσιν τῶν ὄντων, 
δρέπῃ καρπόν ἥδιστον 

σοφίας. 

Πάντα μὲν τὰ ζῶα χερσαῖα, 

ἥμερά τε χαὶ ἄγρια, 
πάντα δὲ τὰ διαιτώμενα 

ἐν ὕδασι, 

χαὶ ὅσα διαπέταται 
τοῦτον τὸν ἀέρα, 

ἐστί σοι δοῦλα χαὶ ὑποχείρια. 
Σὺ μέντοι οὐχ ἐξεῦρες τέχνας, 
χαὶ συνεστήσω πόλεις, 

χαὶ ἐπενόησας 

ὅσα ἀναγχαῖα, 
χαὶ ὅσα 
πρὸς τρυφήν; 
Τὰ πελάγη 

où βάσιμά σοι 

διὰ τὸν λόγον ; 
Γῆ xai θάλαττα 

οὖχ ὑπηρετεῖ 

τῷ βιῷ τῷ σῷ; 
᾿Αὴρ χαὶ οὐρανὸς 

χαὶ χορεῖαι ἀστέρων 

οὖκ ἐπιδείχνυνταί σοι 
τὴν τάξιν ἑαυτῶν : 

Τί οὖν μικροψυχεῖς, 
ὅτι ἵππος ἀργυροχάλινος 
οὐχ ἔστι σοι; 

᾿Αλλὰ ἔχεις ἥλιον 
δαδουχοῦντά σοιτὴν λαμπάδα 

διὰ πάσης ἡμέρας 

| δρόμῳ ὀξντάτῳ. 

tu peux l’élever 

par une vertueuse conduite 

au même-degré-d’honneur 

des( que les anges)? 

Tu as reçu une âme intelligente, 

par laquelle tu conçois Dieu, 

tu vois par le raisonnement 

la nature des choses qui sont, 

tu cueilles un fruit très-agréable 

de sagesse. 

Tous les animaux de-la-terre, 

et doux et sauvages, 

et tous ceux qui vivent 

dans les eaux, 

et tous-ceux-qui volent-à-travers 

cet air-ci, 

sont pour toi esclaves et soumis. 

Et toi n’as-tu pas trouvé des arts, 

et w’as-tu pas formé des villes, 

et n’as-tu pas imaginé [res, 
toutes-les-choses-qui sont nécessai- 

et toutes-celles-qui sont 

en-vue-de plaisir ? 

Les mers 

ne sont-elles paspraticables pour toi 

grâce-à ta raison ? 

La terre et la mer 

ne subviennent-elles pas 

à la vie tienne ? 

L’air et le ciel 

et les chœurs des astres 

ne montrent-ils pas à toi 

l’arrangement d'eux-mêmes ? 

Pourquoi donc as-tu-l’âme-humble, 

parce qu’un cheval au-frein-d’argent 

n’est pas toi? 

Mais tu as le soleil 
qui porte à Loi le flambeau 

pendant tout le jour 

par une course très-rapide. 
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χαὶ χρυσοῦ λαμπηδόνας, ἀλλὰ σελήνην ἔχεις μυρίῳ σε τῷ 

παρ᾽ αὐτῆς φωτὶ περιλάμπουσαν. Οὐχ ἐπιδέδη,κας ἁρμάτων 

χρυσοχολλήτων, ἀλλὰ πόδας ἔχεις, οἰχεῖον ὄχημα χαὶ συμφυὲς 

σεαυτῷ. Τί οὖν μαχαρίζεις τοὺς τὸ ἁδρὸν βαλάντιον χεχτημέ- 

γους, χαὶ ἀλλοτρίων ποδῶν εἰς τὴν μετάδασιν δεομένους: Οὗ 

χαθεύδεις ἐπὶ χλίνης ἐλεφαντίνης, ἀλλ᾽ ἔχεις τὴν γῆν πολλῶν 

ἐλεφάντων τιμιωτέραν, καὶ γλυχεῖαν ἐπ᾿ αὐτῆς τὴν ἀνάπαυσιν, 

ταχὺν τὸν ὕπνον χαὶ μερίμνης ἀπηλλαγμένον. Οὐ χατάχεισαι 

ὑπὸ χρυσοῦν «ὄροφον, ἀλλ᾽ οὐρανὸν ἔχεις τοῖς ἀῤδήτοις τῶν 

ἀστέρων χάλλεσι περιστίλθοντα. Ταῦτα μὲν δὴ τὰ ἀνθρώπινα" 

τὰ δ᾽ ἔτι μείζω. Διὰ σὲ Θεὸς ἐν ἀνθρώποις, Πνεύματος ἁ ἁγίου 

διανομὴ, θανάτου χατάλυσις, ἀναστάσεως ἐλπὶς, θεῖα προσ- 

bres d’or et αἰ ἀγσϑηΐ, mais la lune te baigne de sa riche lumière. Tu 

ne montes pas sur des chars d’or, mais tu as des pieds, c’est ta voi- 

ture à toi, elle ne te quitte point. Pourquoi donc envies-tu ceux dont 

la bourse est pleine, et qui, pour se déplacer, ont besoin de pieds 

qui ne sont pas à eux ? Tu ne dors pas sur un lit d'ivoire, mais tu 

as la terre, plus précieuse que tout l’ivoire du monde, où tu reposes 

doucement, où tu trouves un sommeil prompt et exempt de soucis. 

Tu n’habites pas sous un lambris doré, mais tu as le ciel où resplen- 

dit la merveilleuse beauté de tous les astres. Tels sont les biens de 

cette vie mortelle, et il en est d’autres qui les surpassent : un Dieu 

vivant parmi les hommes pour l’amour de toi, la répartition des grâces 

du saint Esprit, la mort vaincue, l’espoir d’une résurrection, des 
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Οὐχ ἔχεις λαμπηδόνας 
ἀργύρου χαὶ χρυσοῦ, 
ἀλλὰ ἔχεις σελήνην 
περιλάμπουσάν σε 
τῷ φωτὶ μυρίῳ παρὰ αὐτῆς. 
Οὐχ ἐπιδέδηχας ἁρμάτων 

χρυσοχολλήτων, 

ἀλλὰ ἔχεις πόδας, 

ὄχημα οἰχεῖον 
χαὶ συμφυὲς 

σεαυτῷ. 

Τί οὖν μαχαρίζεις 

τοὺς χεχτημένους 

τὸ βαλάντιον ἁδρὸν, 

χαὶ δεομένους ποδῶν ἀλλοτρίων 
εἰς τὴν μετάδασιν ; 

Οὐ καθεύδεις 

ἐπὶ χλίνης ἐλεφαντίνης, 
ἀλλὰ ἔχεις τὴν γῆν 
τιμιωτέραν 

πολλῶν ἐλεφάντων, 

χαὶ τὴν ἀνάπαυσιν γλυχεῖαν 
ἐπὶ αὐτῆς, 

τὸν ὕπνον ταχὺν 

χαὶ ἀπηλλαγμένον μερίμνης. 

Οὐ χατάχκεισαι 
ὑπὸ ὄροφον χρυσοῦν" 
ἀλλὰ ἔχεις οὐρανὸν 
περιστίλθοντα 
τοῖς χάλλεσιν ἀῤῥήτοις 

τῶν ἀστέρων. 

Ταῦτα μὲν δὴ 
τὰ ἀνθρώπινα: 
τὰ δὲ 

ἔτι μείζω. 

Διὰ σὲ Θεὸς ἐν ἀνθρώποις, 

διανομὴ Πνεύματος ἁγίον, 

χατάλυσις θανάτου, 
ἐλπὶς ἀναστάσεως, 
προστάγματα θεῖα 

Tu n’as pas des candélabres 
d’argent et d’or, 

mais tu as la lune 

qui brille-autour-de toi 
de la lumière infinie qui vient d'elle. 
Tu n’es pas monté-sur des chars 
plaqués-d’or, 
mais tu as des pieds, 
moyen-de-transport qui est propre 
et naturellement-cohérent 
à toi-même. 

Pourquoi donc trouves-tu-heureux 
ceux qui possèdent 
la bourse grosse, 
et qui ont-besoin de pieds étrangers 
pour la locomotion? 
Tu ne dors pas 

sur un lit d’-ivoire, 
mais tu as la terre 

qui est plus précieuse 

que de nombreux éléphants, 
et le repos doux 

sur elle, 

le sommeil prompt 
et débarrassé de souci. 

Tu ne reposes pas 

sous un plafond d’-or ; 
mais tu asle ciel 

tout-étincelant 
des beautés inexprimables 
des astres. 

Ces bienfaits à la vérité donc 
sont les bienfaits humains; 
mais les autres 

sontencore plus grands. ‘ 

Pour toi un Dieu parmi les hommes 
la distribution de J’Esprit saint, 
la destruction de la mort, 

l'espoir de la résurrection, 
des préceptes divins 

3 
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τάγματα τελειοῦντά σου τὴν ζωὴν, πορεία πρὸς Θεὸν διὰ τῶν 

ἐντολῶν, βασιλεία τῶν οὐρανῶν εὐτρεπὴς, στέφανοι δικαιοσύνης 
- \ \ - 

ἕτοιμοι, τοὺς ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς πόνους μὴ ἀποδράντι Ἴ 

\ LA La es 1 

VIL ᾿Εὰν προσέχῃς σεαυτῷ, ταῦτα καὶ ἔτι πλείω εὑρήσεις 
\ 4 \ 2 A Ἁ - a 2 

περὶ σεαυτόν " χαὶ ἀπολαύσεις μὲν τῶν παρόντων, οὗ μιχρο-- 
7 1 A Al rar κἀν" Ἶ Η 

ψυχήσεις ὃξὲ πρὸς τὸ ἐνδέον. mL σοι παριστάμενον τὸ 

παράγγελμα μεγάλην παρέξεται τὴν βοήθειαν. Οἷον, ὀργή σου 
ε τῶν λογισμῶν χατεχράτησε, καὶ Expéon 070 θυμοῦ πρός τε 

͵ - - \ 7e . 3 \ 

ῥήματα ἀπρεπὴ χαὶ πράξεις χαλεπὰς χαὶ θηριώδεις» ἐὰν 

προσέχης σεαυτῷ, χκαταστελεῖς μὲν τὸν θυμὸν ὥσπερ τινὰ πῶλον ἡ 

ἀπειθὴ καὶ δυσήνιον, τῇ πληγῇ τοῦ λόγου οἱονεὶ μάστιγι χαθ- 

απτόμενος. Κρατήσεις δὲ καὶ γλώσσης, τὰς δὲ χεῖρας οὐχ 
LS 

ἐπαφήσεις τῷ παροξύναντι. Πάλιν ἐπιθυμίαι πονηραὶ, ἐξοιστρῶ- 

σαί σου τὴν ψυχὴν, εἷς δρμὰς ἀχρατεῖς χαὶ ἀχολάστους 

préceptes divins qui rendent ta vie plus parfaite, une route tracée 

vers Dieu par le respect de ses commandements, un royaume céleste 

où tu peux prétendre, des couronnes de justice qui te sont prépa- 

rées, si tu consens à travailler pour la vertu. 

VII. Observe-toi, et tu reconnaîtras en"toi-même tous ces bien- 

faits et de plus nombreux encore; tu jouiras des biens que tu pos- 

sèdes , loin de te décourager à la pensée de ceux que tu r’as pas, 

Toujours présent à ton esprit, ce précepte viendra à ton aïde de 

mille manières. La colère a-t-elle triomphé de ta raison, t’entraîne- 

t-elle à des paroles inconvenantes, à des actes violents et dignes 

d’une bête sauvage ? si tu t’observes , tu réprimeras ton emporte- 

ment comme un coursier indocile et rétif , tu lui feras sentir le fouet 

de la divine parole. Tu seras maître de ta langue, tu ne porteras pas 

la main sur celui qui t’a offensé. Que des désirs pervers viennent 

aiguillonner ton âme ct la jettent dans de fougueux et indomptables 
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τελειοῦντα τὴν ζωήν σον, 

πορεία πρὸς θεὸν 

διὰ τῶν ἐντολῶν, 

βασιλεία τῶν οὐρανῶν εὐτρεπὴς; 

στέφανο: διχαιοσύνης ἕτοιμοι 

μιὴ ἀποδράντι 
τοὺς πόνους ὑπὲρ τῆς ἀρετῆς. 

NII. ᾿Εὰν προσέχῃς σεαυτῷ, 
εὑρήσεις περὶ σεαυτὸν 
ταῦτα : 

χαὶ πλείω ἔτι" 
χαὶ ἀπολαύσεις μὲν 

τῶν παρόντων, 

οὐ μιχροψυχήσεις δὲ 
πρὸς τὸ ἐνδέον. 
Παριστάμενόν σοι πανταχοῦ, 

τὸ παράγγελμα 
παρέξεται τὴν βοήθειαν μεγάλην. 
Οἷον, ὀργὴ χατεχράτησε 
τῶν λογισμῶν σον. 

χαὶ ἐχφέρῃ ὑπὸ θυμοῦ 
πρός τε ῥήματα ἀπρεπῇ 
καὶ πράξεις χαλεπὰς 

χαὶ θηριώδεις ; 

ἐὰν προσέχης σεαυτῷ, 
χαταστελεῖς μὲν τὸν θυμὸν 

ὥσπερ τινὰ πῶλον ἀπειθῇ 

χαὶ δυσήνιον, 

χαθαπτόμενος 

τῇ πληγῇ τοῦ λόγου 

οἱονεὶ μάστιγι. 
Κρατήσεις δὲ χαὶ γλώσσης, 

οὖχ ἐπαφήσεις δὲ τὰς χεῖρας 
τῷ παροξύναντ'. 

Πάλιν ἐπιθυμίαι πονηραὶ, 
ἐξοιστρῶσαι τὴν ψυχήν σου, 
ἐμδάλλουσιν εἰς ὁρμὰς 
ἀχρατεῖς 

χαὶ ἀχολάστους᾽" 
ἐὰν οὖν 

perfectionnant la vie de toi, 
le voyage vers Dieu 

par les commandements, 

la royauté des cieux préparée, 

des couronnes de justice prêtes 

pour {oi n'ayant pas fui 

les peines pour la vertu. 

VIL.Si tu fais-attention à toi-même, 

tu trouveras autour de toi-même 

ces bienfaits 

et de plus nombreux encore ; 

et tu jouiras à la vérité 

des biens présents, 

et tu ne seras-point-abattu 

par-rapport-à ce qui 6 manque. 

Se présentant à toi partout, 

le précepte 

te fournira le secours grand, 

Par-exemple, la colère ἃ vaincu 

les raisonnements (la raison) de toi, 

ettu es emporté par cette colère 

et à des paroles inconvenantes, 

et à des actions violentes 

et dignes-d’une-bête-sauvage ? 

si tu fais-attention à toi-même, 

tu réprimeras la colère 

comme un poulain désobéissant 

et rétif-à-la-bride, 

l’atteignant 

du coup de la parole divine 

comme d’un fouet, 
Et tu seras maître aussi de ta langue, 

et tu ne jetteras pas tes mains 

sur celui qui l’a irrité. 

D’un-autre-côté des désirs pervers, 

rendant-furieuse l’âme de toi, 

la jettent dans des élars 

indomptables 

etimpossibles-à-réprimer : 

si done 
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ἐμδάλλουσιν - ἐὰν οὖν προσέχης σεαυτῷ, χαὶ μνησθῇς ὅτι 
27 ΄ Ν \ ἊΝ 3 

τοῦτο μέν σοι τὸ παρὸν ἡδὺ εἷς πικρὸν καταντήσει πέρας, καὶ 
εν - 

ἱ 
4 2 DA ἡ ϑονῆςε ΕΝ νό! ξνος τῷ r, 4 ὧν 2" aie ὃς Ô VUV EX τῆς 9 ς EYY! με oc Tu) GULATL TU ΝΎ 274 (4 près 

à 2 = 

οὗτος γεννήσει τὸν ἰοόόλον σχώληχα ἀθάνατα χολάζοντα ἡμᾶς 

€ LA Ὁ \ LU 

ἐν τῇ γεέννη, καὶ À πύρωσις τῆς σαρχὸς μήτηρ γενήσεται τοῦ 

ai Le ἮΝ ἊΣ “4 a Ἔ δ} θεῖσ € F2 TPE " 
ἰωνίου πυρὸς, εὐθὺς οἴχήσονται φυγαδευθεῖσαι αἵ ἥδοναὶ, χαὶ 

\ \ \ 1 ΄ 

θαυμαστή τις ἔνδον γαλήνη περὶ τὴν ψυχὴν χαὶ ἡσυχία γενήσεται, 

T EN ΕΣ / ré , Ν LA 
οἷον θεραπαινίδων ἀχολάστων nes χατασιγασθέντος δεσποί- 

Ι͂ 

γης τινὸς σώφρονος παρουσίᾳ. 
4 

Πρόσεχε τοίνυν σεαυτῷ, χαὶ γνῶθι ὅτι τὸ μὲν λογικόν ἐστι 
χαὶ νοε A eZ Lu re Le SA 26: = Ἀν \ 2! K \ - 

ἐρὸν τῆς ψυχῆς, τὸ dE, παθητιχὸν χαὶ ἀλογον. Kat τῷ 

-" 
! 

AA ΓΑ͂Ν A L Fe S11 ae LA ὧδ ’ 

μὲν φύσε ει τὸ χρατ τεῖν ὑπ Taoyet, τοῖς οε΄, τὸ UTAXOUELY τῷ λόγῳ 

\ / ΕΣ = ” , A 
xal χαταπείθεσϑαι. MA ποτε οὖν ἐάσης ἐξανδραποδισθέντα τὸν 

γοῦν δοῦλον γενέσθαι τῶν παθῶν * μηδ᾽ αὖ πάλιν ἐπιτρέψῃς 

transports ; si tu t’observes , si tu te souviens que cette volupté d’un 

moment aura une fin bien amère, que ce plaisir qui chatouille nos sens 

engendrera le ver dont la morsure sans fin fera notre tourment dans 

la géhenne, que les ardeurs de la chair allumeront le feu éternel, aus- 

sitôt les passions seront mises en fuite, et tu sentiras naître dans ton 

âme un calme profond et délicieux, comme la présence d’une sage 

maîtresse fait taire le bruit de servantes indisciplinées. 

Abserve-toi donc, et sache que ton âme est composée de deux par- 

ties : l’une raisonnable et intelligente, l’autre déraisonnable et su- 

jette aux passions. L’une est faite pour commander, l’autre pour 

vbéir et se soumettre à la raison. Ne souffre jamais que ton esprit soit 
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προσέχῃς σεαυτῷ, 

χαὶ μνησθήῆς 
ὅτι τοῦτο μὲν τὸ παρὸν OU σοι 
χαταντήσει εἰς πέρας πιχρὸν, 

χαὶ ὁ γαργαλισμὸς 

ἐγγινόμενος νῦν 
τῷ σώματι ἡμῶν 

ἐκ τῆς ἡδονῆς, 
οὗτος γεννήσει 

τὸν σχώληχα ἰοθόλον 
χολάζοντα ἡμᾶς ἀθάνατα 

ἐν τῇ γεέννῃ, 

καὶ ἣ πύρωσις τῆς σαρχὸς 

γενήσεται μήτηρ 

τοῦ πυρὸς αἰωνίου, 

ai ἡδοναὶ φυγαδευθεῖσαι 

οἰχήσονται εὐθὺς, 
χαί τις γαλήνη θαυμαστὴ 

χαὶ ἡσυχία 

γενήσεται ἔνδον περὶ τὴν ψυχὴν, 
οἷον θορύδον 
θεραπαινίδων ἀχολάστων 
χατασιγασθέντος 

παρουσίᾳ 

τινὸς δεσποίνης σώφρονος. 

Πρόσεχε τοίνυν σεαυτῷ, 
χαὶ γνῶθι ὅτι τὸ μὲν 

τῆς ψυχῆς 
ἐστὶ λογιχὸν χαὶ νοερὸν, 

τὸ δὲ, παθητιχὸν χαὶ ἄλογον. 

Καὶ τῷ μὲν τὸ χρατεῖν 
ὑπάρχει φύσει, 
τοῖς δὲ, 

τὸ ὑπαχούειν τῷ λογῷ 
χαὶ καταπείθεσθαι. 

Μὴ ἐάσης οὖν ποτε τὸν νοῦν 

ἐξανδραποδισθέντα 

γενέσθαι δοῦλον τῶν παθῶν' 

υνηδὲ αὖ πάλιν ἐπιτρέψῃς 
τοῖς πάθεσι 

tu fais-attention à toi-même, 

et si tu te souviens 

que ce présent doux à toi 

aboutira à une fin amère, 

et que le chatouillement 

se produisant à présent 

dans le corps de nous 

par-suite du plaisir, 

celui-là engendrera 

le ver qui-lance-des-piqûres 

châtiant nous éternellement 

dans Ja géhenne, 

et que l’embrasement de la chair 
deviendra mère 

du feu éternel, 

les plaisirs mis-en-fuite 

auront disparu aussitôt, 

et un certain calme admirable 

et une tranquillité admirable 

se fera au dedans autour del’âme, 

comme le tumulte 

de servantes indisciplinées 

ayant élé ramené-au-silence 

par la présence 

de quelque maîtresse-sage. 

Fais-attention donc à toi-même, 

et sache que l’une des parties 
de l’âine 

est raisonnable et intelligente, 

l’autre, passionnée et déraisonnable. 

Et à l’une le commander 

appartient par nature, 

et aux autres (aux passions), 

le écouter la raison 

et lui obéir. 

Ne laisse donc jamais l'esprit 

ayant été réduit-en-servitude 

devenir esclave des passions ; 

et d’un-autre-côté au contraire ne 

aux passions [permets pas 
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τοῖς πάθεσι κατεξαναστῆναι τοῦ λόγου, καὶ εἰς ἑαυτὰ τὸ χράτος 

τῆς ψυχῆς περιστῆσαι. 
a τ ‘ 

Ὅλως δέ σοι À ἀκριδὴς σεαυτοῦ κατανόησις αὐτάρχη παρέξει 

χειραγωγίαν χαὶ πρὸς τὴν ἔννοιαν τοῦ Θεοῦ. ᾿δν γὰρ προσ- 

ἐχῆς σεαυτῷ, οὐδὲν δεήσῃ ἐκ τῆς τῶν ὅλων κατασχευὴΐς τὸν 

δημιουργὸν ἐξιχνεύειν, ἄλλ᾽ ἐν σεαυτῷ, ofovel μιχρῷ τινι 
/ 1 \ £ 4 ΠΣ ee / / ἝΝ "Ά, / χόσμῳ΄, τὴν μεγάλην χατόψει τοῦ χτίσαντός σε σοφίαν. ᾿Ασώ- 

, \ \ - Ὁ ΕἸ / ” ΕῚ 4 

μᾶτον νόει τὸν Θεὸν x τῆς ἐνυπαρχούσης σοι ψυχὴς ἀσωμάτου, 
\ A2 4 5, πὶ δὲ ὃ \ - ’ 4 μὴ περιγραφόμενον τόπῳ,, ἐπειδὴ οὐδὲ ὃ σὸς νοῦς προηγουμένην 

ἔχει τὴν ἐν τόπῳ διατριδὴν. ἀλλὰ διὰ τῆς πρὸς τὸ σῶμα συν- 

αφείας ἐν τόπῳ γίνεται. ᾿Δόρατον εἰναι τὸν Θεὸν πίστευε, τὴν 
Ὁ 24. 2 né πὶ ΞΕ \ 9 2 ve ὄῳθαλ “- 

σεαυτοῦ ψυχὴν ἐννοήσας, ἐπειδὴ καὶ αὐτὴ σωματικοῖς ὀφθαλμοῖς 

ἄληπτός ἐστιν. Οὔτε γὰρ χέχρωσται, οὔτε ἐσχημάτισται,, οὔτε 

τινὶ σωματιχῷ χαραχτῆρι περιείληπται, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν ἐνεργειῶν 
\ Ν σ, CU 

γνωρίζεται μόνον. “Ὥστε μήτε ἐπὶ Θεοῦ ζητήσης τὴν δι᾽ ὀφθαλ- 

asservi aux passions; ne permets pas que la passion secoue le joug 

et s’arroge l’empire de l’âme. 

Enfin , l'examen attentif de toi-même te conduira naturellement, 

et comme par la main, à la pensée même de Dieu. En effet, situ 

t'observes , tu n’auras pas besoin de chercher dans l’ordre de l’uni- 

vers celui qui en est l’artisan; tu apercevras en toi-même, comme 

dans un petit monde , la sublime sagesse de celui qui t’a créé. Fais- 

toi d’après l’âme immatérielle qui est en toi l’idée d’un Dieu imma- 

tériel qui n’est point enfermé dans un lieu. En effet un séjour déter- 

miné n’est point essentiel à ton esprit; il ne réside dans tel ou tel 

endroit qu’à cause de son union avec le corps. Crois aussi que Dieu 

est invisible , en songeant à ton âme que les yeux du corps ne peu- 

vent non plus saisir. Elle n’a ni couleur, ni figure, elle n’est pas re- 

vêtue d’une forme matérielle , ses actes seuls la font connaître, Ne 

cherche donc pas à contempler Dieu de tes regards, mais laissant 
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χατεξαναστῆναι τοῦ λόγον, 

χαὶ περιστῆσαι εἰς ἑαυτὰ 
τὸ χράτος τῆς ψυχῆς. 

“Ὅλως δὲ 
ἡ κατανόησις ἀχριδὴς σεαυτοῦ 

παρέξει σοι 
χειραγωγίαν αὐτάρχη 
χαὶ πρὸς τὴν ἔννοιαν τοῦ Θεοῦ. 

᾽Εὰν γὰρ προσέχῃς σεαυτῷ, 

δεήσῃ οὐδὲν 
ἐξιχνεύειν τὸν δημιουργὸν 
ἐχ τῆς χατασχευῆς 

τῶν ὅλων, 

ἀλλὰ κατόψει ἐν σεαυτῷ, 

οἵονεί τινι μιχρῷ χόσμῳ, 
τὴν μεγάλην σοφίαν 
τοῦ χτίσαντός σε. 

Νόει τὸν Θεὸν ἀσώματον 
Ex τῆς ψυχῆς ἀσωμάτου 

ἐνυπαρχούσης σοι, 
μὴ περιγραφόμενον 

τόπῳ" 

ἐπειδὴ οὐδὲ ὃ σὸς νοῦς 

ἔχει τὴν διατριδὴν ἐν τόπῳ 

προηγουμένην, 

ἀλλὰ γίνεται ἐν τόπῳ 
διὰ τῆς συναφείας πρὸς τὸ σῶμα. 

Πίστενε τὸν Θεὸν εἶναι ἀόρατον, 
ἐννοήσας τὴν ψυχὴν σεαυτοῦ, 
ἐπειδὴ χαὶ αὐτὴ 

ἐστὶν ἄληπτος 

ὀθφαλμοῖς σωματιχοῖς. 

Οὔτε γὰρ χέχρωσται, 
οὔτε ἐσχημάτισται, 
οὔτε περιείληπται 
τινὶ χαραχτήρι σωματιχῷ, 
ἀλλὰ γνωρίζεται μόνον 

ἐκ τῶν ἐνεργειῶν. 

Ὥστε μήτε ζητήσῃς 
ἐπὶ Θεοῦ 

de se soulever-contre la raison, 

et de placer-autour sur elles-mêmes 

la domination de l’âme, 

Et en-un-mot [toi-même 

la contemplation exacte (attentive) de 

fournira à toi 

une conduite suffisante 

aussi vers Ja pensée de Dieu. 

Car si tu fais-attention à toi-même, 

tu n’auras-besoin en rien 

de rechercher lartisan 

d’après la disposition 

des choses universelles, 

mais tu apercevras en toi-même, 

comme dans un petit monde, 

la grande sagesse 

de celui quia créé toi. 

Conçois Dieu sans-corps 

d’après l’âme incorporelle 

qui se trouye-en toi, 

conçois-le non circonscrit 

dans un lieu; 

puisque non plus ton esprit 

n’a le séjour dans un lieu 

comme principal (essentiel), 

mais se trouve dans un lieu 

par la connexion axec le corps. 

Crois Dieu être invisible, 

ayant songé à l’âme de toi-même, 

puisque aussi elle-même 

est insaisissable 

par les yeux du-corps. 

Car et elle n’est pas colorée, 

et elle n’est pasrevétue-d’une-figure, 

et elle n’est pas enfermée [porelle, 
dans quelque empreinte (forme) cor- 

mais est connue seulement 

d’après ses actes. 

De-sorte-que ne cherche pas non plus 

à-propos-de Dieu 
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μῶν κατανόησιν, ἀλλὰ τῇ διανοία ἐπιτρέψας τὴν πίστιν, νοητὴν 
SES / \ / “- 

ἔχε τὴν περὶ αὐτοῦ χατάληψιν. Θαύμαζε τὸν τεχνίτην, πῶς 
- ! LT \ 9/ \ Χ - JS € ΄ 

τῆς ψυχῆς σου τὴν δύναμιν πρὸς τὸ σῶμα συνέδησεν, ὡς, μέχρι 
es J ΕῚ em Du / \ - μν - 

τῶν περάτων αὐτοῦ διϊχνουμένην, τὰ πλεῖστον διεστῶτα μέλη 
\ 7 f A / Y 4 LA Ὁ LA 

πρὸς μίαν σύμπνοιαν χαὶ χοινωνίαν ἄγειν. Σχόπει τίς ἣ ἀπὸ 
U> - 3 ὃ Ν , 4 \ S/ ᾿Ξ Jim ex SR x \ 

ψυχῆς ἐνδιδομένη τῇ σαρχὶ δύναμις " τίς À ἀπὸ σαρχὸς πρὸς 
\ 2 Ὁ 10 = ο΄ \ \ ζ, À 2 “Ὁ ψυχὴν ἐπανιοῦσα συμπάθεια * πῶς δέχεται μὲν τὴν ζωὴν ἐχ τῆς 

ψυχῆς τὸ σῶμα, δέχεται δὲ ἀλγηδόνας ἀπὸ τοῦ σώματος À 

Pre / > , - , πα, το EE D 
Ψυχή" ποίας ἀποθήχας τῶν μαθημάτων ἔχει" διὰ τί οὐχ ἐπι- 

σχοτεῖ τῇ γνώσει τῶν προλαδόντων À τῶν ἐπιγινομένων προσ- 
/ - “ Ἐπ “Ὁ 

θήχη. ἀλλ᾽ ἀσύγχυτοι καὶ εὐχρινεῖς af μνῆμαι, οἷον χαλχῇ 

τινι στήλη τῷ ἣγε ᾧ τῆς ψυ ὥς ἐγχεχαραγμέναι, διαφυλά τ An τῷ ἡγεμονικῷ τῆς ψυχῆς ἐγχεχαραγμέναι, διαφυλάτ- 
Ὁ Α \ \ Ὁ A ς LA \ 

τονται * πῶς μὲν, πρὸς τὰ τῆς σαρχὸς ὑπολισθαίνουσα πάθη, τὸ 

οἰκεῖον ἀπόλλυσι κάλλος " πῶς δὲ πάλιν, τὸ ἀπὸ χαχίας αἶσχος 

agir la foi dans ta pensée , contente-toi de le voir par les yeux de 

l'esprit. Admire comment le divin artisan a su lier à ton corps une 

âme assez puissante pour pénétrer jusqu'aux extrémités et réunir en 

une harmonie et un accord parfait les membres les plus éloignés l’un 

de l’autre. Considère quelle force l’âme donne à la chair, et quelle 

sensibilité la chair communique à l’âme à son tour; comment le 

corps recoit la vie de l’âme , tandis que l’âme ne recoit du corps 

que des douleurs; quels trésors de connaissances elle renferme ; 

pourquoi, loin que des notions nouvelles nuisent à la clarté des an- 

ciennes, les souvenirs se conservent nets et distincts , gravés dans 

l'intelligence comme sur une colonne d’airain ; comment l'âme, lors- 

qu’elle se laisse entraîner aux passions de la chair, perd la beauté 

qui lui est propre; comment aussi, quand elle s’est purifiée des souil- 
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τὴν χατανόησιν διὰ ὀφθαλμῶν, 

ἀλλὰ ἐπιτρέψας τὴν πίστιν 

τῇ διανοία, 

ἔχε νοητὴν 

τὴν χατάληψιν περὶ αὐτοῦ. 

Θαύμαζε τὸν τεχνίτην, 

πῶς συνέδησε πρὸς τὸ σῶμα 

τὴν. δύναμιν τῆς ψυχῆς σου, 
ὡς, διϊχνουμένην 

μέχοι τῶν περάτων αὐτοῦ, 

ἄγειν τὰ μέλη διεστῶτα πλεῖστον 

πρὸς μίαν σύμπνοιαν 

χαὶ χοινωνίαν. 

Σχόπει τίς ἣ δύναμις 

ἐνδιδομένη τῇ σαρχὶ ἀπὸ ψυχῆς" 
τίς ἣ συμπάθεια 

ἐπανιοῦσα ἀπὸ σαρχὸς 

πρὸς ψυχήν " 

πῶς μὲν τὸ σῶμα 

δέχεται τὴν ζωὴν ἐχ τῆς ψυχῆς. 

ἢ ψυχὴ δὲ 
δέχεται ἀλγηδόνας 
ἀπὸ τοῦ σώματος" 

ποίας ἀποθήχας τῶν μαθημάτων 

ἔχει" 
διὰ τί ἡ προσθήχη 

τῶν ἐπιγινομένων 

οὐχ ἐπισχοτεῖ τῇ γνώσει 
τῶν προλαδόντων, 

ἀλλὰ αἱ μνῆμαι 

διαφυλάττονται ἀσύγχνυτοι 
χαὶ εὐχρινεῖς, 

ἐγχεχαραγμιέναι τῷ ἡγεμονικῷ 

τῆς ψυχῆς 
οἷόν τινι στήλῃ χαλχῇ" 

πῶς μὲν ἀπόλλυσι 

τὸ χάλλος οἰχεῖον, 
ὑπολισθαίνουσα 

πρὸς τὰ πάθη τῆς σαρχός" 
πῶς δὲ πάλιν, 

la connaissance par les veux, 

mais ayant confié la foi 

à ton imagination, 

aie intellectuelle (par la pensée) 
la perception au sujet de lui. 

Admire l'artisan, 

comment il a attaché au corps 

la puissance de l’âme de toi, 

en sorte que elle, pénétrant 

jusqu'aux extrémités de lui, 

amener les membres éloignés le plus 

à un seul accord 

et une seule communauté, 

Examine quelle est la puissance 

donnée à la chair par l’âme; [sions 

quelle est la communauté-d’impres- 

qui remonte de la chair 

vers l’âme ; 

comment à la vérité le corps 
recoit la vie de l’âme, 

mais l’âme 

recoit des souffrances 

du corps ; 

quels dépôts des connaissances 
elle a; 

pour quoi l’addition 

des connaissances qui s’ajoutent 

n’obscurcit pas la notion 

de celles qui ont précédé, 

mais les souvenirs 

sont conservés non-confus 

et facilement-distincts, 

gravés-dans la partie directrice 

de l’âme 

comme sur une colonne d’-airain ; 

comment à la vérité elle perd 

la beauté qui lui est propre, 

glissant (se laissant aller) 

vers les passions de la chair; 

et comment en revanche, 
3. 
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ἀποχαθηραμένη, δι᾽ ἀρετῆς πρὸς τὴν ὁμοίωσιν ἀνατρέχει τοῦ 

χτίσαντος. ΄ 

s ,ὔ 5 = \ \ ᾿ τ : CU 

VII. Πρόσεχε, εἶ δοχεῖ σοι, μετὰ τὴν τῆς ψυχῆς θεωρίαν, 
\ -Ὁ τω LU 

καὶ τῇ τοῦ σώματος χατασχευὴ , χαὶ θαύμασον ὅπως πρέπον αὐτὸ 
τὶ 4 τ x - ἢ δ 2 ! 4 29 7 ᾽ 

᾿ χαταγώγιον τῇ λογιχὴ ψυχῇ 6 ἀριστοτέχνης 1 ἐδημιούργησεν. 

Ὄρθιον ἔπλασε" μόνον τῶν ζώων τὸν ἄνθρωπον, ἵν᾽ ἐξ αὐτοῦ 
29 LA τ τ 

τοῦ σχήματος εἰδῇς ὅτι ἐχ τῆς ἄνωθεν συγγενείας ἐστὶν ἣ ζωή 
CAL Din ἃς LE PTE 0 ἃ, ἩὔΤ Ὴ 

ἴσου. Τὰ μὲν γὰρ τετράποδα πάντα πρὸς τὴν γὴν βλέπει", χαὶ 
\ \ ΄ Lé 2 , ΔΑ € / \ τ \ 

πρὸς τὴν γαστέρα VÉVEUXEY * ἀνθρώπῳ δὲ ἑτοίμη πρὸς οὐρανὸν À 

ἀνάόλεψις, ὥστε μὴ σχολάζειν γαστρὶ μηδὲ τοῖς ὑπὸ γαστέρα 

πάθεσιν, ἀλλ᾽ ὅλην ἔχειν τὴν δρμὴν πρὸς τὴν ἄνω πορείαν. 
ΕΣ οτὁν Ἂν τὼ 

Ἐπειτα τὴν χεφαλὴν ἐπὶ τῶν ὑψηλοτάτων θεὶς, ἐν αὐτῇ τὰς 

πλείστου ἀξίας τῶν αἰσθήσεων χαθιδρύσατο. ᾿Εχεῖ ὄψις, καὶ 

ἀχοὴ, καὶ γεῦσις, καὶ ὄσφρησις, πᾶσαι ἐγγὺς ἀλλήλων κατῳχκι- 

lures du vice, elle reprend, grâce à la vertu, sa ressemblance avec 

celui qui l’a créée. 

VIII. Après que tu auras contemplé ton âme , observe, si tu le 

veux , la disposition de ton corps, et vois avec admiration quel sé- 

jour digne d’elle le divin architecte a préparé à l'âme douée de rai- 

son. Il ἃ mis l’homme debout , seul de tous les animaux, afin que tu 

voies, d’après ton attitude même, que le souflle qui t’anime n’est 

pas étranger au ciel, Toutes les bêtes ont les regards attachés à la 

terre et la tête penchée vers les parties ies moins nobles de leur être ; 

le regard de l’homme , au contraire, se porte naturellement au fir- 

mament , et au lieu de partager les vils instincts de la brute, il n’as- 

pire qu’à s’élever vers le ciel. De plus, Dieu a placé la tête sur la 

partie la plus haute du corps, et il y a établi le siége des sens les 

plus nobles, C’est là qu’il a mis, et près l’un de l'autre, la vue, 

l’ouie, le goût, l’odorat ; et bien que resserrés dans un si petit espace, 
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ἀποκαθηραμένη τὸ αἴσχος 
ἀπὸ κακίας 9 o 
à ; ΑΝ ἀνατρέχει διὰ ἀρετῆς 
πρὸς τὴν ὁμοίωσιν 

τοῦ χτίσαντος.’ 
VINT. Πρόσεχε, 

εἰ δοχεῖ σοι, 

μετὰ τὴν θεωρίαν τῆς ψυχῆς, 
χαὶ τῇ χατασχευῇ τοῦ σώματος, 

χαὶ θαύμασον 
ὅπως ὁ ἀριστοτέχνης 

ἐδημιούργησεν αὐτὸ 
χαταγώγιον πρέπον 
τῇ ψυχῇ λογικῇ. 
Ἔπλασε τὸν ἄνθρωπον ὄρθιον 
μόνον τῶν ζώων, 
ἵνα εἰδῇς 

ἐκ τοῦ σχήματος αὐτοῦ 

ὅτι ἡ ζωή σου 

ἐστὶν x τῆς συγγενείας ἄνωθεν. 

Πάντα μὲν γὰρ τὰ τετράποδα 
βλέπει πρὸς τὴν γῆν, 

χαὶ νένευχε πρὸς τὴν γαστέρα᾽ 
ἡ δὲ ἀνάδλεψις 
πρὸς οὐρανὸν 
ἑτοίμη ἀνθρώπῳ, 
ὥστε μὴ σχολάζειν 
γαστρὶ, 

μηδὲ τοῖς πάθεσιν 

ὑπὸ γαστέρα, 
ἀλλὰ ἔχειν τὴν ὁρμὴν ὅλην 
πρὸς τὴν πορείαν ἄνω. 

Ἔπειτα θεὶς τὴν χεφαλὴν 
ἐπὶ τῶν ὑψηλοτάτων, 

χαθιδρύσατο ἐν αὐτῇ 
τὰς τῶν αἰσθήσεων. 

ἀξίας πλείστου. 

Ἐχεῖ ὄψις, χαὶ ἀχοὴ, 

καὶ γεῦσις, καὶ ὄσφρησις» 

χατῳχισμέναι 

ὅ9 

s'étant purifiée de la laideur 

qui résulte du vice, 

elle revient par la vertu 

à la ressemblance 

de celui qui l’a créée, 

VIII. Fais-attention, 

si cela semble-bon à toi 
après la contemplation l’âme, 

aussi à la disposition du corps, 

etadmire 

comment l’excellent-artisan ᾿ 

a fait lui 

un lieu-de-séjour convenable 

pour l’âme raisonnable. 

ΤΙ ἃ formé l’homme droit 
seul des animaux, 

afin que tu voies 

d’après l'attitude elle-même 
que la vie de toi 

est (vient) de l’affinité d’en haut. 
Car tous les quadrupèdes (animaux 

regardent vers la terre, 

et sont inclinés vers leur ventre; 

mais l’élévation-du-regard 

vers le ciel 

est prête (facile) pour l’homme, 
de manière à n’avoir-pas-de-loïsir 

pour le (pour s'occuper du) ventre, 

ni pour les (ni des) passions 

sous le (dépendant du) ventre, 
mais à avoir son élan entier 

vers le voyage d’en haut. 

Ensuite ayant placé la tête 

sur Les parties les plus hautes, 

il ἃ assis en elle 

ceux des sens 

dignes du plus grand prix 
Là est la vue , et l’ouie, 

et le goût, οἱ l’odorat, 

établis 
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: Καὶ οὕτως περὶ βραγὺ γωρίον στενογωρούμεναι, οὐδὲν σμεναι. Kat GTEPE POEXU χῶρ χωρούμεναι; 
5 “ , - , Ξ \ , 

ἑχάστη παρεμποδίζει τῇ ἐνεργείᾳ τῆς γείτονος. ᾿Οφϑαλμοὶ μέν 
\ CA Re A TEL \ 2 À [4 θὲ =) - γε τὴν διψηλοτάτην σποπιὰν χατειλήφασιν, ὥστε μηθὲν αὐτοῖς 

τῶν τοῦ σώματος μορίων ἐπιπροσθεῖν, ἀλλὰ μικρᾷ τιν: προδολῇ 
- ΕῚ ὔ € La 2 - Υ̓͂ 55 -Ὁ- \ A 

τῶν ὀφρύων ὑποχαθήμενοι, Ex τῆς ἄνωθεν ἐξοχῆς πρὸς τὸ 

εὐθὲς" ἀποτείνονται. Πάλιν À ἀχοὴ οὐχ ἐπ᾿ εὐθείας ἤνοιχται, 

ἀλλ᾽ ἑλικοειδεῖ τῷ πόρῳ τῶν ἐν τῷ ἀέρι ψόφων ἀντιλαμόάνεται. 
> ! A 9 τ 3 / σ \ 1 \ À λύ 

οφίας χαὶ τοῦτο τῆς ἀνωτάτω, ὥστε τὴν μὲν φωνὴν ἀχωλύτως 

διϊέ ἢ χαὶ μᾶλλον ἐνηχεῖν, περιχλωμένην ταῖς σχολιότησι ἰέναι, ἢ καὶ μᾶλλον ἐνηχεῖν, περιχλωμένην ταῖς σχολιότησι, 
NI AU ὦ »» , , S δύ 

μηδὲν δὲ τῶν ἔξωθεν παρεμπιπτόντων χώλυμα εἶναι δύνασθαι 
ΩΝ “- La ,ὔ 

τῇ αἰσθήσει. Κατάμαθε τῆς γλώττης τὴν φύσιν, ὅπως ἁπαλή 

τέ ἐστι χαὶ εὔστροὉ αἱ πρὸς πᾶσαν χρείαν λόγου τῷ ποιχίλῳ σ ροφος; χαὶ πρὸς πᾶσαν χρείαν λόγου τῷ ποιχίλᾳ 
ἘΣ ν 35 - O5 "NES VS RE τῆς χινήσεως ἐξαρχοῦσα. ᾿Οδόντες, δμοῦ μὲν φωνῆς ὄργανα; 

5 7 4 2 \ LS 4 \ -Ὁ εἶ 
ἰσχυρὰν τῇ γλώττη τὴν ἀντέρεισιν παρεχόμενοι, διμιοὺῦ δὲ καὶ 

aucun de ces sens ne trouble les fonctions des autres. Les yeux oc- 

cupent le point le plus élevé, afin que nulle partie du corps ne 

puisse leur faire obstacle ; protégés par les sourcils, qui forment une 

légère proéminence, ils sont forcés par cette saillie qui les domine 

de regarder droit devant eux. L’oreille à son tour ne présente pas 

une ouverture directe , mais elle recoit par un conduit sinueux 165 

sons qui se trouvent dans l’air : et c’est ce qui prouve encore une ad- 

mirable sagesse, car la voix y pénètre sans obstacle, rendue plus 

sonore mème par les détours contre lesquels elle vient se heurter, et 

aucun accident extérieur ne peut empêcher l'exercice de ce sens. 

Vois combien ta langue est à la fois délicate et souple , répondant 

par la variété de ses mouvements à tous les besoins de la parole, Tes 

dents, organes de la voix, puisqu’elles offrent à la langue un point 

d’appui et une résistance, servent en même temps, les unes à cou- 
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πᾶσα: ἐγγὺς ἀλλήλων. 

Καὶ στενοχωρούμεναι οὕτω 
περὶ χωρίον βραχὺ, 
ἑχάστη παρεμποδίζει οὐδὲν 

τῇ ἐνεργείᾳ τοῦ γείτονος. 
᾿Οφθαλμοὶ μέν γε χατειλήφασι 
τὴν ὑψηλοτάτην σχοπιὰν, 

ὥστε μηθὲν 

τῶν μορίων τοῦ σώματος 
ἐπιπροσθεῖν αὐτοῖς, 

ἀλλὰ ὑποχαθήμενοι 

τινὶ μιχρᾷ προδολῇ τῶν ὀφρύων, 

ἀποτείνονται πρὸς τὸ εὐθὲς 

ἐχ τῆς ἐξοχῆς ἄνωθεν. 

Πάλιν ἡ ἀχοὴ 

οὐχ ἤνοιχται ἐπὶ εὐθείας. 

ἀλλὰ ἀντιλαμδάνεται 

τῷ πόρῳ ἑλιχοειδεῖ 

τῶν ψόφων ἐν τῷ ἀέρι. 

Καὶ τοῦτο σοφίας 
τῆς ἀνωτάτω, 

ὥστε τὴν μὲν φωνὴν 
διϊέναι ἀχωλύτως, 

À χαὶ ἐνηχεῖν μᾶλλον, 
περιχλωμένον ταῖς σχολιότησι, 

μηδὲν δὲ 

τῶν παρεμπιπτόντων ἔξωθεν 
δύνασθαι εἶναι χώλυμα 
τῇ αἰσθήσει. 

Κατάμαθε 

τὴν φύσιν τῆς γλώσσης, 
ὅπως ἐστὶ ἁπαλή τε 

χαὶ εὔστροφος, 
χαὶ ἐξαρχοῦσα 

πρὸς πᾶσαν χρείαν λόγου 

τῷ ποικίλῳ τῆς χινήσεως. 

᾿Οδόντες, 
ὁμοῦ μὲν 

ὄργανα φωνῆς, 

παρεχόμενοι τῇ γλώττῃ 

tous près les uns des autres. 

Et étant resserrés ainsi 

autour de (dans) une place petite, 

chacun ne met obstacle en rien 
à l’action de son voisin. 

Les yeux à la vérité certes ont occupé 

le plus haut point-d’observation, 

de-manière-à-ce-que aucune 

des parties du corps [obstacle), 
courir-au-devant d’eux (ne leur fasse 

mais étant assis-sous 

une petite saillie des sourcils , 

ils sont dirigés vers la ligne droite 

par la proéminence d’en haut (d’au- 

D’autre-part l’ouie [dessus). 
n’est pas ouverte en direction droite, 
mais reçoit 

par le conduit en-spirale 

les sons qui sont dans l'air, 

Aussi ceci est de la sagesse 

celle très-en-haut (très-supérieure), 
de sorte que à la vérité la voix 

traverser sans-empêchement, 

ou même résonner davantage , 

étant brisée par les anfractuosités, 

et aucune 

des choses qui surviennent du dehors 

ne pouvoir être un empêchement 

à la sensation, 

Étudie 

la nature de la langue, 

comment elle est et tendre 
et flexible, 

et suffisant 

pour tout usage de la parole 

par la variété du mouvement. 

Les dents, 

sont en-même-temps à la vérité 

organes de la voix, 

fournissant à la langue 
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τροφῆς ὑπηρέται * οἷ μὲν τέμνοντες αὐτὴν, οἵ δὲ λεαίνοντες. Καὶ 

οὕτω πάντα λογισμῷ ἐπιπορευόμενος τῷ προσήχοντι , καὶ χατα- 

μανθάνων δλκὴν ἀέρος διὰ τοῦ πνεύμονος, τοῦ θερμοῦ φυλαχὴν 
TE -- / ΑΓ ΄, 2 A (4 2 , 
ἐπὶ τῆς χαρδίας,, ὄργανα πέψεως, ὀχετοὺς αἵματος, ἐκ πάντων 

4 \ 2 [αἱ f 7 -Ὁ l4 Ψ' ! τούτων τὴν ἀνεξιχνίαστον σοφίαν τοῦ ποιήσαντός σε κατόψει, 
2 
1: * ὡς ἂν χαὶ αὖτόν σε εἰπεῖν μετὰ τοῦ προφήτου * ᾿Εθαυμαστώθη 

ἣ γνῶσίς σου ἐξ ἐμοῦ. 

Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ, ἵνα προσέχῃς Θεῷ" ᾧ À δόξα καὶ τὸ 
͵ 2 \ 2 nd sk 2 VA 

χράτος εἷς τοὺς αἴωνας τῶν αἰώνων « Αμήν. 

per, les autres ἃ broyer les aliments. Que si tu examines ainsi suc- 

cessivement et au point de vue convenable toutes les parties de ton 

corps , si tu étudies les poumons qui attirent l’air , le cœur qui con- 

serve la chaleur de la vie , les organes de la digestion, les canaux 

où circule le sang, partout tu reconnaîtras l’incompréhensible sagesse 

du créateur, et tu pourras t’écrier avec le prophète : Ta science est 

élevée d’une manière merveilleuse au-dessus de moi. 

Observe-toi donc, afin que tu observes aussi ce Dieu à qui ap- 

partient la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. Aïnsi 

soit-il. 
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τὴν ἀντέρεισιν ἰσχυρὰν ; 

ὁμοῦ δὲ χαὶ 

ὑπηρέται τροφῆς " 

οἱ μὲν τέμνοντες αὐτὴν, 

οἱ δὲ λεαίνοντες. 

Καὶ ἐπιπορευόμενος οὕτω πάντα 

τῷ λογισμῷ προσήχοντι, 
χαὶ χαταμανθάνων 

δ)χὴν ἀέρος διὰ τοῦ πνεύμονος, 

φυλαχὴν τοῦ θερμοῦ 
ἐπὶ τῆς χαρδίας, 

ὄργανα πέψεως, 

ὀχετοὺς αἵματος , 

χατόψει ἐχ πάντων τούτων 
τὴν σοφίαν ἀνεξιχνίαστον 

τοῦ ποιήσαντός σε, 

ὡς ZA σε αὐτὸν 

ἂν εἰπεῖν 
μετὰ τοῦ προφήτου" 
Ἧ γνῶσίς σου 
ἐθαυμαστώθη 
ἐξ ἐμοῦ. 

Πρόσεχε οὖν σεαυτῷ, 
ἵνα προσέχῃς Θεῷ" 
ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος 

εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

Ἀμήν. 

le (un) point-d’appui solide, 

et en-même-temps aussi 

ministres de la nourriture; 

les unes coupant elle, 

les autres /a broyant. 

Et parcourant ainsi toutes choses 

par le raisonnement convenable, 

et examinant 

l'attraction de l’air par le poumon, 

la conservation de la chaleur 

auprès du cœur, 

les organes de ia digestion, 

les conduits du sang, [ses 
tu apercevras d’après toutes ces cho- 

la sagesse incompréhensible 

de celui qui a fait toi, 

de manière que aussi toi-même 

pouvoir dire 

avec le prophète : 

La science de toi [leuse 
s’est-élevée-d’une-manière-merveil- 

au-dessus de moi. 

Fais-attention donc à toi-même, 

afin que tu fasses-attention à Dieu, 

à qui est la gloire et la puissance 

dans les siècles des siècles. 
Ainsi-soit-il. 
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DE L'HOMÉLIE DE SAINT BASILE 

SUR LE PRÉCEPTE : 

OBSERVE-TOI TOI-MÈME. 

Page 4:1. Πρόσεχε σεαυτῷ. Ce sont les premiers mots d’un verset 

du Deutéronome (xv, 9), que saint Basile citera en entier dans le 

cours de ce chapitre : Πρόσεχε σεαυτῷ, μὴ γένηται ῥῆμα χρυπτὸν ἐν 

τῇ χαρδίᾳ σου ἀνόμημα, « prends garde de ne point te laisser sur- 

prendre à une pensée impie. » Seulement saint Basile, comme nous 

le verrons dans la seconde partie du discours, donne une plus grande 

extension à ce précepte, puisqu'il applique non-seulement à la sur- 

veillance que l’homme doit exercer sur ses passions, mais encore à 

la contemplation de sa propre nature, qui l’élève à la pensée de la 

sagesse divine. 

Page 8 : 1. Περιῤῥέοντα. Image tirée d’un vêtement trop ample pour 

celui qui le porte. C’est ainsi que saint Grégoire de Nazianze dit : 

᾿ἘἘσθὴς περισσὴ ai περιῤῥέουσα. 

— 2. Τῶν Μωσέως βίόλων. Les livres écrits par Moïse sont au 

nombre de cinq, et on donne à leur ensemble le nom de Penta- 

teuque (πέντε, τεῦχος). Ces livres sont: la Genèse, qui raconte lhis- 

toire de la création et celle des Israélites jusqu’à la captivité d'Égypte; 

lPExode, qui contient l’histoire de la délivrance des Israélites, de leur 

sortie d'Égypte et de leur séjour dans le désert ; le Lévitique, qui 

renferme les lois relatives au culte divin, dont le soin était confié aux 

Lévites; les Nombres, ou dénombrement et généalogie du peuple 

d'Israël; enfin le Deutéronome, ou seconde loi, qui est la récapitula- 

tion de tous les préceptes donnés aux Israélites par Moïse. 

Page 12 : 1. Ἕως ἂν ἔλθῃ, etc. Saint Paul, 1° Épître aux Corin- 

thiens, ch: 1V, v. 5 : Ἕως ἂν ἔλθῃ ὁ Κύριος, ὃς καὶ φωτίσει τὰ χρυπτὰ 

τοῦ σχότους χαὶ φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν καρδιῶν, « jusqu’à ce que 

le Seigneur vienne ; c’est lui qui portera la lumière dans les ténèbres 
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les plus profondes, et qui découvrira les plus secrètes pensées des 

cœurs. » 
— 2. Ὁ γὰρ ἐμδλέψας, etc. Saint Matthieu, ch. v, v. 28: Πᾶς 6 

βλέπων γυναῖχα πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὐτὴν, ἤδη ἐμοίχευσεν αὐτὴν ἐν 

τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ. 

Page 16 : 1. Ἔν μέσῳ παγίδων διαθαίνεις. Expression tirée de 

l'Ecclésiastique ou Livre de la Sagesse écrit par Sirach, fils de Jé- 

sus, ch. 1x, v. 20 : Ἔν μέσῳ παγίδων διαδαίνεις, χαὶ ἐπὶ ἐπάλξεων πό- 

λεων περιπατεῖς. Ce livre renferme des préceptes moraux et des 

exhortations à la piété et à la vertu. 

Page 18 : 1. Ἵνα own... ἐκ παγίδος. Ce sont les termes mêmes 

employés par Salomon dans le livre des Proverbes, ch. vi, v. 5. 

— 2. ’Erxwvuyoc ὀξυδορχίας. On fait assez généralement venir 

δορχάς de δέρχομαι. M, Boissonade : « La dorcas est le chevreuil, ou le 

daim, ou la gazelle. Les naturalistes philologues n’ont pas, je crois, 

déterminé encore cette synonymie. » 

— 3. ᾿Εζωγρημένος.... θέλημα. Ces mots sont empruntés littéra- 

lement à la deuxième épître de saint Paul à Timothée, ch. 11, v. 26. 

— 4. Ἄλλο γάρ ἐσμεν ἡμεῖς αὐτοί etc. C’est le développement de 

la pensée que nous avons vue dans l’Homélie de saint Basile aux jeu- 

nes gens sur la lecture des auteurs profanes, ch. 1x : Οὐ τὸ ὁρώμενόν 

ἐστιν 6 ἄνθρωπος. Cette pensée est tirée du Phédon de Platon. 

Page 22 : 1. Ἐπιθυμεῖ ñ σὰρξ:... ἀλλήλοις ἀντίχειται. Ce sont les 

propres paroles de saint Paul dans son épître aux Galates, ch. v, v. 17. 

Page 26: 1. Ὁ ἰατρὸς τῶν ψυχῶν uv, 6 λόγος. Saint Basile se 
rappelle sans doute le vers d'Eschyle, Prométhée, 386 : ᾿Οργῆς 

γοσούσης εἰσὶν ἰατροὶ λόγοι. Il dit encore ailleurs, dans sa xxix° lettre: 

Τίς γὰρ ἂν καὶ λόγος εὑρεθείη τοσαύτης συμφορᾶς ἰατρός; et dans son 

v° discours, ch. 1x : Εἰ δὲ λύπης ἰατρός ἐστιν ὁ λογισμός. Seulement, 

dans le passage que nous avons sous les yeux, ὁ λόγος doit s’enten- 

dre de l’Écriture sainte, du Verbe. 
Page 28 : 1. Ἔν γὰρ τῇ μεγάλῃ, etc. Saint Paul dit dans sa deuxième 

épitre à Timothée, ch. x1, v. 20 : Ἔν μεγάλῃ οἰχίᾳ οὐχ ἔστι μόνον 

σκεύη χρυσᾶ HA ἀργυρᾶ, ἀλλὰ καὶ ξύλινα χαὶ ὀστράχινα. 
— 2. Ὁ οἶχος... Θεοῦ ζῶντος. Ces paroles sont tirées de saint 

Paul, °° Épiître à Timothée, ch. tn 

— 3. Ἰδοὺ ἐγὼ... παντὸς ὄρου:. Ces paroles sont tirées du livre 

de Jérémie, ch. xvi, v. 16. 

Page 30 : 1. Τὰ διαθήματά pou κατεύθυνον. Psaume cxvin, v. 133. 
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Τὰ διαθήματά pou χατεύθυνον χατὰ τὸ λόγιόν σου, καὶ μὴ κατα- 

χυριευσάτω μου πᾶσα ἀνομία. « Conduisez mes pas selon votre pa- 

role, et faites que nulle injustice ne me domine. » 

— 2. δῷ βασιλικῇ πορεύου, marche dans la route royale, e’est- 

à-dire suis le grand chemin, ne dévie ni à droite ni à gauche, tiens- 

toi dans un juste milieu. C’est la doctrine d’Aristote, reproduite par 

Horace, Épîtres, 1, xvi, 9: 

Virtus est medium vitiorum et utrinque reductum. 

Et ailleurs, Satires, 1, 1, 106: 

Est modus in rebus, sunt certi denique fines, 

Quos ultra citraque nequit consistére rectum, 

Saint Grégoire de Nazianze dit dans son XLII- discours, ch. xw : 
Αὐτοὶ δὲ τὴν μέσην βαδίζοντες χαὶ βασιλιχὴν, ἐν ᾧ (ce milieu) καὶ 
τὸ τῶν ἀρετῶν ἕστηχεν, ὡς δοχεῖ τοῖς ταῦτα δεινοῖς, πιστεύομεν εἰς 

Πατέρα, καὶ Υἱὸν, χαὶ Πνεῦμα ἅγιον, ὁμοούσιά τε χαὶ ὁμόδοξα. 

— 8. Τὸν θεμέλιον χαταθαλλέσθω, etc. Saint Paul, 17° Épître aux 

Corinthiens, ch. 111, v. 10-13 : Κατὰ τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ τὴν δο- 

θεῖσάν μοι, ὡς σοφὸς ἀρχιτέχτων θεμέλιον ἔθηχα, ἄλλος δὲ ἐποιχοδομεῖ. 

Ἕχαστος δὲ βλεπέτω πῶς ἐποιχοδομεῖ. Θεμέλιον γὰρ ἄλλον οὐδεὶς 

δύναται θεῖναι παρὰ τὸν χείμενον, ὅς ἐστιν Χριστὸς Ἰησοῦς. Εἰ δέ τις 

ἐποιχοδομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον τοῦτον χρυσὸν, ἄργυρον, λίθους τιμίους, 

ξύλα, χόρτον, καλάμην, ἑχάστου φανερὸν τὸ ἔργον γενήσεται. « Pour 

moi, selon la grâce que Dieu m’a donnée, j’ai jeté le fondement comme 

fait un sage architecte; un autre bâtit dessus, mais que chacun prenne 

garde comment il bâtit sur ce fondement. Car personne ne peut poser 

d'autre fondement que celui qui a été posé; et ce fondement c’est 

Jésus-Christ. Si l’on élève sur ce fondement un édifice or, d’argent, 

de pierres précieuses, de bois, de foin, de paille, l’œuvre de chacun 

paraîtra enfin. » 

— 4. Ὁ ποιμήν. Le nominatif est mis ici pour le vocatif. 

— 5. Συγχαχοπάθησον τῷ εὐαγγελίῳ. Ces mots sont tirés de saint 

Paul, II° Épître à Timothée, ch. 1, v. 8. 
— 6. Στρατεύου τὴν χαλὴν στρατείαν. re Épître à Timothée, 

ch. 1, v. 18. Les phrases qui suivent contiennent aussi des expres- 

sions tirées de l’Épitre de saint Paul aux Éphésiens, vi, 1i; de sa 

Ie Épitre à Timothée, n, 4, 5 ; de son Épitre aux Philippiens, ln, 13; 
enfin de sa 1° Epitre aux Corinthiens, 1x, 24. 
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Page 32 : 1. Τὰ χαίρια (sous-ent. μέρη) désigne les parties du corps 

où toute blessure est mortelle , les organes essentiels, On dit χαιρίαν 

πληγὴν λαθεῖν ou χαιρίαν πληγὴν τύπτεσθαι, recevoir un coup mortel. 
Page 34 : 1. "Eco. Cet impératif de forme moyenne est très-souvent 

employé par les Pères de l'Église au lieu de ἴσθι, qui pourrait se 

confondre avec l'impératif de οἶδα, savoir. 

— 3. Tuyéy est un de ces quelques participes neutres qui s’em- 

ploient d’une manière absolue : δέον, quand il faut, tandis qu’il 

faudrait; ἐξόν, quand il est possible, quand on pourrait, quand on 

aurait pu; δόξαν, alors qu’il aurait paru bon; τυχόν,, si cela se 

rencontre, par hasard, peut-être. 

Page 38 : 1. Τὸν νομοθέτην. Ce législateur est Moïse, 

— 2. Τὸ μέν, etc. Saint Matthieu, ch. vu, v. 3: «Pourquoi vois- 

tu une paille dans l’œil de ton frère, toi qui ne vois pas une poutre 

dans le tien?» La Fontaine: 

Lynx envers nos pareils et taupes envers nous, 

— 3. Τὸν Φαρισαῖον. Sur le Pharisien et le publicain, voy. l’Évan- 
gile selon saint Luc, ch. xvur, v. 10-14. Les Pharisiens, secte juive, 

affectaient une austérité de principes qui n’était qu’hypocrisie, 

Page 42 :1. Πλούτῳ χομᾷς. Κομᾷς est une métaphore tirée de 
lhomme qui laisse croître sa chevelure avec complaisance, et en 

quelque sorte avec fierté. 

— 2. Ὅτι γῆ εἶ, καὶ εἰς γῆν ἀπελεύσῃ. Ce sont les paroles que 

Dieu adresse à Adam en le bannissant du paradis terrestre. Voy. Ge- 

nèse, ch. 1, v. 19. 

— 3. Ποῦ οἱ τὰς πολιτιχάς, etc. On peut comparer à ce passage, 

pour le mouvement oratoire, le début de l’'Homélie de saint Jean 
Chrysostome sur la disgrâce d’'Eutrope. 

— 4. Ἱπποτρόφοι. Les riches élevaient des chevaux pour disputer 

les prix dans les jeux publics. 

Page 44 : 1. Πτωχὸς γὰρ οὐχ ὑφίσταται ἀπειλήν. Proverbes, ch.xm, 

v. 8. — Φησίν ἃ pour sujet l’auteur des Proverbes, Salomon, 

— 2. Εὐθυμίαν τὴν ἀνωτάτω. L’adverbe est mis ici pour l’ad- 

jectif : c’est ainsi que nous avons vu au chapitre précédent τῆς ἄγαν 

ἀνοίας. 

Page 48 : 1. Πνεύματος ἁγίου διανομή. Saint Paul, dans son Épitre 
aux Hébreux , ch. 11, v. 4, dit de même : Πνεύματος ἁγίου μερισμοί, 

la distribution des grâces du Saint-Esprit. 
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Page 50 : 1. Ὥσπερ τινὰ πῶλον. Cette comparaison est empruntée 
au Phèdre de Platon. 

Page 52 : 1. Τοῖς δέ se rapporte aux passions; car le pluriel neutre 

πάθη est implicitement compris dans l'adjectif παθητιχόν. 

Page δέ : 1. Μιχρῷ τινι χόσμῳ. Platon, dans le Philèbe, développe 
cette pensée, que l’homme est un abrégé du monde. 

— 2. Προηγουμένην, principale. Nous avons déjà vu plusieurs 

fois cette expression, qui est familière aux Pères de l’Église. 

Page 58 : 1. Ὁ ἀριστοτέχνης. Ce mot, dont les Pères de l’Église 
grecque se servent si fréquemment pour désigner le Dieu créateur, a 

été employé pour la première fois dans ce sens par Pindare. ; 

— 2. Ὄρθιον ἔπλασε, etc. On peut rapprocher le développe- 

ment qui va suivre de divers passages des auteurs profanes : Xéno- 

phon, Entretiens mémorables, liv. 1, ch. 1v; Cicéron, De naturd 

Deorum, liv. II, ch. vi et suiv. On connaît Les vers d’Ovide: 

Os homini sublime dedit cxlumque tueri 

Jussit, et erectos ad sidera tollere vultus, etc. 

— 3. Τὰ μὲν γὰρ τετράποδα.... βλέπει. Salluste, Conjuration de 

Catilina, ch. 1: Pecora natura prona et ventri obedientia finxit. 

Page 60 : 1. Εὐθές n’est pas d’une bonne grécité; on ne le trouve 

que dans la Bible, où il est le neutre de l’adjectif εὐθήῆς pour εὐθύς. 

Page 62 : 1. Τοῦ προφήτου. David. — Ἐθαυμαστώθη à γνῶσίς σου 

ἐξ ἐμοῦ. Ces paroles sont tirées du psaume ΟΧΧΧΥΙΙ, v. 6. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT BASILE 

CONTRE LES USURIERS. 

On rapproche ordinairement l’une de l’autre les deux homélies 

de saint Basile et de saint Grégoire de Nysse contre l’usure, non 

pas pour établir un parallèle entre les deux orateurs, mais parce 

que chacun d’eux a traité plus spécialement un côté de cette ques- 

tion importante. Saint Basile s'adresse surtout aux emprunteurs, 

et saint Grégoire aux usuriers : l’un montre à quel excès de mal- 

heurs on se voue dès qu’on emprunte; l’autre peint les tourments 

de l’usurier dans cette vie et annonce les châtiments qui lui sont 

réservés dans l’autre. 

L’usure était une des plaies les plus profondes de la société an- 

cienne, et le christianisme essaya vainement de la guérir. Chez les 

Romains comme chez les Grecs, l’argent se prétait au mois et jamais 

à l’année : le retour fréquent des échéances était une gêne pour l’em- 

prunteur, qui devail déjà payer des intérêts avant même d’avoir pu 

faire valoir l'argent; mais il permettait au préteur d’exiger un inté- 

rêt plus élevé, car cet intérêt , fractionné en douze payements, pa- 

raissait moins jourd que s’il eût fallu verser la méme somme tout 

d’un coup, même au bout d’une année. Aussi le taux de l’argent 

variait selon que les besoins de l’emprunteur étaient plus pressants 

ou que le prêteur était plus avide ; en général, il était exorbitant. 

Non-seulement les biens de l’emprunteur, mais sa liberté, la liberté 

de sa femme, celle de ses enfants, répondaient de sa dette : si le dé- 

biteur mourait insolvable, le créancier pouvait faire vendre les 

enfants, Au moment où parut le christianisme, l’usure avait fait d'é- 

1 
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normes progrès : le mal était incurable ; le remède proposé fut xio- 

lent. Les livres de l’Ancien Testament sont remplis de sentences 

contre l'usure; l'Évangile la condamne d’une manière tout aussi 

formelle. Appuyés sur la parole divine et sur les sentiments d’huma- 

nité et de charité, les Pères de l’Église proclamèrent impie quicon- 

que, prétant à un frère, exigeait de lui une redevance quelconque, 

soit en nature, soit en argent, et ils engagèrent contre l’usure une 

lutte ardente et implacable. 

La veille du jour où saint Basile prononca son homélie, il avait 

expliqué aux fidèles le sens des paroles du psaume xiv; mais, 

pressé par l'heure, il avait dû ajourner l’explication des deux der- 

niers versets. David, dans ce psaume, fait le portrait du juste, et il 

termine ainsi : «a ΠῚ ne donne point son argent à usure, et ne recoit 

point de présents pour opprimer l’innocent. Quiconque pratique ces 

choses ne sera point ébranlé dans toute l'éternité. » 

Il faut rapprocher de cette homélie celle de saint Grégoire de 

Nysse contre les usuriers. On lira également avec fruit le traité de 

Plutarque Devitando ære alieno: 

I. La loi divine interdit toute espèce d’usure dela:manière laplus 

formelle. Inhumanité du prêteur; au lieu d’aider le pauvre de sa 

bourse, comme l’Écriture le lui commande, il lui rend plus pesant 

encore le joug de la pauvreté. 

I, Humiliations et tourments du débiteur. Emprunter, ce n’est 

pas se débarrasser de la pauvreté; après un court moment de bien- 

être , elle se fait sentir de nouveau, plus vive, plus pressante, et 

désormais sans espoir. 

ΠῚ. C’est folie d'emprunter quand on est riche, c’est folie. encore 

d'emprunter quand on est pauvre. Le pauvre qui devient. débi- 

teur perd son insouciance et sa gaieté; il n’a plus qu'une pensée, 

c’est qu’il doit, qu’il faudra rendre, et que les intérêts:s’accumulent 

avec une effrayante rapidité. 

IV. Mais le pauvre trouve rarement à emprunter, parce: que: le 

riche ἃ peu de confiance en lui. Ceux qui empruntent, ce-sont. des 

hommes adonnés au luxe ou esclaves des caprices de leurs femmes, 
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Combien d’entre eux se donnent enfin la mort pour sortir d’une 

situation désespérée! Combien d’enfants payent de leur liberté les 

dettes contractées par leurs pères! 

Y. Ces conseils que saint Basile ἃ cru devoir adresser aux pauvres 

eussent été inutiles sans l’inhumanité des riches, qui se refusent à 

suivre le précepte de l'Écriture, et qui, ne voulant point accepter 

Dieu pour débiteur, pressurent le malheureux et lui rendent la vie 

insupportable, en même temps qu’ils exposent eux-mêmes le salut 

de leur âme. 



TOY METAAOY PBASIAEIOY 
OMIAIA 

ΕΙΣ MEPOS TESSAPESKAIAEKATOY ΨΑΛΜΟΥ͂ 

KAI 

ΚΑΤᾺ TON TOKIZONTQON!. 

\ “ 

I. Χθὲς, εἰς τὸν τεσσαρεσχαιδέχατον Vaud ὑμῖν δια- 

< 4 14 , A A , -Ὡ λό τς ὡς ne ἢ ον = λεγόμενοι, ἐξικέσθαι πρὸς τὸ πέρας τοῦ λόγου ὑπὸ τῆς ὥρας 
es / L4 

οὐκ ἐπετράπημεν. Nüv δὲ ἥκομεν εὐγνώμονες ὀφειλέται τὰ 
- S D » \ À 4 χρέα τῶν ἐλλειφθέντων ὑμῖν ἀποτιννύντες. "ἔστι δὲ τὸ λειπό- 

τω . \ \ Κ΄, 

μενον βραχὺ μὲν τὸ ἀχοῦσαι, ὥστε οὑτῳσὶ δόξαι, χαὶ ἴσως 

τοὺς πολλοὺς ὑμῶν χαὶ παρέλαθεν, ὡς μηδὲ παραλελεῖφθαί τι 
= = - / A \ τ ῃ 

τοῦ Wahuod νομισθῆναι. Μεγάλην μέντοι πρὸς τὰ τοῦ βίου 
» , 

πράγματα δύναμιν ἔχειν τὴν βραχεῖαν ταύτην λέξιν χατα- 
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μαθόντες, οὐκ ᾧηθημεν δεῖν παρεῖναι TO ἐχ τῆς ÉSETAGEU 

χρήσιμον. 

I. Hier je m’entretenais avec vous sur le quatorzième psaume, et 

l'heure ne m’a point permis d’aller jusqu’à la fin de mon discours. Je 

viens aujourd’hui, débiteur empressé, payer la dette que j’ai laissée 

derrière moi. Le verset 41] reste est court, si l’on en juge par l’o- 

reille; peut-être même la plupart d’entre vous ne se sont point 

aperçus de mon omission, et ont pensé que je n’avais rien oublié 

dans le psaume. Cependant, comme je suis convaincu que cette 

courte sentence est d’un grand poids pour la conduite de la vie, j'ai 

cru ne devoir point négliger un si utile examen. 



SAINT BASILE LE GRAND. 

HOMÉLIE 

SUR UNE PARTIE DU QUATORZIÈME PSAUME 

ET 

CONTRE CEUX QUI FONT L’USURE. 

I. Χθὲς, 
διαλεγόμενοι ὑμῖν 
εἰς τὸν Ῥαλμὸν 

τεσσσαρεσχαιδέχατον, 
οὐχ ἐπετράπημεν 
ὑπὸ τῆς ὥρας 

ἐξικέσθαι: πρὸς τὸ πέρας 
τοῦ λόγου. 
Νὺν δὲ ἥχομεν 

ὀφειλέται: εὐγνώμονες 
ἀποτιννύντες ὑμῖν τὰ χρέα 

τῶν ἐλλειφθέντων. 
Τὸ δὲ λειπόμενον 
βραχὺ μὲν τὸ ἀκοῦσαι, 
ὥστε δόξαι οὑτωσὶ, 

χαὶ ἴσως χαὶ 
παρέλαθε 

τοὺς πολλοὺς ὑμῶν, 

ὡς μηδὲ νομισθῆναι 

τὶ τοῦ Ξαλμοῦ 
παραλελεῖφθαι. 
Καταμαθόντες μέντοι 

ταύτην τὴν λέξιν βραχεῖαν 

ἔχειν μεγάλην δύναμιν 

πρὸς τὰ πράγματα τοῦ βίου, 

οὐχ φήθημεν 

δεῖν παρεῖναι τὸ χρήσιμον 
ἐκ τῆς ἐξετάσεως. 

1. Hier, 

nous entretenant-avec vous 

sur le Psaume 

quatorzième, 

nous n’avons pas recu-permission 

par l’heure 

d'arriver au terme 

du discours. 

Mais maintenant nous sommes venus 

débiteurs de-bonne-volonté 

payant à vous les dettes 

des choses laissées-en-arrière. 

Or la chose qui est laissée 
est brève à la vérité quantà entendre, 

de-manière que paraître ainsi (en ap- 

et peut-être même [parence), 

elle ἃ échappé 

à la plupart de vous, [cru 

de sorte que ne pas même avoir été 

quelque chose du Psaume 

avoir été laissé de côté. 

Toutefois ayant reconnu 

ce texte court 

avoir une grande force 

pour les affaires de la vie, 

nous n'avons pas cru 

falloir omettre l’utilité 

résultant de l'examen. 
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ὙὙπογράφων τῷ λόγῳ τὸν τέλειον ὃ προφήτης, τὸν τῆς 

ἀσαλεύτου ζωῆς ἐπιθήσεσθαι μέλλοντα, ἐν τοῖς ἀνδραγαθή-- 

μασιν ἀπηρίθμησε τὸ ἀργύριον αὐτοῦ ἐπὶ τόχῳ μὴ δοῦναι. 

Πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς διαδέδληται À ἁμαρτία αὕτη. Ὅ τε γὰρ 

᾿Ιεζεχιὴλ᾽ ἐν τοῖς μεγίστοις τῶν χαχῶν τίθεται τόκον “λαβεῖν 

χαὶ πλεονασμόν " χαὶ ὃ νόμος διαῤῥήδην ἀπαγορεύει " Οὐχ 

ἐχτοχιεῖς τῷ ἀδελφῷ σου χαὶ τῷ πλησίον σου". Καὶ πάλιν 

φησι" Δόλος ἐπὶ δόλῳ, χαὶ τόχος ἐπὶ τόχῳ". Καὶ περὶ πόλεως 

δὲ τῆς ἐν πλήθει χαχῶν εὐθηνουμένης ὃ Ψαλμὸς τί φησιν; 

Οὐχ ἐξέλιπεν ἐχ τῶν πλατειῶν αὐτῆς τόχος χαὶ δόλοςδ, Καὶ νῦν 

χαραχτηριστιχὸν τῆς χατὰ τὸν ἄνθρωπον τελειώσεως τὸ αὐτὸ 

τοῦτο παρείληφεν δ' προφήτης λέγων * Τὸ ἀργύριον αὐτοῦ οὐχ 

ἔδωχεν ἐπὶ τόχῳ. 

Τῷ ὄντι γὰρ ἀπανθρωπίας ὑπερδολὴν ἔχει, τὸν μὲν 
2 El Fr J'ANir ΕΣ - , 2 , τῶν ἀναγχαίων ἐνδεῶς ἔχοντα ζητεῖν δάνεισμα εἰς παραμυθίαν 

Le prophète, traçant le portrait de l’homme parfait , de celui qui 

doit entrer dans la vie exempte d’orages, met au nombre de ses 

grandes qualités qu’il ne donne point son argent à usure. Le péché 

de l’usure est blâmé en plus d’un endroit des saintes Écritures. Ézé- 

chiel compte parmilles fautes les plus graves de recevoir un profit et 

un intérêt illégitime. La divine loi dit expressément : « Tu ne pré- 

teras point à usure à ton frère ni à ton prochain. » Elle dit encore : 

« Tromperie sur tromperie et usure sur usure. » Que dit aussi le 

Psalmiste de cette cité toute remplie de vices? « Il n’y a qu’usure et 

que tromperie dans ses places publiques. » Enfin, énumérant les ca- 

ractères de la perfection où peut atteindre l’homme, le prophète 

ajoute encore : « 1] ne donne point son argent à usure. » 

C’est en effet le comble de l’inhumanité, quand celui qui manque 

du nécessaire cherche à emprunter pour adoucir ses besoins, que 
: 
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Ὁ προφήτης 
ὑπογράφων τῷ λόγῳ 
τὸν τέλειον, 

τὸν μέλλοντα ἐπιθήσεσθαι 

τῆς ζωῆς ἀσαλεύτου, 

ἀπηρίθμιησεν 

ἐν τοῖς ἀνδραγαθήμασι 

τὸ μὴ δοῦναι ἐπὶ τόχῳ 
τὸ ἀργύριον αὐτοῦ. 
Αὕτη ἣ ἁμαρτία διαδέόληται 

πολλαχοῦ τῆς Γραφῆς. 

Ὅ τε γὰρ Ἰεζεχιὴλ 
τίθεται ἐν τοῖς μεγίστοις 

τῶν χαχῶν 

λαθεῖν τόχον Lai πλεονασμόν" 

χαὶ ὁ νόμος 
ἀπαγορεύει διαῤῥήδην" 

Οὐχ ἐχτοχιεῖς 
τῷ ἀδελφῷ σου 
χαὶ τῷ πλησίον σου. 

Καί φησι πάλιν" 
Δόλος ἐπὶ δόλῳ, 

χαὶ τόχος ἐπὶ τόχῳ. 

Καὶ τί δέ φησιν ὁ Ψαλμὸς 
περὶ πόλεως τῆς εὐθηνουμένης 

ἐν πλήθει χαχῶν 3 

Τόχος χαὶ δόλος 

οὐχ ἐξέλιπεν 

ἐκ τῶν πλατειῶν αὐτῆς. 

Καὶ νῦν ὁ προφήτης παρείληφε 
χαραχτηριστιχὸν 
τῆς τελειώσεως 

χατὰ τὸν ἄνθρωπον 
τοῦτο τὸ αὐτὸ, λέγων" 

Οὐχ ἔδωχεν ἐπὶ τόχῳ 
τὸ ἀργύριον αὐτοῦ. 
Τῷ ὄντι γὰρ 

ἔχει ὑπερδολὴν ἀπανθρωπίας, 
τὸν μὲν ἔχοντα ἐνδεῶς 
τῶν ἀναγχαίων 

Le prophète 

esquissant dans son discours 
l'homme parfait, 

celui devant entrer 

dans la vie sans-agitation, 

a énuméré 

dans les actions-vertueuses 

le ne pas avoir donné à intérêt 

Pargent de lui. 

Ce péché a été blâmé 

en-plusieurs-endroits de l'Écriture. 
Car et Ézéchiel 
place parmi les plus grands 

des vices 

d’avoir recu intérêt et usure ; 

et la loi 

interdit expressément : 

Tu ne préteras-pas-à-intérêt 

au frère de toi 

et à celui auprès (au prochain) de toi. 

Et elle dit de nouveau : 

Tromperie sur tromperie, 

et intérêt sur intérêt. 

Et quoi donc dit le Psaume 

sur une ville, celle qui est-féconde 

dans une multitude de vices? 

L’usure et la tromperie 

n’est pas restée-absente 

des places d’elle. 

Et maintenant le prophète a adopté 

comme marque caractéristique 

de la perfection 

selon l’homme 

cette même chose, disant: 

ΤΙ n’a pas donné à intérêt 

l’argent de lui. 

Car en réalité [nité, 
cela a (contient) un excès d’inhuma- 

celui qui est au-dépourvu 
des choses nécessaires 
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τοῦ βίου, τὸν δὲ un ἀρχεῖσθαι τῷ χεφαλαίῳ, ἀλλ᾽ ἐπινοεῖν Ex 

CU - -Ὁ ,ὔ - # 

τῶν συμφορῶν τοῦ πένητος προσόδους ἑαυτῷ χαὶ εὐπορίας 

5 , -Ὁ- - ͵ 

συνάγειν. Ὃ μὲν οὖν Κύριος ἐναργῶς ἡμῖν διετάξατο λέγων * 

Καὶ τὸν θέλοντα ἀπὸ σοῦ δανείσασθαι μὴ ἀποστραφῇς" “ 6 δὲ 

ἈΝ NO ΑΙ παν Ji À “ ὃ , φιλάργυρος, δρῶν ὑπὸ τῆς ἀνάγχης ἄνδρα χαταχαμπτόμενον 

A -- LA € , LA τὶ 1,2 3 1 | 

πρὸ τῶν γονάτων ἱχετεύοντα, τί OÙ ποιοῦντα ταπεινὸν, τί OÙ 

/ ” DL = , , 

φθεγγόμενον, οὐχ ἐλεεῖ παρ᾽ ἀξίαν πράττοντα “ οὗ λογίζεται 

\ 4e 2 » N/N “ ς , 2 ᾽ J \ 
τὴν φύσιν, οὖχ ἐνδίδωσι ταῖς ἵχεσιαις, ἀλλ᾽ ἄχκαμπτος χαὶ 

ΕῚ , («4 = " NE A ἊΝ 2 4 

ἀμείλικτος ἕστηχεν, οὐ ταῖς δεήσεσιν εἴχων, OÙ δάχρυσιν 

, > , - ΄ ΕΣ 7, \ , ἐπιχλώμενος, ἐπιμένων τῇ ἀρνήσει, ἐξομνύμενος χαὶ ἐπαρώ- 

ε “- - - “- , \ 

μένος ἑαυτῷ, ἢ μὴν" ἀπορεῖν παντελῶς χρημάτων, χαὶ περι- 

= 3 εἰ “- , a 4 σχοπεῖν χαὶ αὐτὸς εἴ τινα εὕροι τῶν δανειζόντων, καὶ πιστού-- 

le riche, au lieu de se contenter du capital, songe encore ἃ se faire 

des malheurs du pauvre une source de profits et de revenus. Le Sei- 

gneur nous a donné ce commandement exprès : « Ne repoussez point 

celui qui veut emprunter de vous; » mais l’avare, à la vue de cet 

homme que la nécessité courbe à ses genoux, qui le supplie et des- 

cend aux plus humbles prières, n’a point pitié d’un malheur immé- 

rité ; il ne tient nul compte de la nature, il ne cède point aux sup- 

plications, mais il reste inflexible et inébranlable, sourd à la prière, 

insensible aux larmes, obstiné dans son refus, jurant avec impréca- 

tion qu’il est tout à fait dépourvu d’argent, qu’il cherche lui-même 

s’il ne trouverait point quelqu'un qui lui prêtât, faisant croire enfin 

| ETIR 
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ζητεῖν δάνεισμα 

εἰς παραμυθίαν 

τοῦ βίου, 
τὸν δὲ 
μὴ ἀρκεῖσθαι τῷ χεφαλαίῳ, 

ἀλλὰ ἐπινοεῖν 
συνάγειν ἑαυτῷ 

προσόδους χαὶ εὐπορίας 

ἐχ τῶν συμφορῶν τοῦ πένητος. 

Ὁ μὲν οὖν Κύριος 
διετάξατο ἡμῖν ἐναργῶς λέγων" 
Καὶ μὴ ἀποστραφῇς [σοῦ" 
τὸν θέλοντα δανείσασθαι ἀπὸ 

ὃ δὲ φιλάργυρος, 

ὁρῶν ἄνδρα 

χαταχχυπτόμενον 

ὑπὸ τῆς ἀνάγχης 

πρὸ τῶν γονάτων 

ἱχετεύοντα. 

τί ταπεινὸν οὐ ποιοῦντα, 
τί οὐ φθεγγόμενον, 

οὐχ ἐλεεῖ 

πράττοντα 

παρὰ ἀξίαν" 

οὗ λογίζεται τὴν φύσιν, 
οὐχ ἐνδίδωσι ταῖς ἱχεσίαις, 

ἀλλὰ ἕστηχεν ἄγαμπτος 

χαὶ ἀμείλικτος, 

οὐχ εἴχων ταῖς δεήσεσιν, 

οὐχ ἐπιχλώμενος δάχρυσιν, 
ἐπιμένων τῇ ἀρνήσει, 
ἐξουνύμενος 

καὶ ἐπαρώμενος ἑαυτῷ 

ἢ μὴν 
ἀπορεῖν χρημάτων 
παντελῶς, 

χαὶ περισχοπεῖν χαὶ αὐτὸς 

εἰ εὕροι τινὰ 
τῶν δανειζόντων, 

χαὶ πιστούμενος τὸ ψεῦδος 

9 

chercher un emprunt 

pour consolation (adoucissement)} 

de sa vie, 

et l’autre 
ne pas se contenter du capital, 

mais songer 

à rassembler pour lui-même 

des revenus et des ressources 

des malheurs du pauvre. 

Le Seigneur donc [sant: 

a ordonné à nous clairement en di- 

Et ne te détourne pas 
de celui qui veut emprunter de toi; 

mais celui qui-aime-l’argent, 

voyant un homme 

courbé 

par la nécessité 

devant ses genoux 

suppliant, 

quoi d’humble ne faisant pas, 

quoi ne disant pas, 

n’a-pas-pitié de lui 

étant-dans-une-posilion [pas); 

contre son mérite (qu'il ne mérite 

il ne tient-pas-compte de la nature, 

il ne cède pas aux supplications, 

mais il se tient inflexible 

et intraitable, 

ne cédant pas aux prières, 

n'étant pas amolli par les larmes, 

persistant dans son refus, 

niant-par-serment [lui-méme, 

et faisant-des-imprécations-contre 

certes en vérité 

être-dépourvu de fonds 

absolument, [même 

et examiner-de-tous-côtés aussi lui- 

s’il trouverait quelqu'un 

de ceux qui prêtent, 

et étant eru en son mensonge 
1, 
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x ! ῸΝ ὃ \ “ο΄ d δ \ V4 -- 

μενος τὸ ψεῦδος διὰ τῶν ὅρχων, χαχὸν παρεμπόρευμα τῆς 

LA 3 μν \ a 

ἀπανθρωπίας τὴν ἐπιορκίαν προσχτώμενος.  Eterduv δὲ ὃ ζητῶν 

"-Ὁ La 

τὸ δάνειον τόχων μνησθῇ, χαὶ ὑποθήκας ὀνομάσῃ, τότε χατα- 

A \ el ω n/ f \ LA λί βαλὼν τὴν ὀφρῦν προσεμειδίασε, χαί που χαὶ πατρῴας φιλίας 

ἀνεμνήσθη, χαὶ συνήθη εἰπε χαὶ φίλον " χαὶ, ᾿ΟΨόμεθα, φησὶν, 

= al εἴ πού τί ἐστιν ἡμῖν ἀποχείμενον ἀργύριον. Ἔστι δὲ παρα- 

- \ , 7 " χκαταθήχη φίλου ἀνδρὸς ἐπ᾽ ἐργασία παραθεμένου ἡμῖν. 

- - - \ / d = 

᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνος μὲν βαρεῖς ἐπ᾽ αὐτῷ τοὺς τόχους ὥρισεν" Mes 

CA Ἄ 

δὲ πάντως ἐπανήσομέν τι, χαὶ ἐπ᾽ ἐλάττοσι τοῖς τόχοις δώσομεν. 

"Ὁ Lu Τοιαῦτα χατασχηματιζόμενος, χαὶ τοιούτοις λόγοις ὑποσαίνων 

ANR 14 \ 20) LA > De. = δύ χαὶ δελεάζων τὸν ἄθλιον, γραμματείοις αὐτὸν προσχαταδήσας, 

\ A τ là p Β΄. A \ 5 LA “ω 

χαὶ πρὸς τῇ χαταπονούσῃ πενία ἔτι χαὶ τὴν ἐλευθερίαν τοῦ 

ἀνδρὸς προσαφελόμενος ᾧχετο. “Ο γὰρ τόχοις ἑαυτὸν ὑπεύθυνον 

à son mensonge à force de serments, et retirant de son inhumanité un 

funeste profit, le parjure. Mais une fois que l’emprunteur a parlé 

d'intérêts et de garanties, alors son front se déride, il sourit, il se 

souvient de quelque liaison de famille, il l’appelle son camarade et 

son ami: « Nous verrons, ajoute-t-il, si nous n’avons pas quelque 

argent de côté. Nous avons bien une somme qu’un ami nous a confiée 

pour la faire produire : il est vrai qu’il a fixé des intérêts assez lourds ; 

mais enfin nous rabattrons quelque chose, et nous préterons cet ar- 

gent à un taux moins élevé. » Grâce à ces feintes, à ces discours 

qui charment et flattent le malheureux, l’usurier l’enchaîne par ses 

contrats, et ravit encore la liberté à celui que la misère écrase 

déjà de travail. Car celui qui s’oblige à payer des intérêts et qui 
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διὰ τῶν ὅρχων, par ses serments, 

προσχτώμενος τὴν ἐπιορχίαν acquérant-en-outre le parjure 

χαχὸν παρεμπόρευμα comme mauvais bénéfice 
τῆς ἀπανθρωπίας. - de son inhumanité. 

Ἐπειδὰν δὲ Mais après que 

ὁ ζητῶν τὸ δάνειον celui qui cherche l'emprunt 
μνησθῇ τόχων, a fait-mention d'intérêts, 

χαὶ ὀνομάσῃ ὑποθήχας, ét a nommé des hypothèques, 

τότε χαταθαλὼν τὴν ὀφρῦν alors ayant abaissé son sourcil 

προσεμειδίασε, il a souri, 
χαὶ ἀνεμνήσθη πον et il s’est souvenu peut-être 

χαὶ φιλίας πατρῴας, aussi d’une amitié paternelle, 
vai εἶπε συνηθῇ χαὶ φίλον" et il l’a dit camarade et ami; 
xai, ᾿ψόμεθα, φησὶν, et, Nous verrons, dit-il, 
εἴ πού τι ἀργύριον si peut-être quelque argent 
ἀποχείμενον mis-en-réserve 

ἐστὶν ἡμῖν. est à nous. 

Ἔστι δὲ παραχαταθήχη Or il y a un dépôt 
ἀνδρὸς φίλου d’un homme ami 
παραθεμένου ἡμῖν qui a déposé à nous [tion d'intérêts). 
ἐπὶ ἐργασία. en-vue-d’un travail (d’une produc- 

᾿Αλλὰ ἐχεῖνος μὲν Mais celui-là à la vérité 
ὥρισεν ἐπὶ αὐτῷ a fixé pour lui (pour cet argent) 

τοὺς τόχους βαρεῖς" les intérêts lourds; 
ἡμεῖς δὲ πάντως mais nous de-toute-facon 

ἐπανήσομέν τι, nous relâcherons quelque chose, 

nai δώσομεν et nous le donnerons 

ἐπὶ τοῖς τόχοις ἐλάττοσι. pour les intérêts moindres. 

Κατασχηματιζόμενος τοιαῦτα,  Forgeant de telles choses, 

χαὶ ὑποσαίνων et caressant 
χαὶ δελεάζων τὸν ἄθλιον et amorçant le malheureux 

τοιούτοις λόγοις, par de tels discours, 
προσχαταδήσας αὐτὸν ayant en-outre-lié Jui 

γραμματείοις, par des écrits, 

χαὶ πρὸς τῇ πενίᾳ et outre la pauvreté 

χαταποὺνούσῃ qui l’accable-de-travail 

προσαφελόμενος ayant-enlevé-en-outre 

χαὶ τὴν ἐλευθερίαν τοῦ ἀνδρὸς, aussi la liberté de l'homme, 

ᾧγετο. il est parti. 

Ὃ γὰρ χαταστήσας ἑαυτὸν Car celui qui a établi lui-même 
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LA , 

καταστήσας, ὧν τὴν ἔχτισιν οὐχ ὑφίσταται, δουλείαν αὐθαίρετον 
͵ 

EC διὰ βίου. 

ὥ ΡΥ, \ , - - \ - ALT ε 
Χρήματα, εἶπέ μοι, χαὶ πόρους ἐπιζητεῖς παρὰ τοῦ ἀπόρου; 

Sr LOUE | LEE 2 , 327 1 27! \ \ 
Καὶ εἰ πλουσιώτερόν σε ἀποφαίνειν ἠδύνατο, τί ἐζήτει παρὰ τὰς 

, 3 À / \ 7 ra 
θύρας τὰς σάς; Ent συμμαχίαν ἐλθὼν, πολέμιον εὗρεν. 

_ LA LA 

᾿Αλεξιφάρμαχα περιζητῶν, Dors ἐνέτυχε. Δέον' παρα- 
Ξ τὰ πὰ, Ἐδ ἢ , ΓΝ 

αὐυθεῖσθαι τοῦ ἀνδρὸς τὴν πτωχείαν, σὺ δὲ πολυπλασιάζεις τὴν 
“κ᾿ Load A! 4 σ 

ἔνδειαν, ἐκχαρποῦσθαι ζητῶν τὴν ἔρημον. “Ὥσπερ ἂν εἴ τις 
τὸ \ A / » x > A τ \ € , Η - 
ἰατρὸς, πρὸς χάμνοντας εἰσιὼν, ἀντὶ τοῦ τὴν ὑγείαν αὐτοῖς 
Ξ Ξ δ πΐ \ \ \ , τ , 
ἐπαναγαγεῖν, ὃ δὲ χαὶ τὸ μιχρὸν λείψανον τῆς δυνάμεως προσ-- 

“Ὰ 2 TR LE \ = \ “- 2λθ. >> A 4 
αφέλοιτο * οὕτω χαὶ σὺ τὰς συμφορὰς τῶν ἀλθίων ἀφορμὴν πόρων 

La ce C4 a, ὧν = 2 

rot. Kat ὥσπερ οἵ γεωργοὶ ὄμδρους εὔχονται εἷς πολυπλα-- 
À - ΄ d \ A D τος ΝΣ A 5 / 

σιασμὸν τῶν σπερμάτων, οὕτω χαὶ σὺ ἐνδείας χαὶ ἀπορίας 
- / 2 - d 2 \ \ J , 
ἀνθρώπων ἐπιζητεῖς, ἵνα σοι ἐνεργὰ τὰ χρήματα γένηται. 

sait ne pas pouvoir le faire accepte volontairement une éternelle 

servitude. 

Réponds : Tu veux tirer du pauvre de l’argent et des revenus? 

Eh! s’il était en sa puissance de te faire plus riche, que yenait-i] 

donc demander à ta porte? Il accourait vers un allié, il ἃ rencontré 

un ennemi. Il cherchait le remède, il a trouvé le poison. Tu devais 

adoucir sa pauvreté, et tu doubles sa détresse, toi qui exiges des 

fruits d’une terre déserte. Semblable à un médecin qui, au lieu de 

rendre la santé aux malades, leur ôterait encore le peu de forces 

qui leur reste, tu veux que les infortunes du pauvre soient pour toi 

une source de richesses. Les laboureurs appellent la pluie pour mul- 

tiplier leur semence ; toi, tu n’attends qu’indigence et misère pour 
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ὑπεύθυνον τόχοις, 

ὧν οὐχ ὑφίσταται τὴν ἔχτισιν. 

χατεδέξατο δουλείαν αὐταίρετον 

διὰ βίου. 

Εἰπέ μοι, 

ἐπιζητεῖς χρήματα 

χαὶ πόρους 

παρὰ τοῦ ἀπόρου; 

Καὶ εἰ ἠδύνατο 

ἀποφαίνειν σε πλουσιώτερον, 
τί ἐζήτει 

παρὰ τὰς θύρας τὰς hs; 

Ἐλθὼν ἐπὶ συμμαχίαν 

εὖρε πολέμιον. 

ΠΠεριζητῶν ἀλεξιφάρμακα, 

ἐνέτυχε δηλητηρίοις. 
Δέον παραμυθεῖσθαι. 
τὴν πτωχείαν τοῦ ἀνδρὸς, 

σὺ δὲ πολλαπλασιάζεις 

τὴν ἔνδειαν, 

ζητῶν ἐχχαρποῦσθαι 

τὴν ἔρημον. 

Ὥσπερ ἂν εἴ τις ἰατρὸς, 

εἰσιὼν πρὸς χάμνοντας, 
ἀντὶ τοῦ ἐπαναγαγεῖν αὐτοῖς 

τὴν ὑγείαν, 

ὁ δὲ χαὶ προσαφέλοιτο 
: , , 

τὸ μιχρὸν λείψανον 
τῆς δυνάμεως" 

οὕτω χαὶ σὺ 

ποιῇ τὰς συμφορὰς τῶν ἀθλίων 
ἀφορμὴν πόρων. 
Καὶ ὥσπερ οἱ γεωργοὶ 
εὔχονται ὄμόρους 

εἰς πολυπλασιασμὸν 

τῶν σπερμάτων, 
οὕτω χαὶ σὺ ἐπιζητεῖς 

ἐνδείας 

χαὶ ἀπορίας ἀνθρώπων, 

ἵνα τὰ χρήματα 

assujetti à des intérêts, 

dont il ne supporte pas le payement, 

a accueilli une servitude volontaire 

pendant toute sa vie. 

Dis-moi, 

tu recherches des fonds 

et des ressources 

de-la-part-de celui sans-ressources? 

Et s’il pouvait 

faire-voir (rendre) toi plus riche, 

que cherchait-il 

auprès des portes tiennes ? 

Ayant été vers une alliance, 

il a trouvé un ennemi. [vatifs, 

Cherchant-de-tous-côtés des préser- 

il a rencontré des poisons. 

Quand-il-fallait consoler (adoucir) 

ia pauvreté de l’homme, 

toi au contraire tu multiplies 

son besoin, 
cherchant à recueillir-des-fruits 

de la terre déserte. 

Comme si quelque médecin, [des, 

entrant près de gens qui-sont-mala- 

au lieu de ramener à eux 

la santé, 

lui au contraire enlevait encore 

le petit reste 

de leur force ; 

ainsi aussi toi [reux 

tu te fais des infortunes des malheu- 

un point-de-départ de revenus, 

Et comme les cultivateurs 

souhaitent des pluies 

pour la multiplication 

des semences, 

ainsi aussi toi tu recherches 

des besoins 

et des embarras d'hommes, 

afin que les fonds 
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- u LI € ΄ , La 

᾿Αγνοεῖς πλείονα προσθήχην ταῖς ἁμαρτίαις ποιούμενος, ἢ τῷ 
, \ 3 17 ΕῚ \ -Ὁ- , , “= 

πλούτῳ τὴν αὔξησιν ἀπὸ τῶν τόχων ἐπινοῶν ; 
“- Ν , ΄ 2 

Καὶ 6 μὲν ζητῶν τὸ δάνεισμα, μέσος ἀμηχανίας ἀπειλημ- 
΄ c \ À ͵ 3 JS 2 f À μένος, ὅταν μὲν πρὸς τὴν πενίαν Tin, ἀπογινώσχει τὴν 

" € NI x \ τ SAP 2 ΧΗΣ 25 ἔχτισιν, ὅταν δὲ πρὸς τὴν παροῦσαν ἀνάγχην. χατατολμᾷ τοῦ 
ον ΠΟ F € \ τ εν σῶς: CC ἰδ CPR fr, OS δανείσματος. Εἶτα 6 μὲν ἡττήθη ὑποχύψας τῇ χρεία 6 δὲ 

ἀπέρ; p τείοις αὐτὸν καὶ ἐχεγγύοις ἀσφαλισάμενο ἀπέρχεται γραμματείοις αὐτὸν χαὶ ἐχεγγύοις ἀσφαλισάμενος. 
μὴ \ LA f 3 

IT. Λαδὼν δὲ τὰ χρήματα, τὴν μὲν rpornv! λαμπρὸς ἐστι 
/ , τ 

χαὶ περιχαρὴς, ἀλλοτρίῳ ἄνθει γεγανωμένος, ἐπισημαίνων " τῇ 
τ τ UN \ 2 \ 

μεταδολῇ τοῦ βίου. τράπεζα γὰρ ἀνειμένη., ἐσθὴς πολυ- 
Là ν LA “- 

τελεστέρα * οἰχέται πρὸς τὸ φαιδρότερον ἐξηλλαγμένοι τῷ 

ἤματ ὅλ rat” χηφῆνες οἴχων μυρίοι. ‘Q σχήματι, χόλαχες, συμπόται" χηφῆνες υυρίοι. “Ως 
- …\ ΄ 

δὲ τὰ μὲν χρήματα ὑποῤῥεῖ, 6 δὲ χρόνος προϊὼν τοὺς τόχους 
ι 

faire produire ton argent. Ne sais-tu donc pas que tu grossis le nom- 

bre de tes péchés plus que ces profits que tu espères n’accroîtront ta 

fortune ? 

Quant à l’emprunteur, placé dans le plus cruel embarras, lorsqu'il 

songe à sa pauvreté, il désespère de pouvoir rendre; mais lorsqu'il 

voit la nécessité qui le presse, il s’enhardit à demander. Enfin, il a 

cédé à la contrainte du besoin; et l’usurier l’enchaîne par contrats 

et par cautions. 

II. Une fois l’argent recu, l'emprunteur se montre d’abord raycn- 

pant de joie; il brille d’un éclat étranger; le changement de ses 

habitudes est le symptôme de son mal. Sa table est recherchée, ses 

vêtements deviennent plus somptueux; il a des serviteurs ‘revêtus 

d’habits plus élégants, des flatteurs, des convives, tous ces frelons de 

nos maisons. Mais à mesure que l'argent s’en va et que le temps qui 

s’ayvance rapproche les intérêts, les nuits ne lui apportent plus.le 
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γένηταί σοι ἐνεργά. 

Ἀγνοεῖς ποιούμενος 
πλειόνα προσθήχην 

ταῖς ἁμαρτίαις 

ἢ ἐπινοῶν 

τὴν αὔξησιν τῷ πλούτῳ 
ἀπὸ τῶν τόχων ; 

Καὶ ὁ μὲν ζητῶν 

τὸ δάνεισμα., 
ἀπειλημμένος 

μέσος ἀμηχανίας, 

ὅταν μὲν ἀπίδη 
πρὸς τὴν πενίαν, 

ἀπογινώσχει τὴν ἔχτισιν, 

ὅταν δὲ 
πρὸς τὴν ἀνάγχην παροῦσαν, 
χατατολμᾷ τοῦ δανείσματος. 

Εἴτα ὁ μὲν ἡττήθη 

ὑποχύψας τῇ χρείᾳ" 

ὁ δὲ ἀπέρχεται 
ἀσφαλισάμενος αὐτὸν 
γραμματείοις χαὶ ἐχεγγύοις. 

Il. Λαδὼν δὲ τὰ χρήματα, 

τὴν μὲν πρώτην 

ἐστὶ λαμπρὸς 

χαὶ περιχαρὴς » 
γεγανωμένος ἄνθει ἀλλοτρίῳ, 
ἐπισημαίνων 

τῇ μεταθδολῇ τοῦ βίου. 
Τραπέζα γὰρ ἀνειμένη, 
ἐσθὴς πολυτελεστέρα" 

οἰκέται 

ἐξηλλαγμένοι τῷ σχήματι 

πρὸς τὸ φαιδρότερον, 
χόλαχες, συμπόται" 

μυρίοι χηφῆνες οἴχων. 

Ὡς δὲ τὰ μὲν χρήματα ὑποῤῥεῖ 
ὁ δὲ χρόνος προϊὼν 
συμπροάγει ἑαυτῷ 
τοὺς τόκους, 

deviennent à toi productifs. 

Ignores-tu te-faisant (que tu te fais) 

une plus grande addition 

aux péchés 

qu’'imaginant (que tu n’imagines) 

l’accroissement à ta richesse 

d’après les intérêts ? 

Et celui à la vérité qui cherche 

l'emprunt, 

étant pris [ras, 
se-trouvant-au-milieu d’un embar- 

lorsque d’un côté il regarde 

vers la pauvreté, 

désespère du payement, 

lorsqu'il regarde d’un-autre-côté 

vers la nécessité présente, 

affronte l'emprunt. 

Puis l’un ἃ été vaincu 

s'étant abaissé-sous le besoin ; 

mais l’autre s’en va 

s’étant assuré de lui 

par des écrits et des garanties. 

II. Mais ayant recu les fonds, 

pendant le premier commencement 

il est brillant (rayonnant) 
et tout-joyeux , 

embelli d’une fleur étrangère, 

donnant-des-symptômes 

par le changement de sa vie. [à lui, 

Car une table relächée (délicate) est 

et des vêtements plus somptueux ; 

des serviteurs 

changés par la tenue 

en-vue-del’apparence plusbrillante, 

des flaitteurs, des convives; 

dix-mille frelons de maisons. 

Mais dès que les fonds s’écoulent, 
et que le temps s’avançant 

porte-en-avant-avec lui-même 

les intérêts, 
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€ - , ΕῚ , 5 Ἶ αἷς νῇ ΄ a 
ἑαυτῷ συμπροάγει, OÙ νύχτες ἐκείνῳ ἀνάπαυσιν φέρουσιν, οὐχ 

= ER , \ ? 
ἡμέρα φαιδρὰ, οὐχ ἥλιος τερπνὸς, ἀλλὰ δυσχεραίνει τὸν βίον, 

ss ES , \ \ 0e / > 12 Ξ »"" 
μισεῖ τὰς ἡμέρας πρὸς τὴν προθεσμίαν ἐπειγομένας, φούεῖται 

ἘΣ " ᾿ 
τοὺς μῆνας ὡς τόχων πατέρας. Κἂν χαθεύδη,, ἐνύπνιον βλέπει 

ὃν ὃ ὃν Ô ἢ χεφαλῆ ἔμενον * χἂν τὸν δανειστὴν, χαχὸν ὄναρ, τῇ χεφαλῇ παριστάμεν 

5 3 À \ € , 2 , 4h Jonyoon, ἔννοια αὐτῷ καὶ φροντὶς ὃ τόχος ἐστί. Δανειστοῦ, 
- \ ‘2 2 LA 5. ͵ὔ 2 \ 

φησὶ, χαὶ χρεωφειλέτου ἀπαντησάντων ἀλλήλοις, ἐπισχοπὴν 

- \ [24 LA LA 

ἀμφοτέρων ποιεῖται ὃ Κύριος". “Ὃ μὲν ὥσπερ χύων ἐπιτρέχει 
- 5 « ἂχ (24 c ΕΠ ἢ ει 

τῇ you ὃ δὲ ὥσπερ ἕτοιμον θήραμα χαταπτήσσει τὴν συν- 

, ? Lg \ ες: -Ὁ \ PIE LA er. Ψ' θ 

τυχίαν, ᾿Αφαιρεῖται γὰρ αὐτοῦ τὴν παῤῥησίαν τὸ πένεσθαι. 

᾿Αμφοτέ ἡ Ψῆφος3 ἐπὶ δαχτύλ τοῦ μὲν χαίροντος ἐπὶ μῳοτέροις ñ Ψῆφος" ἐπὶ δαχτύλων, μὲν χαίροντος ἐπ 
is “- , ἐν ἴδ , CS , = 

τῇ αὐξήσει τῶν τόχων, τοῦ δὲ στενάζοντος ἐπὶ τῇ προσθήχη τῶν 

ΓΞ ͵ ον ας τουτέστι, τὰς οἰχείας {Πἰνε ὕδατα ἀπὸ σῶν ἀγγείων 

repos, le jour n’a plus pour lui d’éclat, le soleil de charme, mais il 

prend la vie en dégoût: il hait les jours, parce qu’ils le poussent vers 

l'échéance; il redoute les mois, parce qu’ils engendrent les intérêts. 

S'il dort, il voit (le triste songe !) l’usurier assis à son chevet; s’il 

veille, la dette est sa pensée, son souci. « Le pauvre et le créancier 

se sont rencontrés, dit l'Écriture : le Seigneur est celui qui éclaire 

l’un et l’autre. » L’un, comme un chien, bondit sur sa proie ; l’autre, 

victime toute prête, redoute la rencontre. Car la pauvreté lui ôte sa 

libre parole. Tous deux ont le doigt sur les jetons. L’un se réjouit 

de voir croître les intérêts; l’autre gémit de voir augmenter ses 

malheurs. 

Bois de l’eau de ta citerne; c’est-à-dire cherche des ressources qui 
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νύχτες OÙ φέρουσιν ἀνάπανσιν 

ἐχείνῳ, 
ἡμέρα οὐ φαιδρὰ, 

ἥλιος οὐ τερπνὸς, 

ἀλλὰ δυσχεραίνει τὸν βίον, 

μισεῖ τὰς ἡμέρας 

ἐπειγομένας 
πρὸς τὴν προθεσμίαν, 
φούεῖται τοὺς μῆνας 

ὡς πατέρας τόχων. 

Καὶ ἂν καθεύδῃ, 
βλέπει ἐνύπνιον τὸν δανειστὴν, 

χαχὸν ὄναρ, 

παριστάμενον τῇ κεφαλῇ" 
χαὶ ἂν γρηγορῇ; 

ὁ τόχος ἐστὶν αὐτῷ 
ἔννοια καὶ φροντίς. 
Δανε:στοῦ χαὶ χρεωφειλέτου 

ἀπαντησάντων ἀλλήλοις, 

à Κύριος, φησὶ, 
ποιεῖται ἐπισχοπὴν ἀμφοτέρων. 
Ὁ μὲν ὥσπερ χύων 
ἐπιτρέχει τῇ ἄγρᾳ" 
ὁ δὲ ὥσπερ θήραμα ἕτοιμον 
χαταπτήσσει τὴν συντυχίαν. 

Τὸ γὰρ πένεσθαι 

ἀφαιρεῖται αὐτοῦ τὴν παῤῥησίαν. 
Ἧ ψῆφος ἀμφοτέροις 
ἐπὶ δαχτύλων, 

τοῦ μὲν χαίροντος 
ἐπὶ τῇ αὐξήσει 

τῶν τόχων, 

τοῦ δὲ στενάζοντος 

ἐπὶ τῇ προσθήκῃ 
τῶν συμφορῶν. 

Πῖνε ὕδατα 
ἀπὸ σῶν ἀγγείων" 

τουτέστι, 

περισχόπει 
τὰς ἀφορμὰς οἰχείας, 

-- 

͵ 

les nuits n’apportent pas le repos 

à celui-là, 

le jour n’est pas brillant pour lur, 

le soleil n’est pas réjouissant, 

mais il supporte-impatiemment ia 

il hait les jours 

qui se hâtent 

vers l’échéance, 

il redoute les mois 

comme étant pères des intéré!s. 

Et s’il dort, 

il voit en-songe le préteur, 

mauvaise vision, " 

se tenant-auprès de sa tête ; 

et s’il veille, 

l'intérêt est à lui 

pensée et souci. 

Un prêteur et un débiteur 
s’étant rencontrés l’un l’autre, 

le Seigneur, dit Salomon, 

fait la visite des deux. 

L'un comme un chien 

court-sur la proie; 

l’autre comme une proie toute-prête 

redoute la rencontre. 

Car le être-pauvre (la pauvreté) 

enlève à lui la liberté-de-langage. 

Le caillou est aux deux 

au-bout-des doigts, 

l’un se réjouissant 

au sujet de l’augmentation 

des intérêts, 

l’autre gémissant 

au-sujet-de l’accroissement 

des infortunes. 

Bois des eaux 

tirées de tes citernes; 

c’est-à-dire, 

examine-de-tous-côlés 

les ressources qui te sont propres, 

(vie, 
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ἀφορμὰς περισχόπει, μὴ ἐπ᾽ ἀλλοτρίας πηγὰς βάδιζε, 

ἀλλ᾽ ἐξ οἰκείων λιδάδων' σύναγε σεαυτῷ τὰς παραμυθίας τοῦ 
, * / 3 - € lé pP 

βίου. "ἔχεις χαλκώματα, ἐσθῆτα, ὑποζύγιον, σχεύη παντο-- 

dard; Ταῦτα ἀπόδου - πάντα προέσθαι χατάδεξαι, πλὴν τῆς 

ἐλευθερίας. ᾿Αλλ᾽ αἰσχύνομαι αὐτὰ δημοσιεύειν, φησίν. Τί 

οὖν ὅτι μιχρὸν ὕστερον ἄλλος αὐτὰ προχομίσει, καὶ ἀποχηρύξει 
ὝΕΣ = - τὰ σὰ, καὶ ἐν ὀφθαλμοῖς σοῖς ἐπευωνίζων αὐτὰ διαθήσεται ; 

\ 2 - 

Μὴ βάδιζε ἐπ᾽ ἀλλοτρίας θύρας. Φρέαρ γὰρ; τῷ ὄντι, στενὸν 

τὸ ἀλλότριον". Βέλτιον ταῖς κατὰ μιχρὸν ἐπινοίαις τὴν χρείαν 

παραμυθήσασθαι, ἢ ἀθρόως ἐπαρθέντα τοῖς ἀλλοτρίοις, ὕστερον 

πάντων δμοὺ τῶν προσόντων ἀπογυμινοῦσθαι. 

Εἰ μὲν οὖν ἔχεις ὅθεν ἀποδῷς, τί οὐχὶ τὴν παροῦσαν ἔνδειαν 

x τούτων τῶν ἀφορμῶν διαλύεις ; Εἰ δὲ ἀπορεῖς πρὸς τὴν 

ἔχτισιν, χαχὸν χαχῷ θεραπεύεις. Μὴ δέξῃ πολιορχοῦντά σε 

appartiennent; ne va pas à la fontaine d’autrui, mais puise dans 

ton propre réservoir ce qui peut adoucir ton existence. Tu as des 

outils, une garde-robe , une bête de somme , des meubles de toute 

sorte? Vends tout cela, résigne-toi à perdre tout, sauf ta liberté. 

Mais, dis-tu, j'ai honte de faire une vente à la criéc. Que sera-ce 

donc un peu plus tard, quand un étranger enlèvera de ta maison 

tous les objets qui t’appartiennent , les vendra à l’encan, et les lais- 

sera sous tes yeux à vil prix ἢ 

Ne va pas frapper à la porte d'autrui; le puits étranger est 

étroit. Il vaut mieux adoucir ta pauvreté par les ressources que 

tu imagineras chaque jour, que de faire tout d’un coup le grand 

avec le bien d’autrui, et d’être ensuite dépouillé de tout ce que 

tu possèdes. 

Si tu as de quoi payer, pourquoi ne pas employer cet argent à te 

tirer de ta gêne présente? Si tu ne vois pas comment tu pourras 

rendre, tu veux guérir un mal par un autre mal. Ne recois pas cet 
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μὴ βάδιζε ἐπὶ πηγὰς ἀλλοτρίας, 
ἀλλὰ σύναγε σεαυτῷ 

ἐχ λιθάδων οἰχείων 
τὰς παραμυθίας τοῦ βίον. 
Ἔχεις χαλχώματα, 
ἐσθῆτα, ὑποζύγιον, 

σχεύη παντοδαπά; 

Ἀπόδου ταῦτα" 
χατάδεξαι προέσθαι πάντα, 

τολὴν τῆς ἐλευθερίας. 

Ἀλλὰ, φησὶν, 
αἰσχύνομαι δημοσιεύειν αὐτά. 
Τί οὖν 

ὅτι μιχρὸν ὕστεοον 
ἄλλος προχομίσει αὐτὰ, 
χαὶ ἀποχηρύξει τὰ σὰ, 

χαὶ ἐν σοῖς ὀφθαλμιοῖς 
διαθήσεται 

ἐπευωνίζων αὐτά ; 

Μὴ βάδιζε ἐπὶ θύρας ἀλλοτρίας. 

Τῷ ὄντι γὰρ 
τὸ φρέαρ ἀλλότριον στενόν. 
Βέλτιον 

παραμυθήσασθαι τὴν χρείαν 
ταῖς ἐπινοίαις 

χατὰ μιχρὸν, 
ἢ ἐπαρθέντα ἀθρόως 
τοῖς ἀλλοτρίοις, 
ἀπογυμνοῦσθαι ὕστερον 
τῶν προσόντων 

πάντων ὁμοῦ. 

Εἰ μὲν οὖν ἔχεις 
ὅθεν ἀποδῷς, 
τί οὐχὶ διαλύεις 

τὴν ἔνδειαν παροῦσαν 

ἐχ τούτων τῶν ἀφορμῶν; 
Εἰ δὲ ἀπορεῖς 

πρὸς τὴν ἔχτισιν, 

θεραπεύεις 

χαχὸν χαχῷ. 

ne va pas vers des sources étrangères, 

mais rassemble pour toi-même 

de fontaines qui te soient propres 

les adoucissements de la vie. 

As-tu des outils, 

une garde-robe, une bête-de-somme, 

des meubles de-toute-sorte ? 

Vends ces objets ; 

accepte d'abandonner toutes choses, 

excepté ta liberté. 

Mais, dit-il, [(ces objets). 
j'ai-honte de vendre-à-l’encan eux 

Que diras-tu donc 

de ce que peu après 

un autre fera-porter-dehors eux, 

et vendra-à-la-criée les objets tiens, 

et devant tes yeux 

fera-marché 

cédant-à-vil-prix eux? 

Ne va pas à des portes étrangères. 

Car en réalité 

le puits étranger est étroit. 

Il est meilleur 

de consoler {adoucir) le besoin 
par les imaginations 

qui viennent peu à peu, 

que ayant été exalté soudain 

par les ressources étrangères, 

d’être dépouillé plus tard [propre 
des ressources qui appartiennent en 

toutes à la fois. 

Si donc tu as des fonds [téréts), 
d’où tu puisses rendre {payer des in- 

pourquoi ne dissipes-tu pas 

le besoin présent 

à l’aide de ces ressources ? 

Mais si tu es-dans-l’embarras 
pour le payément, 

tu soignes (veux guérir) 
un mal par un mal, 
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δανειστήν. Νὴ ἀνάσχη ὥσπερ ἄλλο τι θήραμα ἀναζητεῖσθαι χαὶ 
+ \ \ Ν , 

ἐξιχνεύεσθαι. W'ebdous ἀρχὴ τὸ δανείζεσθαι, ἀχαριστίας ἀφ- 
x 5 , > ΄ χὰ" ce — 

oouñ, ἀγνωμοσύνης, ἐπιορχίας. Ἄλλα ῥήματα τοῦ δανει- 
, x JS ere » PRE LA Eï6e À » f 

ζομένου, χαὶ ἄλλα τοῦ ἀπαιτουμένου. Εἴθε σοι μὴ ἀπήντησα 
᾿ = à \ \ = \ τω 

τότε! ἤδη ἂν εὗοον τὰς ἀφορμὰς πρὸς τὴν ἀπαλλαγὴν τῆς 

5 + A > ν -- A \ LA 
ἀνάγκης. Οὐχὶ δὲ ἄκοντός μου ἐνέδαλες τῇ χειρὶ τὰ χρήματα: 

LE LA « \ LA \ C4 \ 

Yroyahxov δέ σου τὸ γρυσίον, χαὶ παραχεχομμένον τὸ 

νόμισμα. 
3 - ᾿" \ - CA A! 

Εἴτε οὖν φίλος ὃ δανείζων, μὴ ζημιωθῆς αὐτοῦ τὴν φιλίαν " 

Hé Ἐπ εν; ἊΣ D 4 TS ic =! Y 35 κῇ εἴτε ἐχθρὸς, μὴ γένη τῷ δυσμενεῖ ὑποχείριος. Μικρὸν ἐγχαλ. 

- " ΠΣ = 4 
λωπισάυενος τοῖς ἀλλοτρίοις > ὕστερον χαὶ τῶν πατρῴων 

ἐχστήση. Πένης εἰ νῦν, ἀλλ᾽ ἐλεύθερος. Δανεισάμενος δὲ, 
ἣν > V4 9 2 

οὔτε πλουτήσεις, χαὶ τὴν ἐλευθερίαν ἀφαιρεθήσᾳ. Δοῦλος τοῦ 

usurier qui t’assiége. Ne te laisse pas rechercher et suivre à la piste 

comme un véritable gibier. L’emprunt amène avec lui le mensonge, 

et à sa suite l’ingratitude, la folie, le parjure. On tient un autre lan- 

gage quand on veut emprunter, et un autre quand il s’agit de rendre. 

« Plût au ciel que je ne t’eusse point rencontré alors! j’aurais déjà 

trouvé de quoi sortir de ma détresse. Ne m’as-tu pas mis malgré 

moi l'argent dans la main ? Ton or était moitié cuivre, et tes pièces 

falsifiées, » 

Si donc le préteur est ton ami, ne t’expose pas à perdre son amitié ; 

s’il est ton ennemi, ne te mets pas entre les mains d’un homme qui 

te veut du mal. Quand tu te seras payané quelque temps avec l'argent 

d'autrui, on finira par te jeter hors de ton patrimoine. Aujourd’hui 

tu es pauvre , mais libre. Si tu empruntes, tu ne seras pas riche, et 

tu perdras ta liberté, L’emprunteur est l’esclave du prêteur, esclave 
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Μὴ δέξῃ 
δανειστὴν πολιορχοῦντά σε. 
Μὴ ἀνάσχῃ ἀναζητεῖσθαι 

χαὶ ἐξιχνεύεσθα: 

ὥσπερ τι ἄλλο θήραμα. 

Τὸ δανείζεσθαι 

ἀρχὴ ψεύδους, 

ἀφορυὴ ἀχαριστίας, 
ἀγνωμοσύνης, ἐπιορχίας. 

Ἄλλα ῥήματα 
τοῦ δανειζομένον, 

χαὶ ἄλλα 

τοῦ ἀπαιτουμένον. 

Εἴθε 

μὴ ἀπήντησά co: τότε! 

ἤδη ἂν εὗρον τὰς ἀφορμὰς 

πρὸς τὴν ἀπαλλαγὴν 

᾿ τῆς ἀνάγχης. 
Οὐχὶ δὲ ἐνέθαλες τὰ χρήματα 
τῇ χειρί μου ἄχοντος ; 

Τὸ δὲ χρυσίον σου 

ὑπόχαλχον, 

HAL τὸ νόμισμα παραχεχομμένον. 

Εἴτε οὖν ὁ δανείζων 

φίλος, 

μὴ ζημιωθῆς τὴν φιλίαν αὐτοῦ: 

εἴτε ἐχθρὸς, 

μὴ γένῃ 
ὑποχείριος 
τῷ δυσμενεῖ. 

᾿Ἐγχαλλωπισάμενος μιχρὸν 

τοῖς ἀλλοτρίοις, 

ὕστερον ἐχστήσῃ 

χαὶ τῶν πατρῴων. 

Εἰ πένης νῦν, 

ἀλλὰ ἐλεύθερος. 

Δανεισάμενος δὲ, 

οὔτε πλουτήσεις, 

χαὶ ἀφαιρεθήσῃ τὴν ἐλευθερίαν. 
Ὁ δανεισάμενος 
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N’accueille pas 

l’usurier qui assiége toi. 

Ne supporte pas d’être recherché 

et d’être suivi-à-la-piste 

comme quelque autre gibier. 

Le emprunter 

est un principe de mensonge, 

un point-de-départ d’ingratitude, 

de sottise, de parjure. 

Autres sont les paroles 

de celui qui emprunte, 

et autres [on réclame). 
celles de celui qui est réclamé (à qui 

Plût-au-ciel que 

je n’eusse pas rencontré toi alors! 

déjà j'aurais trouvé les ressources 

pour l’éloignement 

de la nécessité. 

Et n’as-tu pas mis les fonds 

dans la main de moine-voulant-pas ? 

Mais l’or de toi 

était mélangé-de-cuivre, 

etta monnaie mal-frappée (falsifiée). 

Si donc celui qui prête 
est ton ami, 

ne te frustre pas de l’amitié de lui; 

s’il est ton ennemi, 

ne deviens pas 

placé-sous-la-main (dépendant) 

de celui quiestmalveillant pour tot. 

T'étant paré un peu de temps 

des biens d’-autrui, 

plus tard tu te trouveras-hors 

aussi des biens paternels, 

Tu es pauvre maintenant, 

mais libre. 

Or ayant emprunté, 

et tu ne seras-pas-riche, 

et tu seras dépouillé de ta liberté. 

Celui qui a emprunté 
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s ἃ / ce. LU A νων - , 

δεδανεικότος ὃ δανεισάμενος, χαὶ δοῦλος μισθο οφόρος ἀπαραί- 
, PE / πο. 4’; ε Fe 3 

TATOV φέρων τὴν λειτουργίαν. Οἱ χύνες λαμδάνοντες ἡμεροῦνται 
’ 2 A LA 

6 δὲ δανειστὴς λαμδάνων af RE Οὐ γὰρ παύεται 
“- = = - 2 LA f 

ὑλαχτῶν, ἀλλὰ τὸ πλέον ἐπιζητεῖ. ᾿Εὰν ὀμνύης; οὔ πιστεύει" 

O2 

42 , 5 = "),ῖ 
ἐρευνᾷ τὰ ἔνδον, τὰ συναλλάγματά σου πολυπραγμονεῖ.  Eay 

φ Ἂ LA ΝΞ 

προΐης τοῦ δωματίου, ἕλκει: πρὸς ἑαυτὸν χαὶ χατασύρει" ἐὰν 
" ΄ -- ΄ al - 

ἔνδον σεαυτὸν χαταχρύψης, ἐφέστηχε τῇ οἰκία καὶ θυροχρουστεῖ.. 
“ 7 , 5 -“- 

Ἐπὶ γαμετῆς, χαταισχύνει, ἐπὶ φίλων χαθυόρίζει, ἐν ταῖς 
“ A , ΄ - »»Ὃὔ , 

ἀγοραῖς ἄγχει" χαχὸν συνάντημα ξορτῆς, ἀδίωτόν σοι χατα- 
γ0 . τς YX D r LE 

x « Ἃ A : 
σχευάζε: τὸν βίον. ᾿Αλλὰ μεγάλη, φησὶν, À ἀνάγχη, καὶ οὐδεὶς 

ῃ 

A7 A J 

πόρος χρημάτων ἕτερος. Τί οὖν τὸ ὄφελος ἐχ τοῦ τὴν σήμερον 
i : 

ar , a A 

ὑπερθέσθαι; Πάλιν γὰρ ἥξε!: σοι ἣ πενία ὥσπερ ἀγαθὸς 

δρομεὺς 
\ S 1 3... στ à Δ ae ον 299 \ 2 \ La 

γὰρ OUVOS οὐχ ἀπαλλαγὴν TAVTEAN , ἀλλὰ μικρᾶν ἀναθολὴν τῆς 

9 Qu ae" 2, 4 ϑ A δ. ΄ Τὶ 
>. χα! À αὐτὴ ἀναγχὴ μετὰ προσθήχης παρέσται... Lo 

mercenaire qui doit un tribut forcé. Le chien s’apaise quand on lui 

donne; ce qu’on donne à l’usurier ne fait que l'irriter. Il ne cesse 

pas d’aboyer, il lui faut toujours davantage. Tu as beau jurer, il ne 

te croit pas; il fouille ton intérieur, il s’occupe curieusement de tes 

affaires. Si tu sors de ta maison, il t’attire , il t’entraine à lui; si tu 

te caches chez toi, il assiége ton logis et frappe à ta porte, Il t’injurie 

devant ta femme, il t’insulte devant tes amis, il te prend à la gorge 

sur la place publique ; il attriste tes jours de fête; il te rend la vie 

insupportable. La nécessité qui me presse est bien grande, dis-tu, et 

je ne vois que ce moyen de me procurer de l'argent. Mais que te sert 

ce délai d’un jour ? Bientôt la pauvreté viendra fondre sur toi comme 

un coureur agile, et la même nécessité, plus impérieuse, sera devant 

tes yeux. Car l’argent emprunté n’écarte pas pour toujours lindi- 

gence, il ne fait que différer un moment ses atteintes. Endurons 
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δοῦλος τοῦ δεδανειχότος, 

γαὶ δοῦλος μισθοφόρος 

φέρων τὴν λειτουργίαν 
ἀπαραίτητον. 
Où κύνες ἡμεροῦνται 

λαμόάνοντες: 
ὁ δὲ δανειστὴς λαμθάνων 

προσερεθίζεται. 

Οὐ γὰρ παύετα! ὑλαχτῶν, 
ἀλλὰ ἐπιζητεῖ τὸ πλέον. 

᾿Ἐὰν ὀμνύης, οὐ πιστεύει: 

ἐρευνᾷ 
τὰ ἔνδον, 

πολυπραγμονεῖ 

τὰ συναλλάγματά σου. 

Ἐὰν προΐῃς τοῦ δωματίου, 
ἕλχει χαὶ παρασύρει 
πρὸς ἑαυτόν" 

ἐὰν χαταχρύψῃς σεαυτὸν ἔνδον, 

ἐφέστηχε τῇ οἰχία 
χαὶ θυροχρουστεῖ. 
Καταισχύνε: ἐπὶ γαμετῆς, 
χαθυόδρίζει ἐπὶ φίλων, 
ἄγχε: ἐν ταῖς ἀγοραῖς" 

χατασχευάζε!: σοι χαχὸν 

συνάντημα ξορτῆς, 

τὸν βίον ἀδίωτον. 
ANG, φησὶν, 
À ἀνάγχη μεγάλη, ἵτων. 

χαὶ οὐδεὶς ἕτερος πόρος χρημά- 
Τί οὖν τὸ ὄφελος 

ἐχ τοῦ ὑπερθέσθαι 

τὴν σήμερον ; 
ἯἩ πενία γὰρ ἥξει πάλιν σοι 

ὥσπερ ἀγαθὸς δρομεὺς, 

καὶ À αὐτὴ ἀνάγχη παρέσται 

μετὰ προσθήχης. 

Τὸ γὰρ δάνος παρέχεται 
οὐχ ἀπαλλαγὴν παντελῆ, 

ἀλλὰ μιχρὰν ἀναδολὴν 

est esclave de celui qui a prêté, 

et esclave mercenaire 

portant le service 

inévitable. 

Les chiens s’adoucissent 

recevant (quand on leur donne); 
mais l’usurier recevant 

estexcité-plus-encore. 

Car il ne cesse pasaboyant (d’aboyer), 

mais il recherche davantage, 

Si tu jures, il ne croit pas; 

il fouille 

les choses qui sont à-l'intérieur, 
il s’occupe 

des transactions de toi. 
Si tu sors de ta maison, 

il attire et l’entraîne 
vers lui-même ; 

si tu caches toi-même au dedans, 

il se tient-auprès-de la maison 

et frappe-à-la-porte. 

Il te fait-rougir devant ta femme, 

il insulte devant fes amis, 

il te prend-à-la-gorge sur les places; 

il rend à toi mauvaise 

la conjoncture d’une fête, 

ilte rend la vie impossible-à-vivre. 

Mais, dit l’emprunteur , 

la nécessité est grande, [fonds. 
etal n'ya aucun autre expédient de 

Quelle est donc l'utilité qui résulte 
du avoir différé 

le jour d'aujourd'hui ? [toi 
Car la pauvreté viendra de nouveau à 

comme un bon coureur, 

et la même nécessité sera-présente 
avec accroissement. 

Car l’emprunt procure 

non pas un affranchissement absolu, 

mais un.petit retardement 
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» , ἃ ν 7 :0 \ 3 Ὁ 3 ΤῊ 

ἀμηχανίας παρέχεται. Σήμερον πάθωμεν τὰ ἐχ τῆς ἐνδείας 
τι = / - x “ 
δυσχερῆ ; χαὶ un ἀποτιθώμεθα εἰς τὴν αὔριον. Μὴ δανεισά-- 

\ € , “ , \ 7 \ A VE - 
μενος μὲν, δμοίως ἔση πένης καὶ σήμερον χαὶ πρὸς τὸ ἐφεξῆς " 
ὃ 4 ai x Xe LA = 2x 2 07 27 7 Α 

ανεισάμενος δὲ, χαλεπώτερον ἐχτρυχωθήση, τοῦ τόχου τὴν 
nl 1 F \ ὦ 1 91 - “ 

πενίαν προσεπιτείναντος. Καὶ νῦν μὲν οὐδεὶς ἐγχαλεῖ σοι πτω-- 
LA “- , A! \ / e' BA μ , € 12 = 

χεύοντι - ἀκούσιον γὰρ τὸ χαχόν * ἐὰν δὲ τόχοις ὑπεύθυνος ἧς, 

oùx ἔστιν ὅστις οὐ μέμψεταί σου τῇ ἀδουλία 4 
\ Li = Ὁ 

ΠῚ. Μὴ οὐν πρὸς τοῖς ἀχουσίοις χαχοῖς ἔτι χαὶ αὐθαίρετον 
᾿Σ 29 LA 

χαχὸν x τῆς ἡμετέρας ἀνοίας ἐπισπασώμεθα. Νηπίας φρενὸς 
- LA 

μὴ ἐκ τῶν παρόντων ἑαυτὸν περιστέλλειν, ἀλλ᾽ ἀδήλοις ἐλπίσιν 

ἐπιτρέψαντα, φανερᾶς βλάδης καὶ ἀναντιῤῥήτου χατατολμᾶν ρε γ, Φάνερας. βλαθῃης con τολμᾶν. 

Ἤδη βούλευσαι πόθεν ἀποτίσει. Av” ὧν λαμθανεις: 
2 NY 2 se - \ x \ ! \ \ \ » 
Ἀλλ᾽ οὐχ ἐξαρχεῖ χαὶ πρὸς τὴν χρείαν καὶ πρὸς τὴν ἔχτισιν. 

᾿Εὰν δὲ δὴ καὶ τοὺς τόχους Aoyion, πόθεν τὰ χρήματα εἷς 

aujourd’hui les maux de la pauvreté, ne les réservons pas pour de- 

main. Si tu n’empruntes pas, tu seras également pauvre aujour- 

d’hui et dans l’avenir ; si tu empruntes, tes souffrances seront bien 

plus cruelles encore, quand les intérêts auront doublé ta misère. 

Personne aujourd’hui ne te reproche ton indigence ; c’est un mal in- 

volontaire : si tu ’obliges à payer des intérêts, qui pourra ne pas 

l’accuser de folie ? 

HI. N’allons donc pas ajouter sottement un mal volontaire aux 

maux qui ne dépendent pas de notre volonté. Il faut être insensé, 

quand on peut se restreindre selon ses ressources, pour s’aban- 

donner à d'incertaines espérances et affronter un dommage évident 

et inévitable. Déjà tu te demandes avec quoi tu payeras. Est-ce avec 

l'argent que tu recois? Mais il ne peut suffire à la fois à tes besoins 

et au payement. Et si tu comptes encore les intérêts, comment cet 
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τῆς ἀμηχανίας. 

Πάθωμεν σήμερον 
τὰ δυσχερῆ 

ἐχ τῆς ἐνδείας, 

χαὶ μὴ ἀποτιθώμεθα 
εἰς τὴν αὔριον. 

Μὴ δανεισάμενος μὲν, 

ἔσῃ ὁμοίως πένης 

χαὶ σήμερον 
χαὶ πρὸς τὸ ἐφεξῆς" 
δανεισάμενος δὲ, 

ἐχτρυχωθήσηῃ 
χαλεπώτερον, 

τοῦ τόχου προσεπιτείναντος 
τὴν πενίαν. 

Καὶ νῦν μὲν οὐδεὶς 

ἐγχαλεῖ σοι 

πτωχεύοντι- 
τὸ γὰρ χαχὸν ἀχούσιον" 
ἐὰν δὲ ἧς ὑπεύθυνος τόχοις, 

oÙx ἔστιν ὅστις οὐ μέμψεται 
τῇ ἀθουλίᾳ σου. 

IL. Μὴ οὖν ἐπισπασώμεθα 

πρὸς τοῖς χαχοῖς ἀχουσίοις 

χαὶ χαχὸν αὐθαίρετον 

ἐχ τῆς ἡμετέρας ἀνοίας. 

Φρενὸς νηπίας, 

μὴ περιστέλλειν ἑαυτὸν 

ἐχ τῶν παρόντων, 

ἀλλὰ ἐπιτρέψαντα 
ἐλπίσιν ἀδήλοις, 

χατατολυᾷν βλάθης φανερᾶς 

χαὶ ἀναντιῤῥήτον. 

Ἤδη βούλευσαι 

πόθεν ἀποτίσεις. 

Ἀπὸ ὧν λαμθάνεις: 

᾿Αλλὰ οὐχ ἐξαρχεῖ 
καὶ πρὸς τὴν χρείαν 

χαὶ πρὸς τὴν ἔχτισιν. 

Ἐὰν δὲ δὴ λογίσῃ 

de l'embarras. 

Souffrons aujourd’hui 

les choses fâcheuses 

qui résultent de la gêne, 

et ne les mettons-pas-en-réserve 

pour le jour de demain, 

N'ayant pas emprunté à la vérité, 
tu seras également pauvre 

et aujourd’hui Pa 
et pour le femps à-la-suite; 

mais ayant emprunté, 

tu seras consumé 

d’une manière plus pénible, 

l'usure ayant rendu-plus-intense 

la pauvreté. 

Et maintenant à la vérité nul 
ne reproche à toi 

étant (d’être)-pauvre : 

car le mal est involontaire; 

mais si tu es assujetti à des intérêts, 

il n’est personne qui ne blâmera pas 

l'imprudence de toi. 

HIT. Ne nous attirons donc pas 
outre les maux involontaires 

aussi un mal choisi-par-nous-mêmes 

résultant de notre déraison. 

C’est Le fait d’un esprit insensé, 
de ne pas restreindre soi-même 

d’après les ressources présentes, 

mais ayant confié soi-même 

à des espérances incertaines, 

d'affronter un dommage évident 

et incontestable, 

Déjà tu délibères 

d’où (avec quoi) tu payeras. 

Est-ce de (avec) ce que tu recois ? 

Mais cela ne suffit pas 

et pour le besoin 

et pour le payement. 

Mais si donc tu calcules 

dE de à 



“ Ds... 

96 BASIAEIOY OMIAIA ΚΑΤᾺ TON TOKIZONTON. 

τοσοῦτον πολυπλασιασθήσεται, ὥστε ἰδία μέν cou θεραπεύειν 

τὴν χρείαν, ἰδίᾳ δὲ ἐχπληροῦν τὸ χεφάλαιον, ἔξωθεν δὲ χαὶ 

τόχους ἀπογεννᾶν ; ̓Αλλ᾽ οὐχ ἐξ ὧν λαμόάνεις ἀποδώσεις τὸ 

δάνειον. ᾿Ἑτέρωθεν δέ ; "κείνας οὖν ἀναμένωμεν τὰς ἐλπίδας, 

καὶ μὴ ἔλθωμεν, ὥσπερ οἱ ἰχθύες, ἐπὶ τὸ δέλεαρ. “Ὥσπερ γὰρ 

ἐχεῖνοι μετὰ τῆς τροφῆς τὸ ἄγχιστρον χαταπίνουσιν, οὕτω χαὶ 

ἡμεῖς διὰ τὰ χρήματα τοῖς τόχοις περιπειρόμεθα, Οὐδεμίαν 

αἰσχύνην τὸ πένεσθαι προξενεῖ. Τί οὖν τὰ ἐκ τοῦ ὀφείλειν ὀνείδη 

ἑαυτοῖς προστιθέμεθα : Οὐδεὶς τραῦμα τραύματι θεραπεύει, 

οὐδὲ κακῷ τὸ καχὸν ἰᾶται, οὐδὲ πενίαν τόχοις ἐπανορθοῦται. 

Πλούσιος εἶ ; Μὴ δανείζου. Πένης εἶ; Μὴ δανείζου. Εἰ μὲν 

γὰρ εὐπορεῖς, οὐ χρήζεις δανείσματος " ei δὲ οὐδὲν ἔχεις, οὐχ 

argent se multiplierait-il assez pour te donner ce dont tu as besoin, 

pour reconstituer le capital et pour produire encore les intérêts ? 

Mais ce n’est pas avec ce que tu recois que tu acquitteras ta dette. 

Avec quoi donc? Attendons que ces espérances se réalisent, et ne 

courons pas comme le poisson après l’amorce. Car, de même que le 

poisson avale l’hameçon avec l’appât, de même l’argent qu’on nous 

prête entraîne avec soi les intérêts. La pauvreté n’est pas un oppro- 

bre, Pourquoi nous attirer toutes ces hontes qui suivent les dettes ? 

Nul ne traite une blessure par une blessure, nul ne guérit un mal 

par un mal, nul ne remédie à la pauvreté par des intérêts. 

Es-tu riche? N’emprunte pas. Es-tu pauvre? N’emprunte pas. Si 

tu es riche, tu n’as pas besoin d'emprunter; si tu n’as rien, tu ne 
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χαὶ τοὺς τόχους, 

πόθεν τὰ χρήματα 

πολυπλασιασθήσεται 

εἰς τοσοῦτον. 

ὥστε ἰδίᾳ μὲν 
θεραπεύειν τὴν χρείαν σου, 
ἰδίᾳ δὲ 
ἐχπληροῦν τὸ χεφάλαιον, 
ἔξωθεν δὲ 
ἀπογεννᾷν HA τόχους ; 
Ἀλλὰ ἀποδώσεις 

τὸ δάνειον 

οὐχ ἐξ ὧν λαμθάνεις. 
Ἑτέρωθεν δὲ ; 
Ἀναμένωμεν οὖν 
ἐχείνας τὰς ἐλπίδας, 

χαὶ μὴ ἔλθωμεν, ὥσπερ οἱ ἰχθύες, 
ἐπὶ τὸ δέλεαρ. 

| “Ὥσπερ γὰρ ἐχεῖνοι 
χαταπίνουσι τὸ ἄγχιστρον 

μετὰ τῆς τροφῆς, 
οὕτω ἡμεῖς διὰ τὰ χρήματα 
περιπειρόμεθα 
τοῖς τόχοις. 
Τὸ πένεσθαι: 
προξενεῖ οὐδεμίαν αἰσχύνην. 

Τί οὖν προστιθέμεθα ἑαυτοῖς 
τὰ ὀνείδη 

ἐχ τοῦ ὀφείλειν ; 
Οὐδεὶς θεραπεύει τραῦμα 
τραύματι, 
οὐδὲ ἰᾶται τὸ χαχὸν χαχῷ, 
οὐδὲ ἐπανορθοῦταιπενίαν 
τόχοις. 

Εἰ πλούσιος ; 
Μὴ δανείζον. 

Εἰ πένης; 

Μὴ δανείζου. 

Εἰ μὲν γὰρ εὐπορεῖς, 
οὗ χρήζεις δανείσματος " 

aussi les intérêts, 

d’où (comment) les fonds 
seront-ils multipliés 

jusqu’à tant (tellement), [rité 

demanière que en particulier à la vé- 

remédier au besoin de toi, 

et en particulier 

compléter le capital, 

et en dehors de cela (en outre) 

engendrer encore des intérêts ? 

Mais tu rendras, dis-tu, 
la somme-empruntée 

non de (avec) ce que tu recois. 

Mais de-quelle-autre-part (avec quoi)? 

Attendons donc 

la réalisation de ces espérances-là, 

et n’allons pas, comme les poissons, 

vers l’amorce. 

Car comme ceux-là 

avalent l’hamecon 

avec la nourriture, 

ainsi nous au-moyen-de l'argent 

nous sommes percés-d’outre-en-ou- 
par les intéréts. [tre 

Le étre-pauvre (la pauvreté) 

ne procure aucune honte. [mêmes 
Pourquoi donc ajoutons-nous à nous- 

les opprobres qui résultent 
du devoir (des dettes) ? 
Personne ne soigne une blessure 

par une blessure, 

ni ne guérit le mal par un mal, 

ni ne corrige la pauvreté 

par des intérêts. 

Tu es riche ? 
N'emprunte pas. 
Tu es pauvre ? 

N’emprunte pas. 

Car si tu es-dans-l’aisance, 

tu n’as pas besoin d'emprunt ; 
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€ / \ / \ - “εν / / 
ἀποτίσεις τὸ δάνειον. Mn δῷς σεαυτοῦ τὸν βίον εἰς ὑστεροθουλίαν, 

RENE , ἐλ εδεολὶ Mets, τοῦς ΕἸ ἀρ UN ποτὲ μαχαρισὴς τὰς πρὸ τῶν τόχων ἥμέερας. Eve τουτῷ 
N ΄, - , € / πων"; , \ 
διαφέρομεν τῶν πλουτούντων οἷ πένητες, τῇ ἀμεριμνία. Καὶ 

- CRE ΄ DEN 19 x \ τας 
χαταγελῶμεν αὐτῶν ἀγρυπνούντων, αὐτοὶ χαθεύδοντες * χαὶ τῶν 

ἘΣ LA D AA \ Le. , + 2 \ 3 + Ὁ 2 \ 

συνεστώτων ἀεὶ HAL φροντιζόντων, αὐτοὶ ἀφροντιστοῦντες χα! 
5" LA 

ἀνειμένοι. 
« LA - J' \ , - \ \ , .« Ye 

O μέντοι ὀφείλων χαὶ πένης ἐστὶ χαὶ πολυμέριμνος * ἀῦπνος 
LA 5». ᾽ ε ,ὔ 7 (4 \ L “τε 

νύχτωρ, ἀΐπνος μεθ᾽ ἡμέραν, σύννους πάντα τὸν χρόνον νῦν " 
A \ € 2 1 , LA - s\ à Γι; \ 

μὲν τὴν ἑαυτοῦ οὐσίαν ἀποτιυώμενος, νῦν δὲ τὰς οἰχίας τὰς 
2 οἴῳ - / Ts ΕΒ ὦν ΣΝ 

πολυτελεῖς, τοὺς ἀγροὺς τῶν πλουσίων, τὰς ἐσθῆτας τῶν ἐντυγ- 
r \ / æ € 4 > τ »..ἡ ἢ A 

χανόντων, τὰ σχεύη τῶν ἑστιώντων. Εἰ ταῦτα ἐμὰ ἦν, φησὶν, 
-Ἱ “.«., LA \ LA \ =) A À LA _ | 

ἀπεδιδόμνην τόσου χαὶ τόσου, χαὶ ATN}AUGGOUMNV τοῦ TOXOU. 
Ταὺ LS \ AE RME s θέζ 7 F x δία \ 0° ὃ οὐ 

αὖτα αὐτοῦ χαὶ νύχτωρ ἐγκαθέζεται τῇ καρδία, καὶ μεθ᾽ ἥμέ 
A \ 4 L4 à 

pav τὰς ἐννοίας χατείληφεν.. ᾽᾿ὰν τὴν θύραν πατάξη τις; 6 
\ 

χρεώστης ὑπὸ τὴν χλίνην ΄. Σφοδρῶς eicédpaué τις " τοῦ δὲ 

pourras pas payer ta dette. Ne livre pas ta vie au repentir; tu les 

trouverais tôt ou tard bien heureux, ces jours où tu ne payais point 

d'intérêts. Nous autres pauvres, nous ne l’emportons sur les riches 

qu’en un seul point, c’est que nous n’avons pas de soucis. Nous 

rions de les voir veiller, nous qui dormons si bien ; nous rions de ces 

fronts plissés et soucieux , nous qui sommes sans inquiétude et sans 

rides, 

Celui qui doit est à la fois pauvre et rongé de soucis , ne dormant 

pas la nuit, ne dormant pas le jour, sans cesse préoccupé; évaluant 

tantôt son propre bien, tantôt les maisons somptueuses et les terres 

des riches , les habits de ceux qu’il rencontre , la vaisselle de ceux 

qui le recoivent à Jeur table. Si tout cela était à moi, se dit-il, je le 

vendrais tel ou tel prix, et je me débarrasserais de ma dette. Voilà ce 

qui remplit son cœur pendant la nuit, ce qui occupe sa pensée pen- 

dant le jour. Si l’on heurte à la porte, vite le débiteur sous le lit 
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εἰ δὲ ἔχεις οὐδὲν, 

οὖχ ἀποτίσει- τὸ δάνειον. 

Μὴ δῷς τὸν βιὸν σεαυτοῦ 

εἰς ὑστεροθουλίαν, 
μή ποτε 

μαχαρίσης 
τὰς ἡμέρας πρὸ τῶν τόχων 

Οἱ πένητες 

διαφέρομεν τούτῳ ἑνὶ 
τῶν πλουτούντων, 

τῇ ἀμεριμνία. 
Καὶ χαταγελῶμεν 

αὐτῶν ἀργυπνούντων, 

χαθεύδοντες αὐτοί: 

χαὶ τῶν συνεστώτων 

χαὶ φροντιζόντων ἀεὶ, 

αὐτοὶ ἀφροντιστοῦντες 

χαὶ ἀνειμένοι. 
Ὁ μέντο: ὀφείλων 

ἐστὶ καὶ πένης καὶ πολυμέριμνος" 
AÜTVOS νύχτωρ, 

ἄνπνος μετὰ ἡμέραν, 

σύννους πάντα τὸν χρόνον" 
νῦν μὲν ἀποτιμώμενος 
τὴν οὐσίαν ἑαυτοῦ, 

νῦν δὲ τὰς οἰχίας τὰς πολυτελεῖς, 

τοὺς ἀγροὺς τῶν πλουσίων, 

τὰς ἐσθῆτας τῶν ἐντυγχανόντων, 

τὰ THEÛN 

τῶν ἑστιώντων. 

Εἰ ταῦτα ἣν ἐμὰ, φησὶν, 

ἀπεδιδόμιην τόσον χαὶ τόσου, 

χαὶ ἀπηλλασσόμην τοῦ τόχου. 

Ταῦτα χαὶ νύχτωρ 
ἐγχαθέζεται τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ, 
χαὶ μετὰ ἡμέραν 

χατείληφε τὰς ἐννοίας. 

Ἐάν τις πατάξῃ τὴν θύραν, 

ὁ χρεώστης ὑπὸ τὴν χλίνην. 

Ti; εἰσέδραμε 

mais si tu n’as rien, 

tu ne payeras pas l’argent-emprunté. 

Ne livre pas la vie de toi-même 

à la réflexion-tardive (au repentir), 

de peur qu’enfin 

tu ne trouves-heureux 

les jours écoulés avant les intérêts. 

Nous les pauvres [unique 

nous l’emportons par cette chose 

sur ceux qui sont-riches, 

l’exemption-de-soucis. 

Et nous rions 

d’eux veillant, 

dormant nous-mêmes ; 
etnousrions des hommes contractés 

et réfléchissant toujours, 

nous-mêmes étant-sans-soucis 

et détendus (déridés). 

Or celui qui doit 

est et pauvre et plein-de-soucis; 

privé-de-sommeil pendant-la-nuit, 

privé-de-sommeil pendant le jour, 

soucieux durant tout le temps; 

tantôt évaluant 

le bien de lui-même, 

et tantôt les maisons somptueuses, 

les champs des riches, 

les habits de ceux qui se rencontrent, 

les meubles 

de ceux qui lui donnent-un-rcpas. 

Si ces choses étaient miennes, dit-il, 

je les vendrais tant et tant, 

et je me débarrasserais de l'intérêt. 

Ces objets et pendant-la-nuit 

sont établis-dans le cœur de lui, 

et pendant le jour 

ont occupé (occupent) ses pensées. 

Si quelqu'un ἃ frappé à la porte, 

le débiteur se fourre sous le lit. 
Quelqu’un est entré-en-courant 
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ἐπάταξεν’ À καρδία. Ὑλαχτεῖ ὁ χύων - ὃ δὲ ἱδρῶτι περιῤῥεῖται, 

\ 5» / Le \ La , 14 - χαὶ ἀγωνίᾳ συνέχεται, χαὶ περισχοπεῖ πόθεν φύγη. Ὅταν ἥἣ 
LA , το LA LA / 4 προθεσμία moocdyn, μεριμνᾷ τί ψεύσεται, ποίαν πλασάμενος 

πρόφασιν τὸν δανειστὴν διαχρούσεται. 

Μὴ μόνον λαυδάνοντα σεαυτὸν ἐννόει, ἀλλὰ χαὶ ἀπαιτούμε- 

νον. Τί πολυτόχῳ θηρίῳ σεαυτὸν παραζευγνύεις ; Τοὺς λαγωούς" 

φασι χαὶ τίχτειν διιοῦ καὶ τρέφειν καὶ ἐπιχυΐσχεσθαι. Καὶ τοῖς 
ς e à ! 

τοχογλύφοις τὰ χρήματα où δανείζεται χαὶ γεννᾶται χαὶ ὅπο- 
: 

le L'4 \ 30/7 e] - \ τ J A φύεται. Οὔπω γὰρ ἐδέξω εἰς χεῖρας, καὶ τοῦ παρόντος μηνὸς 

ἀπῃητήθης τὴν épyaciav. Καὶ τοῦτο πάλιν δανεισθὲν ἕτερον 
\ 2 LA \ 2r 0 = 3 La ο \ \ 

χαχὸν ἐξέθρεψε, χἀχεῖνο Étepov, χαὶ τὸ κακὸν εἰς ἄπειρον. 
\ Ὁ \ - 

Διὰ τοῦτο χαὶ τῆς προσηγορίας ταύτης ἠξίωται τὸ εἶδος τοῦτο 
τὦ Ἅ χε" \ 5 ᾿ Ὁ 

τῆς πλεονεξίας. Τόκος γὰρ, ὡς οἶμαι, διὰ τὴν πολυγονίαν τοῦ 

χαχοῦ προσηγόρευται. Πόθεν γὰρ ἄλλοθεν: Ἢ τάχα τόχος 

Si quelqu'un entre brusquement, son cœur bat aussitôt. Le chien 

aboie : il est inondé de sueur, il entre dans des transes mortelles, il 

cherche par où fuir. Quand l’échéance approche, il pense au men- 

songe qu’il fera, au prétexte qu’il forgera pour éluder son créancier. 

Ne te représente pas seulement le moment où tu reçois, mais en- 

core celui où l’on te réclame. Pourquoi t’enchaîner à ce monstre si 

fécond ? On dit que la femelle du lièvre enfante, nourrit et concoît 

dans le même temps. De même l'argent de l’usurier est prêté , est 

produit et croît tout à la fois. Tu ne l’as pas encore en tes mains, 

que déjà l’on t'a demandé l'intérêt du premier mois. Cet intérêt 

prêté à son tour engendre un autre fléau, et ainsi jusqu’à l'infini. 

C’est pour cette raison que cette forme de l’avarice a reçu le nom 

qu’elle porte ; il lui a été donné, selon moi, à cause des maux sans 

nombre qu’elle enfante. D’où, en effet, pourrait-il lui venir ? Peut- 



HOMÉLIE DE SAINT BASILE CONTRE LES USURIERS. 31 

σφοδρῶς" 
ἡ δὲ χαρδία τοῦ ἐπάταξεν. 

Ὁ χύων ὑλαχτεῖ" 
ὁ δὲ περιῤῥεῖται ἱδρῶτι, 
χαὶ συνέχεται ἀγωνία, 
χαὶ περισχοπεῖ 
πόθεν φύγῃ. 
Ὅταν ἡ προθεσμία προσάγῃ, 
μεριμνᾷ τί ψεύσεται, 
ποίαν πρόφασιν πλασάμενος 
διαχρούσεται τὸν δανειστήν. 

’Evvéer σεαυτὸν 

μὴ μόνον 
λαμδάνοντα, 

ἀλλὰ καὶ ἀπαιτούμενον. 
Τί παραζευγνύεις σεαντὸν 

θηρίῳ πολυτόχῳ ; 

Φασὶ τοὺς λαγωοὺς 
χαὶ τίχτειν χαὶ τρέφειν 

χαὶ ἐπιχυΐσχεσθαι 
ὁμοῦ. 

Καὶ τοῖς τοχογλύφοις 

τὰ χρήματα δανείζεται 

χαὶ γεννᾶται: 
χαὶ ὑποφύετα: ὁμοῦ. 

Οὔπω γὰρ ἐδέξω 
εἰς χεῖρας, 

χαὶ ἀπητήθης [τος. 

τὴν ἐργασίαν τοῦ μηνὸς παρόν- 

Καὶ τοῦτο δανεισθὲν πάλιν 
ἐξέθρεψεν ἕτερον χαχὸν, 
χαὶ ἐχεῖνο ἕτερον, 
χαὶ τὸ χαχὸν εἰς ἄπειρον. 

Διὰ τοῦτο χαὶ 
τοῦτο τὸ εἶδος τῆς πλεονεξίας 

ἠξίωται 

ταύτης τῆς προσηγορίας. 

Προσηγόρευται γὰρ τόχος, 

ὡς οἶμαι, 

διὰ τὴν πολυγονίαν τοῦ χαχοῦ. 

vivement ; 

alors le cœur de lui à battu. 

Le chien aboie; 

alors lui est baigné de sueur, 

et est possédé par l’angoisse, 

et examine-de-tous-côtés 

d’où (par où) il pourrait s’enfuir, 
Quand l’échéance approche, 

il réfléchit quoi il dira-en-mentant, 

quel prétexte ayant forgé 

il éludera l’usurier. 

Considère toi-même 

non-seulement 

recevant, [des réclamations). 

mais encore étant réclamé(entendant 
Pourquoi attaches-tu toi-même 
à un animal s? fécond ? 
On dit les lièvres 

et enfanter et nourrir leurs petits 
etconcevoir-de-nouveau 

tout-à-la-fois. 

Aussi pour les usuriers 

les fonds sont prêtés 

et sont engendrés 

et croissent tout-à-la-fois, 

Car tu ne Les as pas encore recus 

dans fes mains, 

ettu as été réclamé (on t’a réclamé) 
le produit du mois présent. 

Et cet argent prêté à-son-tour 

a entretenu un autre mal, 

et celui-là un autre, 

et le mal va à l'infini. 

Pour cela aussi 

cette forme de la cupidité 

a été jugée-digne 

de cette appellation. 

Car elle a été appelée τόχος, 

comme je crois, 

à cause de la fécondité de ce mal. 
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λέγεται διὰ τὰς ὠδῖνας χαὶ λύπας ἃς ἐμποιεῖν ταῖς ψυχαῖς τῶν 

᾿Ν , La « \ (ὦ 3 M D / [τ 
OUVELGALEVUWV πέφυχεν. ὡς γὰρ À οδὶς τῇ τιχτουσῃ,, οὕτως À 

- 
προθεσμία τῷ ὑπόχρεῳ παρίσταται. ‘l'oxos ἐπὶ τόκῳ, πονηρῶν 

3 ὃν ἔ) Ταῦ εγέσθω γεννήματα ἐχιδνῶν γονέων πονηρὸν ἔχγονον. Ταῦτα λεγέσθω γεννήματα ἐχ, , 

τὰ τῶν τόχων ἀποχυήματα. Τὰς ἐχίδνας λέγουσι τὴν γαστέρα 

δ ἡ Ν / 14 : \ € LA ὦ \ LA ie τῆς μητρὸς διεσθιούσας τίχτεσθαι΄" χαὶ où τόχοι τοὺς οἴχους τῶν 

ὀφειλό ἐ ὄντες ἀ ῶ Τὰ σπέρματα χρόνῳ ὀφειλόντων ἐχφαγόντες ἀπογεννῶνται. Τὰ σπέρματα χρόνῳ 

ὕ χαὶ τὰ ζῶα χρόνῳ τελεσφορεῖται" ὃ δὲ τόχος σήμερον φύεται, χαὶ τὰ ζῶα χρόνῳ τελεσφορεῖτ LOG σήμερ 

œ Var Ὁ J - r \ KA γεννᾶται, χαὶ σήμερον τοῦ τίχτειν ἄρχεται. Τῶν ζώων τὰ ταχὺ 

τω . Ν / - 

τίχτοντα ταχὺ τοῦ γεννᾶν παύεται“ τὰ δὲ χρήματα, ταχεῖαν 

λαμόάνοντα τοῦ πλεονασμοῦ τὴν ἀρχὴν, ἀτέλεστον ἐπιδέχεται 

\ 2 A - / re 7 , el - 
τὴν εἰς τὸ πλεῖον προσθήχην. Τῶν αὐξανομένων ἕχαστον, ἔπει-- 

être aussi ce nom rappelle-t-il les douleurs de cet enfantement véri- 

table que l’usure fait connaître à l’âme de l’emprunteur. Car l'échéance 

est pour le débiteur ce qu'est la douleur de l’enfantement pour ja 

mère, L'intérêt s’ajoute à l'intérêt, fruit pervers de parents pervers. 

C'est à ces produits de l’usure qu’on peut appliquer le nom d’en- 

fants de vipères. On dit que les vipères viennent au jour en dé- 

vorant le sein de leur mère ; les intérêts naissent aussi en dévo- 

rant la maison du débiteur. Les semences poussent avec le temps; 

avec le temps les animaux prennent leur croissance ; mais l'intérêt 

naît aujourd’hui, et dès aujourd’hui commence à produire. Les ani- 

maux qui enfantent de bonne heure cessent de bonne heure de con- 

cevoir; mais les capitaux commencent de bonne heure à se multi- 

plier, et ils peuvent s’augmenter ainsi sans limites. Tout ce qui a 

TS ———————.. a 
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Πόθεν γὰρ ἄλλοθεν ; 
Ἢ τάχα τόχος λέγεται 

διὰ τὰς ὠδῖνας 

χαὶ λύπας 
ἃς πέφυχεν ἐμποιεῖν ταῖς ψυχαῖς 

τῶν δανεισαμένων. 

Ὡς γὰρ 
ἣ ὠδὶς 
παρίσταται τῇ τιχτούσῃ; 
οὕτως ἣ προθεσμία 

τῷ ὑπόχρεῳ. 

Τόχος ἐπὶ τόχῳ, 
ἔχγονον πονηρὸν 

γονέων πονηρῶν. 

Ταῦτα, 

τὰ ἀποχυήματα τῶν τόχων, 
λεγέσθω γεννήματα ἐχιδνῶν. 

Λέγουσι τὰς ἐχίδνας τίχτεσθαι 

διεσθιούσας 

τὴν γαστέρα τῆς μητρός. 

Καὶ οἱ τόκοι. ἀπογεννῶνται 

ἐχφαγόντες τοὺς οἴχους 

τῶν ὀφειλόντων. 
Τὰ σπέρματα 
φύεται χρόνῳ, 
χαὶ τὰ ζῶα 

τελεσφορεῖται χρόνῳ᾽ 
ὁ δὲ τόχος 

γεννᾶται σήμερον, 

καὶ ἄρχεται σήμερον τοῦ τίχτειν. 
Τὰ τῶν ζώων 

τίχτοντα ταχὺ 

παύεται ταχὺ τοῦ γεννᾶν' 
τὰ δὲ χρήματα, 

λαμόδάνοντα τὴν ἀρχὴν 

τοῦ πλεονασμοῦ 

ταχεῖαν, 

ἐπιδέχεται τὴν προσθήχην 
εἰς τὸ πλεῖον 
ἀτέλεστον. 

Car d'où ailleurs aurait-elle tiré ce 

Ou peut-être τόχος est-il dit [nom ἢ 

à cause des douleurs-d’enfantement 

et des aflictions [âmes 
qu’elle est née pour créer-dans les 

de ceux qui ont emprunté. 

Car de-même-que 

la douleur-de-l’enfantement 

se présente à celle qui enfante, 

ainsi l'échéance se présente [dette. 
à celui qui-est-sous-le-coup-d’une- 

Intérêt sur intérêt, 

produit pervers 

de parents pervers. : 

Que ces enfantements, 
les enfantements des intérêts, 

soient dits enfantements de vipères, 

On dit les vipères être enfantées 

en dévorant 

le ventre de la mère. 

Aussi les intérêts sont engendrés 

ayant dévoré les maisons 

de ceux qui doivent. 

Les semences 

poussent avec le temps, 

et les animaux 

sont menés-à-terme avec le temps ; 

mais l'intérêt 

est engendré aujourd’hui, 

etcommence aujourd’huiàenfanter, 

Ceux des animaux 

qui enfantent de-bonne-heure 

cessent de-bonne-heure d’'engen— 

mais les capitaux, [drer; 

prenant le commencement 

de la multiplication 

prompt (de bonne heure), 
recoivent l’addition 

s’élevant à la somme plus grande 

indéfinie (indéfiniment). 
2. 
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st Lt " 3 - "»α ἢ Μ ! εθ Lo Te / d Le 

Cav πρὸς TO OLXELOV ἀφίχηται μέγεθος, τῆς αὐξήσεως ἵσταται 

- Le J .- / 
à τῶν πλεονεχτῶν ἀργύριον T χρόνῳ παντὶ συμπαραύξεται. 

TH 

τὸ ὃ 

Τὰ ζῶα, παραδόντα τοῖς ἐχγόνοις τὸ τίχτειν, αὐτὰ τῆς χυήσεως 
LA = \ SX Le μν τω 3 LA \ \ 5 # 

παύεται τὰ δὲ τῶν δανειστῶν ἀργύρια καὶ τὰ ἐπιγινόμενα 

τίχτει, χαὶ τὰ ἀρχαῖα νεάζει. Μὴ σύ γε εἰς πεῖραν ἔλθοις τοῦ 

ἀλλοχότου τούτου θηρίου. 

IV. Ἐλεύθερον δρᾷς τὸν ἥλιον᾽. Τί φθονεῖς σεαυτῷ τῆς 

παῤῥησίας τοῦ βίου; Οὐδεὶς πύχτης οὕτω τὰς πληγὰς τοῦ 
» € / € ὃ 4 nm. , 3 à 
ἀνταγωνιστοῦ ὑποφεύγει, ὡς ὃ δανεισάμενος τοῦ χρήστου" τὰς 

/ \ / À 4 2 , ΄ συντυχίας, πρὸς χίονας χαὶ τοίχους ἀποσχιάζων τὴν χεφαλήν. 

Πῶς οὖν διατραφῶ, φησίν; Ἔχεις χεῖρας, ἔχεις τέχνην " 

μισθαρνοῦ,, διαχόνει " πολλαὶ ἐπίνοιαι τοῦ βίου, πολλαὶ ἀφορ- 

pat. Ἀλλ᾽ ἀδυνάτως ἔχεις; Προσαίτει παρὰ τῶν χεχτημένων. 

Ἀλλ᾽ αἰσχρὸν τὸ αἰτεῖν; Αἰσχρότερον μὲν οὖν τὸ δανεισάμενον 

ἀποστερεῖν. Οὐ πάντως νομοθετῶν ταῦτα λέγω, ἀλλ᾽ ὕποδει- 

une croissance cesse de croître, une fois que la grandeur naturelle 

est atteinte; mais l’argent de l’avare croît toujours. Les animaux 

transmettent la fécondité à leurs petits, et la perdent alors eux- 

mêmes; mais les écus de l’usurier en enfantent d’autres, et le vieux 

capital rajeunit, Ah! puisses-tu ne jamais connaître ce monstre 

étrange ! 

IV. Tu vois un soleil libre, Pourquoi t’envier à toi-même l’indé- 

pendance de ta vie? Il n’y ἃ pas d’athlète qui évite les coups de 

son adversaire comme le débiteur fuit la rencontre de son créan- 

cier, cachant sa tête derrière les colonnes et les murs. 

Comment ferai-je donc pour vivre? me d@is-tu. Tu as des bras, tu 

as une industrie : sois mercenaire, serviteur; il y a mille moyens, 

mille occasions de gagner sa vie. Mais tu es incapable de travailler ὃ 
. 
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Ἔχαστον τῶν αὐξανομένων, 
ἐπειδὰν ἀφίχηται 
πρὸς τὸ μέγεθος οἰχεῖον, 

ἵστατα: τῆς αὐξήσεως: 
τὸ δὲ ἀργύριον τῶν πλεονεχτῶν 
συμπαραύξεται παντὶ τῶ χρόνῳ. 

Τὰ ζῶα, 

παραδόντα τοῖς ἐχγόνοις 
τὸ τίχτειν, 
αὐτὰ παύετα: τῆς χυήσεως" 

τὰ δὲ ἀργύρια τῶν δανειστῶν 
χαὶ τίχτει τὰ ἐπιγινόμενα, 

χαὶ τὰ ἀρχαῖα νεάζει. 
Σύ γε μὴ ἔλθοις 

εἰς πεῖραν 
τούτου τοῦ θηρίου ἀλλοχότου. 

IV. Ὁρᾷς τὸν ἥλιον ἐλεύθερον. 
Τί φθονεῖς σεαυτῷ 

τῆς παῤῥησίας τοῦ βίου ; 

Οὐδεὶς πύχτης 
ὑποφεύγει οὕτω τὰς πληγὰς 

τοῦ ἀνταγωνιστοῦ, 

ὡς ὁ δανεισάμενος 

τὰς συντυχίας τοῦ χρήστου, 

ἀποσκιάζων τὴν χεφαλὴν 

πρὸς χιόνας HU τοίχους. 
Πῶς οὖν διατραφῶ ; 

φησίν. 

Ἔχεις χεῖρας, ἔχεις τέχνην" 
μισθαρνοῦ, διαχόνει" 
πολλαὶ ἐπίνοιαι 
τοῦ βίόυ, 

πολλαὶ ἀφορμαί. 
᾿Αλλὰ ἔχεις ἀδυνάτως : 

Προσαίτει πρὸς τῶν χεχτημένων, 

᾿Αλλὰ τὸ αἰτεῖν αἰσχρόν ; 
Τὸ μὲν οὖν δανεισάμιενον 
ἀποστερεῖν 

αἰσχρότερον. 
Οὐ λέγω ταῦτα 

Chacune des choses qui croissent, 

après qu’elle est arrivée [pre, 
jusqu’à la grandeur qui lui est pro- 

s’arrête dans sa croissance ; 

mais l’argent des hommes-cupides 

croît-avec tout le temps. 

Les animaux 
ayant transmis aux petits nés-d’eux 

le pouvoir d’enfanter, 

eux-mêmes cessent l’enfantement ; 

mais les pièces-d’argent des usuriers 

et enfantent celles qui s’ajoutent, 

et les anciennes rajeunissent. 

Toi du moins puisses-tu ne pas venir 

à l’épreuve 

de cette bête monstrueuse. 

IV. Tu vois le (un) soleïllibre. 

Pourquoi envies-tu à toi-même 

l'indépendance de ta vie ? 
Aucun athlète-au-pugilat 

n’esquive ainsi les coups 

de son adversaire, 

comme celui qui a emprunté 
esquive les rencontres du prêéteur, 

mettant-dans-l’ombre sa tête 

contre des colonnes et des murs. 

Comment donc me nourrirais-je ? 
dit-il. 

Tu as des mains, tu as une industrie; 

sois-mercenaire, sois-serviteur ; 

beaucoup d'inventions 

de la vie (pour gagner sa vie), 

beaucoup d'occasions existent. 

Mais tu es dans-l’impossibilité ? 

Demande à ceux qui possèdent. 

Mais le demander est honteux ? 

A la vérité certes le ayant emprunté 

frustrer celui qui a prêté 
est plus honteux. 

Je ne dis pas ces choses 
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ΕΣ À ΄-. y. : - En Η χνὺς ὅτι πᾶντα σοι τοῦ δανείζεσθαι φορητότερα. Ὅ μύρμηξ μὲν 
͵ 

a / T4 }. Lyc ΄ AS ? La 

GUVOTUL, μήτε προσαιτῶν, μήτε δανειζόμενος, διατρέφεσθαι * 
\ ‘ \ = / το Ὁ - 

zu! ἀέλισσα τὰ λείψανα τῆς οἰχείας τροφῆς βασιλεῦσι χαρί-- 
ΤᾺ “ - νΝ , 

ζεταιΐ, οἷς οὔτε χεῖρας οὔτε τέχνας ἣ φύσις ἔδωχεν. Σὺ δὲ τὸ 
- LA - e LA [A _ 29 

εὐμήχανον ζῶον ὃ ἀνθρωπος μίαν τῶν πασῶν μηχανὴν οὐχ 
ἘΠ \ \  n!/ ᾿ , 

εὑρήσεις πρὸς τὴν τοῦ βίου διαγωγήν ; 
Καίτ ce À Far IA \ ses 2 “ 5». 2 4 

αίτοι δρῶμεν οὐχὶ τοὺς τῶν ἀναγχαίων ἐνδεεῖς ἐρχομένους 
\ \ 4 \ 

ἐπὶ τὸ δάνειον ( οὐδὲ γὰρ ἔχουσι τοὺς πιστεύοντας), ἀλλὰ δανεί-- 
" “» ΄ = Ων», A ’ 2 # 

ζονται ἄνθρωποι δαπάναις ἀνειμέναις χαὶ πολυτελείαις ἄχαρ- 
€ \ > ὌΝΟΥ ε ΄ὔ ᾿Ν / 1 

ποις ἑαυτοὺς ἐπιδιδόντες, of γυναιχείαις ἡδυπαθείαις δουλεύοντες. 
\ \ > np > A , - 

Euot, φησὶν, ἐσθῆτα. πολυτελὴῇ χαὶ χρυσία, τοῖς παιδίοις 
΄ - Lo 2,9 / 1.) \ \ - 7. 5Ὁ 3 \ 

χόσμον εὐπρεπὴ τῶν ἐνδυμάτων, ἀλλὰ χαὶ τοῖς οἰχέταις ἀνθινὰ 

χαὶ ποικίλα τὰ περιδόλαια, τῇ τραπέζη δαψίλειαν. Ὁ τὰ 

Demande alors à celui qui a. Mais il est honteux de demander? 

Îl est plus honteux encore d'emprunter et de faire tort à autrui. Ce 

que je dis n’est pas pour établir une règle absolue, mais pour faire 

voir qu’il vaut mieux se résigner à tout que d'emprunter. La fourmi 

sait se nourrir sans emprunter et sans demander ; l’abeille fait Vau- 

mône des restes de sa nourriture à ses rois, qui n’ont reçu de la na- 

ture ni bras ni industrie. Et toi, c’est-à-dire le plus industrieux des 

animaux, l’homme, tu ne trouveras pas une ressource entre mille 

pour soutenir ta vie ? 

Mais nous voyons que ceux qui cherchent des emprunts ne sont pas 

ceux qui manquent du nécessaire, car ils ne trouvent nulle part de cré- 

dit; ceux qui empruntent, ce sont ces hommes qui se laissent aller à 

de folles dépenses, à un luxe stérile, et qui sont esclaves des caprices 

de leurs femmes. Donne-moi, leur dit-on, deriches habits et des joyaux 

d’or ; à tes enfants, l’élégante parure qui leur convient ; à tes escla- 

ves, des vêtements brodés de fleurs ; à ta table, une recherche somp- 
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νομοθετῶν πάντως, 

ἀλλὰ ὑποδεικνὺς 

ὅτι πάντα 

φορητότερά σοι 
τοῦ δανείζεσθαι. 

Ὃ μύρμηξ μὲν 
δύναται διατρέφεσθαι, 
μήτε προσαιτῶν, 

μήτε δανειζόμενος " 
χαὶ μέλισσα 
χαρίζεται τὰ λείψανα 
τῆς οἰχείας τροφῆς 

βασιλεῦσιν, 

οἷς ἢ φύσις ἔδωχεν 

οὔτε χεῖρας, οὔτε τέχνας. 

Σὺ δὲ ὁ ἄνθρωπος, 

τὸ ζῶον εὐμήχανον, 
οὐχ εὑρήσεις μίαν μηχανὴν 

τῶν πασῶν 

πρὸς τὴν διαγωγὴν τοῦ βίου ; 

Καίτοι ὁρῶμεν 

οὐχὶ τοὺς ἐνδεεῖς 

τῶν ἀναγχαίων 
ἐρχομένους ἐπὶ τὸ δάνε:ον, 

---οὐδὲ γὰρ ἔχουσι 
τοὺς πιστεύοντα---- 

ἀλλὰ ἄνθρωποι 

ἐπιδιδόντες ἑαυτοὺς 

δαπάναις ἀνειμέναις 

χαὶ πολυτελείαις ἀχάρποις, 

οἱ δονλεύοντες 

ἡἠδυπαθείαις γυναιχείαις, 

δανείζονται. 

Ἐμοὶ, φησὶν, 

ἐσθῆτα πολυτελῆ χαὶ χρυσία, 

τοῖς παιδίοις 

χόσμον εὐπρεπῆ τῶν ἐνδυμάτων, 

ἀλλὰ χαὶ τοῖς οἰχέταις 

τὰ περιδόλαια ἀνθινὰ 
καὶ ποιχίλα, 

en établissant-une-loi absolument, 

mais montrant (voulant faire voir) 

que toutes choses 

sont plus supportables pour toi 

que le emprunter. 

La fourmi à la vérité 

peut se nourrir, 

etne demandantpas, 

et n’empruntant pas; 

et l’abeille 

fait-cadeau des restes 

de sa propre nourriture 

à ses rois, 

auxquels la nature n’a donné 

ni mains, ni industries. 

Mais toi l’homme, 

l’animal industrieux, 

tu ne trouveras pasun seul moyen 

entre tous 

pour le soutien de ta vie? 

Or nous voyons 

non pas ceux dépourvus 

des choses nécessaires 

allant vers l'emprunt, 

—car ils n’ont même pas  [eur— 

ceux (des gens) ayant-confiance 61] 

mais des homines 

aban@onnant eux-mêmes 

à des dépenses relâchées (excessives) 

et à des somptuositéssans-fruit, 

ceux qui sont-esclaves 

de recherches de-femmes, 

empruntent. 

Donne-moi, dit-elle, [en-or, 

une robe somptueuse et des bijoux- 

donne à mes enfants 
la parure convenable des vétements, 

mais aussi aux serviteurs 

les (des) habits brodés-de-fleurs 

et bigarrés, 
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τοιαῦτα λειτουργῶν yuvarxt ἐπὶ τὸν τραπεζίτην ἔρχεται, χαὶ, 

πρὶν χρήσασθαι τοῖς ληφθεῖσιν, ἄλλον ἐξ ἄλλου μεταλαμθάνει 

δεσπότην, χαὶ μετενδεσμῶν ἀεὶ τοὺς δανείζοντας ἷ, τῇ συνεχείᾳ 

τοῦ καχοῦ φεύγει τῆς ἀπορίας τὸν ἔλεγχον. Καὶ ὥσπερ of δδε-- 

3 À a \ ra 3 ἰσὶν, οὕτω χαὶ οὗτος ἐν Lord 2 € , LA 
ριῶντες ἐν ὑπονοία πολυσαρχίας ε 

φαντασία περιουσίας ὑπάρχει, ἀεὶ λαμόάνων, χαὶ ἀεὶ διδοὺς, 
rs US 7 ᾿ ΄ \ 7, A A 

χαὶ ἐχ τῶν δευτέρων διαλύων τὰ φθάσαντα, τὴν πρὸς τὸ λαμ-- 

θάνειν ἀξιοπιστίαν ἐχ τῆς τοῦ χαχοῦ συνεχείας περιποιούμενος 

ἑαυτῷ. Εἶτα ὅσπερ ἐπὶ τῆς χολέρας οἵ τὸ ἀεὶ προϊστάμενον 
ΡῚ τ» \ -- Ὁ μ᾽ LA 

ἐξερῶντες, at πρὶν παντελῶς χαθαρθῆναι δευτέραν τροφὴν 

2 6 )) ͵7 Ὁ 41 ΕῚ δ. >] sn \ - - 

ἐπεμδαλλόμενοι, πάλιν ἐμοῦσι μετ᾽ ὀδύνης χαὶ σπαραγμῶν 

οὕτω χαὶ οὗτοι τόχους ἐχ τόχων μεταλαμόανοντες, χαὶ, πρὶν 
œ , ἐχχαθᾶραι τὰ πρῶτα, δεύτερον ἐπεισάγοντες δάνεισμα, μιχρὸν 

tueuse, Celui qui écoute ces demandes va trouver le banquier, οἵ axant 

d’avoir dépensé la somme qu’il recoit, il se donne un nouveaumaître 

encore ; il passe sans cesse d’un créancier à un autre créancier, et la 

continuité de son mal empêche qu’on puisse le convaincre de misère. 

Comme on ne voit dans le mal de l’hydropique que les progrès de 

Fembonpoint, on s’imagine que cet homme vit dans l’abondance; 

il reçoit et donne sans cesse, paye la dette d’hier avec l'emprunt d’au- 

jourd’hui, et la continuité méme de son mal est ce qui faitson crédit. 

Semblable à ces gens attaqués d’une maladie noire, qui vomissent 

toujours les aliments qu’ils viennent de prendre, et, chargeant leur 

estomac de mets nouveaux avant d’être entièrement débarrassés des 

premiers, les rejettent encore avec des déchirements et des souf- 

frances, ceux qui s’obligent sans cesse à payer de nouveaux intérêts, 

et qui, avant d’avoir éteint la première dette, en contractent une 
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τῇ τραπέζῃ δαψίλειαν. 

Ὁ λειτουργῶν γυναιχὶ 
τὰ τοιαῦτα 
ἔρχεται ἐπὶ τὸν τραπεζίτην, 

χαὶ πρὶν χρήίξασθα:!: 
τοῖς ληφθεῖσι, 

μεταλαμόάνει ἄλλον δεσπότην 
ἐξ ἄλλου, 

χαὶ μετενδεσμῶν ἀεὶ 
τοὺς δανείζοντας, 

φεύγει τῇ συνεχείᾳ τοῦ χαχοῦ 
τὸν. ἔλεγχον 
τῆς ἀπορίας. 

Καὶ ὥσπερ οἱ ὑδεριῶντες 
εἰσὶν ἐν ὑπονοία πολυσαρχίας, 

οὕτω χαὶ οὗτος 
ὑπάρχε: 
ἐν φαντασία περιουσίας, 
ἀεὶ λαμδάνων, 

χαὶ ἀεὶ διδοὺς, 

καὶ διαλύων 

ἐχ τῶν δευτέρων 
τὰ φθάσαντα, 

περιποιούμενος ἑαυτῷ 

ἐκ τῆς συνεχείας τοῦ χαχοῦ 

τὴν ἀξιοπιστίαν 

πρὸς τὸ λαμθάνειν. 
Εἴτα ὥσπερ ἐπὶ τῆς χολέρας 
οἱ ἐξερῶντες 
τὸ ἀεὶ προϊστάμενον, 
χαὶ πρὶν χαθαρθῆναι παντελῶς 
ἐπεμιδαλλόμενοι 

δευτέραν τροφὴν, 
ἐμοῦσι πάλιν 
μετὰ ὀδύνης χαὶ σπαραγμῶν:" 

οὕτω χαὶ οὗτοι 
μεταλαμδάνοντες 

ἐχ τόχων, 

τόκους 

καὶ, πρὶν ἐχχαθᾶραι 
τά πρῶτα, 

99 

à la table de la magnificence. 

Celui qui fournit à une femme 

les choses telles 

va vers le banquier, 

et avant de s'être servi 

des sommes recues, 

il prend-ep-échange un autre maître 

à-la-suite d’un autre, 
et enchaînant successivement 

ceux qui prêtent, 

il évite par la continuité du mal 

la preuve 

de sa situation embarrassée. 

Et comme ceux qui sont-hydropiques 

sont en présomption d'embonpoint, 

ainsi aussi celui-ci 

se trouve 

en imagination d’abondance, 

toujours recevant, 

et toujours donnant, 

et acquittant [tées 
avec les secondes sommes emprun- 

celles qui ont précédé, [rant) 

plaçant-autour-de lui-même (acqué- 

par la continuité du mal 

le crédit nécessaire 

pour le recevoir (pour emprunter). 
Ensuite comme danslamaladie-noire 

ceux quirejettent [de l’estomac, 

ce qui successivement est-à-l’entrée 

et avant d’être purgés tout à fait 

introduisant-dans leurs corps 

une seconde nourriture, 

vomissent de nouveau 

avec douleur et tiraillements ; 

ainsi aussi ceux-ci 

prenant-successivement des intérêts 

à la suite d’autres intérêts, 

et, avant d’avoir purgé (liquidé) 

les premières sommes, 
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, τς ἀλλοτρίοις évabouvéuevor, ὕστερον χαὶ τὰ oiZei θονον τοις αλλοτρίοις EVAONDUVOLLEVOL, υὑστερον ZAL τὰ OIXELX 

, 

ὠδύραντο. Ὦ πόσους ἀπώλεσε τὰ ἀλλότρια ἀγαθά! Πόσοι ὄνας 
1 Le: -- , ! 

πλουτήσαντες ὕπαρ ἀπέλαυσαν τῆς ζημίας : 
LA 

ANS πολλοὶ, φησὶ, χαὶ ἐχ δανεισμάτων ἐπλούτησαν. 
= , , \ \ 

Πλείους δὲ, οἶμαι, καὶ βρόχων ἥψαντο. Σὺ δὲ τοὺς μὲν mhou- 

= 
δὲ ἀπαγξαιμένους οὐχ GolÜuErc "ot τῇ τήσαντας βλέπεις, τοὺς ὃ ἀπαγζαυενοὺς οὐχ ἀριύμεις, OÙ τὴν 

- “ ΄ ΄ \ , 5 , 

ἐπὶ ταῖς ἀπαιτήσεσιν αἰσχύνην μὴ φέροντες, τὸν δι αγγόνης 
ἐ : 

θάνατον τοῦ ἐπονειδίστως ζῆν προετίμησαν. Εἶδον à ἐγὼ ἐλεεινὸν 
14 en 2 

θέαμα, παῖδας ἐλευθέρους ὑπὲρ χρεῶν πατρικῶν ἑἕλκομένους εἰς 
: = ε 

τὸ πρατήριον. Οὐχ ἔχεις χαταλιπεῖν χρήματα τοῖς παισί; Μὴ 
Le" \ \ ke] , a -» Ν " ΕῚ “ Α 

προσαφέλη χαὶ τὴν εὐγένειαν. “Ἐν τοῦτο διατήρησον αὐτοῖς ; τὸ 
- LU 3" ΄ὔ \ la A \ - 

χτῆμα τῆς ἐλευθερίας, τὴν παραχαταθήχην ἣν παρὰ τῶν 

γονέων παρέλαδες. Οὐδεὶς πενίαν πατρὸς ἐνεχλήθη ποτέ" 

seconde, ceux-là se montrent fiers pendant quelque temps grâce 

au bien d’autrui, et finissent par pleurer la perte de leur pro- 

pre fortune. Oh! combien n’ont pas été perdus par l'argent des 

autres! Combien, riches dans leurs songes, n’ont plus trouvé 

que la ruine au réveil! 

Pourtant, me dit-on, bien des hommes font fortune axec l’argent 

qu’ils empruntent. Il y en a plus encore, je crois, qui mettent leur 

cou dans un lacet. Tu ne regardes que ceux qui se sont enrichis, 

mais tu ne comptes pas ceux qui se sont pendus, et qui, au jour de 

la réclamation, ne pouvant supporter la honte, ont mieux aimé périr 

par la corde que de vivre déshonorés. J’ai vu un douloureux spec- 

tacle, des enfants libres qu’on trainait au marché pour les dettes de 

leurs pères. Tu n’as pas de fortune à laisser à tes fils? Ne leur ravis 

pas du moins les droits qu’ils tiennent de leur naissance. Conserve- 

leur ce seul bien, la liberté, dépôt que tu as recu de tes parents. On 

ne reproche jamais à un enfant la pauvreté de son père ; mais la 
CRE 
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ἐπεισάγοντες 

δεύτερον δάνεισμα, 

ἐναδρυνόμενοι μιχρὸν χρόνον 

τοῖς ἀλλοτρίοις, 

ὕστερον ὠδύραντο 
χαὶ τὰ οἰχεῖα. 
Ὦ πόσους 
τὰ ἀγαθὰ ἀλλότρια ἀπώλεσε ! 
Πόσοι πλουτήσαντες ὄναρ 

ὕπαρ ἀπέλαυσαν τῆς ζημίας ! 

Ἀλλὰ πολλοὶ, 

φησὶ, 

ἐπλούτησαν χαὶ ἐχ δανεισμάτων. 

Πλείους δὲ, οἷμαι, 

χαὶ ἥψαντο βρόχων. 
Σὺ δὲ βλέπεις μὲν 
τοὺς πλουτήσαντας, 

οὖχ ἀριθμεῖς δὲ 
τοὺς ἀπαγξαμένους, 

οἱ, μὴ φέροντες τὴν αἰσχύνην 

ἐπὶ ταῖς ἀπχιτήσεσι, 

προετίμησαν 

τοῦ ζῆν ἐπονειδίστως 

τὸν θάνατον διὰ ἀγχόνης. 
Ἐγὼ εἶδον θέαμα 
ἐλεεινὸν, 
παῖδας ἐλευθέρους 

ἑλχομένους εἰς τὸ πρατήριον 

ὑπὲρ χρεῶν πατριχῶν. 
Οὐχ ἔχεις χαταλιπεῖν 

χρήματα τοῖς παισί; 

Μὴ προσαφέλῃ 
χαὶ τὴν εὐγένειαν. 
Διατήρησον αὐτοῖς τοῦτο ἔν, 
τὸ κτῆμα τῆς ἐλευθερίας, 

τὴν παραχαταθήχην 

ἣν παρέλαδες παρὰ τῶν γονέων". 
Οὐδείς: ποτε ἐνεχλήθη 

πενίαν πατρός" 
ὄφλημα δὲ πατρῷον 

introduisant-dans leurs maisons 

un second emprunt, 

se pavanant un petit temps 

avec les biens d’-autrui, 

plus tard ont pleuré 

aussi leurs propres biens. 

Oh! combien d'hommes 

les biens d’-autrui ont perdus! 

Combien ayant été-riches en-songe 

en-réalité ont joui de la ruine! 

Mais beaucoup, 

dit-il (me dira-t-on), fprunts. 
se sont enrichis aussi par suite d’em- 

Mais de plus nombreux, je pense, 

même se sont suspendus à des lacets. 

Mais toi tu regardes à la vérité 

ceux qui se sont enrichis, 

mais tu ne comptes pas 

ceux qui se sont étranglés, 

qui, ne supportant pas la honte 

au sujet des réclamations, 

ont préféré 

à vivre ignominieusement 

la mort par suffocation. 

Moi j’ai vu un spectacle 

digne-de-pitié, 

des enfants libres 

traînés au marché 

pour des dettes paternelles. 

Tu n’as pas à (tu ne peux pas) laisser 

des biens à tes enfants ? 

Ne leur enlève-pas-en-outre 

aussi leur naissance-honnête (libre). 

Conserve à eux cette chose unique, 

la possession de la liberté, 

le dépôt 

que tu as recu de tes parents. 

Personne jamais n’a été accusé 

de la pauvreté de son père ; 

mais une dette paternelle 
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ὄφλημα δὲ πατρῷον εἰς δεσμωτήριον ἄγει, Μὴ κχαταλίπῃς 

γραμματεῖον ὥσπερ ἀρὰν πατριχὴν εἰς παῖδας χαταδαίνουσαν 

χαὶ ἐγγόνους. 

V. ᾿Ἀχούετε; of πλούσιοι, ὁποῖα συμόουλευομεν τοῖς πτωχοῖς 

διὰ τὴν ὑμετέραν ἀπανθρωπίαν" ἐγχαρτερεῖν μᾶλλον τοῖς δεινοῖς 

ἢ τὰς ἐκ τῶν τόχων συμφορὰς ὑποδέχεσθαι. Εἰ δὲ ἐπείθεσθε τῷ 

Κυρίῳ, τίς χρεία τῶν λόγων τούτων ; Τίς δέ ἐστιν ἣ συμθουλὴ 

τοῦ Δεσπότου; Δανείζετε παρ᾽ ὧν οὖχ ἐλπίζετε ἀπολαβεῖν". 

Καὶ ποῖον, φησὶ, τοῦτο δάνεισμα, ᾧ τῆς ἀποδόσεως ἐλπὶς οὐ 

συνέζευχται; Νόησον τὴν δύναμιν τοῦ ῥητοῦ, καὶ θαυμάσεις 

τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ νομοθέτου. Ὅταν πτωχῷ παρέχειν 

κέλλης διὰ τὸν Κύριον, τὸ αὐτὸ χαὶ δῶρόν ἐστι χαὶ δάνεισμα : 

δῶρον μὲν, διὰ τὴν ἀνελπιστίαν τῆς ἀπολήψεως - δάνεισμα δὲ, 

διὰ τὴν μεγαλοδωρεὰν τοῦ Δεσπότου τοῦ ἀποτιννύντος ὑπὲρ 

αὐτοῦ, ὃς μιχρὰ λαδὼν διὰ τοῦ πένητος, μεγάλα ὑπὲρ αὐτῶν 

dette du père traîne l’enfant en prison. Ne laisse pas un contrat 

après toi, comme une malédiction paternelle qui s’appesantit sur 

les enfants et sur les petits-enfants. 

V. Riches, vous entendez ce que nous conseillons aux pauvres, 

grâce à voire inhumanité : qu'ils soient patients dans l’adversité, 

plutôt que de subir les maux qu’enfantent les dettes. Mais si vous 

obéissiez au Christ, serait-il besoin de tous ces discours? Quel est 

donc le conseil du Maître ? Prétez à ceux de qui vous n’espérez pas 

recevoir. Quel est, me direz-vous, ce prêt que n’accompagne pas 

l'espoir du recouvrement? Voyez quelle est la valeur du précepte, et 

vous admirerez l’humanité du législateur. Quand vous voulez donner 

au pauvre au nom du Seigneur, vous faites à la fois un don et un 

prêt : un don, parce que vous n’espérez pas recouvrer; un prêt, 

parce que telle est la munificence du Maître qui acquittera la dette, 

que, recevant peu par l'intermédiaire du pauvre, il vous rendra 
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ἄγει εἷς δεσμωτήριον. 

Μὴ χαταλίπῃς γραμματεῖον 

ὥσπερ ἀρὰν πατριχὴν 

χαταθαίνουσαν εἰς παῖδας 

χαὶ ἐγγόνου:. 
V, Ἀχούετε, οἱ πλούσιοι, 

. ὅποϊῖα συμνιδουλεύομιεν 

τοῖς πτωχοῖς 

διὰ τὴν ὑμετέραν ἀπανθρωπίαν" 
ἐγχαρτερεῖν τοῖς δεινοῖς 

μᾶλλον ἢ ὑποδέχεσθαι 
τὰς συμφορὰς ἐχ τῶν τόχων. 
Εἰ δὲ ἐπείθεσϑε τῷ Κυρίῳ, 
τίς χρεία τούτων τῶν λόγων; 
Τίς δέ ἐστιν ἣ συμιθουλὴ 

τοῦ Δεσπότου ; 

Δανείζετε 

παρὰ ὧν οὐχ ἐλπίζετε ἀπο)αδεῖν. 
Καὶ ποῖον, φησὶ, 

τοῦτο δάνεισμα, 

ᾧ ἐλπὶς τῆς ἀποδόσεως 
où συνέζευχται : 

Νόησον τὴν δύναμιν τοῦ ῥητοῦ, 
χαὶ θαυμάσεις 

τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ νομοθέτου. 
Ὅταν μέλλῃς παρέχειν πτωχῷ 
διὰ τὸν Κύριον, 

τὸ αὐτό ἐστι χαὶ δῶρον 
χαὶ δάνεισμα" 
δῶρον μὲν, 

διὰ τὴν ἀνε)πιστίαν 

τῆς ἀπολήψεως" 

δάνεισμα δὲ, 

διὰ τὴν μεγαλοδωρεὰν 
τοῦ Δεσπότου 

τοῦ ἀποτιννύντος ὑπὲρ αὐτοῦ, 

ὃς, λαδὼν μιχρὰ 

διὰ τοῦ πένητος, 
ἀποδώσει μεγά)α 

ὑπὲρ αὐτῶν. 

mène en prison. 

Ne laisse pas un contrat 

comme une malédiction paternelle 
qui descend sur les enfants 

et les petits-enfants. 

V. Entendez, vous les riches, 

quelles choses nous conseillons 

aux pauvres 

à-cause-de votre inhumanité ; 

d’être-patients-dans les peines 

plutôt que d’accepter [rèts. 

les malheurs qui résultent des inté- 

Or si vous obéissiez au Seigneur, 
quelle serait l'utilité de ces discours 7 

Or quel est le conseil 

du Maître ? 

Prétez à ceux 

de qui vous n’espérez pas recouvrer. 

Et quel est, dit-il (me dit-on), 
ce prêt, 

auquel espoir de la restitution 

n’est pas attaché ? 

Vois la valeur de la chose dite, 
et tu admireras 

l'humanité du législateur. 

Quand tu vas donner au pauvre 

au-nom-du Seigneur, 

la même chose est et don 

et prêt: 

don à la vérité, 

à cause du manque-d’espoir 

du recouvrement ; 

mais prêt, 

à cause de la munificence 

du Maître 

qui paye pour lui (pour le pauvre), 

qui, ayant recu de petites choses 

par l'intermédiaire du pauvre, 

rendra de grandes choses 

pocr elles (pour ce petit prêt}. 
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ἀποδώσει. Ὁ γὰρ ἐλεῶν πτωχὸν δανείζει Θεῷ". Οὐ βούλει τὸν 
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ὑπὲρ ἑτέρων ἔχτισιν, δέχη αὐτοῦ τὴν ἐγγύην; Θεὸν δὲ ὗπεο- 
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που ἀνάμενε τὰ φιλάνθρωπα. Ἃ γὰρ λαμόὄάνεις, ταῦτα μισαν- 

θρωπίας οὐδεμίαν ὑπερδολὴν ἀπολείπει. ᾿Απὸ συμφορῶν 
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χερδαίνεις, ἀπὸ δαχρύων ἀργυρολογεῖς, τὸν γυμνὸν ἄγχεις ). τὸν 

beaucoup. Celui qui fait l’aumône au pauvre prête à Dieu. Ne veux- 

tu pas avoir pour garant de ta créance celui qui est le maître de toutes 

choses, et, tandis que tu acceptes la caution d’un des riches de la ville 

qui s'engage à payer pour d’autres, ne veux-tu pas de Dieu pour ac- 

quitter la dette du pauvre ? Donne l’argent dont tu n’as pas besoin, ne 

le surcharge point d'intérêts, et des deux côtés on s’en trouvera bien. 

Toi, tu auras un placement sûr, et celui qui reçoit, une jouissance utile. 

Que si tu veux encore un intérêt, contente-toi de ce que t'offre le Sei- 

gneur. C’est lui qui rendra avec usure l’argent emprunté par le 

pauvre. Compte sur la bonté de celui qui est la bonté même. Ce que 

tu exiges aujourd’hui est le comble de l’inhumanité. Tu cherches un 

profit dans les malheurs, de l'argent dans les larmes, tu serres à la 

gorge celui qui est sans vêtements, tu frappes celui qui a faim ; point 

te mon. mm ΟΝ 
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HOMÉLIE DE SAINT 

Ὁ γὰρ ἐλεῶν πτωχὸν 

δανείζει Θεῷ. 

Οὐ βούλει 

ἔχειν ὑπεύθυνον σεαυτῷ 
πρὸς τὴν ἔχτισιν 

τὸν Δεσπότην πάντων ; 

Ἢ ἐὰν μέν τις 

τῶν πλουσίων ἐν τῇ πόλει 

ὁμολογήσῃ σοι 
τὴν ἔχτισιν ὑπὲρ ἑτέρων, 

δέχῃ τὴν ἐγγύην αὐτοῦ ; 

où προσίεσαι δὲ Θεὸν 
ὑπερεχτιστὴν τῶν πτωχῶν; 

Δὸς τὸ ἀργύριον 
χείμενον εἰχῆ, 

μὴ βαρύνων αὐτὸ 
ταῖς προσθήχαις, 

χαὶ ἕξει χαλῶς ἀμφοτέροις. 

Σοὶ μὲν γὰρ ὑπάρξει 
τὸ ἀσφαλὲς 

ἐχ τῆς φυλαχῆς" 

τῷ δὲ λαδόντι, 

τὸ χέρδος ἐχ τῆς χρήσεως. 

Εἰ δὲ ἐπιζητεῖς 

χαὶ προσθήχην, 

ἀρχέσθητι 

τοῖς παρὰ τοῦ Κυρίου. 

Αὐτὸς ἀποτίσει 

τὸν πλεονασμὸν 

ὑπὲρ τῶν πενήτων. 
᾿Ἀνάμενε τὰ φιλάνθρωπα 

παρὰ τοῦ ὄντως φιλανθρώπον. 
Ταῦτα γὰρ᾽ 
ἃ λαμθδάνεις 

ἀπολείπει 
οὐδεμίαν ὑπερδολὴν 

μισανθρωπίας. 

Κερδαίνεις ἀπὸ συμφορῶν. 

ἀργυρολογεῖς ἀπὸ δαχρύων, 
ἄγχεις τὸν γυμνὸν, 
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Car celui qui a-pitié du pauvre 

prête à Dieu. 

Ne veux-tu pas 

avoir comptable envers toi-même 

pour le payement 

le Maître de toutes choses ? 

Ou bien si à la vérité quelqu'un 
des riches qui sont dans la ville 

reconnait (se charge) envers toi 

le (du) payement pour d’autres, 

recois-tu la caution de lui? 

mais n’acceptes-tu pas Dieu  [vres? 
comme celui-qui-paye-pour les pau- 

Donne l’argent [cessaire), 

qui se trouve en vain (ne t'est pas né- 

ne rendant-pas-plus-lourd lui 

par les augmentations, 

et cela sera bien pour tous les deux. 

Car à toi appartiendra 
la sécurité 

résultant de la conservation: 

et à celui qui a recu, 

le gain résultant de l'emploi. 
Mais si tu recherches 
aussi une addition, 

contente-toi 

des choses données par le Seigneur, 
Lui-méme payera 

l'accroissement du capital 

pour les pauvres. 

Attends les actes bienveillants 

de celui qui est essentiellement bien- 

Car ces sommes [veillant. 
que tu recois aujourd’hui 

ne laissent comme possible 

aucun excès plus grand 
d’inhumanité,. 

Tu tires-profit de malheurs, 

tu recueilles-de-l’argent de Jarmes, 

tu étrangles celui qui est nu, 
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λιμώττοντα τύπτεις" ἔλεος οὐδαμοῦ " ἔννοια τῆς συγγενείας τοῦ 

πάσχοντος οὐδεμία * χαὶ τὰ ἐντεῦθεν χέρδη φιλάνθρωπα ὀνομά- 

ζεις. Οὐαὶ οἱ λέγοντες τὸ πικρὸν γλυχὺ , χαὶ τὸ γλυχὺ πικρὸν", 

χαὶ οἵ τὴν μισανθρωπίαν φιλανθρωπίαν προσαγορεύοντες. Οὐδὲ 

τὰ τοῦ Σαμψὼν αἰνίγματα τοιαῦτα ἦν, ἃ προεδάλετο τοῖς 

συμπόταις" ᾿Απὸ ἐσθίοντος ἐξῆλθε βρῶσις, χαὶ ἀπὸ ἰσχυροῦ 

ἐξῆλθε γλυχύ"- χαὶ ἀπὸ μισανθρώπου ἐξῆλθε φιλανθρωπία. Où 

συλλέγουσιν ἀπὸ ἀκανθῶν σταφυλὰς,, οὐδὲ ἀπὸ τριδόλων σῦχα “, 

οὐδὲ ἀπὸ τόχων φιλανθρωπίαν. Πᾶν γὰρ δένδρον σαπρὸν χαρ- 
“ 
ι 

A\ 
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μενοι τοις πτώγοις. Iovnpa οοσις Ξχατερῷ χαι τῷ οιοοντι, 

Ὁ 
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ὶ τῷ λαμέάνοντι᾽ τῷ μὲν εἷς χρήματα, τῷ δὲ εἷς αὐτὴν τὶ χαὶ τῷ λαμέάνον D μὲν εἷς χρήματα, ὲ εἰς αὐτὴν τὴν 

de pitié, point de sentiment de la fraternité qui est entre celui qui 

souffre et toi : et tu donnes à de pareils gains le nom d'humanité. 

Malheur à vous qui faites passer pour doux ce qui est amer, et pour 

amer ce qui est doux, à vous qui appelez humanité ce qui est inhuma- 

nité. Telles n’étaient pas les énigmes que Samson proposait à ses 

convives : La nourriture est sortie de celui qui mangeait, et la dou- 

ceur est sortie du fort ; et l'humanité est sortie de l’inhumaiïn. On ne 

trouve point des raisins sur les épines, ni des figues sur les ronces, 

ni l’humarité dans l’usure. Car tout arbre pourri donne de mauvais 

fruits. 

Tel prête à un pour cent, tel à dix (on frissonne rien qu’à l’en- 

tendre dire), et ces réclamateurs de tous les mois, semblables aux 

démons qui envoient l’épilepsie, viennent à chaque révolution de la 

lune s’abattre sur les pauvres. Leurs dons sont funestes et à celui qui 

les fait et à celui qui les recoit : la fortune de l’un, l’âme de l’autre en 
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τύπτεις τὸν λιμώττοντα * 
ἔλεος οὐδαμοῦ" 
οὐδεμία ἔννοια 
τῆς συγγενείας τοῦ πάσχοντος" 

χαὶ ὀνομάζεις φιλάνθρωπα 
τὰ χέρδη ἐντεῦθεν. 
Οὐαὶ οἱ λέγοντες 

τὸ πιχρὸν γλυχὺ, 
καὶ τὸ γλυχὺ πιχρὸν, [θρωπίαν 
χαὶ οἱ προσαγορεύοντες φοιλαν- 
τὴν μισανθρωπίαν. 
Τὰ αἰνίγματα τοῦ Σαμψὼν, 

ἃ προεδάλετο τοῖς συμπόταις, 

οὐδὲ ἣν τοιαῦτα᾽ 

Βρῶσι: ἐξῆλθεν 
ἀπὸ ἐσθίοντος:, 

χαὶ γλυχὺ ἐξῆλθεν ἀπὸ ἰσχυροῦ" 
χαὶ φιλανθρωπία 
ἐξῆλθεν ἀπὸ μισανθρώπου. 
Οὐ συλλέγουσι! σταφυλὰς 

ἀπὸ ἀχανθῶν, 

᾿ οὐδὲ σῦχα ἀπὸ τριθόλων, 
οὐδὲ φιλανθρωπίαν ἀπὸ τόχων. 
Πᾶν γὰρ δένδρον σαπρὸν 

ποιεῖ χαρποὺς πονηρούς. 

Τινὲς 

ἑκατοστολόγοι 
χαὶ δεχατηλόγοι, 
ὀνόματα φριχτὰ 
καὶ ἀχουσθῆναι" 

ἀπαιτηταὶ μηνιαῖοι, 

ὥσπερ οἱ δαίμονες 
ποιοῦντες τὰς ἐπιληψίας, 

ἐπιτιθέμενοι τοῖς πτωχοῖς 
κατὰ τὰς περιόδους τῆς σελήνης. 

Δόσις πονηρὰ ἑκατέρῳ, 
χαὶ τῷ διδόντι, 
καὶ τῷ λαμδάνοντι" 
φέρουσα τὴν ζημίαν 

τῷ μὲν εἰς χρήματα, 

tu frappes celui qui a-faim ; 

la pitié n’est nulle-part; 

il n’y a en toi aucune pensée 
de la parenté avec toi de celui qui 

et tu nommes humains [souffre ; 
les gains que tu tires de là. 

Malheur à ceux qui disent (appellent) 
l’amer doux, 

et le doux amer, 

et à ceux qui appellent humanité 

l'inhumanité. 

Les énigmes de Samson, 

qu’il proposa à ses convives, 

n'étaient pas non plus telles: 

De la nourriture est sortie 

de celui qui mangeait, 

et de la douceur est sortie du fort; 

et de l'humanité 

est sortie de l’inhumain. 

Ils ne recueillent pas des grappes 

d’épines, 

ni des figues de ronces, 

ni l'humanité d'intérêts, 

Car tout arbre pourri 

fait (donne) des fruits mauvais. 
Quelques-uns 

sont prenant-le-centième 
et prenant-le-dixième, 

noms qui-font-frissonner 

méme à être entendus; 

réclamateurs mensuels, 

comme les démons 

qui font (causent) les épilepsies, 

tombant-sur les pauvres 

selon les périodes de la lune. 

Don mauvais pour l’un-et-l’autre, 

et pour celui qui donne, 

et pour celui qui recoit; 

portant le dommage 

à l’un dans l'argent, 
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ψυχὴν φέρουσα τὴν ζημίαν. Ὃ γεωργὸς, τὸν στάχυν λαδὼν, τὸ 

σπέρμα πάλιν ὑπὸ τὴν ῥίζαν οὐχ ἐρευνᾷ " σὺ δὲ καὶ τοὺς χαρ-- 

ποὺς ἔχεις, χαὶ οὐκ ἀφίστασαι τῶν ἀρχαίων. Ἄνευ γῆς φυτεύεις" 

ἄνευ σπορᾶς θερίζεις. Ἄδηλον τίνι συνάγεις. Ὁ μὲν δαχρύων 

ἐπὶ τοῖς τόχοις, πρόδηλος" ὃ δὲ ἀπολαύειν μέλλων τῆς ἀπὸ 

τούτων περιουσίας, ἀυφίδολος. Ἄδηλον γὰρ εἰ μὴ ἑτέροις τὴν 

ἐπὶ τῷ T οὕτῳ χάριν ἀφήσεις, τὸ ἐχ τῆς ἀδικίας χαχὸν σεαυτῷ 

θησαυρίσας. 
4 
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TO χρᾶτος εἴς TOUS αἴωνας τῶν αἴωνων. Ἀμήν. 

souffrent également. Quand le laboureur ἃ récolté l’épi, il ne cherche 

pas la semence sous la racine ; mais toi, tu as les fruits, et tu ne re- 

nonces pas au capital. Tu n’as pas besoin de terre pour planter, ni 

de semence pour moissonner. On ne saurait dire pour qui tu amas- 

ses. Celui que ton usure fait pleurer, ilest là; celui qui doit jouir 

des biens que tu accumules, nul ne le connaît. Qui sait si tu ne lais- 

seras pas à d’autres le bonheur que peut donner cette richesse, et si 

tu n’auras pas amassé pour toi-même des trésors de maux, fruits de 

ton injustice ? 

Ne te détourne donc pas de celui qui veut emprunter de toi, et ne 

donne pas ton argent à usure, afin qu'instruit de tes devoirs par 

l'Ancien et le Nouveau Testament, tu ailles plein d’espoir vers le 

Christ, et que tu recoives là-haut la récompense de tes, bonnes 

œuvres, en Jésus-Christ notre Seigneur, à qui appartient la gloire et 

la puissance dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il, 

--“-«ς--:-Φ.ὄ-- 

πὰ ὦ. 
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τῷ δὲ εἰς τὴν ψυχὴν αὐτήν. 

Ὁ γεωργὸς, λαδὼν τὸν στάχυν, 

οὐχ ἐρευνᾷ πάλιν τὸ σπέρμα 
ὑπὸ τὴν ῥίζαν" 
σὺ δὲ χαὶ ἔχεις τοὺς καρποὺ:, 

χαὶ οὐχ ἀφίστασαι 

τῶν ἀρχαίων. 

Φυτεύεις ἄνευ γῆς" 

θερίζεις ἄνεν σπορᾶς. 

Ἄδηλον, 

τίνι συνάγει:. 

Ὁ μὲν δαχρύων ἐπὶ τοῖς τόκοις, 
πρόϑηλος" 

ὁ δὲ μέλλων ἀπολαύειν 

τῆς περιουσίας 

ἀπὸ τούτων, 

ἀμφίθολος. 

Ἄδηλον γὰρ 
εἰ μὴ ἀφήσεις ἑτέροις 

τὴν χάριν ἐπὶ τῷ πλούτῳ, 
θησαυρίσας σεαυτῷ 

τὸ χαχὸν ἐχ τῆς ἀδιχίας. 

Μήτε οὖν ἀποστραφῇς 
τὸν θέλοντα δανείσασθαι, 

χαὶ μὴ δῷς ἐπὶ τόχῳ 

τὸ ἀργύριόν σου, 
ἵνα διδαχθεὶς 
τὰ συμφέροντα 

ἐχ παλαιᾶς 

χαὶ νέας Διαθήχης, 

ἀπίῃς μετὰ τῆς ἐλπίδος ἀγαθῆς 

πρὸς τὸν Κύριον, 

ἀποληψόμενος ἐχεῖ 

τοὺς τόχους τῶν ἀγαθῶν ἔργων, 
ἐν Ἰησοῦ Χριστῷ 
τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 

ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

᾿Αμήν. 

à l’autre dans l’âme méme. 

Le laboureur, ayant pris l’épi, 

ne cherche pas encore la semence 

sous la racine; 

mais toi et tu as les fruits, 

et tu ne te désistes pas 

du fonds-primitif. 

Tu sèmes sans terre ; 

tu moissonnes sans semailles. 

Ceci est chose incertaine, 

pour qui tu ramasses,. 

Celui qui pleure au-sujet-desintérêts, 

est manifeste ; 

mais celui qui doit jouir 

de la surabondance 

qui résulte de ces intérèts, 

est douteux. 

Car ceci est incertain 

si tu n’abandonneras pas à d’autres 

la jouissance au-sujet-de la richesse, 

ayant amassé pour toi-même 

le mal qui résulte de l'injustice, 
Ne te détourne donc pas 

de celui qui veut emprunter, 

et ne donne pas à intérét 

l’argent de toi, 

afin qu'ayant été instruit 

des choses qui sont-utiles 

d’après l’ancien 

et le nouveau Testament, 

tu t’en ailles avec l’espérance bonne 

vers le Seigneur, 

devant recevoir là 

les intérêts de tes bonnes œuvres, 

en Jésus-Christ 

le Seigneur de nous, 

à qui sont la gloire et la puissance 

dans les siècles des siècles. 
Ainsi-soit-il. 

a τ... 

e 
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NOTES 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT BASILE 

CONTRE LES USURIERS. 

Page 4:1. Κατὰ τῶν τοχιζόντων. Ce mot désigne principalement 

ceux qui font un trafic d’argent, ceux qui prêtent de l’argent à inté- 

rêt; mais, comme nous l’avons déjà dit dans l’argument, saint Basile 

s’adresse plutôt encore aux emprunteurs qu'aux usuriers. — ἢ vau- 

drait mieux donner à cette homélie le titre de ὋὉμιλία κατὰ τοχι- 

στῶν, pour la distinguer plus facilement de celle de saint Grégoire de 

Nysse sur le même sujet. C’est du reste le titre indiqué par saint 

Grégoire lui-même (ch. 11) : ᾿Ανδρὸς λογάδος, καὶ ὀνομαστοῦ χατὰ οι- 

λοσοφίαν, χαταλιπόντος τὸν χατὰ τοχιστῶν λόγον χτῆμα τῷ βίῳ. 

Ραρθθ:1. Ἀργύριον.... μὴ δοῦναι. Le dernier verset du psaume x1v 

porte : Τὸ ἀργύριον αὐτοῦ οὐχ ἔδωχεν ἐπὶ τόχῳ, χαὶ δῶρα ἐπ᾽ ἀθῴοις 
οὖν. ἔλαθεν. Ὃ ποιῶν ταῦτα οὐ σαλευθήσετα: εἰς τὸν αἰῶνα. « Il ne 

donne point son argent à usure, et ne recoit point de présents pour 

opprimer l’innocent. Quiconque pratique ces choses ne sera point 

ébranlé dans toute l'éternité. » 

— 2. Ἰεζεχιήλ. Ézéchiel, ch. xx, v. 12 : Δῶρα élau6ävocay ἐν 
σοὶ, ὅπως ἐχχέωσιν αἷμα" τόχον χαὶ πλεονασμὸν ἐλαμδάνοσαν ἐν σοί. 

Καὶ συνετελέσω συντέλειαν χαχίας σου τὴν ἐν χαταδυναστεία, ἐμοῦ 

de ἐπελάθου, λέγει Κύριος. «Ils ont recu des présents au milieu de 

vous, afin de répandre le sang; vous avez reçu un profit et un intérêt 

illégitime ; vous avez opprimé vos frères pour satisfaire votre avarice, 

et vous m'avez mis en oubli, dit le Seigneur Dieu. » 

— 3. Toxov, πλεονασμόν. Ces deux mots se trouvent fort souvent 
lun à côté de l’autre dans les Pères de l'Église, et ne sont pas un 

redoublement oratoire. Πλεονασμός se dit de ce qu’on recoit en 

sus de ce qu’on a prêté, mais surtout lorsqu'il s’agit de prêts en na- 

ll. à 
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ture, de blé ou de vin, par exemple ; τόχος ne se dit que de l'intérêt 

que produit l'argent. 

— 4. Οὐχ ἐχτοχιεῖς.... τῷ πλησίον σου. On lit dans le Deutéro- 

nome , ch. xx, v. 19: Οὐχ ἐχτοχιεῖς τῷ ἀδελφῷ σον τόχον ἀργυρίου. 

χαὶ τόχον βρωμάτων, χαὶ τόχον παντὸς πράγματος οὗ ἐὰν ἐχδανείσης. 

« Tu ne prêteras point à usure à ton frère ni de l'argent, ni du grain, 

ni quelque autre chose que ce soit. » 

— 5. Δόλος ἐπὶ δόλῳ, ua τόχος ἐπὶ τόχῳ. Ce sont les paroles de 

Jérémie, ch. 1x, v. 6. 
— 6. Οὐχ ἐξέλιπεν.... δόλος. C’est le verset 12 du psanme Liv. 

Page 8 : 1. Τὸν θέλοντα.... μὴ ἀποστραφῇς. Ces paroles sont tirées 

de l'Évangile selon saint Matthieu, ch. v, v. 42. 

— 2. Ἦ μήν. Formule d’afirmation avec serment. On la ren- 

contre très-fréquemment dans Homère. 
Page 12 : 1. Δέον est un de ces participes neutres qui s’emploient 

d’une manière absolue : ἐξόν, quand il est possible, quand on pour- 

rait, quand on aurait pu; δόξαν, alors qu’il a paru bon; τυχόν, si 

cela se rencontre, par hasard, peut-être ; δέον, quand il faut, tandis 

qu’il faudrait, 

Page 14 : 1. Τὴν πρώτην. Sous-entendu ἀρχήν. 

— 2. Ἐπισημαίνων. C’est le mot dont se servent les médecins en 

parlant des symptômes que présente le malade; or, ce malheureux 

débiteur a en lui le germe d’une véritable maladie. 

— 3. Kngñves, bourdons, frelons, c’est-à-dire hommes inutiles, 

qui consomment sans produire, parasites. Hésiode, OEuvres et Jours, 

301 : 

Τῷ δὲ θεοὶ νεμεσῶσι Lai ἀνέρες, ὅς χεν ἀεργὸς 

Zn, χηφήνεσσι χοθούροις εἴχελος ὀργὴν, 
΄ LA LA » LA 

Οἵ τε μελισσάων χάματον τρύχουσιν ἀεργοί. 

Page 16 : 1. Τοὺς: μῆνας. Chez les Grecs comme chez les Romains, 

l'intérêt de l’argent se payait non pas tous les ans, mais le dernier 

jour de chaque mois. 

— 2. Δανειστοῦ χαὶ χρεωφειλέτου.... ποιεῖται ὁ Κύριος. Proverbes, 

ch. XXIX, v. 13. 

— 3. Ἢ ψῆφος. M. Boissonade : « Un Grec qui voulait calculer 

une dette un peu compliquée prenait son abaque et ses cailloux ; 

car on se servait alors, pour faire des opérations d’arithmétique, ἐς 
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cailloux que l’on disposait sur une table, appelée abaque, d’après 

certaines combinaisons. Nos anciens employaient des jetons pour un 

pareil usage. Qui ne se rappelle le Malade imaginaire, assis devant 

sa petite table, et comptant avec des jetons les parties de son apo- 

thicaire ?» 

— 4. Πῖνε ὕδατα ἀπὸ σῶν ἀγγείων. Proverbes, ch. v, v. 15 : Πῖνε 
ὕδατα ἀπὸ σῶν ἀγγείων, καὶ ἀπὸ σῶν φρεάτων πηγῆς. « Bois de l’eau - 

de ta citerne, et des ruisseaux de tes fontaines. » 

Page 18 : 1. Λιδάδων. Expression poétique. 

— 2. Φρέαρ στενὸν τὸ ἀλλότριον. Ces paroles sont tirées des Pro- 
verbes, ch. ΧΧΙΠ, v. 27. 

Page 22 : 1. Γαμετή est une expression poétique. 

— 2. Ἥξει.... δρομεύς. Proverbes, ch. xxiv, v. 34: Ἥξει προ- 

πορευομένη À πενία σον, χαὶ ἣ ἔνδειά σου ὥσπερ ἀγαθός δρομεύς. 
e L’indigence viendra se saisir de toi comme un homme qui marche 

à grands pas, et la pauvreté s’emparera de toi. » 

Page 28 : 1. Ὁ χρεώστης ὑπὸ τὴν χλίνην, vite le débiteur se fourre 

sous le lit. L’ellipse du verbe est pleine de vivacité et ne jette aucune 

obscurité dans la phrase. 

Page 30 : 1. Ἐπάταξεν est employé ici comme verbe neutre : son 

cœur bat. Homère, Jliade, xx, 370 : Πάτασσε δὲ θυμὸς ἑχάστου. 

— 3. Τοὺς λαγωούς, etc. Pline, Histoire naturelle, lix. X, 

ch. LxxxII : Dasypodes omni mense pariunt, et superfetant, sicut 

lepores. À partu statim implentur. Concipiunt, quamvis ubera sic- 

cante fetu. 

— 3. Τοῦ παρόντος.... ἐργασίαν, on l’a déjà reclamé l'intérêt du 

mois courant. En remettant la somme qu'il consentait à prêter, le 

créancier retenait toujours l'intérêt du premier mois. 

Page 32 : 1. Τὰς ἐχίδνας λέγουσι.... τίχτεσθαι. Pline, livre X, 

ch. Lxxxit : Terrestrium eadem (vipera) sola intra se parit ova 

unius coloris et mollia, ut pisces. Tertia die intra uterum catulos 

excludit : deinde singulos singulis diebus parit, viginti fere nu- 

mero. ltaque ceteræ, tarditatis impatientes, perrumpunt latera, 

occisa parente. La science moderne a fait justice de ces fables. 

Page 34 : 1. Τῆς αὐξήσεως ἵσταται, s'arrête dans sa croissance, 

cesse de croître. Saint Chrysostome dit de même : Οὐ γὰρ πλούσιοι 

οὐδαμοῦ τῆ: ἀτόπου ταύτης ἵστανται ἐπιθυμίας. 

— ?. ᾿Ελεύθερον ὁρᾷς τὸν ἥλιον, tu vois un soleil libre, un ciel 
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sans nuages. On propose aussi de lire ἐλεύθερος ὁρᾶς τὸν ἥλιον, Cor- 

rection qui n’est nullement nécessaire. 

— 3. Χρήστου, prêteur, créancier. Sens assez rare de ce mot, qui 

signifie ordinairement prophète, devin. 

— 4, Πῶς διχτραφῶ; Le développement qui commence par ces 

mots paraît être imité du traité de Plutarque que nous avons in- 

diqué dans l’Argument. 

Page 36 : 1. Βασιλεῦσι. Ce n’est pas un roi, mais une reine, que les 

abeiïlles entretiennent dans leur ruche. Chaque abeille apporte à la 

reine une part de sa nourriture, parce que cette reine ne saurail 

même voler. Aussi, lorsque l’essaim change de ruche, les abeilles se 

pressent les unes contre les autres et se placent sous leur reine, 

qu’elles transportent ainsi dans le nouvel établissement. — Χαρίζεσθαι., 

donner gratuitement, par pure bonté, faire cadeau de. Il faut remar- 

quer que c’est de là que vient le mot charité. 

Page 38 : 1. Μετενδεσμῶν ἀεὶ τοὺς δανείζοντας, se liant successi- 

vement des créanciers, c’est-à-dire contractant successivement des 

obligations avec de nouveaux créanciers. Saint Basile fait allusion à 

ces débiteurs qui empruntent à un créancier nouveau pour payer 

ancien, et qui, par ce moyen, ne parviennent jamais à sortir de 

leurs dettes. 
Page 42 : 1. Δανείζετε.... ἀπο)αθεῖν. Allusion à ces paroles de 

l'Évangile de saint Luc (ch. vi, v. 34) : ᾿Εὰν δανείζητε παρὰ ὧν ἐλπί- 

ζετε ἀπολαύεῖν, ποία χάρις ὑμῖν ἐστίν ; « Si vous ne prêtez qu’à ceux 

de qui vous espérez recevoir la même grâce, quel gré vous en 

saura-t-on ? » 

Page 44 : 1. Ὁ γὰρ ἐλεῶ: πτωχὸν δανείζει Θεῷ. Ces paroles sont 

tirées des Proverbes, ch. ΧΧΙΧ, v. 11. 

Page 46 : 1. Oùai.... τὸ γλυχὺ πιχρόν. Ces mots sont d’Isaïe, ch. v, 
v. 20. Mais il faut remarquer que οὐαί se fait suivre ordinairement 

du datif. 

— 2. And ἐσθίοντος.... γλυχύ. Juges, ch. x1v, v. 14 : Ti Bow- 

τὸν ἐξῆλθεν ἐκ βιθρώσχοντο:, χαὶ ἀπὸ ἰσχυροῦ γλυχύ. « La nourri- 

ture est sortie de celui qui mangeait, et la douceur est sortie du fort. » 

— 3. Οὐ συλλέγουσιν.... σῦχα. Évangile selon saint Matthieu, 
ch. vu, v. 16 et 17: And τῶν χαρπῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτούς. 

Μήτι συλλέγουσιν ἀπὸ ἀχαυνθῶν σταφυλὰς ἢ ἀπὸ τριδόλων σῦχα; OÙ- 

τως πᾶν δένδρον ἀγαθὸν χαρποὺς χαλοὺς ποιεῖ᾽ τὸ δὲ σαπρὸν δέν-- 

ὅρου καρποὺς πονηροὺς ποιεῖ, « Vous les connaîtrez par leurs fruits. 
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Peut-on cueillir des raisins sur des épines ou des figues sur des ronces ? 

Ainsi tout arbre qui est bon produit de bons fruits, et tout arbre qui 

est mauvais produit de mauvais fruits. » 

— 4. Ἑχατοστολόγοι. qui prennent un intérêt de un pour cent 

par mois, c’est-à-dire de douze pour cent par an. — Δεχατηλόγοι, 

qui prennent un intérêt de dix pour cent par mois, c'est-à-dire de 

cent vingt pour cent par an. 

Page 48: 1. Μήτε οὖν... ἀποστραφῇς. Voy. la note 1 de la pages. 

Imprimerie de Ch. Lahure (ancienne maison Crapelet 

rue de Vaugirard, 9, près de l’Odéon. 



NOTICE 

SUR SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE. 

Saint Grégoire, frère de saint Basile le Grand , naquit l’an 332. 

Counme saint Basile, ii entra d’abord dans la vie profane. Il enseignait 

l’éloquence, et commencait à se faire une réputation assez considé- 

rable, lorsque la grâce le toucha. Saint Grégoire était marié, ik 

abandonna sa femme pour embrasser le sacerdoce : mais plus d’une 

fois l’amour des lettres et de la philosophie profane faillit le faire 

rentrer dans le monde. Enfin saint Basile fit élire son frère évêque de 

la ville de Nysse, dans la Cappadoce , et dès lors Grégoire se con- 

sacra tout entier à la défense de l’Église. Il fut l’un des auxiliaires 

les plus ardents de saint Athanase dans sa lutte contre l’hérésie 

arienne, et fut persécuté par le protecteur de l’arianisme , l’empe- 

reur Valens; mais sous Théodose il jouit de la plus grande faveur, 

et quand l’empereur perdit successivement sa première femme Flac- 

cilla et sa fille Pulchérie, ce fut à saint Grégoire qu'il confia le soin 

de prononcer dans Constantinople leur oraison funèbre, L’autorité 

de saint Grégoire au sein des conciles était très-grande, et ce fut lui, 

assure-t-0n, qui rédigea le symbole de Nicée. Il mourut en 394. 

Il nous reste de saint Grégoire de Nysse un grand nombre d’ho- 

mélies sur des sujets de morale, des homélies sur les mystères, des 

oraisons funèbres, des panégyriques, des commentaires sur l’Écri- 

ture sainte et un Hexaméron bien inférieur à celui de saint Basile, 

« L’évêque de Nysse, dit M. Villemain, n’avait pas, comme saint 

Basile, le don de tout embellir par l'imagination ou le sentiment. Sa 

méthode est sèche, et ses allégories subtiles. Il n’a pas non plus cette 

couleur orientale qui charme dans la plupart des orateurs de l’Église 

1 
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grecque... Du reste, la supériorité de sa raison est souvent remar- 

quable. » Ce jugement est vrai, mais il faut ajouter que, dans des 

sujets purement de morale, comme dans l’homélie contre l’usure, on 

ne trouve pas seulement chez saint Grégoire de Nysse une analyse 

froide ei subtile, mais on y trouve aussi des pages entières qui ont 

véritablement du mouvement et de la chaleur. Aussi se ferait-on une 

- fausse idée du génie de saint Grégoire, si on lisait seulement, pour 

se former un jugement, les deux discours que nous donnons de lui ; 

ces deux discours sont du petit nombre de ceux qui réunissent, 

presque d’un bout à l’autre, la clarté, la simplicité et le bon goût 

littéraire. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE 

CONTRE :LES 'USURIERS, 

L’homélie de saint Grégoire de Nysse contre les usuriers est en 

quelque sorte le complément de celle de saint Basile sur le même 

sujet (voy. l’Argument analytique de cette dernière). Saint Basile 

s'était adressé surtout aux emprunteurs ; saint Grégoire s'élève seu- 

lement contre les usuriers, et renvoie les emprunteurs au discours 

de saint Basile. 

ΤΙ est impossible de préciser l’année dans laquelle cette homélie 

fut prononcée. Il est très-probable cependant, d’après un passage 

de l’exorde, que ce fut après la mort de saint Basile, c’est-à-dire 

après l'an 379. On venait de lire, dans l’assemblée des fidèles, le 

vingt-deuxième chapitre d'Ézéchiel, où le Seigneur menace de dé- 

truire Jérusalem à cause de ses iniquités : « Ils ont recu des pré- 

sents au milieu de vous, afin de répandre le sang; vous avez recu un 

profit et un intérêt illégitime; vous avez opprimé vos frères pour 

satisfaire votre avarice, et vous m’avez mis en oubli, dit le Seigneur 

Dieu. C’est pourquoi j’ai frappé des mains, en me déclarant contre 

les excès de votre avarice , et contre le sang qui a été répandu au 

milieu de vous. » Ce sont ces deux versets, le douzième et le 

treizième, qui servent de point de départ à l’orateur. 

On peut rapprocher de l’homélie de saint Grégoire de Nysse le 

traité de Plutarque Tepi τοῦ μὴ δεῖν δανείζεσθαι. 

I. Pour vivre chrétiennement, il faut se conformer aux préceptes 

de Ja loi. Les fidèles viennent d'entendre la parole du prophète ; c’est 

à eux de faire en sorte de la comprendre, 
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IT. L’orateur s'excuse d'aborder un sujet qui a déjà été traité 

avec tant de talent et tant d'autorité par saint Basile. 

III. Au lieu d’être, comme il le doit, l’ami du pauvre, l’usurier 

agit avec lui en implacable ennemi; au lieu de soulager la misère 

de celui qui souffre, il la lui rend plus terrible. 

IV. Tableau de la vie oïisive de l’usurier : il consomme et ne pro- 

duit pas; loin d’être utile à ses semblables, il devient leur fléau; 

c’est son or qui travaille pour lui, et il gémit, s’il voit parfois 

ses capitaux oisifs. Il ne garde rien à la maison, il se dépouille de 

tout sur la foi d’un contrat; et ce même homme, qui se repose sur 

l'obligation écrite d’un malheureux sans ressources, n’a point de 

confiance en la parole du Dieu dont l’univers entier forme le do- 

maine , et dont les trésors sont inépuisables. 

V. Combien l’usurier ne prend-il pas de peines pour arriver à un 

résultat misérable, si on le compare aux biens promis par Dieu! 

Combien n’éprouve-t-il pas de tourments et d’angoisses! C’est en 

vain qu’il veut tirer des fruits d’une terre stérile : la main toute- 

puissante de Dieu peut seule accomplir ce qni semble impossible, et 

faire sortir quelque chose de rien. 

VI. L’usurier se met en dehors de la loi chrétienne, qui défend 

Pusure ; il ne peut même demander à Dieu la remise de ses fautes, 

lui qui n’a jamais remis leur dette à ses débiteurs. Qu'importe qu'il 

fasse l’aumône? cet argent qui soulage un malheureux ἃ coûté des 

larmes à cent pauvres. 

VII. C’est par humanité, c’est par bonté d’âme que je prête, dit 

l’usurier. Est-ce donc un effet de cette bonté que tant de malheu- 

ceux se donnent la mort pour échapper aux poursuites, et laissent 

des enfants sans pain, que tourmentent encore d’impitoyables 

créanciers ? 

ΥΠ|. De quel œil l’usurier regardera-t-il sa victime au jour de la 

résurrection? Que répondra-t-il devant le redoutable tribunal? 1] 

connaissait la loi divine, et il l’a volontairement bravée : le châtiment 

est inévitable, 

IX. Ce châtiment s’appesantit quelquefois sur l’usurier dès cette 

vie. Mort soudaine d’un usurier qui avait si bien caché son or que 
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ses héritiers ne purent le découvrir. Eh bien! dit l’usurier, nous ne 
prêterons plus, nous laisserons le pauvre dans ses embarras. En 
refusant d’assister leurs frères, les riches se rendront tout aussi 
coupables ; ce que veut l’orateur, c’est qu’ils donnent, qu’ils pré- 
tent même, pourvu que ce soit sans intérêt. 

X. Saint Grégoire s'arrête : il en a dit assez pour les usuriers ; 
quant aux emprunteurs, qu’ils se rappellent les sages conseils que 
leur adressait saint Basile, 
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OMIAIA 

KATA TON TOKIZONTON. 

pe ͵7 - τ LA I. Toy φιλαρέτων ἀνθρώπων, τῶν y κατὰ λόγον προαι- 
ἘΞΕ Ζ l4 2 CAT , \ “ ΄, ρουμένων; νόμοις ἀγαθοῖς 6 βίος χαὶ προστάγμασι χεχανόνισται" 

3 T τ , , COR -“τἀΑἋζ 59 
ἐν οἷς χαθορᾶται τοῦ νομοθέτου À γνώμη πρὸς δύο γενιχῶς ἀπο- 

, / σ \ A 2 ΄ A 2 4 
τεινομένη σχοπούς " ἕνα μὲν, τῶν ἀπειρημένων τὴν ἀπαγόρευσιν 

ΞΖ τ ὧν \ x À SU “ “ὦ ͵ 
ξΞχοντα τερον δὲ, τον προς τὴν ἐνεργειᾶν τῶν χάλων XATETEL- 

γοντα. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως εὐπολίτευτον βίον χκατορθωθῆναι 

πο ε ra 2 3 2 4 NA V2 ΄ ᾿ 
οιωζειεν, ὡς υἱὸς μητερα, τὴν ἄρετην. Συναχθέντες τοῖνυν χαι 

L4 σ -ῸὉὋν» 4 2 LA 2 LA Ὁ 

σήμερον ἵνα Θεοῦ προσταγμάτων ἀχούσωμεν, ἠχροώμεθα τοῦ 

I. D’excellentes lois, de sages préceptes, règlent la vie des hommes 

qui aiment la vertu et qui veulent se conformer à la sainte parole ; on 

y voit la pensée du législateur tendre vers deux grands buts : il détourne 

des choses défendues; il anime à la pratique du bien. Il est impossible, 

en effet, d'arriver à une vie sage et bien réglée, si l’on ne fuit le vice 

de tout son pouvoir , et si l’on ne recherche la vertu, comme l’enfant 

sa mère, Rassemblés aujourd’hui en ce lieu pour écouter les com- 



SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE. 

HOMÉLIE 

CONTRE LES USURIERS. 

1. Ὁ βίος L La vie 
τῶν ἀνθρώπων φιλαρέτων, des hommes amis-de-la-vertu, 
τῶν προαιρουμένων dé ceux qui font-profession 

ζῆν χατὰ λόγον, de vivre selon la parole sainte, 

χεχανόνισται ἀγαθοῖς νόμοις a été réglée par de bonnes lois 
χαὶ προστάγμασιν" et de bons commandements ; 
ἐν οἷς dans lesquels 

ἣ γνώμη τοῦ νομοθέτου l'intention du législateur 
χαθορᾶται est aperçue 

ἀποτεινομένη γενιχῶς tendant généralement 

πρὸς δύο σκοπούς" vers deux buts : 

ἕνα μὲν, ἔχοντα τὴν ἀπαγόρευσιν l’un, ayant (renfermant) la défense 
τῶν ἀπειρημένων * des choses interdites ; 
ἕτερον δὲ, et l’autre, 

τὸν κατεπείγοντα celui qui excite les hommes 
πρὸς τὴν ἐνέργειαν τῶν χαλῶν. à la pratique des belles choses. 

Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως Car il n’est pas possible autrement 
βίον εὐπολίτευτον χαὶ σώφρονα une vie bien-réglée et sage 
χατορθωθῆναι, étre menée-à-bien (réussir), 
εἰ. μή τις, à moins que quelqu'un, 
φεύγων τὴν χαχίαν fuyant le vice 

ὡς ἔχει δυνάμεως, autant qu'il a de pouvoir, 
διώξεις τὴν ἀρετὴν, ne recherche la vertu, 

ὡς υἱὸς "μητέρα. comme un fils recherche sa mère. 
Συναχθέντες τοίνυν χαὶ σήυερον Étant réunis donc aussi aujourd’hui 

ἵνα ἀχούσωμεν afin que nous écoutions 
προσταγμάτων Θεοῦ, les commandements de Dieu, 
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= 1 / \ ET x A 4 / προφήτου φονεύοντος τὰ μοχθηρὰ τῶν δανεισμάτων τέχνα, 
\ ET - 3: τυ δι "Ὁ , \ n°3 νῷ , La τοὺς τόχους, ἐξαιροῦντος δὲ τοῦ βίου τὴν ἐπ᾽ ἐργασίᾳ χρῆσι» 

να A LA \ -Ὡ 

τῶν νομισμάτων δεξώμεθα δὲ εὐπειθῶς τὸ παράγγελμα, ἵνα 
> \ € # 3 LA 2 LA » A \ 4 

μὴ ἣ πέτρα ἐχείνη" γενώμεθα, ἐφ᾽ ἣν καταπεσὼν 6 σπόρος 

” ;\ \ τ Μ μι - A ξ΄ LU [24 A 

ξηρὸς χαὶ ἄγονος ἔμεινεν, undè λεχθῇ πρὸς ἡμᾶς & ποτε πρὸς 

\ LA 2 La “ 

τὸν δυσάγωγον ᾿Ισραήλ᾽ Ἀχοὴ ἀχούσετε, χαὶ οὐ μὴ συνῆτε, 

καὶ βλέποντες βλέψετε, χαὶ οὐ μὴ ἴδητε. 
- Ὧι \ 3 , ᾿ - # 

IT. Παραιτοῦμαι δὲ τοὺς ἀχουσομένους μηδαμῶς θρασύ- 
,ὔ A ,ὔ LA 

τητός μου ἢ ἀνοίας καταψηφίσασθαι, εἰ, ἀνδρὸς λογάδος χαὶ 

- Ὁ À J ,ὔ ΝᾺ , 3 , 

ὀνομαστοῦ χατὰ φιλοσοφίαν, πάντων δὲ λόγων ἀσχηθέντος παι- 
a 3 A ΄- « , 31e LEN V2 A 

δείαν, ἐπὶ τῆς ὑποθέσεως αὐτῆς εὐδοχιμήσαντος, χαὶ χαταλι- 

, PS \ - , < no! 55 A x \ 
πόντος" τὸν χατὰ τοχιστῶν λόγον χτῆμα τῷ βίῳ, κἀγὼ πρὸς τὴν 

τ el ES τ Ε “ἡ De [4 \ \ 12 

αὐτὴν ἅμιλλαν χαθῆχα, ὄνων ἢ βοῶν ἅρμα πρὸς τοὺς στεφανίτας 

mandements divins, nous avons entendu le prophète immolant les 

enfants pervers de l'usure, les intérêts, et bannissant de la société 

humaine le prét sous condition de salaire : accueillons son précepte 

avec docilité , afin que nous ne ressemblions pas à ces pierres où la 

semence tombée se sécha et demeura stérile , afin qu’on ne nous dise 

pas ce qui fut dit à Israël rebelle : Vous entendrez et ne compren- 

drez point; vous verrez et ne discernerez point. 

II. Je vous conjure , vous qui m’écoutez, de ne point m’accuser 

d’audace ou de sottise, si, quand un homme éminent et renommé 

pour sa sagesse, formé à tous les genres de l’éloquence, a traité avec 

gloire le même sujet et a laissé au monde ce discours contre 165 usu- 

riers, véritable trésor , je descends à mon tour dans la même arène , 

et fais paraître un char attelé de mules ou de bœufs à côté &e cour- 
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ἠκχροώμεθα τοῦ προφήτου 
φονεύοντος 
τὰ τέχνα μοχθηρὰ 
τῶν δανεισμιάτων, 

τοὺς τόχους, 

ἐξαιροῦντος δὲ τοῦ βίου 
τὴν χρῆσιν τῶν νομισμάτων 

ἐπὶ ἐργασία" 
δεξώμεθα δὲ τὸ παράγγελμα 
εὐπειθῶς, 

ἵνα μὴ γενώμεθα 

ἐχείνη ἣ πέτρα, 
ἐπὶ ἣν ὁ σπόρος χαταπεσὼν 

ἔμεινε ξηρὸς χαὶ ἄγονος, 

υὴηὃὲ λέχθῃ πρὸς ἡμᾶς 
ἅ ποτε 
πρὸς τὸν Ἰσραὴλ δυσάγωγον᾽ 
᾿Αχούσετε ἀχοῇ, 

χαὶ οὐ μὴ συνῆτε, 
χαὶ βλέποντες βλέψετε, 
χαὶ οὐ μὴ ἴδητε. 

11, Παραιτοῦμαι δὲ 
τοὺς ἀχουσομένους 

χαταψηφίσασθαι μηδαμῶς 
θρασύτητος ἢ ἀνοίας μον, 

εἰ, ἀνδρὸς λογάδος 

χαὶ ὀνομαστοῦ χατἀφιλοσοφίαν, 
ἀσχηθέντος δὲ 

παιδείαν πάντων λόγων, 
εὐδοχιμήσαντος 

ἐπὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως, 

χαὶ χαταλιπόντος 

χτήυα 

τῷ βίῳ 
τὸν λόγον χατὰ τοχιστῶν, 
χαὶ ἐγὼ 

χαθῆχα 

πρὸς τὴν αὐτὴν ἅμιλλαν, 

ζευξάμενος 

ἅρμα ὄνων ἢ βοῶν 

nous avons entendu le prophète 

immolant 

les enfants pervers 2 

des prêts, 

les intérêts, 

et faisant-disparaître de la vie 

le prêt des pièces-de-monnaie 

en-vue-d’un travail (produit); 

or accueillons le précepte 

avec-docilité, 

afin que nous ne devenions pas 

cette pierre, 

sur laquelle la semence étant tombée 

resta sèche et stérile, 

et que ne soient pas dites à nous 

les choses qui furent dites jadis 

à Israël désobéissant : 

Vous entendrez avec l’ouie, 

et vous ne comprendrez pas, 

et regardant vous regarderez, 

et vous ne verrez pas. 

11. Mais je conjure 

ceux qui m'entendront 

de ne condamner nullement 

audace ou sottise de moi, 

si, un homme d’-élite 

et renommé en sagesse chrétienne, 

et qui s’est exercé [cours, 

dans l’étude de tous les sujets de dis- 

ayant eu-de-la-réputation 

sur la même matière, 

et ayant laissé 

comme une acquisition précieuse 
pour la vie (humanité) 

le discours contre les usuriers, 

aussi moi | 
je suis descendu dans l’arène | 
pour la même lutte, 

ayant attelé | 

un char d’ânes ou de bœufs 
1. 
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ἵππους ζευξάμενος" παραφαίνεται γὰρ ἀεὶ τὰ puxodrvoïg: μεγά- 

λοις χαὶ λαμπομένη. σελήνη, ἡλίου φαίνοντος - πλεούσης. δὲ 

μυριοφόρου νηὸς, καὶ τῇ σφοδρότητι τῶν ἀνέχων ἐλαυνομένης, 

ἐπαχολουθεῖ À μικρὰ πορθμὶς τὸν αὐτὸν. περαιουμένη βυθόν“ 

ἀνδοῶν δὲ πάλιν ἀγωνιζομένων νόμοις ἀθλητιχοῖς, ἐγχονίζονταιῦ 

- - ὦ 
τῷ αὐτῷ χαὶ παῖδες ̓  ὧδε uèv οὖν ἐχέτω τῆς γνώμης ἡ αἴτησις. 

III. Σὺ δὲ, πρὸς: ὃν δ' λόγος, ὅστις ποτ᾽ ἂν ἧς: υἱσησον.τρό- 

A “ ον" 2 4 
roy χαπηλιχὸν, ἄνθρωπος ὥν * ἀγάπησον ἀνθρώπους,, χαὶ μὴ 

DER ee 2. , at. ς , ἘΣ ΟΝ 2. ἀργύριον " στῆσον μέχρι τούτου τὴν ἁμαρτίαν. Εἰπὲ τοῖς ποτέ cou 

φιλτάτοις τόχοις τὴν. Ἰωάννου. τοῦ Βαπτιστοῦ φωνήν" " Dewwi= 

ματα ἐχιδνῶν, πορεύεσθε ἀπ᾽ ἐμοῦ * ὄλεθροι τῶν ἐχόντων ὑμεῖς 
J , χαὶ λαμδανόντων ἐστέ * τέρπετε πρὸς ὀλίγον, ἀλλὰ χρόνοις 

ὕστερον ὃ ἀφ᾽ ὑμῶν ἰὸς πικρὸν γίνεται δηλητήριον. τῇ ψυχῇ" 

siers ornés de couronnes : toujours de petites choses se montrent près 

des grandes ; la lune fait voir sa lumière à côté du soleil qui rayonne; 

le puissant vaisseau s’avance , poussé par l’impétuosité des vents, et 

la frêle barque le suit, sillonnant comme lui l’abime; les*athlètes 

luttent selon leurs lois, et les enfants se couvrent comme eux de 

poussière. C’est à ce titre que je réclame votre-indulgences. 

III. Pour toi, à qui ma voix s’adresse, qui que tu sois, déteste 

un vil trafic; tu es homme ; aïme tes frères, et non pas l’argent: ne 

franchis pas cette limite du péché. Dis à ces intérêts qui te furent si 

chers la parole de Jean Baptiste : Race de vipères, fuyez loin de moi; 

vous êtes les fléaux de ceux qui possèdent et de ceux qui reçoivent; 

+ous donnez un instant de plaisir, mais ensuite votre venin met dans 
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πρὸς τοὺς ἵππους “στεφανίτας: 

τὰ γὰρ μιχρὰ ἀεὶ 
παραφαίνεται τοῖς μεγάλοις" 
χαὶ σελήνη λαμπομιένη,, 

ἡλίου φαίνοντος " 
νηὸς δὲ μυριοφόρου 
πλεούσης , 

χαὶ ἐλαυνομένης 

τῇ σφοδρότητι τῶν ἀνέμων, 
ἡ μικρὰ πορθμὶς ἐπαχολουθεῖ 

περαιουμένη τὸν αὐτὸν βυθόν" 
πάλιν δὲ, 

ἀνδρῶν ἀγωνιζομένων 
νόμοις ἀθλητιχοῖς, 

| χαὶ παῖδες 

ἐγκονίζονται 
τῷ αὐτῷ" 

ἣ μὲν οὖν αἴτησις τῆς γνώμης 
ἐχέτω ὧδε. 

1Π. Σὺ δὲ, 
πρὸς ὃν ὁ λόγος, 
ὅστις ἂν ἧς ποτε, 

ὧν ἄνθρωπος, 

UÉUNGOY τρόπον χαπηλιχόν᾽ 
ἀγάπησον ἀνθρώπους, 
χαὶ μὴ ἀργύριον 
στῆσον μέχρι τούτου 
τὴν ἁμαρτίαν. 

Εἰπὲ τοῖς τόχοις σον 

φιλτάτοις ποτὲ 

τὴν φωνὴν 

Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ : 

Γεννήματα ἐχιδνῶν, 
πορεύεσθε ἀπὸ ἐμοῦ’ 

ὑμεῖς ἐστε ὄλεθροι τῶν ἐχόντων 

χαὶ λαμθανόντων " 
τέρπετε 
πρὸς ὀλίγον, 

ἀλλὰ. χρόνοις ὕστερον 
ὁ ἰὸς ἀπὸ ὑμῶν 

11 

à côté des chevaux couronnés : 

car les petites choses toujours 

se montrent-à-côté des grandes : 

et la lune se montre brillant, 

le soleil paraissant ; 

et un vaisseau de-dix-mille-ampho- 

naviguant, [res (de fort tonnage; 

et étant poussé 

par l’impétuosité des vents, 

la petite barque suit 

étant transportée sur ie même abime; 

et d’un-autre-côté, 

des hommes luttant 

selon les lois des-athlètes, 

aussi des enfants 

se-couvrent-de-poussière 

de la même manière : [lance 

que donc la demande de la bienveil- 

soit ainsi (soit faite à ce titre). 
HI. Mais toi, 

à qui s'adresse le discours, 

qui que tu sois enfin, 

étant homme, 

hais une manière mercantile; 

aime les hommes, 

et non l’argent; [loin) 

arrête jusque-là (ne pousse pas plus 

le péché. 

Dis aux intérêts de toi 

très-chers jadis 

la parole 

de Jean Baptiste : 

Rejetons de vipères, 
allez-vous-en loin de moi; 

vous êtes les fléaux de ceux qui ont 

et de ceux qui reçoivent ; 

vous réjouissez 

pour un temps petit, 

mais dans les temps ensuite 

le venin qui sort de vous 
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co! 

ἀποφράττετε ζωῆς 630v* χλείετε τῆς βασιλείας τὰς θύρας d 

x ΄ ὙΠ τ] ναὸς ΚΘΗ Ye: 
μικρὸν τέρψαντες τὴν ὄψιν, χαὶ τὴν ἀχοὴν περιηχήσαντες, 

αἰωνίου λύπης γίνεσθε πρόξενοι. 'Γαῦτα εἰπὼν ἀπόταξαι πλεο-- 

νασμῷ χαὶ τόχοις ἷ, σύνταξαι δὲ φιλοπτωχία, Καὶ τὸν θέλοντα 
,ὔ / \\ D \ \ - 

δανείσασθαι 7 ἀποστραφῇς " + διὰ πενίαν σε ἱχετεύει χαὶ ταῖς 
ι 

[2 LU Ἁ πνν--. 

θύραις προσχάθηται * ἀπορῶν χαταφεύγει πρὸς τὸν σὸν πλοὺ- 

«4 , 2. ὦ -- / “- ὧν \ Al 2 , 
τον, ἵνα γένη αὐτῷ τῆς χρείας ἐπίχουρος" σὺ δὲ τοὐναντίον 

- € , Η TA οὐκ ᾿ » \ s , | 
ποιεῖς, ὃ σύμμαχος τἵνη πολέμιος * οὐ γὰρ αὐτῷ συμπρᾶττεις, | 
ῳ à \ -" ας ἐν 2e εἰ œ 5 A | 
ὅπως ἂν χαὶ τῆς ἀνάγχης ἐλευθερωθείη τῆς ἐπιχειμένης, Hat ᾿ 

\ 3 à LA οὐ ΝΠ SNA LA .- ,ὔ | 

σοὶ ἀποπληρώση τὸ δάνεισμα, ἀλλὰ σπείρεις τῷ στενουμένῳ 

FU ἀν τε TRE MERE | (ζ χαχὰ, τὸν γυμνὸν ἐπεχδύων, τὸν τετρωμένον ἐπιτραυματίζων ; 
LENS 3 / Lo # \ (4 - LA 

οντίδας ἐπισυνάπτων ταῖς φροντίσι, χαὶ λύπας τῇ λύπη" 6 

“, d 4 € ES 4 Ἐ 39e δῶ / À δά 

Ὁ ἔντοχον χρυσὸν ὑποδεχόμενος, ἀῤῥαθῶνα πενίας λαμόάνει 
. , ἢ ν. - 
ἐν προσχήματι εὐεργεσίας, ὄλεθρον ἐπεισάγων τῇ οἰκίᾳ. “Ὥσπερ 

Pârme l’amertume et la mort ; vous barrez le chemin de la vie; vous 

fermez les portes du royaume ; vous réjouissez un moment l’œil de 

votre vue, l’oreille de votre bruit, puis vous enfantez l’éternelle dou- 

leur. Dis ainsi, et renonce à l’usure et aux intérêts; embrasse les 

pauvres de ton amour, Et ne te détourne pas de celui qui veut em- 

prunter de toi. C’est la pauvreté qui le fait te supplier et s’asseoir à 

ta porte ; dans son indigence, il cherche un refuge auprès de ton or, 

pour trouver un auxiliaire contre le besoin ; et toi, au contraire, toi 

VPallié tu deviens l’ennemi; tu ne l’aides pas à s’affranchir de la né- 

cessité qui le presse, pour qu’il puisse te rendre ce que tu lui au- 

ras prêté, mais tu répands les maux sur celui qui en est déjà ac- 

cablé, tu dépouilles celui qui est déjà nu , tu blesses celui qui est 

déjà blessé, tu ajoutes des soucis à ses soucis, des chagrins à ses cha- 

gris : car celui qui prend de l'or à intérêt recoit sous forme de bien- 

fait des arrbes de pauvreté, et fait entrer la ruine dans sa maison, 
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γίνεται δηλητήριον πιχρὸν 

τῇ ψυχῆ" 
ἀποφράττετε ὁδὸν ζωῆς * 
χλείετε τὰς θύρας τῆς βασιλείας " 
τέρψαντες μιχρὸν τὴν ὄψιν, 
χαὶ περιηχήσαντες τὴν ἀχοὴν, 

γίνεσθε πρόξενοι ᾿ 

λύπης αἰωνίου. 

Εἰπὼν ταῦτα 
ἀπόταξαι πλεονασμῷ χαὶ τόχοις, 
σύνταξαι δὲ 
φιλοπτωχία, 

Καὶ μὴ ἀποστραφῇς 

τὸν θέλοντα δανείσασθαι" 
ἱχετεύει σε 

χαὶ προσχάθητα: ταῖς θύραις 
διὰ πενίαν " 
ἀπορῶν 

χαταφεύγει 

. πρὸς τὸν σὸν πλοῦτον, 

ἵνα γένῃ αὐτῷ 

ἐπίχουρος τῆς χρείας" 
σὺ δὲ ποιεῖς τὸ ἐναντίον, 

ὅ σύμμαχος γίνη πολέμιος" 
οὐ γὰρ συμπράττεις αὐτῷ, 

ὅπως ἂν χαὶ ἐλευθερωθείη 

τῆς ἀνάγχης τῆς ἐπιχειμένης, 

χαὶ ἀποπληρώσῃ σοι 
τὸ δάνεισμα, 
ἀλλὰ σπείρεις χαχὰ 

τῷ στενουμένῳ, 

ἐπεχδύων τὸν γυμνὸν, 

ἐπιτραυματίζων τὸν τετρωμένον, 
ἐπισυνάπτων φροντίδας 
ταῖς φροντίσι, 

χαὶ λύπας τῇ λύπῃ" 

ὁ γὰρ ὑποδεχόμενος 
χρυσὸν ἔντοχον 

λαμδάνει ἀῤῥάδωνα πενίας 

ἐν προσχήματι εὐεργεσίας, 

19 

devient un poison amer 

pour l’âme ; 

vous interceptez la route de la vie; 

vous fermez les portes du royaume ; 

ayant réjoui un peu la vue, 

et ayant bourdonné-autour de l’ouie, 

vous devenez les auteurs 

d’un chagrin éternel, 

Ayant dit ces mots 

renonce à l’usure et aux intérêts, 

etrange-toi-avec (associe-toi) 

l’'amour-des-pauvres, 

Et ne te détourne pas 

de celui qui veut emprunter ; 

il supplie toi 

et est assis-à tes portes 

à-cause-de sa pauvreté ; 

étant-sans-ressources 

il se réfugie 

vers ta richesse, 

afin que tu deviennes pour Jui 

un auxiliaire du (contre le) besoin ; 
mais toi tu fais le contraire, 

toi l’allié’tu deviens ennemi; 

car tun’agis-pas-de-concert-aveclui, 

afin que et il soit affranchi 

de la nécessité qui pèse-sur lui, 

et il recomplète (rende) à toi 

la somme-empruntée, 

mais tu sèmes des maux 

à celui qui est serré (dans la gêne), 

dépouillant-encore celui qui est nu, 

blessant-encore celui qui est blessé, 

ajoutant des soucis 

à ses soucis, 

et des chagrins à son chagrin ; 

car celui qui reçoit 

de l’or portant-intérêt 
prend des arrhes de pauvreté 

sous apparence de bienfait, 
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γὰρ ὃ πυρεταίνοντι,. χαιομένῳ παρὰ τῆς-θέρμης ,. δίψῃ δὲ σφο- 

δροτάτη συνεχομένῳ, χαὶ ἠναγχασμένως αἰτοῦντι τὸ roux, δι- 

δοὺς οἶνον. δῆθεν ὑπὸ φιλανθρωπίας, εὐφραίνει μὲν. πρὸς ὀλίγον 
\ LA 2 , 29 / δι , 14 

τὴν χύλιχα ἐφελχόμενον, ὀλίγου δὲ χρόνου παρελθόντος, σφο- 

δρὸν καὶ δεκαπλασίονα τῷ κάμνοντι τὸν πυρετὸν ἀπεργάζεται, 
“ € 1. ΄ ΄ ἘΠῚ Le 4 2 4 οὕτως 6 παρέχων. πένητι γέμοντα πενίας youcbv!, οὐ παύει τὴν 

ἀνάγχην, ἀλλ᾽ ἐπιτείνει τὴν συμφοράν YANY, VA  SHRLRLELVE (| p-2004v. 

IV. Μὴ τοίνυν ζήσης μισάνθρωπον βίον ἐν φιλανθρωπίας 
x A 

προσχήματι, μηδὲ γένη ἰατρὸς ἀνδροφόνος, τὸ πρόσχημα μὲν 

τοῦ σώζειν. ἔχων διὰ. τὸν, πλοῦτον, ὡς ἐχεῖνος. διὰ, τὴν τέχνην; 
ΩΝ 7 ΔΑ , Γ᾽ - ἡλ € , . τῇ προαιρέσει δὲ χεχρημένος εἰς ἀπώλειαν τοῦ ἑαυτόν σοι χατα- 

πιστεύσαντος. Ἀργὸς χαὶ πλεονεχτιχὸς ὃ βίος ὃ τοῦ τοχίζοντος “ 
= 

3 οὐχ οἶδεν πόνον γεωργίας, οὐκ. ἐπίνοιαν ἐμπορίας Ep” ἑνὸς DE 
2. =. εὖ € , ,ὕ “ 1 > 

τόπου χάθηται τρέφων ἐπὶ τῆς ἑστίας Ünpta?" ἄσπαρτα αὐτῷ 
> 

βούλεται τὰ. πάντα καὶ ἀνήροτα φύεσθαι ἄροτρον. ἔχει: τὸν: 

Quand le malade, dévoré par la chaleur de la fièvre, en proie à une 

soif ardente , ne peut s'empêcher de demander à boire, celui qui par’ 

humanité lui donne du vin le soulage un moment tandis que la coupe 

se vide, mais au bout de peu de temps, la fièvre, grâce à lui, redou- 

ble de violence; de même celui qui tend à l’indigent un or gros 

de pauvreté ne met pas un terme au besoin , mais aggrave le mal- 

heur. 

1V. Ne vis pas de cette vie inhumaine qui prend les dehors de la 

charité, ne ressemble pas à ce médecin homicide, n’affecte pas de 

sauver avec ton or, comme lui avec son art, tandis que d'intention 

et de cœur tu perds celui qui s’est confié à toi. L’oisiveté et la cupidité, 

voilà la vie de l’usurier : il ne connaît ni les travaux de l’agriculture 

ai les soins du commerce ; il demeure toujours assis à la même place 

engraissant son bétail à son foyer ; il veut que tout croisse pour lui: 

sans semailles et sans labour ; il a pour charrue une plume, pourchamp® 



sata 

HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE CONTRE LES USURIERS. 15 

ἐπεισάγων ὄλεθρον τῇ οἰχία. 
“Ὥδπερ γὰρ ὃ διδοὺς οἶνον 

δῆθεν ὑπὸ φιλανθρωπίας 
πυρεταίνοντι, 

χατομένῳ παρὰ τῆς θερμῆς; 
συνεχομένῳ δὲ 
δίψῃ σφοδροτάτῃ, 

χαὶ αἰτοῦντι τὸ πόμα 
ἡναγχασμένως, 

εὐφραίνει μὲν 
πρὸς ὀλίγον 

ἐφελχόμενον τὴν χύλιχα, 

ὀλίγον δὲ. χρόνου παρελθόντος, 
ἀπεργάζεται τὸν πυρετὸν 
σφοδρὸν χαὶ δεχαπλασίονα 
τῷ χάμνοντι, 

οὕτως ὅ παρέχων πένητι 

χρυσὸν γέμοντα πενίας, 
οὐ παύει τὴν ἀνάγχην, 

ἀλλὰ ἐπιτείνει τὴν συμφοράν. 
IV. Νὴ ζήσης τοίνυν 

βίον μισάνθρωπον 
ἐν προσχήματι φιλανθρωπίας, 
μηδὲ γένῃ ἰατρὸς ἀνδροφόνος, 
ἔχων μὲν τὸ πρόσχημα 
τοῦ σώζειν διὰ τὸν πλοῦτον 
ὡς ἐχεῖνος διὰ τὴν τέχνην, 

χεχρημένος δὲ τῇ προαιρέσει 
εἰς ἀπώλειαν 

τοῦ χαταπιστεύσαντος 

ἕαυτόν σοι. 

Ὁ βίος 6 τοῦ τοχίζοντος 
ἀργὸς καὶ πλεονεχτιχός " 
οὐχ. οἵδε πόνον 

γεωργίας, 
οὐχ ἐπίνοιαν ἐμπορίας: 
χάθηται δὲ ἐπὶ ἑνὸς τόπου 

τρέφων θηρία ἐπὶ τῆς ἑστίας" 

βούλεται τὰ πάντα φύεσθαι αὐτῷ 
ἄσπαρτα χαὶ ἀνήροτα" 

introduisant la ruine dans sa maison. 

Car comme celui qui donne du vin 

sans-doute par humanité 

à un homme qui a-la-fièvre, 

qui est brûlé par la chaleur, 

et qui est possédé 

par une soif très-violente, 

et qui demande la boisson: [pêcher), 

nécessairement{sans pouvoir s’en em- 

réjouit à la vérité 

pour un temps petit 

le malade humant la coupe, 

mais un peu de temps étant passé, 

rend la fièvre 

violente et dix-fois-plus-forte 

à celui qui est-malade,. 

ainsi celui qui présente à un pauvre 

un or qui est-gros de pauvreté, 

ne fait-pas-cesser la nécessité, 

mais renforce le malheur. 

IV. Ne vis donc pas 

une vie inhumaine 

sous prétexte d'humanité, 

et ne deviens pas médecin homicide, 

ayant à la vérité le prétexte | 

de sauver par ta richesse, 

comme celui-là par son art, 

mais te servant de ta volonté 

pour la perte 

de celui qui a confié 

lui-même à toi. 

La vie de celui qui fait-usure 

est oisive et cupide ; 

il ne connaît pas le travail 

de la culture, 

ni le souci du commerce ; 

mais il est assis à un seul lieu 

engraissant ses bestiaux ἃ 59: fover; 

il veut toutes choses pousser pour lui 

non-semées et non-labourées ; 
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/ ᾿ ,ὔ ἣν ΄ ᾿ , A , + \ 
κάλαμον " χώραν, τὸν χάρτην σπέρμα, τὸ μέλαν " ϑετὸν, 

τ 2 - / \ τ LA Θ 

χρόνον, αὐξάνοντα αὐτῷ λανθανόντως τὴν τῶν χρημάτων ἐπι- 

, S 7 / ΕἸ ἂἪὁ σχῶ ὦν 5 , «ἢ θ᾽ ἢ 

χαρπίαν * δρέπανον ἐστιν αὐτῷ ἣ ἀπαίτησις * ἅλων, À οἴἶχία, 
ἐᾷ δ᾿ Ν 

ἐφ᾽ hs λεπτύνει τὰς τῶν θλιδομένων οὐσίας. Τὰ πάντων ἴδια, 
ε 0 

"βλέπει. Ἐὔχεται τοῖς ἀνθρώποις ἀνάγχας χαὶ συμφορὰς, ἵνα 

\ CE τὸ L4 2] » = “- \ € La > 
πρὸς αὐτὸν ἠναγχασμένως ἀπέλθωσι μισεῖ τοὺς ἑαυτοῖς Gp 

δ᾽. , 

χοῦντας, χαὶ τοὺς μὴ δεδανεισμένους ἐχθροὺς ἁγεῖται. Προσ- 

- À € ἣν» "»" 

εδρεύει τοῖς δικαστηρίοις, ἵνα εὕρη τὸν στενούμενον τοῖς ἅπαι- 

τηταῖς, καὶ τοῖς πράχτορσιν ἀχολουθεῖ, ὡς ταῖς παρατάξεσι χαὶ 

> / € τ ε , \ , \ J 
τοῖς πολέμοις οἵ YÜnes” περιφέρει τὸ βαλάντιον, καὶ δείκνυσι 

“- ΩΝ s ν \ / τοῖς πνιγομένοις τῆς θήρας δέλεαρ, ἵν᾽ ἐχείνῳ διὰ τὴν χρείαν 

περιχήναντες, συγχαταπίωσι τοῦ τόχου τὸ ἄγκιστρον. Καθ᾿ 

ἡμέραν ἀριθμεῖ τὸ χέρδος, χαὶ τῆς ἐπιθυμίας oùx ἐμπίπλαται" 

un parchemin, pour semence de l’encre; sa pluie, à lui, c’est le temps, 

qui grossit insensiblement sa récolte d’écus; sa faucille, c’est la ré- 

clamation ; son aire, cette maison où il réduit en poudre la fortune des 

malheureux qu’il pressure. Ce qui est à tout autre, il le regarde comme 

sien; il souhaite aux hommes des besoins et des maux, afin qu'ils 

soient forcés de venir à lui; il hait quiconque sait se suffire, et voit 

desennemis dans ceux qui n’empruntent point. Il assiste à tous les pro- 

cès, afin de découvrir un homme que pressent des créanciers, etsuitles 

gens d’affaires comme les vautours suivent les armées ; il promène sa 

bourse de tous côtés , il présente l’appât à ceux qu’il voit suffoquer, 

afin que si la nécessité les force d’ouvrir la bouche, ils avalent en 

même temps l’hamecon de l'intérêt, Chaque jour il calcule son gain, et 

jamais sa cupidité n’est assouvie ; il s’indigne contre l’or qui se trouve 
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ἔχει ἄροτρον τὸν χάλαμον᾽ 

χώραν, τὸν χάρτην " 

σπέρμα. τὸ μέλαν" 

ὑετὸν, χρόνον, 
αὐξάνοντα αὐτῷ λανθανόντως 

τὴν ἐπιχαρπίαν τῶν χρημάτων᾽ 
ἣ ἀπαίτησὶς 

ἐστιν αὐτῷ δρέπανον" 

ἅλων, À οἰχία, 
ἐπὶ ἧς λεπτύνει 
τὰς οὐσίας 
τῶν θλιδομένων. 

Βλέπει τὰ πάντων 
ἴδια. 
Εὔχεται τοῖς ἀνθρώποις 

ἀνάγκας χαὶ συμφορὰς, 
ἵνα ἠναγχασμένως 
ἀπέλθωσι πρὸς αὐτόν" 
μισεῖ τοὺς ἀρχοῦντας ἑαντοῖς, 

χαὶ ἡγεῖται 
ἐχθροὺς 

τοὺς μὴ δεδανεισμένους. 

ΤΠΙροσεδρεύει τοῖς διχαστηρίοις, 
ἵνα εὕρῃ 

τὸν στενούμενον τόϊς ἀπαιτηταῖς, 

χαὶ ἀχολουθεῖ τοῖς πράκτορσιν, 
ὡς οἱ γῦπες 

ταῖς παρατάξεσι 

χαὶ τοῖς πολέμοις: 

περιφέρει τὸ βαλάντιον, 
χαὶ δείχνυσι 

τοῖς πνιγομένοις 

δέλεαρ τῆς θήρας, 

ἵνα περιχήναντες ἐχείνῳ 
διὰ τὴν χρείαν, 

συγχαταπίωσι 
τὸ ἄγκιστρον τοῦ τόχου. 
Ἀριθμεῖ τὸ κέρδος χατὰ ἡμέραν, 
χαὶ οὐχ ἐμπίπλαται 

τῆς ἐπιθυμίας * 

. 

il a pour charrue leroseau (la plume); 
pour terrain, le papier; 

pour semence, le noir (l’encre); 

pour pluie, le temps, 

qui fait-croître à lui insensiblement 

le fruit des capitaux ; 

la réclamation 

est pour lui une faucille ; 

son aire est la maison, 

dans laquelle il amincit (réduit) 
les biens 

de ceux qui sont pressurés par lui. 

Il regarde les biens de tous 

comme les siens propres. 

11 souhaite aux hommes 

des nécessités et des malheurs, 

afin que nécessairement 

ils viennent à lui; 

il hait ceux qui suffisent à eux-mêmes, 

et estime (regarde) 

comme des ennemis 

ceux qui n’ont pas emprunté. 

li assiége les tribunaux, 

afin qu’il trouve [teurs, 

celui qui est serré par les réclama- 

et il suit les percepteurs, 

comme les vautours [taille 
suivent les troupes-rangées-en-ba- 

etles combats ; 

il porte de-tous-côtés sa bourse. 

et montre [cessité 
à ceux qui sont étranglés par la né- 
l’amorce de la proie, 

afin qu'ayant ouvert-la bouche à elle 

à-cause-du besoin, 

ils avalent-en-même-temps 

l'hamecon de l'intérêt. 

ΤΙ compte son gain jour par jour, 

et il n’est pas rassasié 

du désir ; 
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> a! A x! \ 725" τ pa 2 L νι à 
ἄχθεται προς τὸν γρυσὸν τὸν ἐπὶ τῆς οἴχίας ἀποχείμενον, διότι 

χεῖτα: ἀργὸς καὶ ἄπραχτος ᾿ μιμεῖται τοὺς γεωργοὺς. τοὺς ἀπὸ 
—_ A EN f 7 τω 2 3: τ Ὁ τῶν σωρῶν ἀεὶ σπέρματα. αἰτοῦντας oùx ἀνίησι τὸν ἄθλιον 

χρυσὸν, ἀλλ᾽ ἐκ χειρῶν εἰς χεῖρας μετάγει. Βλέπεις γοῦν τὸν΄ 
-/ \ 0 Ε ss 7 αν a / # 4" ὧν πλούσιον χαὶ πολύχρυσον πολλάχις μηδὲ ἕν νόμισμα ἔχοντα ἐπὶ 

τῆς οἰχίας, ἀλλ᾽ ἐν χάρταις τὰς ἐλπίδας, ἐν ὁμολογίαις: τὴν 
τῷ ὑπόστασιν, μηδὲν ἔχοντα χαὶ πάντα χατέχοντα " πρὸς. τοὐναν-- 

ίον τοῦ ἀποστολιχοῦ γρά oct χεχρημένον τῷ βίῳ, πᾶντα τίον τοῦ ἀποστολιχοῦ γράμματος᾽ χεχρημένον τῷ βίῳ, α 

διδόντα τοῖς αἰτήσασιν, οὐ διὰ φιλάνθρωπον γνώμην, ἀλλὰ διὰ 
/ , € “ \ \ 4 4 σι φιλάργυρον τρόπον. Αἱρεῖται γὰρ τὴν πρόσχαιρον πενίαν, ἵνα, 

ὡς δοῦλος ἐπίμοχθος,, 6 χρυσὸς" ἐργασάμενος μετὰ τῶν μισθῶν: 

ἐπανέλθη. ὋΟρᾷς ὅπως. ἣ τοῦ μέλλοντος ἐλπὶς χενοῖ τὴν οἰκίαν, 

A μα. "A ΄ 2 4 ΄ 4 \ ’ καὶ ποιεῖ τὸν πολύχρυσον ἀχτήμονα πρόσχαιρον; Τούτου δὲ τίς 
ς LEUSSE Ἥ 5 - 4 A RE = / . ΄ 
αἰτία 9 ἐν τῷ χάρτη γραφὴ, À δμολογία τοῦ. στενωθέντος. 

dans sa maison, parce qu'il est là oisif et stérile ; il imite l’agriculteur 

qui vient sans cesse demander de la semence à ses greniers; ilne laisse 

point de repos à ce malheureux or, maisil le fait passer sans relâche de 

main en main. Aussi voit-on souvent un homme extrêmement riche 

n’avoir pas même une pièce d’argent à la maison; ses espérances sont 

sur des parchemins, tout sontbienest en contrats, il n’a rien etältient 

tout ; il prend la vie’au rebours de la parole de l’apôtre, donnant tout 

à ceux qui lui demandent, non par sentiment d'humanité , mais par 

avarice. Il accepte une pauvreté temporaire , afin que son.or , après 

avoir travaillé comme un esclave infatigable , lui revienne avec un 

salaire. Vois-tu comment, grâce à cet espoir dans l’avenir, la maison 

devient vide , et le riche se fait pauvre pour un temps? Quelle en est: 

‘ la cause ? l’acte dressé sur parchemin , la reconnaissance d’un débi- 
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ἄχϑεται πρὸς τὸν χρυσὸν 
τὸν ἀποχείμενον ἐπὶ τῆς οἰχίας, 

διότι χεῖται ἀργὸς. 
καὶ ἄπραχτος" 
μιμεῖται τοὺς γεωργοὺς 
τοὺς αἰτοῦντας ἀεὶ σπέρματα 
ἀπὸ τῶν σωρῶν᾽ 
οὖκ ἀνίησι 

τὸν ἄθλιον χρυσὸν, 
ἀλλὰ μετάγει 
ἐχ χειρῶν εἰς χεῖρας. 
Βλέπεις γοῦν 
τὸν πλούσιον 
καὶ πολύχρυσον 

ἔχοντα πολλάκις 
μηδὲ ἕν νόμισμα 
ἐπὶ τῆς οἰχίας, 

ἀλλὰ τὰς ἐλπίδας 
ἐν χάρταις, 
τὴν ὑπόστασιν ἐν ὁμολογίαις, 
ἔχοντα μιηδὲν 
χαὶ χατέχοντα πάντα" 
χεχρημένον τῷ βίῳ 
πρὸς τὸ ἐναντίον 
τοῦ γράμματος ἀποστολιχοῦ, 
διδόντα πάντα τοῖς αἰτήσασιν, 

οὗ διὰ γνώμην φιλάνθρωπον, 

ἀλλὰ διὰ τρόπον φιλάργυρον. 
Αἰρεῖται γὰρ 
τὴν πενίαν πρόσχαιρον, 

ἵνα, ὡς δοῦλος ἐπίμοχθος, 

ὃ χρυσὸς ἐργασάμενος 

ἐπανέλθῃ μετὰ τῶν μισθῶν. 

Ὁρᾷς ὅπως ἡ ἐλπὶ: τοῦ μέλλοντος 
Ἀενοῖ τὴν οἰχίαν, 

χαὲ ποιεῖ τὸν πολύχρυφον 

ἀχτήμονα πρόσχαιρον; 
Τίς δὲ; ἡ αἰτία τούτου; 

Ἡ Ὑραφὴ ἐν τῷ χάρτῃ, 
ἡ ὁμολογία 

il s’indigne contre l’or 

celui mis-de-côté dans la maison, 

parce qu’ilest-gisant oisif 

et improductif; 

il imite les cultivateurs [ces 
qui demandent toujours des semen- 

aux tas; 

il ne donne-pas-de-relâche 

au malheureux or, 

mais il le fait-passer 

de mains en mains. 

Tu vois en-conséquence 

celui qui est riche 

et qui-a-beaucoup-d’or: 

n'ayant souvent 

pas même une pièce-de-monnaie 

à la maison, 

mais ayant ses espérances 

en des parchemins, 

son bien en des contrats, 

n'ayant rien 

et possédant tout ; 

usant de la vie 

dans le sens contraire 

de l'écrit del’apôtre, 

donnant tout à ceux qui ont demandé, 

non par sentiment humain, 

mais par caractère ami-de-l’argent. 

Car il choisit 

la pauvreté momentanée, 

afinque,comme un esclave laborieux, 

l’or'ayant travaillé 

revienne avec les salaires. 

Vois-tu comme l'espoir de l'avenir 

rend-vide la maison, 

et fait de celui qui-a-beaucoup-d’or 

un pauvre momentané? 

Et quelle est la cause de ceci? 

L'écriture sur le papier, 

la reconnaissance 
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Δώσω μετὰ τῆς ἐργασίας “ ὑποτελέσω μετὰ τοῦ γινομένου. 

Εἶτα, παρακαλῶ, 6 μὲν χρεώστης, χαὶ ἄπορος ὧν, διὰ τὴν 

συγγραφὴν πιστεύεται" ὃ δὲ Θεὸς, πλούσιος ὧν καὶ ἐπαγγελλό-- 

μενος, οὐχ ἀχούεται; Δὸς, καὶ ἐγὼ ἀποδώσω, βοᾷ γράψας ἐν 

εὐαγγελίοις", ἐν χειρογράφῳ δημοσίῳ τῆς οἰχουμένης,, ὃ τέσ- 

σαρες ἔγραψαν εὐαγγελισταὶ, ἀνθ᾽ ἑνὸς συμόολογράφου, οὗ 

μάρτυρες πάντες OÙ ἐκ τῶν χρόνων τῆς σωτηρίας Χριστιανοί, 

Ἔχεις ὑποθήχην τὸν παράδεισον, ἐνέχυρον ἀξιόπιστον. Εἰ δὲ 

χαὶ ἐνταῦθα ζητεῖς, ὅλος ὃ χόσμος τοῦ εὐγνώμονος χρεώστου 

χτῆμα. Περιέργασαι σαφῶς τὴν εὐπορίαν τοῦ ζητοῦντος τὴν eù- 

εργεσίαν, καὶ εὑρήσεις τὸν πλοῦτον. Πᾶσα γὰρ χρυσῖτις τοῦ 

χρεώστου τούτου χτῆμα ᾿ πᾶν μέταλλον ἀργυρίου καὶ χαλκοῦ 

καὶ τῶν ἑξῆς ὑλῶν τῆς éxeivou δεσποτείας μέρος. Ἀπόδλεψον 

teur misérable. « Je te donnerai mon argent à condition qu’il produise. 

— Je te le rendrai avec intérêt. » Puis, le croirait-on ? lemprunteur, 

bien que sans ressources , est cru sur son contrat; et Dieu, qui est 

riche et qui promet, n’est paint écouté ? Donne, et je te rendrai, 

s’écrie Dieu dans les Évangiles, dans ce contrat commun de toute la 

terre, écrit par quatre évangélistes au lieu d’un scribe, et qui a pour 

témoins, depuis les jours du salut, tous les chrétiens. Ta garan- 

tie est le paradis, gage précieux. Que si là même lu cherches des 

sûretés, l’univers entier appartient à ce débiteur de bonne volonté. 

Étudie curieusement les ressources de celui qui demande ton bien- 

fait, et tu découvriras la richesse. La moindre mine d’or est à ce 

débiteur ; toutes les mines d’argent, de cuivre et d’autres métaux, 

sont une partie de son domaine. Lève les yeux vers le vaste ciel, 
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τοῦ στενωθέντος. 

Δώσω 

μετὰ τῆς ἐργασίας" 

ὑποτελέσω 
μετὰ τοῦ γινομένου. 

Εἶτα, παραχαλῶ, 

ὃ μὲν χρεώστης, 
χαὶ ὧν ἄπορος, 
πιστεύεται διὰ τὴν συγγραφήν" 

ὁ δὲ Θεὸς, 
ὧν πλούσιος χαὶ ἐπαγγελλόμενος, 

οὐχ ἀχούεται; 

Δὸς, rai ἐγὼ ἀποδώσω, 

βοᾷ 
γράψας ἐν εὐαγγελίο!ς, 

ἐν χειρογράφῳ δημοσίῳ 

τῆς οἰχουμένης, 

ὃ ἔγραψαν τέσσαρες εὐαγγελισταὶ 
ἀντὶ ἑνὸς συμιολογράφον, 

οὗ μάρτυρες 

πάντες οἱ Χριστιανοὶ 

ἐχ τῶν χρόνων τῆς σωτηρίας. 
Ἔχεις ὑποθήχην 
τὸν παράδεισον, 
ἐνέχυρον ἀξιόπιστον. 

Εἰ δὲ ζητεῖς χαὶ ἐνταῦθα, 
πᾶς ὃ κόσμος 
χτῆμα 

τοῦ χρεώστον εὐγνώμονος. 

Περιέργασαι σαφῶς 

τὴν εὐπορίαν 
τοῦ ζητοῦντος τὴν εὐεργεσίαν, 

χαὶ εὑρήσεις τὸν πλοῦτον. 

Πᾶσα γὰρ χρυσῖτις 

χτῆμα τοῦ χρεώστου τούτου" 
πᾶν μέταλλον ἀργνρίον 

χαὶ χαλχοῦ 

χαὶ τῶν ὑλῶν ἑξῆς 

μέρος τῆς δεσποτείας ἐχείνον. 

ἈἈπόδλεψον 

21 

de celui qui a été pressuré. 

Je donnerai telle somme [rapporte) ; 

avec le travail (à condition qu’elle 

je La rendrai 

avec ce qui se produit (l'intérêt). 

Puis, je te prends-à-témoin, 
L . l’emprunteur, 

même étant sans-ressources, 

est cru à cause du contrat; 

mais Dieu, 

étant riche et promettant, 

n’est pas écouté? 

Donne, et je rendrai, 

crie-t-il 

l'ayant écrit dans les évangiles, 

dans le contrat public 

de la terre habitée, 

qu'ont écrit quatre évangélistes 

au lieu d’un seul écrivain-de-con- 

duquel sont témoins [trats, 
tous les chrétiens 

depuis les temps du salut. 

Tu as pour bien-hypothéqué 

le paradis, 

gage digne-de-foi. 

Et si tu cherches aussi là, 

tout le monde 

est la possession 

de ce débiteur de-bonne-volonté, 

Recherche pour la voir clairement 
l’opulence 

de celui qui demande le bienfait, 

et tu découvriras la richesse. 

Car toute terre qui-contient-de-l’or 

est la possession de ce débiteur-là ; 

toute mine d’argent 

et de cuivre 

et des matières à-la-suite 

est une partie du domaine de celui-là. 

Regarde 
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εἰς τὸν μέγαν οὐρανὸν, κατάμαθε τὴν ἄπειρον θάλασσαν, ἵστό- 

ρησον τὸ πλάτος τῆς γῆς, ἀρίθμησον τὰ ἐπ᾽ αὐτῆς τρεφόμενα 
pers ὅν / “- x / τῶν ἀν ΝΥ “ 

ζῶα * πάντα δοῦλα χαὶ χτήματα οὗ σὺ ὡς ἀπόρου καταφρονεῖς " 
: 

Ce 

ὦ σωφρόνησον, ἄνθρωπε * μὴ χαθυύρίσης τὸν Θεὸν, μηδὲ ἡγήσῃ 

. τῶν τραπεζιτῶν ἀτιμότερον, οἷς "ἐγγυωμένοις ἀναμφιδόλως πι- 

στεύσεις * δὸς ἐγγυητῇ LA ἀποθνήσχοντι " πίστευσον χειρογράφῳ 

μὴ βλεπομένῳ, μηδὲ σπαρασσομένῳ * μὴ ἐπερωτήσης τὴν ἐργα- 

σίαν, ἀλλὰ δὸς ἀκαπήλευτον τὴν εὐεργεσίαν " χαὶ ὄψει σοι τὸν 

Θεὸν μετὰ προσθήχης ἀποδιδόντα τὴν χάριν. 

V. Ἂν δὲ ξενίζη σου τὴν ἀχοὴν ὃ παράδοξος λόγος, πρόχειρον 

ἔχω τὴν μαρτυρίαν, ὅτι τοῖς εὐσεύῶς δαπανῶσι καὶ εὐεργετοῦσι 

πολυπλασιάζων ὃ Θεὸς τὴν ἀμοιδὴν ἀποδίδωσιν. Πέτρου γὰρ 
2 œ \ , HÉENSAA < - ES 1 4 \ 
ἐρωτῶντος χαὶ λέγοντος Ἰδοὺ 1 ἡμεῖς ἀφήχαμεν πᾶντα, χαὶι 

ἠχολουθήσαμέν σοι, τί ἄρα ἔσται ἥμῖν; Ἀμὴν λέγω ὃμῖν, 

contemple la mer sans bornes, cherche à connaître l’immensité de 

la terre, compte les animaux qu’elle nourrit; voilà les:biens, voilà 

les esclaves de celui que tu crois pauvre et que tu méprises; sois 

sage , ὃ homme ; n’outrage pas ton Dieu, ne fais pas de lui moins 

d’estime que de ces.banquiers dont tu acceptes sans hésiter la cau= 

tion ; donne à un garant qui ne-meurt point ; fie-toi à un contrat qui 

ne se voit point, qui ne se déchire point ; ne réclame pas d'intérêts, 

ne trafique, pas de ton bienfait , et tu verras Dieu te rendre grâce et 

ajouter ἃ sa dette. 

V. Que si ces paroles semblent étranges à ton oreille , j’ai un té- 

moignage tout prêt pour te prouver que Dieu paye au centuple les 

hommes pieux qui consacrent leur or à des bienfaits. Quand Pierre 

prit la parole et dit: Tu vois que:nous avons!tout quitté et que.nou 

avons suivi; quelle sera doncinotre récompense? Je vous le dise 
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εἰς τὸν μέγαν οὐρανὸν, vers le grand ciel, 

χατάμαθε τὴν θάλασσαν ἄπειρον, contemple la mer infinie, 
ἱστόρησον τὸ πλάτος τῆς γῆς, étudie l'étendue de la terre, 
ἀρίθμησον τὰ ζῶα 

τρεφόμενα ἐπὶ αὐτῆς" 

πάντα δοῦλα χαὶ χτήματα 

οὗ σὺ καταφρονεῖς 
ὡς ἀπόρου" 
σωφρόνησον, ἄνθρωπε" 
μὴ χαθυδρίσῃς τὸν Θεὸν, 

υνηδὲ ἡγήσῃ ἀτιμότερον 
τῶν TOUTELLTOY, 

οἷς ἐγγυωμένοις 
πιστεύσεις ἀναμφιθόλως" 

δὸς ἐγγυητῇ μὴ ἀποθνήσκοντι᾽ 

πίστευσον χειρογράφῳ 
μὴ Blerouéve , 

UNÔÈ σπαρασσομένῳ" 

“μὴ ἐπερωτήσῃς 
τὴν ἐργασίαν, 
ἀλλὰ δὸς τὴν εὐεργεσίαν 
ἀχαπήλεντον" 
χαὶ ὄψει τὸν Θεὸν 

ἀποδιδόντα σοι τὴν χάριν 
μετὰ προσθήχης. 

Υ. Ἂν δὲ ὁ λόγος παράδοξος 

ξενίζῃ τὴν ἀχοήὴν σου, 

ἔχω τὴν μαρτυρίαν πρόχειρον, 
ὅτι ὁ Θεὸς 

ἀποδίδωσι τὴν ἀμοιθὴν 
πολυπλασιάζων 

τοῖς δαπανῶσιν εὐσεδῶς 

χαὶ εὐεργετοῦσι. 

Πέτρου γὰρ ἐρωτῶντος 

καὶ λέγοντος * 

Ἰδοὺ ἡμεῖς 
ἀφήχαμεν πάντα, 
χαὶ ἠχολουθήσαμεέν σοι, 

τί ἄρα ἔσται ἡμῖν ; 

᾿Ἀμὴν λέγω ὑμῖν, φησί: 

compte les animaux 

qui se nourrissent sur elle : 

tous sont esclaves et biens 

de celui-là que toi tu méprises 
comme indigent ; 

sois-sage,, homme; 

n’outrage pas Dieu, 

et ne le crois pas moins-estimable 

que les banquiers, 

auxquels garantissant 

tu croiras sans-hésitation ; 

donne à un garant qui ne meurt pas; 

aie-confiance en un contrat 
qui ne se voit pas, 

et qui ne se déchire pas; 

ne demande-pas-en-sus 

le travail (loyer), 

mais donne le bienfait 

non-mercantile ; 

et tu verras Dieu 

rendant à toi la grâce 

avec addition. 

V. Mais si ce discours étrange 

surprend l’oreille de toi, 

j'ai le témoignage tout-prêét, 

pour montrer que Dieu 
rend la rétribution 

en multipliant 

à ceux qui dépensent pieusement 

et qui font-le-bien, 

Car Pierre demandant 

et disant : 

Voici-que nous 

nous avons abandonné toutes choses, 

et nous avons suivi toi, [à nous ? 

quoi donc (quelle récompense) sera 

En vérité je Le dis à vous, dit-il: 
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το ce Ὁ , μι \ A \ A 
φησί: πᾶς ὅστις ἀφῆχεν οἰκίας, À ἀδελφοὺς, ἢ ἀδελφὰς, ἢ 

/ A ’ μὴ = A ΄ AS \ € 
TATEON, ñ υητερα, Ἢ YUVALXA, Ἢ τεχνᾶ, Ἢ αγρους; EXATOVTA- 

πλασίονα λήψεται, χαὶ ζωὴν αἰώνιον χληρονομήσει. ‘Opäs τὴν 

φιλοτιμίαν: βλέπεις τὴν ἀγαθότητα; Ὃ σφόδρα ἀναίσχυντος 

δανειστὴς χάμνει ἵνα διπλασιάση τὸ χεφάλαιον" ὃ Θεὸς δὲ 
À αὐθαιρέτώς τῷ μὴ θλίδοντι τὸν ἀδελφὸν τὸ ἑχατονταπλάσιον. 

δίδωσιν. Πείθου οὖν τῷ Θεῷ suubouletovrt, χαὶ λήψη τόχους 
3 7, 71 11 (bre / ῃ \ > ἀναμαρτήτους. Ἵνα ti! μετὰ ἁμαρτίας μερίμναις σαυτὸν êx- 

- “Ὁ 4 

τήχεις; Τὰς ἡμέρας ἀριθμῶν, τοὺς μῆνας ψηφίζων ", τὸ χεφά- 

λαιον ἐννοῶν, τὰς προσθήχας ὀνειροπολῶν, φοδούμενος τὴν 
3 e) η ρ ? φ ù 

προθεσμίαν, μὴ ἄχαρπος παραγένηται ὡς θέρος χαλαζωθὲν, 

περιεργάζεται ὃ δανειστὴς τοῦ χρεώστου τὰς πράξεις, τὰς ἐχ- 

δημίας, τὰ χινήματα, τὰς petabaoeis, τὰς ἐμπορίας " χἂν 

φήμη τις παραγένηται σχυθρωπὴ, ὅτι λησταῖς ὃ δεῖνα περι- 
΄ λιν / ΕἸ / > © 1 - 
ἔπεσεν, ἢ ἐχ τινος περιστάσεως εἰς πενίαν αὐτῷ μετεόλήθη ñ 

vérité , répondit Jésus, quiconque aura quitté sa maison, ou ses 

frères , ou ses sœurs, ou son père, ou sa mère, où sa femme, ou 

ses enfants, ou ses terres, recevra le centuple, et aura pour hé- 

ritage la vie éternelle. Vois-tu quelle générosité? Comprends-tu 

quelle bonté? L’usurier le plus éhonté prend mille peines pour dou- 

bler son argent; et Dieu, de son plein gré, donne le centuple à qui- 

conque ne pressure pas son frère. Écoute le conseil de ce Dieu, et 

tu recevras des intérêts assurés. Pourquoi, outre que tu te rends 

coupable , te consumes-tu de soucis? Calculant les jours, comptant 

les mois, songeant au capital, révant des intérêts, craignant le jour 

de l'échéance, de peur qu’il ne soit stérile comme une moisson frap- 

pée de la grêle , l’usurier épie les affaires de son débiteur, ses voya- 

ges, ses mouvements, 565 pas, Son commerce ; si une rumeur sinistre 

se répand, que tel ou tel est tombé dans les mains de voleurs, ou 

qu’un coup soudain a changé son aisance en pauvreté, le voilà assis. 

mm 
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πᾶς ὅστις ἀφῆχεν 

οἰχίας, 

ἢ ἀδελφοὺς, ἢ ἀδελφὰς, 
ἢ πατέρα, ἢ μητέρα, 
ἢ γυναῖχα, ἢ τέχνα, 

ἢ ἀγροὺς, 
λήψεται ἑχατονταπλασίονα, 

καὶ κληρονομήσει ζωὴν αἰώνιον. 

Ὁρᾶς τὴν φιλοτιμίαν ; 
βλέπεις τὴν ἀγαθότητα ; 

Ὁ δανειστὴς 

σφόδρα ἀναίσχυντος 
χάμνει 

ἵνα διπλασιάσῃ τὸ χεφάλαιον" 
ὁ δὲ Θεὸς αὐθαιρέτως 

δίδωσι τὸ ἑκατονταπλάσιον 

τῷ μὴ θλίόοντι τὸν ἀδελφόν. 
Πείθου οὖν 

Θεῷ συμδουλεύοντι, 
χαὶ λήψῃ 

τόχους ἀναμαρτήτους. 

Ἵνα τί 
μετὰ ἁμαρτίας 

ἐχτήχεις σαυτὸν μερίμναις ; 

Ἀριθμῶν τὰς ἡμέρας, 
ψηφίζων τοὺς μῆνας, 

ἐννοῶν τὸ χεφάλαιον, 

ὀνειροπολῶν τὰς προσθήχας, 

φοθούμενος τὴν προθεσμίαν, 

πὴ παραγένηται ἄχαρπος 

ὡς θέρος χαλαζωθὲν, 

ὃ δανειστὴς περιεργάζεται 

τὰ: πράξεις τοῦ χρεώστου, 

τὰς ἐχδημίας, τὰ κινήματα, 

τὰς μεταθάσεις, 

τὰς ἐμπορίας" 
χαὶ ἄν τις φήμη σχυθρωπὴ 
παραγένηται, 

ὅτι ὁ δεῖνα περιέπεσε λῃσταῖς, 
À ἔχ τινος περιστάσεως 

tout homme qui a abandonné 

des maisons, 

ou des frères, ou des sœurs, 
ou un père, ou une mère, 

ou une femme, ou des enfants 

ou des terres, 

recevra le centuple, 

et héritera de la vie éternelle, 

Vois-tu la munificence ? 

aperçois-tu la bonté? 

Le prêteur 

fortement impudent 

se-donne-de-la-peine 

afin qu’il double le capital; 

mais Dieu spontanément 

donne le centuple 

à celui qui ne pressure pas son frère. 
Obéis donc 

à Dieu fe conseillant, 

et tu receyras 

des intérêts infaillibles. 

Afin que quoi arrive (pourquoi) 

avec péché (tout en péchant) 

consumes-tu toi-même de soucis ? 

Comptant les jours, 

calculant les mois, 

songeant au capital, 

révant des additions (intérêts), 

craignant l'échéance, [fruits 

de peur qu’elle ne se présente sans- 

comme une moisson grélée, 

le créancier s’occupe-curieusement 

des actions du débiteur, 

de ses voyages, de ses mouvements, 
de ses déplacements, 

de ses marchés ; 

et si quelque bruit fâcheux 

est survenu, 

qu’un tel esttombé-dans des voleurs, 

ou que par quelque circonstance 
9 
« 
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εὐπορία, κάθηται, τὼ χεῖρε΄' συνδήσας, στένει συνεχῶς, ὕπο- 

δαχρύει πολλά ᾿ ἀνελίττει τὸ χειρόγραφον, θρηνεῖ ἐν τοῖς γράμ- 
Te, \ , x ἐν € 

μασι τὸν χρυσὸν, προχομίζων τὸ συμθόλαιον, ὡς ἱμάτιον υἱοῦ 

τελευτήσαντος, ἀπ᾽ ἐχείνου θερμότερον ἐγείρει τὸ πάθος. “Ἂν 

᾿ δὲ χαὶ ναυτιχὸν ἢ τὸ δάνεισμα, τοῖς αἰγιαλοῖς προσκάθηται, 

τὰς χινήσεις μεριμνᾷ τῶν ἀνέμων, συνεχῶς διερωτᾷ τοὺς χατ- 

7 la ͵ 3 7 ΄ ’ - αίροντας, μή που ναυάγιον ἠχούσθη, μή που πλέοντες ἔχιν- 

δύνευσαν. Παχνοῦται τὴν ψυχὴν ἐχ τῶν λειψάνων τῆς μεθ- 

ἡμέρινῆς φροντίδος. ἹΠρὸς δὴ τὸν τοιοῦτον λεχτέον * Παῦσαι, 

ἄνθρωπε, μερίμνης ἐπιχκινδύνου, ἀνάπαυσαι ἀπὸ ἐλπίδος “τη- 

u \ 7 De \ / / 

χούσης, μὴ τόχους ζητῶν σαυτῷ τὸ χεφάλαιον διαφθεέρῃς “" 

παρὰ πένητος ζητεῖς προσόδους χαὶ προσθήχας πλούτου, παρα- 

πλήσιον ποιῶν ὡς εἴ τις ἀπὸ. χώρας αὐχμῷ θερμοτάτῳ ξηραν- 

joignant les mains, il ne cesse de gémir, il verse des ruisseaux de 

larmes ; il déroule le parchemin, il pleure son or sur les.caractères, 

et tirant le contrat de son armoire, comme la robe d'unffils quin’est 

plus, il sent à cette vue s’éveiller en lui une douleur pius cuisante. 

S'il a prêté à la grosse, il demeure assis près du-rivage, il s'inquiète 

des vents qui changent, il interroge sans relâche tous ceux qui abor- 

dent : leur a-t-on parlé d’un naufrage? ont-ils couru des risques 

dans la traversée ? Et ces soucis de tous les jours laissent son âme 

assombrie. C’est à lui qu’il faut dire : Renonce , ὁ homme , à cette 

inquiétude dangereuse, quitte cet espoir qui te mine , me perds pas 

ton capital en courant après les intérêts ; tu demandes au pauvre des 

revenus et de nouvelles richesses, et tu ressembles à un hommequi 
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ñ εὐπορία μετεδχήθη αὐτῷ 
εἰς πενίαν, 

κάθηται, συνδήσας τὼ χεῖρε, 

στένει συνεχῶς, 

ὑποδαχρύει πολλά" 
ἀνελίττει τὸ χειρόγραφον, 

θρηνεῖ τὸν χρυσὸν 
ἐν τοῖς γράμμασι, 

προχομίζων τὸ συμθόλαιον, 
ὡς ἱμάτιον υἱοῦ 

τελευτήσαντος, 

ἀπὸ ἐχείνου 

ἐγείρει τὸ πάθος θερμότερον. 
Ἂν δὲ χαὶ τὸ δάνεισμα 
ναυτιχὸν, 

προσχάθηται τοῖς αἰγιαλοῖς, 

Βεριμνᾷ 
πὰς κινήσεις τῶν ἀνέμων, 
διερωτᾷ συνεχῶς 

τοὺς καταίροντας, 

μή που ναυάγιον ἠχούσθη, 

μή που πλέοντες 

ἐχινδύγευσαν. 

Παχνοῦται τὴν ψυχὴν 

ἐκ τῶν λειψάνων . 
τῆς φροντίδος μεθημερινῆς. 

Ἡρὸς δὴ τὸν τοιοῦτον 

λεχτέον " 

Παῦσαι, ἄνθρωπε, 
μερίμνης ἐπιχινδύνου. 

ἀνάπαυσαι 

ἀπὸ ἐλπίδος τηχούσης, 

μὴ διαφθείρης τὸ χεφάλαιον 
σαυτῷ, 

ζητῶν τόχους " 

ζητεῖς παρὰ πένητος 

προσόδους 

καὶ προσθήχας πλούτου, 

ποιῶν παραπλήσιον 
ὡς εἴ τις θελήσειε 

l'abondance ἃ été changée pour lui 
en pauvreté, 
il reste-assis, ayant joint les mains, 
gémit continuellement, 
pleure beaucoup; 

il déroule le contrat, 

il déplore son or 

sur les caractères, 

sortant l’acte, 

comme le vêtement d’un fils 

qui a cessé de vivre, 

et de la vue de celui-là 
il anime son aflliction plus brûlante, 
Et si aussi le prêt 
est de l’argent donné-à-la- grosse, 
il reste-assis-auprès du rivage, 
il prend-souci 

des variations des vents, 

il interroge continuellement 

ceux qui abordent, 
si peut-être un naufrageaété appris, 
si peut-être naviguant 

ils ont couru-des-risques. 

Il est contristé dans l’âme 
par-suite des restes 

du souci de-chaque-jour. 

C’est assurément à l’homme tel 
qu’il faut dire : 

Cesse, 6 homme, 

un souci dangereux , 

repose-toi 
d’une espérance qui fe consume, 
de peur que tu perdes le capital 
à toi-même, 

en cherchant des intérêts: 
tu cherches de-la-part du pauvre 
des revenus 
et des additions de richesse, 
faisant une chose semblable 

comme si quelqu'un voulait 
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θείσης λαθεῖν θελήσειε σίτου θημωνιὰς, ἢ πλῆθος βοτρύων ἐξ 

2 1) EAN | ré , 3 7 ΄ 3 ’ ἀμπέλου μετὰ νέφος χαλαζηφόρον, À τέχνων τόχον ἀπὸ στείρας 

\ 4 1) Ξ \ 22 2 , 2 LEA è 

γαστρὸς, ἢ γάλακτος τροφὴν ἐξ ἀτόχων γυναιχῶν,. Οὐδεὶς ἐγ- 
- - \ / \ 59 4 Ε] \ : .- 

χειρεῖ τοῖς παρὰ φύσιν χαὶ ἀδυνάτοις, ἐπεὶ, πρὸς τῷ μηδὲν 
τὥω = ’ »., , € \ 1 

χατορθοῦν, προσοφλισχάνει γέλωτα. Movos ὃ Θεὸς παντοδύ- 

«ὃ 2 - 3 4 ET A \ \ à ᾽ ναμος " ὃς ἐκ τῶν ἀπόρων εὑρίσχει τοὺς πορισμοὺς, χαὶ τὰ παρ 

3) _/ \ / NS AR ù ΄ , 
ἐλπίδα καὶ προσδοχίαν δημιουργεῖ * νῦν μὲν χελεύων πέτρας 

πηγὴν ἀποῤῥεῖν, αὖθις δὲ βρέχων ἐξ οὐρανοῦ ἄρτον ' ἀσυνήθη 

καὶ ξένον “ χαὶ πάλιν γλυχαίνων ᾿τὴν πιχρὰν Μεῤῥὰν" ἐπαφῇ 

ξύλου * καὶ τῆς στείρας ᾿Ελισάδετ" εὔτοχον ποιῶν τὴν γαστέρα" 

\ == \ “ 
καὶ διδοὺς τῇ Ἄννα ὁ τὸν Σαμουὴλ, χαὶ τῇ Μαρία τὸν ἐν παρ- 

θενία πρωτότοχον. Ταῦτα μόνα τῆς παντοδυνάμου χειρὸς ἔργα. 

voudrait obtenir des monceaux de blé d’un champ aride, brûlé par 

la sécheresse, ou de riches grappes d’une vigne sur laquelle a passé 

. un nuage chargé de grêle, ou des enfants d’un ventre stérile, ou un 

lait nourrissant de femmes qui n’ont point enfanté. Nul ne tente ce 

qui est contre nature , ce qui est impossible ; car, outre la vanité des 

efforts, on prête encore à rire. Dieu seul est tout-puissant; lui qui 

trouve la voie de ce qui semblait impossible et qui exécute ce qu’on 

n’osait ni espérer ni attendre , tantôt ordonnant à la source de cou- 

ler du rocher , tantôt faisant tomber du ciel un pain nouveau et mi- 

raculeux , tantôt adoucissant l’amère Mara par le contact d’une ba- 

guette , fécondant le sein stérile d’Élisabeth, donnant à Anne Sa- 

muel et à Marie le premier enfant né d’une vierge. Voilà les œuvres 

uniques de la main toute-puissante. 
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λαδεῖν θημωνιὰς σίτου 

ἀπὸ χώρας ξηρανθείσης 

αὐχμῷ θερμοτάτῳ, 

ἢ πλῆθος βοτρύων 

ἐξ ἀμπέλου 

υετὰ νέφος χαλαζηφόρον, 
ἢ τόχον τέχνων 

ἀπὸ γαστρὸς GTEÏPUS , 

À τροφὴν γάλαχτος 
ἐχ γυναιχῶν ἀτόχων. 

Οὐδεὶς ἐγχειρεῖ 
τοῖς παρὰ φύσιν 

χαὶ ἀδυνάτοις, 

ἐπεὶ, πρὸς τῷ χατορθοῦν μηδὲν, 

προσοφλισχάνει γέλωτα. 

Ὁ Θεὸς μόνος 

παντοδύναμος" 

ὃς εὑρίσχει τοὺς πορισμοὺς 

ἐχ τῶν ἀπόρων, 

χαὶ δημιουργεῖ 
τὰ παρὰ ἐλπίδα 
χαὶ προσϑδοχίαν" 

νῦν μὲν χελεύων πηγὴν 

ἀποῤῥεῖν πέτρας, 
αὖθις δὲ 

βρέχων ἐξ οὐρανοῦ 

ἄρτον ἀσυνήθη χαὶ ξένον " 

χαὶ πάλιν γλυχαίνων 
τὴν πιχρὰν Μεῤῥὰν 
ἐπαφῇ ξύλου " 

χαὶ ποιῶν εὔτοχον 

τὴν γαστέρα 

τῆς otetpas Ἐλισάδετ" 
χαὶ διδοὺς τῇ Ἄννα τὸν Σαμουὴλ, 

χαὶ τῇ Μαρία 
τὸν πρωτότοχον 
ἐν παρθενία. 

Ταῦτα 

ἔργα μόνα 

τῆς χειρὸς παντοῦννάμον. 

29 

recevoir des monceaux de blé 

d’une terre desséchée 

par une aridité très-brülante, 

ou une grande-quantité de raisins 

d’une vigne 

après une nuée qui-apporte-la-gréle, 

ou une naissance d’enfants 

d’un ventre stérile, 

ou une nourriture de lait 

de femmes qui-n’ont-pas-enfanté,. 

Personne ne met-la-main 

aux choses contre nature 

et impossibles , 

puisque, outre le ne réussir en rien, 

il doit-en-outre du rire (prête encore 

Dieu seul [à rire), 
est tout-puissant; 

lui qui trouve les moyens  [bles, 
de (dans) les choses crues impossi- 

et exécute [rance 

les choses qui sont au delà de l’espé- 

el de l’attente ; 

tantôt ordonnant une fontaine 

couler d’un rocher, 

etune-autre-fois 

faisant-pleuvoir du ciel 

un pain inaccoutumé et étrange ; 

et encore adoucissant 

l’amère Mara 

par un contact de bois; 

et faisant heureux-en-enfantement 

le ventre 

de la stérile Élisabeth ; 
et donnant à Anne Samuel, 

et à Marie 

le premier-né 

concu dans la virginité. 
Ces choses 

sont les œuvres uniques 

de la main toute-puissante. 



"+ 

30  TPATOPIOY OMIAIA ΚΑΤᾺ TON TOKIZONTON: 

4 A = \ - -“ es. Ἂ 
VI. Σὺ δὲ χαλχοὺ χαὶ χρυσοῦ, τῶν ἀγόνων ὑλῶν, #4, ζήτει 

LL 29 , 

τόχον, μηδὲ βιάζου πενίαν τὰ. τῶν πλουτούντων'᾽ ποιεῖν", μκηδὲ 
« L4 2 

διδόναι πλεονασμοὺς τὸν τὸ χεφάλαιον προσαιτοῦντα. Ἦ γὰρ 

οὐκ οἶδας ὡς δάνους χρεία εὐπρόσωπός. ἔττιν: ἐχέου αἴτησις: 
\ A Lé τ 

Διὸ xat ὃ νόμος, τὸ εἰσαγωγικὸν τῆς εὐσεδείας γράμμα, παν- 
Ξ5 9 LA à L4 5 2 \ Ὁ LA 2 # τ τ 2 ων ταχοῦ ἀπαγορεύει τὸν τόχον * ̓Βὰν δανείσης ἀργύριον τῷ τἀδελφῷ 

- ph MY ᾽ , 1 LU , ee τῶν «ὦ» 
σου, οὐκ ἔσῃ αὐτὸν χατεπείγων΄. Καὶ ἣ χάρις, τῇ πηγῇ τῆς 

ἀγαθότητος πλεονάζουσα, τῶν ὀφλημάτων νομοθετεῖ τὴν συγ- 

χώρησιν ὅπου μὲν χρηστευομένη καὶ λέγουσα " Καὶ οὐ δανεί-- 

ζετε, παρ᾽ ὧν ἐλπίζετε ἀπολαδεῖν "- χαὶ ἀλλαχοῦ ἐν παραδολῇ 5 

τὸν σχληρὸν οἰκέτην πικρῶς χολάζουσα, ὃς τῷ δμοδούλῳ προσ-- 

χυνοῦντι οὖχ ἐπεχλάσθη, οὐδὲ ἀφῆχεν ἑχατὸν δηναρίων εὐτελὲς 

χρέως, αὐτὸς τῶν μυρίων ταλάντων λαδὼν τὴν συγχώρησιν. Ὁ. 

ὃ oi Σωτὴρ ἥμῶν χαὶ τῆς εὐσεδείας διδάσκαλος, εὐχῆς χανόνα 

VI. Ne demande pas un produit au cuivre et ἃ l’or, matières sté- 

riles ; ne force pasla pauvreté à faire œuvre de richesse, ni celui qui 

te demande un capital à rendre des’intérêts. Ne sais-tu doncpasque 

la demande d’un prêt n’est qu’une demande d’aumône déguisée ? Aussi 

le livre de la loi, qui nous conduit dans les voies de la piété, ne.se: 

lasse pas de défendre l’usure : Si tu prêtes de l’argent'à ton\fnère, tu 

ne le presseras point. Et la grâce, cette source inépuisable de charité, 

commande la remise des dettes ; ici elle dit avec bonté: Ne prêtez 

pas à ceux de qui vous espérez recevoir ; ailleurs, dans læ parabule; 

elle châtie amèrement le serviteur impitoyable qui ne'se laisse point 

fléchir par les supplications de son compagnon et ne lui remet point. 

une faible dette de cent deniers, lui qui avait obtenu la remise-de: 

dix mille talents. Notre Sauveur, celui qui nous enseigne lapiété, 
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ΥἹΙ. Σὺ δὲ μὴ ζήτει 

τόχον χαλχοῦ καὶ χρυσοῦ, 

τῶν ὑλῶν ἀγόνων, 

μηδὲ βιάζου πενίαν 

ποιεῖν τὰ τῶν πλουτούντων., 

μηδὲ τὸν προσαιτοῦντα 

τὸ χεφάλαιον 
διδόναι πλεονασμιούς. 

Ἦ γὰρ οὐχ οἶδας 
ὡς χρεία δάνους 

ἐστὶν αἴτησις: ἐλέου 

εὐπρόσωπος; 

Διὸ χαὶ 6 νόμος, 

τὸ γράμμα εἰσαγωγιχὸν 

τῆς εὐσεδείας, 

ἀπαγορεύει πανταχοῦ τὸν τόχον᾽ 

Ἐὰν δανείσῃς ἀργύριον 
τῷ ἀδελφῷ σου. 
οὖχ ἔσῃ χατεπείγων αὐτόν. 
Καὶ ἢ χάρις, 
πλεονάζουσα 
τῇ πη τῆς ἀγαθότητος, 

νομοθετεῖ 

τὴν συγχώρησιν τῶν ὀφλημάτων᾽ 

ὅπου υὲν χρηστευομένη 
χαὶ λέγουσα " 
Καὶ οὐ δανείζετε 

παρὰ ὧν ἐλπίζετε ἀπολαδεῖν " 

χαὶ ἀλλαχοῦ ἐν παραδολῇ 
χολάζουσα πιχρῶς 

τὸν οἰκέτην σχληρὸν, 
ὃς οὐχ. ἐπεχλάσθη 

τῷ ὁμοδούλῳ 
προσχυνοῦντι, 

οὐδὲ ἀφῆχε χρέως εὐτελὲς 
ἑχατὸν δηναρίων, 

αὐτὸς λαδὼν τὴν συγχώρησιν 
τῶν μυρίων ταλάντων. 
Ὁ δὲ Σωτὴρ ἡμῶν 
sn 

χαὶ διδάσχαλος τῆς εὐσεύδείας, 

VI. Mais toi ne cherche pas 

un produit du cuivre et de l’or, 

ces matières infécondes , 

et ne force pas la pauvreté [riches, 

à faire les œuvres de ceux qui sont- 

ni celui qui demande 

le capital 

à donner des intérêts. 

Est-ce qu’en effet tu ne sais pas 
que le besoin d’un emprunt 

est une demande d’aumône 

au-beau-visage (déguisée) ? 

C’est pour-quoi aussi la loi, 

cet écrit introductif (qui ouvre la 

de la piété, [voie) 

interdit partout l’usure : 

Si tu prêtes de l’argent 

au frère de toi, 

tu ne seras pas pressant lui. 

Et la grâce, 

qui est-surabondante 

par la source de la bonté, 

établit-comme-loi 

la remise des dettes; 

là-où elle est montrant-sa-bonté 
et disant : 

Et ne prêtez pas à ceux 

de qui vous espérez recouvrer ; 

et ailleurs dans une parabole 

châtiant amèrement 

le serviteur dur, 

qui ne fut pas fléchi ἢ 
par son compagnon-d’esclavage 

se prosternant devant lui, 
et ne remit pas une dette légère 
de cent deniers, 

lui-même ayant recu la remise 

des dix-mille talents, 

Mais le Sauveur de nous 

et maître de la piété, 
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χαὶ τύπον ἀπέριττον τοῖς ἀαθηταῖς εἰσηγούμενος, ἕν χαὶ τοῦτο 

τῆς ἱχεσίας λόγοις ἐνέθηχεν, ὡς μάλιστα δεῖν χαὶ πρῶτον 

ἀρκοῦν δυσωπῆσαι Θεόν - Καὶ ἄφες ἥμῖν τὰ ὀφειλήματα 
« _ \ Ἁ 

ἡμῶν ᾽, χαθὼς χαὶ ἡμεῖς ἀφήχαμεν τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν. Πῶς 

ΚῪ ὅ Σ τς , Ἔ ὃ , ΓΑ 
3 ἅετὰ ποίου GUVELOOTOS αἰτία ξ δὴ ροσεύξη, ὃ τοχογλύφος 

ἀγαθὸν ζητήσεις παρὰ Θεοῦ, ὃ πάντα λαμδάνων, χαὶ μὴ μαθὼν 
- 

a 
τὸ διδόναι; Ἢ οὐχ οἶδας ὅτι À προσευχή cou ὕὑπόμνησις pue- 

ανθρωπίας ἐστίν; Τί συνεχώρησας, χαὶ συγγνώμην αἰτεῖς : πος ΞΞ ? LPS Your Σ᾽ 

Τίνα ἠλέησας, καὶ χαλεῖς τὸν ἐλεήμονα; Ἂν δὲ χαὶ δῷς ἐλεη- 

4 2 2 LA / 3 2.5 - μοσύνην, [οὐχ ἐκ] αισανϑρώπου φορολογίας, οὐχ ἀπὸ συμφορῶν 

ἀλλοτρίων δαχρύων γέμοντα" χαὶ στεναγμῶν; Εἰ ἐγνώριζεν 6 

’ \ 7 

πένης πόθεν ὀρέγεις τὴν ἐλεημοσύνην, οὐχ ἂν ἐδέξατο, ὡς ἀδελ- 

φιχῶν σαρχῶν γεύεσθαι μέλλων, χαὶ αἵματος τῶν οἰχείων * εἰπε 

offrant à ses disciples une règle et un modèle de courte prière, y ἃ 

fait entrer les paroles qui suivent, comme les plus nécessaires et les 

plus efficaces pour fléchir Dieu : Et remettez-nous nos dettes comme 

nous les remettons nous-mêmes à ceux qui nous doivent, Comment 

donc prieras-tu , toi, l’usurier ὃ De quel front demanderas-tu une 

grâce à Dieu , toi qui recois toujours et ne sais pas donner ? Ignores- 

tu que ta prière ne fait que rappeler ton inhumanité? Qu’'as-tu par- 

donné pour venir demander le pardon ? Quand as-tu fait miséricorde, 

toi qui invoques le Dieu miséricordieux? Si tu donnes une aumône, 

W’est-elle pas le fruit de tes rapines cruelles, n’est-elle pas grosse 

des malheurs, des larmes, des soupirs d’autrui ? Si le pauvre savait 

l’origine de cette aumône que tu lui offres, il ne l’accepterait pas; il 

lui semblerait qu'il va goùler à la chair de ses frères et au sang de ses 



HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE CONTRE LES USURIERS. 33 

εἰσηγούμενος τοῖς μαθηταῖς 

χανόνα χαὶ τύπον εὐχῆς 

ἀπέριττον, 

ἐνέθηχε λόγοις 

τῆς ἱχεσίας 

χαὶ τοῦτο ἕν, 

ὡς δεῖν μάλιστα 

χαὶ ἀρχοῦν πρῶτον 

δυσωπῆσαι Θεόν᾿ 

Καὶ ἄφες ἡμῖν 
τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, 
χαθὼς χαὶ ἡμεῖς ἀφήκαμεν 

τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν. 
Πῶς οὖν προσεύξῃ, 

ὁ τοχογλύφος: 

μετὰ ποίου συνειδότος 

αἰτήσεις παρὰ Θεοῦ 

αἴτημα ἀγαθὸν, 
ὁ λαμδάνων πάντα, 

καὶ μὴ μαθὼν τὸ διδόναι ; 
Ἢ οὐχ οἶδας 
ὅτι ἣ προσευχή σον 

ἐστὶν ὑπόμνησις μισανθρωπίας ; 

Τί συνεχώρησας, 
χαὶ αἰτεῖς συγγνώμην ; 

Τίνα ἠλέησας, 

καὶ χαλεῖς 

τὸν ἐλεήμονα; 

Ἂν δὲ καὶ δῷς ἐλεημοσυνὴν, 
οὐκ 

ἐκ φορολογίας μισανθρώπου, 

οὐχ 

ἀπὸ συμφορῶν ἀλλοτρίων 

γέμοντα δαχρύων 
χαὶ στεναγμῶν ; 

Εἰ ὁ πένης ἐγνώριζεν 

πόθεν ὀρέγεις τὴν ἐλεημοσύνην, 

οὐκ ἂν ἐδέξατο, 

ὧς μέλλων γξύεσθαι 

σαρκῶν ἀδελφιχῶν 

enseignant à ses disciples 

une règle et un modèle de prière 
qui-n’a-rien-de-superflu, 

a mis-dans les paroles 

de la supplication 

aussi cette chose unique, 

comme étant-nécessaire surtout 

et suflisant la première 

pour persuader Dieu : 

Et remets-nous 

les dettes de nous, 

comme aussi nous les avons remises 

aux débiteurs de nous. 

Comment donc prieras-tu, 

toi, le gratteur-d’intéréts ? 

avec quelle conscience 

solliciteras-tu de Dieu 

une demande bonne, 

toi qui recois toutes choses, 

et qui n’as pas appris à donner? 
Ou ne sais-tu pas 

que la prière de toi [manité 7 
estun moyen-de-rappeler ton inhu- 

Qu'’as-tu remis, [mise? 

et tu demandes (pour demander) re- 

De qui as-tu eu-pitié, 

et tu invoques (pour invoquer) 

le miséricordieux ? 

Et si même tu as donné l’aumône 

ne donnes-tu pas [maine, 

par-suite-d’une perception inhu- 

ne donnes-tu pas 

en les tirant des malheurs d’-autrui 

des dons gros de larmes 

et de soupirs? 

Si le pauvre savait 

d’où La tirant tu lui tends laumône, 

il ne /’aurait pas reçue, 

comme allant goûter 

aux chairs de-ses-frères 

A 
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δ᾽ ἂν πρὸς σὲ λόγον γέμοντα σώφρονος παῤῥησίας - Μή qe θρέ- 

ψης, ἄνθρωπε, ἀπὸ δακρύων ἀδελφιχῶν μὴ δῷς ἄρτον. πένητι 

γενόμενον ἀπὸ στεναγμῶν τῶν συμπτώχων " ἀνάλυσον πρὸς 

> à τὸν ὁμόφυλον ὃ χακῶς ἀπήτησας, κἀγὼ ὁμολογήσω τὴν χάριν. 

Τί ὠφελεῖς, πολλοὺς πτωχοὺς ποιῶν, χαὶ ἕνα παραμυθούμενος:: ᾿ 

Εἰ μὴ πλῆθος ἦν τοχιστῶν, οὖκ ἂν ἦν τὸ πλῆθος τῶν πενομένων. 

Λῦσόν σου τὴν φατρίαν᾽, χαὶ πάντες ἕξομεν τὴν αὐτάρχειαν. 

Πάντες τῶν τοκιστῶν χατηγοροῦσι, καὶ οὗν. ἔστι τοῦ χαχοῦ 

θεραπεία. νόμος, προφῆται, εὐαγγελισταί: οἷα γοῦν 6 θεσπέσιος 

Ἀμὼς λέγει  Ἀχούσατε" οἱ ἐχτρίδοντες εἰς τὸ πρωΐ πένητα, 

στα 
χαὶ χαταδυναστεύοντες πτωχοὺς ἐπὶ τῆς γῆς " οἱ λέγοντες, Πότε 

διελεύσεται 6 μὴν, χαὶ ἐμπολήσομεν ; Οὐδὲ γὰρ: πατέρες οὕτω. 

proches ; mais il te tiendrait ce langage plein d’une noble liberté : Ο 

homme, ne me nourris pas des larmes de mes frères ; ne donne pas au 

pauvre ce pain, fruit des gémissements de ses compagnons de misère ; 

remets à ton semblable ce que tu as injustement exigé de lui, etjette 

rendrai grâce. Que sert-il que tu consoles un malheureux, si tu en 

fais mille? S'il n’y avait pas un tel nombre d’usuriers, il n’y aurait pas 

un tel nombre de pauvres. Dissous ta confrérie, et nous pourrons 

tous nous suffire. Partout on accuse les usuriers, et rien. ne. peut 

guérir cette plaie, ni la loi, ni les prophètes, ni les' évangélistes”: 

« Écoutez ceci , dit Amos, vous qui réduisez en poudre [65 pauvres 

et qui faites périr ceux qui sont dans l’indigence, vous! qui -ditesr: 

Quand seront passés ces mois où tout est à bon marché, afin que 

nous vendions nos marchandises ? » Eu effet, les pères sont moins 
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χαὶ αἵματος τῶν οἰχείων * 
ἂν εἶπε δὲ πρὸς σὲ λόγον 
γέμοντα σώφρονος παῤῥησίας᾽ 
Μὴ θρέψης με. ἄνθρωπε, 

ἀπὸ δαχρύων ἀδελφιχῶν * 
ui δῷς πένητι 
ἄρτον γενόμενον ἀπὸ στεναγμῶν 

τῶν σνμπτώχων᾽" 

ἀνάλυσον 
πρὸς τὸν ὁμόφυλον 

5 ἀπήτησας χαχῶς, 
χαὶ ἐγὼ: 
ὁμολογήσω τὴν χάριν. 
Τί ὠφελεῖς, 

ποιῶν πολλοὺς πτωχοὺς, 

χαὶ παραμυθούμενος ἕνα; 

Εἰ μὴ ἦν 
πλῆθος τοχιστῶν, 

οὐχ ἂν ἦν τὸ πλῆθος 

τῶν πενομένων. 

Λῦσον τὴν φατρίαν σον, 
χαὶ πάντες ἕξομεν" 
τὴν αὐτάρχειαν. 
Πάντες 

χατηγοροῦσι τῶν τοχιστῶν, 
χαὶ νόμος 

οὐχ ἔστι θεράπεια τοῦ καχοῦ, 
προφῆται. εὐαγγελισταί᾽" 
οἷα γοῦν 

ὁ θεσπέσιος Ἀμὼς λέγει" 

Ἀχούσατε 
οἱ ἐχτρίδοντες πένητα 

εἰς τὸ πρωὶ, 

χαὶ χαταδυναστεύοντες πτωχοὺς 

ἐπὶ τῆς AS: 
οἱ λέγοντες. 

Πότε ὁ μὴν διελεύσεται, 
χαὶ ἐμπολήσομεν; 

Οὐδὲ γὰρ πατέρες 
χαίρουσιν οὕτως 

et à du sang de ses proches; 

et il aurait dit à toi un discours 

plein d’une vertueuse franchise : 

Ne nourris pas moi, ὁ homme, 
de larmes fraternelles; 

ne donne pas au pauvre 

du pain provenant des soupirs 

de ses compagnons-de-pauvreté ; 

annule [race (de ton frère) 
vis à vis de celui qui-est-de-même- 

ce que tu as réclamé à-tort, 

et moi [drai grâce). 

j'avouerai la reconnaissance (te ren- 

En quoi es-tu-utile, 

faisant beaucoup de pauvres, 

et en consolant (soulageant) un? 
S’il n’y avait pas 
multitude d’usuriers, 

il n’y aurait pas la multitude 

de ceux qui sont-pauvres. 

Dissous la corporation de toi, 

et tous nous aurons 

le moyen-de-nous-suffre. 

Tous 

accusent les usuriers, 

et la loi [guérir le) mai, 
n'est pas guérison du (ne peut pas 

ni les prophètes, niles évangélistes; 

comme donc 

le divin Amos dit: 

Écoutez 
vous qui écrasez le pauvre 

au matin (dès le matin}, 

et qui opprimez les indigents 

sur la terre; 

vous qui dites: 

Quand le mois passera-t-il, 

et vendrons-nous nos denrées ὃ 

Car pas même les pères 

se réjouissent ainsi 
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χαίρουσιν ἐπὶ τῇ γεννήσει τῶν παίδων, ὡς οἵ τοχίζοντες εὐφραί-- 

γονται τῶν μηνῶν πληρουμένων. 

VIL. Καλοῦσι δὲ τὴν ἁμαρτίαν σεμνοῖς ὀνόμασι " φιλάνθρωπον 

τὸ λῆμμα προσαγορεύοντες, κατὰ μίμησιν Ἑλλήνων, où δαίμονάς 
= LA \ LA 2) \ τ 2 Led ΄ 

τινας μισανθρώπους καὶ φονώσας, ἀντὶ τῆς ἀληθοῦς χλήσεως, 

Ε 19 9 ΄ , , s ss , Εὐμενίδας ὁ προσαγορεύουσιν. Φιλάνθρωπός γε; Où γὰρ À τόχου 

εἰσφορὰ οἴχους ἐκτρίδουσα, πλούτους δαπανῶσα ; τοὺς εὖ γεγονοτας 

- ζω - QE 7 (4 \ 51 / LA 

χεῖρον ζῆν τῶν δούλων παρασχευάζουσα ; πρὸς ὀλίγον τέρπουσα 

Mo 

el - \ \ \ 5 [<4 , J' « 

ν ἀρχαῖς, καὶ TIXPOV τὸν ἐς ὕστερον βίον παρασχευάζουσα ; Qc 

\ \ FER \ \ 32 2 Led 2 4 ga 
ὰρ τὰ πτηνὰ τὰ παρὰ τῶν ὀρνιθευτῶν ἐπιδουλευόμενα ἥδεται, 

« , - 7 ΕῚ - \ ,ὕ “ \ ΄ 

δαινοξνων τῶν σπερμάτων αὔτοις, χαὶ φίλην ποιεῖται χαὶ συνήθη 

ù \ \ Ses - , 3 τ ΨΩ A ταν a dr ἢ 
OLXYWYV τὴν ἐν EXELVOLS τοῖς TOOL, ἐν οἷς δαψιλὴς αὐυτοις ἢ 

Ν τροφὴ γίνεται, μικρὸν δὲ ὕ ὲ ὕστερον ἐνσχεθέντα τοῖς θηράτροις 
Ὁ ? εἴ Ἂν ΤῊΝ Led ὮΝ {4 / 

διόλλυται - οὕτως οἱ τὰ ἔντοχα τῶν δανεισμάτων Àawbavovrec, 

heureux de voir des enfants leur naître, que les usuriers ne sont 

joyeux de voir les mois se remplir. 

VII. 115 donnent à leur péché des noms respectables, et appellent 

leur trafic humanité, semblables aux Grecs qui nommaient Eumé- 

nides , d’un nom peu mérité , certaines divinités inhumaines et san- 

guinaires. Lui, humain? Mais n’est-ce pas le payement des intérêts 

qui renverse les maisons et épuise les fortunes? qui réduit des hom- 

mes libres à vivre plus mal que des esclaves ? qui pour un plaisir de 

quelques instants remplit d'amertume le reste de la vie? Les oiseaux 

se réjouissent des embüches du chasseur; les grains qu’il répand 

pour eux leur font aimer et fréquenter des lieux où ils trouvent une 

abondante nourriture; mais bientôt ils sont pris et périssent dans 

les piéges : de même celui qui recoit de l’argent à intérét se trouve 
Le 
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ἐπὶ τῇ γεννήσει: τῶν παίδων, 
ὡς οἱ τοχίζοντες 

εὐφραίνονται 
τῶν μηνῶν πληρουμένων. 

VIL Καλοῦσι: δὲ τὴν ἁμαρτίαν 

ὀνόμασι σεμνοῖς" 

προσαγορεύοντες τὸ λῆμμα 

φιλάνθρωπον, 

χατὰ μίμησιν Ἑλλήνων, 

οἱ προσαγορεύουσιν Εὐμενίδας, 
ἀντὶ τῆς χλήσεως ἀληθοῦς, 

τινὰς δαίμονας 

μισανθρώπους καὶ φονώσας. 

Φιλάνθρωπός γε; 

Οὐ γὰρ 

ἡ εἰσφοοὰ τόχου 
ἐχτρίθουσα οἴχους, 

δαπανῶσα πλούτους; 

παρασχενάζονσα 

τοὺς γεγονότας εὖ 

ζῆν χεῖρον τῶν δούλων; 
τέρπουσα πρὸς ὀλίγον 
ἐν ἀρχαῖς, 
καὶ παρασχευάζονσα πιχρὸν 

τὸν βίον ἐς ὕστερον: 
Ὡς γὰρ τὰ πτηνὰ 
τὰ ἐπιδουλευόμενα 

παρὰ τῶν ὀρνιθευτῶν 
ἥδεται, 

τῶν σπερμάτων 
ῥαινομένων αὐτοῖς, 
χαὶ ποιεῖται φίλην χαὶ συνήθη 

διαγωγὴν 
τὴν ἐν ἐχείνοις τοῖς τόποις, 

ἐν οἷς ἢ τροφὴ 
γίνεται δαψιλὴς αὐτοῖς. 

μικρὸν δὲ ὕστερον 

ἐνσχεθέντα τοῖς θηράτροις 

διόλλυται" 

οὕτως οἱ λαμόάνοντες 

au-sujet-de la naissance des enfants, 

comme ceux qui font-l’usure 

sont charmés 

les mois se remplissant. 

VB. Et ils appellent leur péché 

de noms magnifiques; 

nommant ce gain 

humain, 

à limitation des Grecs, 

qui nomment Euménides, 

au lieu de l'appellation vraie, 

certaines divinités [res. 
ennemies-des-hommes et sanguinai- 

Il {ce péché) est-il humain du moins? 

N'est-ce pas en effet 

la contribution de l'intérêt 

qui épuise les maisons, 

qui consume les richesses? 

qui fait 

ceux nés bien (libres) 

vivre plus mal que les esclaves? 

qui réjouit pour un temps petit 

dans les commencements, 

et qui rend amère 

la vie pour plus tard ? 

Car comme les oiseaux 

ceux guettés 

par les oiseleurs 

se réjouissent, 

les grains 

étant éparpillés à eux, 

et se font ami et habituel 

le séjour 

celui dans ces lieux-là, 

dans lesquels la nourriture 

devient abondante à eux, 

et un peu plus tard 

ayant été retenus dans les piéges 

sont détruits ; 

ainsi ceux qui recoivent 
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ὀλίγον εὐπορήσαντες χρόνον, ὕστερον αὐτῆς τῆς πατρικῆς ἑστίας 

ἐχπίπτουσιν. Ἔλεος δὲ ἐξοιχεῖ. τῶν μιαρῶν χαὶ φιλαργύρων Ψυ-. 

χῶν, χαὶ βλέποντες αὐτὴν τὴν οἰχίαν τοῦ ὀφείλοντος ὦ ὥντον προ- 

χειμένην, ox ἐπικλῶνται, ἀλλὰ καὶ μᾶλλον τὴν πρᾶσιν χατεπ-- 

είγουσιν, ἵνα θᾶττον τὸ χρυσίον ὑποδεξάμενοι, ἄλλον ἄθλιον. 
ι 

o NI 

ox είσματι χαταδήσωσιν᾽" χατὰ τοὺς στ τουδαίους; χαὶ ἀπλήσπους 

τῶν pe où, μίαν κοιλάδα τοῖς διχτύοις χυκλώσαντες, χαὶ 
4 ΞᾺ: Ὁ 95. ὦ ΄ / ΤᾺ 34 \ 1 πάντα τὰ ἐν αὐτῇ σαγηνεύσαντες θηρία, πάλιν ἐπὶ τὴν γείτονα 

-“- \ à 
φάραγγα μεθιστᾶσι τὰς στάλιχας, χαὶ ἀπ᾽ ἐχείνης ἐπὶ τὴν ἀλ- 

\ LA L τ 

λην, χαὶ μέχρε τοσούτου, μέχρις ἂν τὰ ὄρη τῶν θηρευμάτων 

χενώσωσιν. Ποίοις οὖν ὀφθαλμοῖς ὃ τοιοῦτος ἀναδλέπεις εἷς οὖ- 
δὲ: αἷ ER € “4 x 

ρανόν Πῶς δὲ: αἰτεῖς ἄφεσιν ἁμαρτήματος ; Ἦ τάχα: ὕπ᾽ ἀνατ- 
= Cr ’ 

σθησίας καὶ τοῦτο λέγεις εὐχόμενος, ὅπερ ἐδίδαξεν 6 Σωτὴρ, Ἄφες 
ς Ve Ἧ né € CE PES tre " 3 , - - 2 L4 

ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, ὡς χαὶ ἡμεῖς ἀφήχαμεν. τοῖς ὀφειλέ- 

quelque temps dans l’aisance, mais se voit ensuite banni, du foyer 

paternel. La pitié n’habite point dans ces âmes criminelles et cupi- 

des ; ils voient la maison même deleur débiteur mise envente, et 

ne sont point attendris, mais ils pressent sans relâche le. marché; 

afin de recouvrer plus promptement leur or et d’enchaîner dans leurs 

liens un autre malheureux : tels ces chasseurs actifs et insatiables 

qui entourent de leurs filets une vallée tout entière, et, aprèsavoir 

pris tout le gibier , transportent leurs toiles dans un autre vallon, 

puis dans un autre encore, jusqu’à ce qu'ils aient dépeuplé. les 

montagnes. De quels yeux un pareil homme peut-il regarder le-eiel ? 

Comment ose-t-il demander le pardon de ses fautes? Ou n'est-ce pas 

par sottise qu’il ajoute à sa prière ces mots que nous a enseignés le 

Sauveur : Remettez-nous nos dettes comme nous les remettons nous- 
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τὰ τῶν δανεισμάτων ἔντοχα, 

εὐπορήσαντες 

ὀλίγον χρόνον, 
ὕστερον ἐχπίπτουσι 

τῆς ἑστίας πατρικῆς αὐτῆς. 

Ἔλεος δὲ ἐξοιχεῖ 

τῶν ψυχῶν μιαρῶν 

καὶ φιλαῤγύρων, 

καὶ βλέποντες τὴν οἰχίαν αὐτὴν 

τοῦ ὀφείλοντος 

προχειμένην ὥνιον, 

οὐχ ἐπιχλῶνται. 

ἀλλὰ χατεπείγουσι τὴν πρᾶσιν 
xai μᾶλλον, 

ἵνα ὑποδεξάμενοι τὸ χρυσίον 
θᾶττον, 

χαταδήσωσι δανείσματι 
ἄλλον ἄθλιον" 

χατὰ τοὺς σπουδαίους. 

χαὶϊ, ἀπλήστους. τῶν θηρευτῶν, 

οἵ, χυχλώσαντες τοῖς διχτύοις 
μίαν χοιλάδα, 

χαὶ. σαγηνεύσαντες 
παντὰ τὰ θηρία ἐν αὐτῇ, 

πάλιν μεθιστᾶσι τὰς στάλιχας 

ἐπὲ τὴ" φάραγγα γείτονα, 
καὶ, ἀπὸ ἐχείνης ἐπὶ: τὴν NN, 

χαὶ μέχρι τοσούτου, 

μέχρις ἂν κενώσωσι τὰ ὄρη 
τῶν θηρευμάτων. 

Ποίοις οὖν ὀφθαλμοῖς ὁ τοιοῦτος 
ἀναύλέπεις εἰς οὐρανόν; 

Πῶς δὲ αἰτεῖς 

ἄφεσιν ἁμαρτήματος: 
Ἦ: τάχα εὐχόμενος 
λέγεις ὑπὸ ἀναισθησίας 

χαὶ τοῦτο, 

ὅπερ ἐδίδαξεν ὅ Σωτὴρ, 
Ἄφες ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, 

ὡς χαὶ ἡμεῖς, 

ceux des prêts qui-portent-intérêt, 

ayant été-dans-l’abondance 

pendant un petit temps, 

plus tard sont déchus 

du foyer paternel lui-même. 

Or la pitié quitte 

ces âmes scélérates 

etavides-d’argent, 

et voyant la maison même 

de celui qui doit 

étant exposée en vente, 

ils-ne sont pas fléchis, 

mais ils pressent la vente 

encore davantage, 

afin qu'ayant recu l’or 

plus vite, 

ils enchaînent par un prêt 

un autre malheureux ; 

a-Pimitation des zélés 

et insatiables des chasseurs , 

qui, ayant enceint par les filets 

une-seule vallée, 

et ayant pris-dans-des-rets, 

toutes les bêtes qui sont dans elle, 

de-nouveau font-passer les fourches 

dans le ravin voisin, 

et de celui-là dans l'autre, 

et jusqu’à autant, [montagnes 
jusqu’à ce qu’ils aient dépeuplé les 

des gibiers. 

De quelsyeuxdonctoi, letel homme, 

regardes-tu vers le ciel ? 

Et comment demandes-tu 

remise du péché? 

Ou peut-être en priant 
dis-tu par soitise 

aussi ceci, 

qu’a enseigné le Sauveur, 
Remets-nous les dettes de nous, 

comme aussi nous 
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ταις ἡμῶν; ἊὮ πόσοι διὰ τόχον ἀγχόνης ἥψαντο, χαὶ ῥεύμασι 
-- \ 77. A , # es um 

ποταμῶν ἑαυτοὺς ἐξέδωχαν, χαὶ κουφότερον ἔχριναν τοῦ δανειστοῦ 
x , 35 ὦ o1 - 2 \ \ \ æ τὸν θάνατον, ἀφῆχαν δὲ παῖδας ὀρφανοὺς, xax NV μητρυιὰν ἔχον- 

\ / € ΓΝ \ LA > S\ / ΩΝ - 72 

τας, τὴν πενίαν. Οἱ δὲ χρηστοὶ τοχογλύφοι οὐδὲ τότε τῆς ἐρήμου 

φείδονται οἰχίας, ἀλλ᾽ ἕλκουσι τοὺς χληρονόμους, τάχα τὴν 

= ῃ - , / x , > 
σχοῖνον μόνην τοῦ βρόχου χληρονομήσαντας, χαὶ χρυσίον ἀπαι- 

Ἔ, \ \ ΝΕ 5Y 2 7 , 0 a»! À 
τοῦσιν τοὺς τὸν ἄρτον ἐξ ἐράνου πορ!ιζομένους * ὀνειδιζόμενοι δὲ, 
ε CR sh _ (4 une LA # “ δ 

ὡς εἰχὸς, ἐπὶ τῷ θανάτῳ τοῦ χρεώστου, καί τινων πρὸς δυσ- 
, , + , 391 2 x x 

ωὠπίαν μεμνημένων τοῦ βρόχου, οὐδὲ ἐγχαλύπτονται πρὸς TO - 

δρᾶμα, οὐδὲ πλήττονται τὴν ψυχήν ἀπὸ πιχρᾶς δὲ γνώμης λό- 
, 2 Nine K \ 100 39/ - € 12 î 

yous λέγουσιν ἀναιδεῖς - Καὶ ἠθῶν ἀδίκημα τοῦτο ἡμετέρων, € 
« a _? pus ΄ 3 - .- , \ 

ὃ καχοδαίμων xat ἀγνώμων ἐχεῖνος, μοχθηρᾶς γενέσεως λαχὼν, 

τῇ ἀνάγχη τῆς εἱμαρμένης πρὸς τὸν βίαιον ἤχθη θάνατον. Καὶ 

mêmes à ceux qui nous doivent? Oh! combien de malheureux, grâce 

à l'usure, ont brisé leur cou dans un lacet! Combien se sont préci- 

pités dans le courant des fleuves, ont trouvé la mort plus douce que 

leur créancier, et ont laissé des enfants orphelins sous la tutelle d’une 

mauvaise marâtre, la pauvreté! Mais alors même ces honnêtes usuriers 

n’épargnent pas la maison déserte ; ils tourmentent des héritiers qui 

v’ont peut-être recueilli que la corde funeste , ils réclament de l'or 

à ceux qui ne trouvent que le pain de l’aumône; et quand on leur 

reproche (quoi de plus juste ? ) la mort du débiteur , quand pour les 

faire rougir on feur rappelle le lacet fatal, ils n’ont même pas honte 

de ce qu’ils ont fait, leur âme n’en est point émue, mais un senti- 

ment cruel leur dicte d’impudentes paroles : C’est la faute de nos 

mœurs, si ce malheureux, cet insensé, né sous une mauvaise étoile, 

a été conduit par sa destinée à une mort violente, Car nos usuriers 
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ἀφήχαμεν 
τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν ; 

Ὦ πόσοι διὰ τόχον 

ἥψαντο ἀγχόνης, 

χαὶ ἐξέδωχαν ἑαυτοὺς 

ῥεύμασι ποταμῶν, 

χαὶ ἔχριναν τὸν θάνατον 

χουφότερον τοῦ δανειστοῦ, 

ἀφῆχαν δὲ παῖδας ὀρφανοὺς, 

ἔχοντες χαχὴν μητρυιὰν, 
τὴν πενίαν ! 

Οἱ δὲ χρηστοὶ τοχογλύφοι 

οὐδὲ τότε φείδονται 
τῆς οἰχίας ἐρήμου, 

ἀλλὰ ἕλχονσι τοὺς χληρονόμους, 

χληρονομήσαντας τάχα 

τὴν σχοῖνον μόνην τοῦ βρόχον, 
χαὶ ἀπαιτοῦσι χρυσίον 
τοὺς ποριζομένους τὸν ἄρτον 
ἐξ ἐράνου " 

ὀνειδιζόμενοι δὲ, 

ὡς εἰχὸς, 

ἐπὶ τῷ θανάτῳ τοῦ χρεώστον, 
χαί τινων 

πρὸς δυσωπίαν 
μεμνημένων τοῦ βρόχου, 

οὐδὲ ἐγχαλύπτονται 
πρὸς τὸ δρᾶμα, 

οὐδὲ πλήττονται τὴν ψυχήν " 
ἀπὸ δὲ γνώμης πιχρᾶς 

λέγουσι λόγους ἀναιδεῖς " 

Καὶ τοῦτο ἀδίχημα 

ἡμετέρων ἠθῶν, 

εἰ ἐχεῖνος ὁ χαχοδαίμων 

χαὶ ἀγνώμων, 

λαχὼν 

γενέσεως μοχθηρᾶς, 

τῇ ἀνάγχῃ τῆς εἱμαρμένης 

ἤχθη πρὸς θάνατον βίαιον. 

Καὶ γὰρ καὶ οἱ τοκογλύφοι 
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nous Les avons remises 

aux débiteurs de nous? 

Oh combien à-cause-de l’usure 

se sont suspendus à un lacet, 

et ont abandonné eux-mêmes 

à des courants de fleuxes, 

et ont jugé la mort 

plus légère que le créancier, 

et ont laissé des fils orphelins, 

ayant une mauvaise marâtre, 

la pauvreté! 

Mais les honnêtes usuriers 

pas même alors n’épargnent 

la maison déserte, 

mais tiraillent leshéritiers, 

ayant hérité peut-être 

de la corde seule du lacet, 

et réclament de l’or 

à ceux qui se procurent le pain 

par l’aumône ; 

et essuyant-des-reproches, 

comme il est naturel, 

au-sujet-de la mort du débiteur, 

et quelques-uns 

en-vue-de leur confusion 

faisant-mention du lacet, 

ils ne se voilent même pas 

en-face-de l’action, 

et ne sont pas frappés à l’âme; 

mais par-suite-d’un sentiment amer 

ils disent des discours impudents: 

Et ceci est un tort 

de nos mœurs, 

si cet homme au-mauryais-destin 

et insensé, 

ayant eu-en-partage 

une naissance funeste, 

par la nécessité de la fatalité 

a été conduit à une mort violente. 

Et en effet aussi les usuriers 
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γὰρ χαὶ φιλοσοφοῦσιν οἵ τοχογλύφοι, χαὶ τῶν μαθηματιχῶν 

Αἰγυπτίων ! γίνονται μαθηταὶ, ὅταν δεήση ὑπὲρ τῶν ἐναγῶν 

αὐτῶν πράξεων καὶ τῶν’ φόνων ἀπολογήσασθαι. 

VIII. Λεχτέον οὖν πρὸς ἕνα τῶν τοιούτων " Σὺ À μοχθηρὰ 
# à \ \ - 3 LA - 4 2 \ 5 ΄ 

γένεσις, σὺ ἣ κακὴ, τῶν. ἀστέρων ἀνάγχη.. Εἰ. γὰρ ἐπεχούφισας. 

τὴν φροντίδα, χαὶ μέρος μὲν ἀφῆκας τοῦ χρέους, μέρος δὲ ἐκομίσω 

μετὰ ἀνέσεως, oÙx ἂν τὴν ἐπίμοχθον ζωὴν ἐμίσησεν, οὐδὲ αὐτὸς 
€ > ES 2 S./ Il / # ὩΣ θ0 À = ὰ Χ \ 
ἑαυτοῦ ἐγένετο δήμιος.. Ποίοις ἄρα ὀφθαλμοῖς χατὰ τὸν χαιρὰν 
τ 2 f à ΕΠ ΡΞ Χ τ ῇ L4 > HE \ 35 VA ὲ 

τῆς ἀναστάσεως ὄψει: τὸν φονευθέντα; Ἥξετε γὰρ ἀμφότεροι 
\ \ ον LS = ΝΜ 2 ἡ ν᾿ - \ we 

πρὸς τὸ τοῦ Χριστοῦ βῆμα, ἔνθα où τόχοι Ψηφίζονται,. ἀλλὰ βίοι 
7, δ ον / 2 / 39 J σιο δ᾽ 

χρίνονται. Τί δὲ λέξεις ἐγχαλούμενος τῷ ἀδεχάστῳ: χριτῇ, ὅταν. 
=, >. , 5. , ΤΕ, 2 Ἅ \ à 

σοι λέγηται" Elyec νόμον, προφήτας, εὐαγγελιχὰ παραγγέλε- 
“ PE. / - , .- > \ D M 

para πάντων ἤχουες ὁμοῦ βοώντων μιᾷ φωνῇ τὴν ἀγάπην, τὴν 

φιλανθρωπίαν “ καὶ τῶν μὲν λεγόντων, Oùx ἐχτοχιεῖς τῷ ἀδελφῶν 
\ τῷ ΄ 

cou? τῶν δὲ, Τὸ ἀργύριον οὖχ ἔδωχεν ἐπὶ τόχον 5" ἄλλων, Ex 

sont philosophes , et ils se font les disciples des astrologues» d'É- 
gypte. quand il leur faut justifier leurs actions abominables et 

leurs meurtres. 

VIII, Il faut répondre à l'usurier : (C’est toï qui es la naissance 

fatale, la funeste influence des astres. Si tu avais adouci sa peine, 

si tu lui avais remis une part de sa dette , si tu avais réclamé l’autre 

sans rigueur, il n’aurait pas détesté cette vie de tourments, il ne 

serait pas-devenu son propre bourreau, De quel.æik, au jour de la 

résurrection , verras-tu celui que tu as fait périr ? Car vouswiendrez 

tous les deux au tribunal du Christ, où l’on ne compte pas lestinté- 

rêts, mais où l’on juge les vies. Que répondras-tu aux "accusations 

du juge incorruptible , lorsqu'il te dira : Tu avais la loi, les pro- 

phètes, les commandements de l'Évangile; tu les entendais tous, 

d’une seule voix, t'ordonner la charité, l'humanité; les uns te di- 

saient : Tu ne prêteras point à usure à ton frère; les autres + Il n'a 

point placé son argent à intérêt; d’autres encore : Si tu prêtes à ton 

“- 
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φιλοσοφοῦσι, 

χαὶ γίνονται μαθηταὶ 
τῶν μαθηματιχῶν Αἰγυπτίων, 

ὅταν δεήσῃ ἀπολογήσασθαι 
ὑπὲρ τῶν πράξεων ἐναγῶν αὐτῶν 

χαὲ τῶν φόνων. 

VIIL. Λεχτέον οὖν 

πρὸς ἕνα τῶν τοιούτων" 

Σὺ ἣ γένεσις μοχθηρὰ, 
σὺ ἢ χαχὴ ἀνάγχη τῶν ἀστέ ρων. 

Εὖ γὰρ' ἐπεχούφισας 
τὴν φροντίδα, 
χαὶ ἀφῆχας μὲν μέρος τοῦ χρέους, 
ἐχομίσω δὲ μέρος 
μετὰ ἀνέσεως, 

οὐχ ἂν ἐμίσησε, 

τὴν ζωὴν ἐπίμοχθον, 

οὐδὲ ἐγένετο 

αὐτὸς δήμιος ἑαυτοῦ. 

Ποίοις. ἄρα ὀφθαλμοῖς 

χατὰ τὸν χαιοὸν τῆς ἀναστάσεω: 

ὄψει τὸν φονευθέντα: 
Ἥξετε γὰρ. ἀμφότεροι 
πρὸς τὸ βῆμα τοῦ Χριστοῦ, 
ἔνθα τόχοι οὐ ψηψίζονται, 
ἀ)λὰ βίοι χρίνονται, 

᾿Εγχαλούμενος δὲ 

τί λέξεις τῷ χριτῇ ἀδεχάστῳ, 
ὅταν λέγηταί σοι" 

Εἴχες νόμον, προφήτας, 

παραγγέλματα εὐαγγελιχά" 
ἤχονες πάντων 

βοώντων ὁμοῦ τὴν ἀγάπην, 
τὴν φιλανθρωπίαν" 

καὶ τῶν μὲν λεγόντων. 

Οὐχ ἐχτοχιεῖς 

τῷ ἀδελφῷ σου" 

τῶν DE, Οὐχ ἔδωχεν ἐπὶ τόχον 

τὸ ἀργύριον - 

ἄλλων, Ἐὰν δανείσῃς 
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philosophent, 

et deviennent disciples 

des mathématiciens d’-Égypte, 
quand il ἃ fallu se justifier 

sur les actes maudits d’eux 

et leurs meurtres. 

VII. 1 faut dire donc 

à l’un des hommes tels : 

C’est toi qui es la naissance funeste, 

toi la mauvaise nécessité des astres. 

Car si tu avais allégé 

son souci, 

et avais remis une partie de la dette, 

et avais fait-rentrer une partie 

avec relâchement, 

il n'aurait pas haï 

sa vie laborieuse, 

et ne serait pas devenu 

lui-même bourreau de lui-même. 

De quels yeux donc 

au temps de la résurrection 

verras-tu celui tué par toi? 

Car vous viendrez tous-deux 

au tribunal du Christ, 

où des intérêts ne sont pas comptés, 

mais des vies sont jugées. 

Et essuyant-des-reproches 

que diras-tu au juge incorruptible, 

lorsqu'il sera dit à toi : 

Tu avais la loi, les prophètes, 

les commandements de-l’Évangile; 
tu Les entendais tous 

criant à-la-fois la charité, 

l'humanité; 

et lesuns disant, 

Tu ne préteras-pas-à-intérêt 

au frère de toi; 

les autres, Il n’a pas donné à iutérét 

son argent; 

d'autres, Si tu prêtes 
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δανείσῃς τῷ ἀδελφῷ σου, oÙx ἔση αὐτὸν χατεπείγων᾽ " Ματθαῖος 
Cr: 

δὲ ἐν παραδολαῖς ἔχραξεν λέγων, δεσποτιχὸν λόγον ? ἀπαγγέλ- 

λων Δοῦλε πονηρὲ, πᾶσαν τὴν ὀφειλὴν ἐχείνην ἀφῆκά σοι, 
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ἐπεὶ παρεχάλεσάς με’ οὐχ ἔδει καὶ σὲ ἐλεῆσαι τὸν σύνδουλόν 

σου, ὡς χαὶ ἐγώ σε ἠλέησα; Καὶ ὀργισθεὶς ὃ χύριος παρέδωχε ᾿" Ÿ € ἡλξεη ἢ ι ΟΎ" εις ριος πάρεοωχεν 

5 ὙΑ - - ΕΥ c er ν 5 Se δι. ἐς , 
αὐτὸν τοῖς βασανισταῖς ) ἕως οὗ ἀποδῷ πᾶν τὸ ὀφειλόμενον 

αὐτῷ. Τότε σε χαταλήψεται ἣ ἀνόν 5 \ 0) ὑτῷ. Τότε σε χαταλήψεται ἣ ἀνόνητος μεταμέλεια, στεναγμοὶ 

δὲ χαταλήψονται βαρεῖς, χαὶ χόλασις ἀπαραίτητος. Οὐδαμοῦ δὲ 
\ τ, LC] J “ LA = LA si -ῃ « 

χρυσὸς βοηθῶν, οὐκ ἄργυρος ἐπαμύνων " πιχροτέρα δὲ χολῆς ἣ 

τῶν τόχων ἄνάδοσις. Ταῦτα οὐ δήματα φοδοῦντα, ἀλλὰ πράγ- 
- τ \ - LA A 4 # A 

ματα ἀληθῆ, πρὸ τῆς πείρας τὸ χριτήριον διαμαρτυρόμενα, ἃ 
J> - - ἊΝ AT "Ὁ ὔ , 

φυλάξασθαι τῷ σωφρονοῦντι χαλὸν, καὶ ᾧ τοῦ μέλλοντος πρόνοια. 
σ ψᾺ “-Ὁ τ Ὁ , , ΄ὔὉ 

ΙΧ. Ἵνα δὲ μεταξὺ τῶν τοῦ Θεοῦ χριμάτων xat τι τῶν ἐν 

frère, tu ne le presseras point ; saint Matthieu te criait dans la para- 

bole où il rapporte la parole du maître : Méchant serviteur, je t'avais 

remis tout ce que tu me devais, parce que tu m’en avais prié; ne 

fallait-il donc pas que tu eusses pitié de ton compagnon, comme j’a- 

vais eu pitié de toi ? Et le maître, ému de colère, livra son serviteur 

entre les mains des bourreaux, jusqu’à ce qu’il payât tout ce qu’il lui 

devait. Alors un repentir inutile se saisira de toi, alors viendront les 

profonds gémissements et le châtiment inévitable. Ni l’or ne courra à 

ton aide, ni l’argent ne te portera secours; mais ce trafic d'intérêts 

sera pour toi plus amer que le fiel. Ce ne sont point là des paroles 

pour t’effrayer, maïs des faits véritables, qui attestent le jugement 

avant même que tu l’aies subi, et dont tout homme sage et prévoyant 

doit se garantir. 

IX. Mais, en attendant les arrêts de Dieu, je veux, dans l'intérêt 
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τῷ ἀδελφῷ σου, 

οὖχ ἔσῃ χατεπείγων αὐτόν" 
Ματθαῖος δὲ ἐν παραδολαῖς 

ἔχραξε λέγων, 

ἀπαγγέλλων λόγον δεσποτιχόν᾿" 
Δοῦλε πονηρὲ, 
ἀφῆχά σοι 
πᾶσαν τὴν ὀφειλὴν ἐχείνην, 

ἐπεὶ παρεχάλεσάς με" 
οὖχ ἔδει χαὶ σὲ ἐλεῆσαι 

τὸν σύνδουλόν σον, 

ὡς χαὶ ἐγὼ 

ἐλέησά σε; 

Καὶ ὁ χύριος ὀργισθεὶς 

παρέδωχεν αὐτὸν 

τοῖς βασανισταῖς, 

ἕως οὗ ἀποδῷ 

πᾶν τὸ ὀφειλόμενον αὐτῷ. 
Τότε ἣ μεταμέλεια ἀνόνητος 

χαταλήψεταί σε, 
στεναγμοὶ δὲ βαρεῖς 

χαταλήψονται, 

καὶ χόλασις ἀπαραίτητος. 
Οὐδαμοῦ δὲ 

χρυσὸς βοηθῶν, 
οὖχ ἄργυρος ἐπαμύνων * 
ἡ δὲ ἀνάδοσις τῶν τόχων 

πιχροτέρα χολῆς. 

Ταῦτα οὐ ῥήματα 
φοθοῦντα, 

ἀλλὰ πράγματα ἀληθῆ, 

διαμαρτυρόμενα πρὸ τῆς πείρας 

τὸ χριτήριον, 

ἃ χαλὸν τῷ σωφρονοῦντι, 
χαὶ ᾧ πρόνοιά τοῦ μέλλοντος, 

φυλάξασθαι. 
ΙΧ. Ἵνα δὲ 

μεταξὺ 

τῶν χριμάτων τοῦ Θεοῦ, 

διηγησάυενος χαί τι 

au frère de toi, 

tu ne seras pas pressant lui; 

et Matthieu dans ses paraboles 

a crié disant, 

rapportant la parole du-maître : 

Esclave mauvais, 

j'ai remis à toi 

toute cette dette-là, 

après que tu as invoqué moi ; 

ne fallait-il pas aussi toi avoir-pitié 

du compagnon-d’esclavage de toi, 

comme aussi moi 

j'ai eu pitié-de-toi ? 

Et le maître irrité 

livra lui 

aux bourreaux, 

jusqu’à ce qu’il eût rendu 

tout ce qui était dû à (par) lui. 
Alors le repenlir inutile 

s'emparera de toi, 

et des gémissements pesants 

s’empareront de toi, 

et un châtiment inévitable. 

Et nulle-part ne sera 

l'or te portant-secours, 

ni l’argent fe venant-en-aide ; 

mais la production des intérêts 

sera plus amère que bile. 

Celles-ci ne sont pas des paroles 

qui effrayent (dites pour effrayer), 

mais des choses vraies, 

attestant avant l’épreuve 

le tribunal, [sensé, 
desquelles à! est beau à celui qui est- 

et à qui est prévoyance de l’avenir, 

de se garder. 

IX. Mais afin que 

en decà de {en attendant) 
les jugements de Dieu, 

ayant raconté aussi quelqu'une 
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τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς χρόνοις συμόάντων ἐν οἰκίᾳ τοχογλύφου διηγη-- 

σάμενος ὠφελήσω τι τοὺς ἀκούοντας, ἀκούσατε τοῦ λόγου, χαὶ 

/ € \ \ € 4 € / ΕῚ Ἐ 
τάχα οἱ πολλοὶ τὴν ὑπόθεσιν ὡς γνώριμον ἐπιγνώσεσθε. 

5 / ΚΥ Si © œ r > 5 A ÿ 
Avio τις ἦν ἐπὶ τῆσδε τῆς πόλεως (οὐχ ἐρῶ δὲ τοὔνομα, 

χωμῳδεῖν ὀνομαστὶ τὸν τελευτήσαντα φυλαττόμενος), τέχνην 

ἔχων τὰ δανείσματα, χαὶ τὴν ἐχ τῶν μιαρῶν τόκων ἐπικαρ-- 

πίαν " τῷ πάθει δὲ συνεχόμενος τῆς φιλαργυρίας, φειδωλὸς ἦν 

χαὶ περὶ τὴν ἰδίαν δαπάνην (τοιοῦτοι γὰρ οἷ φιλάργυροι), où 

/ =] (2 LA τὶ € LA / τράπεζαν αὐτάρχη παρατιθέμενος, οὐχ ἱματίων συνέχειαν, À 
δ. , ΓΎΡΗ 76) 1 Dis , - , -“ χατὰ χρείαν, ἀμείδων᾽, οὐ τέκνοις παρέχων τὴν ἀναγχαίαν τοῦ 
LA 

βίου διαγωγὴν, où λουτρῶν ταχέως μεταλαμδάνων, φόδῳ τοῦ 

μισθοῦ χαὶ τῶν τριῶν ὀδολῶν" * πάντα δὲ τρόπον ἐπινοῶν, ὅθεν 

ἂν πλέον τὸν ἀριθμὸν προαγάγοι τῶν χρημάτων. Οὔτε μὴν ἀξιό- 

de ceux qui m'entendent, raconter ce qui s’est passé de notre temps 

dans Jla-maison d’un usurier ; écoutez ce récit-dont la plupart d'en- 

tre vous reconnaîtront sans doute la vérité. 

ll y avait dans cette ville un homme dont je tairai le mom , pour 

ne pas mettre en scène celui qui n’est plus; son industrie était 

l'usure , et ce misérable traficides intérêts ; possédé de la soif de l'or, 

il dépensait pour lui-même avec parcimonie (car c’est ainsi que sont 

les avares), prenant une nourriture insuffisante, ne changeant 565 

vêtements ni pour leur vétusté ni selon ses besoins, ne fournissant 

pas à ses enfants le nécessaire même, ne prenant pas de bains, tant il 

craignait d’avoir à payer trois oboles, et s’ingéniant de mille manières 

pour augmenter la somme de ses écus. 1] ne trouvait point de gardien 
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τῶν συμόάντων 

ἐν τοῖς χρόνοις χατὰ ἡμᾶς 
ἐν οἰχίᾳ τοχογλύφου, 
ὠφελήσω τι 
τοὺς ἀχούοντας, 

ἀκούσατε τοῦ λόγου, 
χαὶ τάχα οἱ πολλοὶ 
ἐπιγνώσεσθε τὴν ὑπόθεσιν 
ὡς γνώριμον. 

Τὶς ἀνὴρ ἦν 

ἐπὶ τῆσδε τῆς πόλεως 

(οὐχ ἐρῶ δὲ τὸ ὄνομα, 
φυλαττόμενος χωμῳδεῖν 
ὀνομαστὶ 

τὸν τελευτήσαντα), 
ἔχων τέχνην τὰ δανείσματα, 
χαὶ τὴν ἐπιχαρπίαν 

ἐχ τῶν μιαρῶν τόχων " 
συνεχόμενος δὲ τῷ πάθει 

τῆς φιλαργυριας, 
ἦν φειδωλὸς 

χαὶ πεοὶ τὴν δαπάνην ἰδίαν 

(οἱ γὰρ φιλάργυροι 
τοιοῦτοι), 
οὐ παρατιθέμενος 

τράπεζαν αὐτάρχη, 
οὐχ ἀμείδων 
συνέχειαν ἱματίων, 

ἢ κατὰ χρείαν, 
οὐ παρέχων τέχνοις 
τὴν διαγωγὴν ἀναγχαίαν 
τοῦ βίου, 

où μεταλαμδάνων λουτρῶν 
ταχέως, 
φόθῳ τοῦ μισθοῦ 
χαὶ τῶν τριῶν ὀδολῶν " 

ἐπινοῶν δὲ πάντα τρόπον, 

ὅθεν ἂν προαγάγοι πλέον 
τὸν ἀριθμὸν τῶν χρημάτων. 
Οὔτε μὴν ἐνόμιζέ τινα 

des choses qui sont arrivées 

dans les temps selon nous 

dans uue maison d’usurier, 

je sois-utile en quelque chose 

à ceux qui écoutent, 

écoutez le récit, 

et peut-être la plupart de vous 
vous reconnaîtrez le sujet 

comme connu, 

Un certain homme était 
dans cette ville-ci 

(et je ne dirai pas le nom, 

me gardant de mettre-en-scène 

par-son-nom 

celui qui a cessé de vivre), 

ayant pour industrie les prêts, 

et le revenu qu’on tire 

des exécrables intérêts ; 

et possédé par la maladie 

de l’amour-de-largent , 

il était parcimonieux 

aussi pour sa dépense personnelle 

(car les gens amis-de-l’argent 

sont tels), 

ne faisant-pas-placer-devant:lui 
une table suffisante, 

ne changeant pas 

la continuité de ses vêtements, 

ou selon le besoin, 

ne fournissant pas à ses enfants 

le soutien nécessaire 

de la vie, 

ne participant pas aux baïns 
promptement, 

par crainte du prix 

et des trois oboles ; 

et imaginant toute manière, 

d’où il porterait-en-avant davantage 

le chiffre de ses biens. [qu’un 
Et assurément il ne croyait pas quel- 
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πιστόν τινα φύλαχα τοῦ βαλαντίου ἐνόμιζεν, où τέχνον, où δοῦ- 

λον, οὐ τραπεζίτην, οὐ χλεῖν, οὐ σφγαγῖδα * ταῖς δὲ τῶν τοίχων 

ὀπαῖς τὸ χρυσίον ἐμιάλλων, καὶ τὸν πηλὸν ἔξωθεν ἐπαλείφων, 
ΕΣ Ξε \ A δ, , > [2 

ἄγνωστον πᾶσιν € χεν τὸν θησαυρὸν, τόπους x τόπων ἀμείδων, 
PA 1 2 , \ \ 4 LA ’ χαὶ τοίχους ἐχ τοίχων, καὶ τὸ λανθάνειν πάντας σοφιζόμενος 

εὐμηχάνως. ᾿Αθρόον ἀπῆλθε τοῦ βίου, οὐδενὶ τῶν οἰχείων ἐξ- 
LA u Et 

αγορεύσας ἔνθα ὃ χρυσὸς χατώρυχτο. Κατωρύχθη, μὲν οὖν χά- 
- \ ͵ 7 HMACENS EN > / # 

χεῖνος τὸ χρύψαι χερδάνας * οἵ δε παῖδες αὐτοῦ, πάντων ἔσεσθαι 

- - / ΩΣ 

τῶν ἐν τῇ πόλει λαμπρότεροι διὰ πλοῦτον ἐλπίσαντες, ἠρεύνων 
- \ 

πανταχοῦ, παρ᾽ ἀλλήλων διεπυνθάνοντο, τοὺς οἰκέτας ἀνέχρινον, 
\ 39 / - 5. ser \ LAN € , \ 

τὰ ἐδάφη τῶν οἴχων ἀνώρυττον, τοὺς τοίχους ὑπεχένουν, τὰς 
- , \ # QU 5 , , 

τῶν γειτόνων χαὶ γνωρίμων οἰχίας ἐπολυπραγμόνουν * πάντα 

δὲ λίθον, τὸ τοῦ λόγου, κινήσαντες, εὗρον οὐδ᾽ ὀδολόν. Διάγουσι 

assez fidèle de sa bourse, ni enfant, ni esclave, ni banquier, ni 

sceau, ni clé; mais il pratiquait des trous dans les murailles pour y 

enfouir son or, et les recouvrant de plâtre, il gardait son trésor 

ignoré de tous, changeant sans cesse de cachettes et de murs, et 

parvenant à force d’adresse à tromper tous les regards. Il quitta 

soudainement cette vie, sans avoir révélé à aucun de ses proches le 

lieu où son or était enfoui. On l’enterra, lui qui avait si bien réussi à 

cacher son trésor ; ses enfants, qui comptaient tenir le premier rang 

dans la ville, grâce à leur richesse , cherchèrent de tous côtés, s’in- 

terrogèrent les uns les autres, questionnèrent les domestiques , 

bouleversèrent les maisons , creusèrent les murs, visitèrent les de- 

meures de leurs voisins et de leurs connaissances ; bref, après avoir, 

comme dit le proverbe, remué toute pierre, ils ne trouvèrent pas 



HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE CONTRE LES USURIERS. 

φύλαχα ἀξιόπιστον 

τοῦ βαλαντίονυ, 
οὐ τέχνον, οὐ δοῦλον, 

οὐ τραπεζίτην, 

οὗ χλεῖν, οὐ σφραγῖδα" 

ἐμδάλλων δὲ τὸ χρυσίον 
ταῖς ὀπαῖς τῶν τοίχων, 

χαὶ ἐπαλείφων ἔξωθεν 

τὸν πηλὸν. 

εἶχε τὸν θησαυρὸν 

ἄγνωστον πᾶσιν, 

ἀμείθων τόπους 

ἐχ τόπων, 

χαὶ τοίχους ἐχ τοίχων, 
χαὶ σοφιζόμενος εὐμηχάνως 
τὸ λανθάνειν πάντας. 

᾿Ἀπῆλθε ἀθρόον τοῦ βίου, 
ἐξαγορεύσας οὐδενὶ τῶν οἰχείων 

ἔνθα ὁ χρυσὸς χατώρυχτο. 
Καὶ ἐκεῖνος υὲν οὖν 

χατωρύχθη 
χερδάνας τὸ χρύψαι" 
οἱ δὲ παῖδες αὐτοῦ, 

ἐλπίσαντες ἔσεσθαι 
διὰ πλοῦτον 
λαμπρότεροι 
πάντων τῶν ἐν τῇ πόλει, 
ἠρεύνων πανταχοῦ, 
διεπυνθάνοντο 
παρὰ ἀλλήλων, 

ἀνέχρινον τοὺς οἰχέτας, 

ἀνώρυττον τὰ ἐδάφη τῶν οἴχων, 

ὑπεχένουν τοὺς τοίχους, 

ἐπολυπραγμόνουν τὰς οἰχίας 
τῶν γειτόνων χαὶ γνωρίμων * 

χινήσαντες δὲ πάντα λίθον, 

τὸ τοῦ λόγου, 
εὗρον οὐδὲ ὀθο)όν. 

Διάγουσι δὲ τὸν βίον 
ἄοιχοι, 

40 

gardien digne-de-confiance 

de sa bourse, 

ni enfant, ni esclave, 

ni banquier, 

ni clé, ni sceau; 

mais jetant son or 

dans les ouvertures des murs, 

et appliquant en dehors 

de la boue, 

il avait son trésor 

ignoré de tous, 

changeant de lieux 

à-la-suite d’autres lieux, 

et de murs à-la-suite d’autres murs, 

et réussissant industrieusement 

à échapper à tous. 

Il partit soudainement de la vie, 

n'ayant révélé à aucun des siens 

le lieu où l'or avait été enfoui. 
Aussi celui-là done 

fut enterré 

ayant gagné d’avoir caché son or; 
et les fils de lui, 

ayant espéré devoir être 

grâce-à leur richesse 

plus brillants [le, 
que tous ceux qui étaient dans la vil- 

cherchaient partout, 

s’informaient 

auprès les uns des autres, 

interrogeaient les domestiques, 

creusaient les sols des maisons, 

vidaient (fouillaient) les murs, 

s’occupaient des maisons 

des voisins et des connaissances : 

et ayant remué toute pierre, 

ce qui est la parole du dicton, 
ils trouvèrent pas même une obole. 
Et 115 passent ja vie 

dépourvus-de-maison, 
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‘0 A A à € CE Ce ae à PT } - 
μεν on ot 06 υμὼν χαι ἐταιρος > Ὁ τοχιστα , τοιοῦτος d 

Let Ὁ / [A] \ , 2 C2 

ἄξιως τοῦ τρόπου χαταστρέψας τὸν βίον ; ἀνεμιαῖος χρηματιστὴς, 

ὀδύν. ER νανὼν SRE 
Ὀνὴ χαι μι μοχ. σᾶς; συναγαγὼν οε χληρονομιαν EŒUTU) 

\ A > / 7 τὸ ὦ 50.5 STI , ET ; 
εν τὴν αἰώνιον χολᾶσιν, τοῖς OE ἐς αὐτου τὴν πενίαν. Οὐχ LOTE 

θροίζετε ἢ μοχθεῖτε. Αἴ περιστάσεις πολλαὶ, : : ᾿ 
O7 (> Cn = τὴ et n «À “- - e Ὡ 

οἱ συχοφάνται μυρίοι, ἐνεδρευταὶ καὶ λησταὶ γῆν διενοχλοῦσιν 
A / Ἀν - ΑΞ \ \ \ € , = \ 4 

χαὶ θάλασσαν ᾿ δρᾶτε μὴ xa τὰς ἁμαρτίας χερδανεῖτε χαὶ τὸν 

χρυσὸν μὴ κατάσχητε. Ἀλλ᾽ ἐπαχθὴς ἡμῖν οὗτός ἐστι, φασίν 
5e \ ε« ὦ ἘΠ e ον \ \ ὑπὸ 

(οἰδα Y20 υμὼν τοὺς UT οὐοντῶν YOYYUGHOUS, χαι GUVEZ UC 

€ -Ὁ ΠΕΡῚ ἐπὶ ὑμᾶς στηρίζων ἐπὶ TO ς βήματος): ἐπιόουλεύει τοῖς εὐεργετου- 
ἊΝ 

ὃ 

une obole. Ils vivent aujourd’hui sans maison, sans foyer , pauvres, 

et maudissant chaque jour la sottise de leur père. 

Voilà ce que fut, usuriers, votre ami, votre compagnon; il termina 

sa vie d’une manière digne de son caractère, et après s’être épuisé de 

soucis et de faim, il amassa comme héritage un châtiment éternel pour 

lui-même et la pauvreté pour ses enfants. Vous ne savez pas pour qui 

vous entassez , pour qui vous prenez tant de peines. Mille accidents, 

mille calomnies vous menacent; les voleurs , les pirates infestent la 

terre et la mer; craignez que, sans conserver votre or, Vous n’aug- 

mentiez le nombre de vos péchés. Ah1 disent-ils, cet homme nous est 

insupportable (car je sais ce que vous murmurez entre vos dents, 

moi qui vous fais comparaître sans cesse devant cette chaire); il en 

veut à ceux qui sont dans le besoin et attendent le bienfait. Allons, 

nous ne prêterons plus; et comment ces malheureux pourront-ils 
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ἀνέστιοι, πένητες, 

ἐπαρώμενοι 
πολλὰ 

χατὰ ἑχάστην 

τῇ ματαιότητι τοῦ πατρός. 

Ὁ μὲν δὴ φίλος 

χαὶ ἑταῖρος ὑμῶν, ὦ τοχισταὶ, 
τοιοῦτο: * 

.: χαταστρέψας τὸν βίον 
ἀξίως τοῦ τρόπον, 

χρηματιστὴς ἀνεμιαῖος, 

μοχθήσας ὀδύνῃ χαὶ λιμῷ, 

συναγαγὼν δὲ χληρονομίαν 

ἑαυτῷ μὲν 
τὴν χόλασιν αἰώνιον, 

τοῖς δὲ ἐξ αὐτοῦ τὴν πενίαν. 

Ὑμεῖς δὲ οὐχ ἴστε 
τίνι ἀθροίζετε ἢ μοχθεῖτε. 

Αἱ περιστάσεις πολλαὶ, 
οἱ συχοφάντα: μυρίοι, 

ἐνεδρευταὶ 
χαὶ λησταὶ 

διενοχλοῦσι γῆν χαὶ θάλασσαν" 

ὁρᾶτε μὴ χαὶ χερδανεῖτε 

τὰς ἁμαρτίας, 

χαὶ μὴ χατάσχητε τὸν χρυσόν. 

ANG οὗτος + 

ἐστὶν ἐπαχθὴς ἡμῖν, 

φασίν 

(οἶδα γὰρ τοὺς γογγυσμοὺς ὑμῶν 
ὑπὸ ὀδόντων, 

χαὶ στηρίζων ὑμᾶς συνεχῶς 

ἐπὶ τοῦ βήματος)" 

᾿ ἐπιθουλεύει 

τοῖς εὐεργετουμένοις 

χαὶ χρήζουσιν. 

Ἰδοὺ γὰρ 
οὐχέτι προησόμεθα δάνεισμα * 
χαὶ πῶς διάξουσιν 

0! στενούμενοι; 

privés-de-foyer, pauvres, 

disant-en-forme-d’imprécations 
beaucoup de choses 

par chaque jour 

contre la sottise de leur père. 

Or l'ami 

et camarade de vous, ὦ usuriers, 

fut tel: 
ayant terminé sa vie ire, 

d’une-manière-digne de son caractè 

homme-d’argent stérile, 

ayant pâli par souffrance et par faim, 

et ayant réuni comme héritage 

pour lui-même à la vérité 
le châtiment éternel, 

et pour ceux nés de lui la pauvreté. 

Or vous, vous ne savez pas 
pour qui vous amassez ou pâtissez. 
Les vicissitudes nombreuses, 

les sycophantes innombrables, 

des dresseurs-d’embüûches 
etdes pirates 

infestent la terre et la mer; fgniez 

voyez (prenez garde) que et vous ga- 
les péchés, 

et vous ne gardiez pas votre or. 

Mais cet homme 

est insupportable à nous, 

disent-ils 

(car je sais les murmures de vous 

sous vos dents, [ment 

moi aussi plantant vous continuelle- 

sur la chaire); 

il tend-des-embüûches 

à ceux qui recoivent-des-bienfaits 

et qui sont-dans-le-besoin. 

Car voici que 

nous ne lâcherons plus de prêt ; 

et comment subsisteront 

ceux quisontpresséspar la misèreP 
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οντες ἀπειλοῦσι τοῖς δεομένοις ἀποχλείσειν τὰς θύρας. ᾿Εγὼ 
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πρῶτον μὲν τὸ δωρεῖσθαι χηρύσσω χαὶ παραγγέλλω, ἔπειτα 
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χαὶ τὸ δανείζειν παρακαλῶ" δεύτερον γὰρ εἰδος δωρεᾶς δάνεισμα " 

ποιεῖν δὲ τοῦτο μὴ μετὰ τόχων μηδὲ πλεονασμῶν, ἀλλὰ καθὼς 
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τ A] ’ s\ \ « La " € \ \ 

τὸ μισανθρωπον, τοῦ 0E τὸ χαπηλιχὸν χαταχέχριται" OÙ δὲ προς 

vivre ? Langage digne de la conduite, réponse bien faite pour ces 

hommes que les ténèbres de l’argent aveuglent ; ils n’ont pas même 

l'intelligence assez forte pour comprendre ce qu’on leur dit. Ils en- 

tendent à rebours les conseils qu’on leur donne : tandis que je leur 

parle, ils menacent de τὸ plus prêter à ceux qui sont dans le besoin, 

et murmurant tout bas ils menacent de fermer leur porte aux mal- 

heureux. Avant tout , je proclame à haute voix qu'il faut donner, 

mais j’engage aussi à prêter; car le prêt est une seconde forme du 

don; mais il faut prêter saus intérêt ni usure, comme le commande 

la parole divine. Le même châtiment est réservé à celui qui ne prête 

point et à celui qui prête avec intérêt ; l’un est convaincu d’inhuma- 

nité, l’autre de trafic déloyal ; mais ces hommes vont d’un extrême 
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Οἱ γόγο: ἄξιοι τῶν πραγμάτων, Les paroles sont dignes des actions, 
ἡ ἀντίῤῥησις πρέπουσα 

τοῖς ἐσχοτωμένοις 

τῷ ζόφῳ τῶν χρημάτων * 
οὔτε γὰρ ἔχουσιν 

τὸ χριτήριον τῆς: διανοίας 

ἐῤῥωμένον, 
ὡ: συνιέναι 

τῶν λεγομένων. 
Ἀχούουσι δὲ 

πρὸ: τὸ ἐναντίον 

τῆς συμθουλήῆς 

τῶν νουθετούντων * 

ὡς γὰρ, ἐμοῦ λέγοντος, 

ἀπε:λοῦσι 

μὴ χρῆναι δανείζειν 

τοῖς δεομένοις, 

οὕτως ὑπογογγύζοντες 

ἀπειλοῦσιν 

ἀποχλείσειν τὰς θύρας 

τοῖς δεομένοις. 

᾿Εγὼ πρῶτον μὲν 
χηρύσσω χαὶ παραγγέλλω 
τὸ δωρεῖσθαι, 

ἔπειτα παραχαλῶ 
χαὶ τὸ δανείζειν " 

δάνεισυα γὰρ 

δεύτερον εἶδος τῆς δωρεᾶς " 

ποιεῖν δὲ τοῦτο 

μὴ μετὰ τόχων 

μηδὲ πλεονασμῶν, 

ἀλλὰ χαθὼς 6 λόγος θεῖος 

διετάξατο ἡμῖν. 

Ὁμοίως γὰρ ἔνοχος τιμωρίᾳ 

χαὶ ὁ νὴ διδοὺς δάνεισμα, 
χαὶ ὁ διδοὺς μετὰ τόχων, 

ἐπειδὴ τὸ μισάνθρωπον 

καταχέχριται τοῦ μὲν, 

τὸ χαπηλιχὸν τοῦ δέ" 

οἱ δὲ αὐτομολοῦσι 

la réponse est convenant 

à ceux qui sont aveuglés 

par les ténèbres des richesses ; 
car ils n’ont pas 

le jugement de l’âme 

fortifié, 

de-manière-à comprendre 

les choses qui se disent. 

Mais ils entendent 

dans le sens contraire 

le conseil 

de ceux qui Les avertissent ; 

car comme, moi parlant, 

ils disent-avec-menace 

ne pas falloir (qu’il ne faut pas) prêter 

ἃ ceux qui demandent, 

ainsi murmurant-en-dessous 

Ils disent-avec-menace 

devoir fermer leurs portes 

à ceux qui demandent. 

Moi d’abord à la vérité 

je proclame et conseille 
de donner, 

ensuite j’engage 

aussi à prêter ; 

car le prêt 

est une seconde forme du don ; 
mais j’engage à faire cela 

non avec intérêts 

ni usure, 

mais selon-que la parole divine 

a prescrit à nous. [timent, 

Car τὶ est semblablement sujet à chä- 
et celui qui ne donne pas de prêt, 

et celui qui donne avec intérêts, 

puisque l’inhumanité 

a été prononcée-contre l’un, 

le trafic-mercantile contre l’autre ; 

mais ceux-ci vont-d’eux-mêmes 

3. 
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X. Πρὸς μὲν οὖν τοὺς τοχογλύφους ἱκανῶς ὃ λόγος διηγωνΐ-- 
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Βασίλειος ἕν τῷ ἰοίῷ συγγράμματι σοφῶς ÉCETOVAGE , πλείονα 

πρὸς τοὺς ἀδούλως δανειζομένους À τοὺς πλεονεχτιχῶς δανεΐζον- 

τας ποιησάμενος λόγον. 

à l’autre , lorsqu'ils déclarent qu’ils ne donneront plus d'aucune fa- 

con. C’est là une opposition impudente, une folle résistance à la jus- 

tice, une lutte et une guerre contre Dieu. Ou nous ne donnerons pas, 

disent-ils, ou nous ferons marché d'intérêts. 

X. J'ai assez combattu les usuriers dans ce discours, et j'ai sufi- 

samment prouvé, comme devant un tribunal, les chefs de laccusa- 

tion ; puisse Dieu leur donner le repentir de leurs fautes! Quant à 

ceux qui empruntent avec tant de facilité, et qui se laissent prendre 

étourdiment aux hamecons de l'usure, je ne leur dirai rien; il leur 

suffit des conseils que notre divin père, saint Basile, a si éloquem- 

ment exposés dans cet écrit où il s’adresse plus encore à l’emprun- 

teur téméraire qu’à l’usurier cupide. 
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πρὸς τὴν ἀχρότητα ἐναντίαν, 

ἐπαγγελλόμενοι ἐφέξειν τὴν δόσιν 

εἰς τὸ παντελές. 

Τοῦτο δὲ ἐστιν ἔνστασις ἀναιδὴς, 

φιλονεικία μανιώδης 

πρὸς τὸ δίχαιον, 

ἔρις καὶ πόλεμος 
πρὸς Θεόν. 

μι] ἢ, » ΄ x 

Ἢ γὰρ οὐ δώσω, φησὶν, 

ἢ δανείζων 

θήσομαιτὸ συνάλλαγμα ἔντοχον. 

X. Ὁ λόγος μὲν οὖν 

διηγωνίσατο ἱχανῶς 

πρὸς τοὺς τοχογλύφους, 

χαὶ τὰ τῆς χατηγορίας 
δείχνυταί μοι 
αὐτάρχως, 

ὡς ἐν διχαστηρίῳ * 

γαὶ ὃ Θεὸς δοίη αὐτοῖς 

μεταμέλειαν τοῦ χαχοῦ " 
ποιήσομαι δὲ οὐδένα λόγον 

πρὸς τοὺς δανειζομένονυ: 

προχείρως, 
χαὶ περιπείροντας ἑαυτοὺς 
ῥιψοχινδύνως 

τοῖς ἀγχίστροις τῶν τόχων, 

χρίνας ἀρχεῖν αὐτοῖς 

τὴν συμδουλὴν 

ἣν ὁ θεσπέσιος πατὴρ ἡμῶν 

Βασίλειος 

ἐξεπόνησε σοφῶς 

ἐν τῷ ἰδίῳ συγγράμματι, 

ποιησάμενος τὸν λόγον πλείονα 
πρὸς τοὺς δανειζομένους 

ἀθούλγως 

À τοὺς δανείζοντας 

πχεονεχτιχῶς. 

vers l’excès contraire, 

annonçant devoir suspendre le don 

jusqu’au point absolu. 

Or ceciestune résistance impudente, 
une lutte qui-tient-de-la-folie 

contre ce qui est juste, 

une querelle et une guerre 

contre Dieu. 

Car ou je ne donnerai pas, dit-il, 
ou prétant 

j'établirai le contrat portant-intérét. 

X. La parole donc 
a lutté suffisamment 

contre les usuriers, 

et les points de l’accusation 
sont démontrés par moi 

suffisamment, 

comme dans un tribunal ; 

et que Dieu donne à eux 

repentir de leur vice ; 

mais je ne ferai aucun discours 

à ceux qui empruntent 

avec-facilité, 

et qui transpercent eux-mêmes 

témérairement 

avec les hameçons des intérêts, 

ayant jugé suflire à eux 

l’exhortation 

que le divin père de nous 

Basile 

a élaborée habilement 

dans son propre écrit, 

ayant fait le discours plus abondant 

envers ceux quiempruntent 

sans-prudence 

qu’envers ceux qui prêtent 

avec-cupidité. 



NOTES 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE 

CONTRE LES USURIERS. 

Page 8 : 1. Τοῦ προφήτου. Ézéchiel. Voy. l’Argument. 
— 2. Ἡ πέτρα ἐκείνη. Il faut lire dans l’Évangile selon saint Luc, 

ch. vi, v. ὃ et suiv., la parabole du semeur. 

— 3. ᾿Αχοῇ ἀχούσετε.,,. χαὶ οὐ μὴ ἴδητε. Ces paroles sont tirées 

d’Isaïe, ch. vi, v. 9. — Βλέψετε n’est pas d’une bonne grécité; le fu- 

tur de βλέπω, dans les bons auteurs, est βλέψομιαι. 

— 4. Καταλιπόντος. On induit de là que saint Basile était déjà 
mort à l’époque où saint Grégoire de Nysse prononca cette homélie. 

Saint Basile mourut à Césarée, le 1“ janvier 379, et saint Gré- 

goire vécut jusqu’en 394. 

Page 10 : 1. Eyzoyi£ovra:. Au moment d'entrer en lice, les athlètes 

versaient de l’huile sur leurs corps, puis ils se frottaient les mains de 

poussière, afin d’avoir prise sur leurs adversaires. 

— 2. Τὴν ᾿Ιωάννου φωνήν. Saint Jean-Baptiste, voyant des Pha- 

risiens et des Sadducéens s’approcher de lui pour recevoir le bap- 

tême, s’écrie (saint Matthieu, ch. m1, v. 7; saint Luc, ch. mi, v. 7): 
« Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère qui doit tomber 

sur vous? » 

Page 12 : 1. Πλεονασμῷ, τόχοις. Ces deux mots se trouvent fort 

souvent l’un à côté de l’autre dans les Pères de l’Église, et ne sont 

pas un redoublement oraloire. Πλεονασμός se dit de ce qu’on recoit 

en sus de ce qu’on a prêté, mais lorsqu'il s’agit de prêts en nature, 

de blé ou de vin, par exemple; τόχος ne se dit que de l'intérêt que 

produit l'argent. : 
— 2. Καὶ μὴ.... ἀποστραφῇς. Ces paroles sont tirées de l'Évan- 

gile selon saint Matthieu, ch. v, v. 42. 

Page 14: 1. l'éuovra πενίας χρυσόν, un or qui est gros de pauvreté, 

c’est-à-dire qui doit engendrer la pauvreté. — Πενίας est une con- —_  — 
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jecture de M. de Sinner. Le 568] manuscrit qui nous ait conservé 
cette homélie porte γένοντα χρυσόν. Les autres éditeurs ont adopté 

γεννῶντα χρυσόν, Or qui engendre (de l'or), qui porte intérêt. 

— 3. Τρέφων.... θηρία, engraissant un bétail à son foyer, sans 

sortir de chez lui. Les capitaux sont, en quelque sorte, le bétail de 

l'usurier. 

— 3. Ἄσπαρτα.... φύεσθαι. Allusion à ce vers d’Homère, Odys- 
sée, 1x, 109 : 

᾿Αλλὰ τάγ᾽ ἄσπαρτα χαὶ ἀνήροτα πάντα φύονται. 

Page 18: 1. Τοῦ ἀποστολιχοῦ γράμματος. M. de Sinner : « Quo 

alludat hic noster, latere me fateor. Credas, ad S. Matth. v, 42: 

Τῷ αἰτοῦντί σε, δίδον. At non est apostolicum, sed ipsius Salvato- 
ris hoc præceptum. 

Page 20 : 1. Ἔν εὐαγγελίοις. Ce pluriel montre que saint Grégoire 

ve fait pas allusion à tel ou tel passage de l'Évangile, mais qu'il a en 

xue à la fois tous ceux où Jésus-Christ promet de récompenser un 

jour dans le ciel quiconque donnera aux pauvres en son nom. Voyez 

par exemple l'Évangile selon saint Matthieu, ch. vi, v. 3 et 4. 

Page 22 : 1. "1066, etc. Voy. l'Évangile selon saint Matthieu, ch. δ τὶ Φ' 

v. 21. 29 et 30. 

Page 24 :1. Ἵνα τί, pourquoi, Locution elliptique, qui peut se 

compléter ainsi : Ἵνα τί γένηται. 

— 2. Ῥηφίζων. M. Boissonade : « Un Grec qui voulait calculer 

une dette un peu compliquée prenait son abaque et ses cailloux; 

car on se servait alors , pour faire des opérations d’arithmétique, de 

cailloux que Fon disposait sur une table, appelée abaque, d'après 

certaines combinaisons. Nos anciens employaient des jetons pour un 

pareil usage. Qui ne se rappelle le Malade imaginaire, assis devant 

sa petite table, et comptant avec des jetons les parties de son apo- 
thicaire ? » 

Page 26 : 1. Τὼ χεῖρε. To est l’article masculin; mais le duel τά, 

ταῖν, est à peu près inusité. Quelques savants pensent même qu’il n’a 

jamais figuré que dans les grammaires, d’où il faudrait le bannir. 

Page 28 : 1. Ἄρτον. La manne dont les Hébreux se nourrirent pen- 

dant quarante ans dans le désert. 

— 2. Mara, dans le désert du sud. Dieu indiqua à Moïse un bois 

qu'il fallait jeter dans les eaux de Mara, parce que le peuple n’en 

pouvait point boire, et ces eaux, d’amères qu’elles étaient, devinrent 
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douces. Le nom de Mara signifie amertume. Voy. l'Exode, ch. xx, 

v. 23 etsuiv. 

— 3. Élisabeth, mère de saint Jean-Baptiste. 
— 4. Anne, femme d’Elcana, de la tribu de Lévi, mère du pro- 

phète Samuel. 

Page 30 : 1. Ἐὰν δανείσῃς... χατεπείγων. Exode, ch. ΧΧΙ, v. 25: 

᾿Εὰν δὲ ἀργύριον ἐχδανείσῃς τῷ ἀδελφῷ τῷ πενιχρῷ παρὰ σοὶ, οὐχ ἔσῃ. 

αὐτὸν χατεπείγων. « Si vous prêtez de l’argent à ceux de mon peuple 

qui sont pauvres parmi vous , vous ne les presserez point comme un 

exacteur impitoyable. » 

— 9, Καὶ.... ἀπολαθεῖν. Allusion à un passage de l'Évangile selon 

saint Luc, ch. vi, v. 35: Kai δανείζετε μηδὲν ἀπελπίζοντες. « Pré. 

Lez sans en rien espérer. » 

— 3. Ἐν παραξολῇ. La parabole des talents se trouve dans l’Évan- 

gile selon saint Matthieu, ch. xwIt, v. 23-35. 

Page 32 : 1. Δεῖν. Atticisme pour δέον. — Δυσωπῇσαι se dit pro- 

prement de celui qui adresse des prières telles qu’il est impossible 

d’y résister sans rougir, sans clianger de visage; c’est du reste ce 

qu’indique l’étymologie même du mot. 

— 2. Καὶ ἄφες ἡμῖν τὰ ὀφειλήματα ἡμῶν, etc. Ces paroles , qui 

font partie de l’oraison dominicale, sont tirées de l’Évängile selon 

saint Matthieu, ch. vi, v. 12. 

— ὃ. Ὃ τοχογλύφος. Le nominatif pour le vocatif; hébraïsme 

qui se rencontre à chaque instant dans les écrivains sacrés et dans 

le Nouveau Testament. 

— 4, Γέμοντα. Ce pluriel neutre se rapporte par l’idée à ἐλεημο- 

σύνην, ce dont se compose l’aumône. 

Page 34:1. Φατρίαν. Forme récente pour φρατρίαν. Ce mot est em- 
ployé ici avec une nuance de mépris. Il signifie ordinairement tribu, 

et c'est de là que vient le nom de patriarche (chef de tribu). Les 

écrivains byzantins prirent les premiers ce nom en mauvaise part : ils 

donnaient le nom de φρατρία à des réunions coupables, et celui de 

φρατριαρχής à des chefs de sectes hérétiques. 

— 2. Ἀχούσατε, etc. Ce sont deux versets du prophète Amos 

(ch. vu, v. 4 et 5). 

Page 36 : 1. Τῶν μηνῶν. L'argent, comme on l’a vu, se prétait au 
mois et non pas à l’année, et les intérêts se payaient le dernier jour 

du mois. 

— 2. Evpeviôac, les Euménides ou Furies. Ce nom d’Euménides 
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vient de εὐμενής, bon, bienveillant. Les Grecs les appelèrent ainsi, 

dit-on, de crainte d’exciter leur colère, 

Page 42:1. Μαθηματιχῶν Αἰγυπτίων. L’astrologie avait eu, à ce 

qu’on croit, son berceau dans la Chaldée ou Babylonie; mais les 

Égyptiens s’y adonnèrent aussi avec ardeur, 

— 2. Οὐχ ἐχτοχιεῖς τῷ ἀδελφῷ σου. Deuléronome, ch. ΧΧΠΙ, 
ve 19. 

— 3. Τὸ ἀργύριον.... ἐπὶ τόχον. Psaume ΧΙΥ͂, v. 5. --- Ἔδωχεν ἃ 
pour sujet sous-entendu l’homme de bien, celui qui respecte la loi 

du Seigneur, 

Page 44 : 1. Ἐὰν δανείσῃς τῷ ἀδελφῷ σου, οὐκ ἔσῃ αὐτὸν χατεπεί-- 
γων. Exode, ch. Χχῃ, v. 238, 

— 2. Δεσποτιχὸν λόγον, la parole du maître qui recoit les comp- 

tes de ses serviteurs. Voy. l'Évangile selon saint Matthieu, ch. xvin, 

Υ. 32, 33 et 34. \ 

— 3. Τοῖς Bacavioraïc. Les bourreaux remplissaient en même 

temps les fonctions de geôliers. 

Page 46:: 1. Οὐχ ἱματίων συνέχειαν ἀμείδων, ne changeant pas la 

longue durée de ses vêtements, c’est-à-dire ne les remplaçant pas, 

continuant de porter les mêmes habits si vieux qu’ils fussent. — Κατὰ 

χρείαν, selon le besoin, comme ceux qui mettent un vêtement léger 

quand il fait chaud, et un vêtement chaud quand la saison est froide. 

Ainsi, l’usurier dont parle saint Grégoire portait toujours le même 

babit, hiver et été, et il l’usait jusqu’au dernier fil. 

— 2. Τῶν τριῶν ὀδολῶν. L’obole valait à peu près quinze de nos 

centimes. 

Page 48 : 1. Πάνταί λίθον κινήσαντες. Proverbe qui se dit de ceux 

qui font tous leurs efforts pour parvenir à leur but. Nous avons en 

français un équivalent familier : faire des pieds et des mains. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'ÉLOGE FUNÈBRE DE SAINT MÉLÈCE 

PAR SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE. 

Saint Mélèce naquit dans la Mélitène, province de l'Arménie. 

L'an 357, il fut élu, évêque de la ville de Sébaste, et il devint,en36:, 

patriarche d’Antioche, Les ariens triomphants le déposèrent ; Julien 

V’Apostat le remit en possession de son siége pour l’exiler peu de 

temps après; Jovien le rappela en 363, mais Valens le bannit de 

nouveau l’année suivante. Enfin Gratien lui rendit son siége en 378, 

et il l’occupait paisiblement, lorsque, au mois de mai de l’an 381, 

l’empereur Théodose, voulant sanctionner le triomphe de la foi de 

Nicée sur l’hérésie d’Arius, convoqua à Constantinople un concile 

æcuménique, auquel se rendirent cent cinquante évêques. 

Saint Mélèce, célèbre par sa piété et par les luttes qu'il avait sou- 

tenues contre les ariens, présida les premières séances du concile: 

mais il mourut au bout de peu de temps, l’année même, de fatigue 

et de vieillesse, quelques jours après l'installation de saint Grégoire 

de Nazianze sur le siége archiépiscopal de Constantinople. On lui fit 

à Constantinople des funérailles magnifiques , auxquelles Théodose 

voulut assister, et pendant lesquelles plusieurs évêques prononcèrent 

successivement son oraison funèbre. Le discours de saint Grégoire 

de Nysse est le seul qui soit parvenu jusqu’à nous. Mais cinq ans 

plus tard, lorsque les restes de saint Mélèce furent transportés à An- 

tioche pour être placés dans l’église même qu'il avait fait bâtir en 

J’honneur de saint Babylas, saint Jean Chrysostome prononca, en 

présence de Ja ville entière, un panégyrique qui nous a été conservé, 

1 



2 ARGUMENT ANALYTIQUE 

et qu'on peut utilement rapprocher de celui de saint Grégoire de 

Nysse. 

Les deux Églises d'Orient et d'Occident ont placé Mélèce parmi 
leurs saints. 

Le discours de saint Grégoire de Nysse nous apprend peu de chose 

de la vie de saint Mélèce ; il est presque tout entier consacré à l’ex- 

pression éloquente des regrets des évêques et de la désolation future 

de l'Église d’Antioche. Dans toute autre oraison funèbre, ce serait 

là un défaut capital, car on est porté à s'intéresser aux grands évé- 

nements, sinon aux moindres parlicularités, de la vie de celui dont 

on entend prenoncer l'éloge, et d’ailleurs le portrait de celui qui 

n’est plus, le récit de ses actions, sont la justification des regrets 

que l’orateur accorde à sa mémoire. Ici, au contraire, il faut louer 

saint Grégoire de cette réserve qui nous prive de détails précieux ; 

avant lui, le même jour, deux autres évêques avaient prononcé 

l’éloge du saint. Prenant la parole immédiatement après eux, saint 

Grégoire devait s'abstenir de recommencer l’histoire de sa wie; il 

devait craindre de fatiguer ses auditeurs par la répétition inutile de 

choses aussi présentes à leur mémoire. 

I. C'est au moment où l’Église est menacée par l'hérésie qu’elle 

perd son défenseur et son guide le plus sûr. A la joie qui régnait 

naguère dans une cérémonie touchante a succédé tout à coup une 

sombre tristesse. 

I. Les Égyptiens, aux funérailles de Jacob, pleurèrent avec les 

enfants du patriarche; que les chrétiens de Constantinople pleurent 

Mélèce avec leurs évêques. 

lil. Mélèce avait les vertus de Job; jaloux du bonheur de l'Église, 

lennemi du genre humain n’a pas voulu la laisser jouir d’un chef 

si digne. 

IV. L'orateur déplore le sort de l’Église d’Antioche, veure de son 

pasteur. Antioche avait envoyé une arche d’alliance; on lui rend un 

cercueil. 

Y. Tendresse de l’Église d’Antioche pour son évêque : le défenseur 

de la foi, persécuté par les hérétiques ariens, est obligé de fuir, elle lui 

reste cependant fidèle. Pureté et autorité de la parole de saint Mélèce. 



DE L'ÉLOGE FUNÈBRE DE SAINT MÉLÈCE. 3 

VI. L'Église ne peut pas se consoler comme se consola jadis le 
peuple d'Israël, qui, perdant Élie, conservait Élisée. Aussi les la- 
mentations de Jérémie ne donnent-elles encore qu’une faible,idée 

des gémissements qui vont éclater de toutes parts, quand Antioche 

saura la funeste nouvelle. Mais cependant Mélèce n’est pas mort, il 

est toujours au milieu de ses frères, il intercède pour eux, et son 

âme , affranchie des liens du corps, voit Dieu face à face. 

VII. Que ceux qui vont transporter le corps de Mélèce à Antioche 

consolent les fidèles aflligés en leur répétant ce qu'ils ont entendu, 

en leur disant à quel spectacie imposant ils ont assisté, et avec quelle 

vénération les chrétiens se sont empressés autour des dépouilles du 

saint évêque, 



FPHTOPIOY ΒΠΙΣΚΟΠΟΥ NYXZHE 

ἘΠΙΤΑΦΙΟΣ 

ΕἸΣ TON METAN MEAETION. 

Ι. Πὔξησεν ἡμῖν τὸν ἀριθμὸν τῶν ἀποστόλων ὃ νέος ἀπό- 

ΞΟ € OS ἘΣ το θεὶ | - 3 Ja é εχ στολος, ὃ συγχαταψηφισθεὶς μετὰ τῶν ἀποστόλων " εἵλχυσαν 

\ ς ὦ \ € \ \ € , Ν 2 À γὰρ οἱ ἅγιοι πρὸς ἑαυτοὺς τὸν ὁμότροπον, τὸν ἀθλητὴν of 

ἀθληταὶ, τὸν στεφανίτην οἵ ἵ ὃν ἁγνὸν τῇ ψυχῇ ἀθληταὶ, τὸν στεφανίτην οἱ στεφανῖται, τὸν ἁγνὸν τῇ ψυχῇ 

e € 0 \ “- FH ES LA 2 λό CES » - 

οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδίᾳ, τὸν χήρυχα τοῦ λόγου où ὑπηρέται τοῦ 

, 5 x \ à ἈΞ πῶ 
λόγου. ᾿Αλλὰ μαχαριστὸς μὲν ὃ πατὴρ ἡμῶν τῆς τε ἀποστολιχῆς 

, \ - \ \ x - «7 1 > \ nù συσχηνίας χαὶ τῆς πρὸς τὸν Χριστὸν ἀναλύσεως ? : ἐλεεινοὶ δὲ 

€ - > \ De ν᾽ 2 € ὦ τω D \ s , € ἡυεῖς " où γὰρ ἐξ μαχαρίζειν ἡμᾶς τοῦ πατρὸς τὴν εὐχληρίαν À 
29 2 / = 38) - 5 \ 5 

ἀωρία τῆς ὀρφανίας. ‘Exstvo xpeïrrov ἠν τὸ σὺν Χριστῷ εἶναι 

1. Un nouvel apôtre vient de nous grossir la phalange des apôtres, 

qui lui ont ouvert leurs rangs; les saints ont attiré vers eux le saint, 

les athlètes l’athlète, les victorieux le victorieux, les cœurs purs 

l'âme sans tache, les serviteurs du Verbe le héraut du Verbe. Notre 

père est digne d’envie, lui qui habite avec les apôtres et qui s’est 

rendu auprès du Christ; nous, nous sommes bien à plaindre: nous 

voilà devenus orphelins dans un temps qui ne nous permet guère 

de nous féliciter d’avoir eu un 16] père. 11] valait mieux pour lui 



SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE. 

ÉLOGE FUNÈBRE 

DE SAINT MÉLÈCE. 

Ι. Ὁ νέος ἀπόστολος, 

ὁ συγχαταψηφισθεὶς 

μετὰ τῶν ἀποστόλων, 

υὔξησεν ἡμῖν 
τὸν ἀριθμὸν τῶν ἀποστόλων : 
οἱ γὰρ ἅγιοι 
εἴλχυσαν πρὸς ἑαυτοὺς 
τὸν ὁμότροπον, 
οἱ ἀθληταὶ τὸν ἀθλητὴν, 

οἱ στεφανῖται 

τὸν στεφανίτην, 

οἱ χαθαροὶ τῇ χαρδία 

τὸν ἁγνὸν τῇ ψυχῇ, 

οἱ ὑπηρέται τοῦ λόγον 
τὸν χήρυχα τοῦ λόγου. 

᾿Αλλὰ ὁ μὲν πατὴρ ἡμῶν 
μαχαριστὸς 

τῆς τε συσχηνίας 

ἀποστολιχῆς 

χαὶ τῆς ἀναλύσεως 

πρὸς τὸν Χριστόν " 
ἡμεῖς δὲ ἐλεεινοί " 

ñ γὰρ ἀωρία 

τῆς ὀρφανίας 

οὐκ ἐᾶ 
ἡμᾶς μαχαρίζειν 

τὴν εὐχληρίαν τοῦ πατρός. 

Τὸ εἶναι σὺν Χριστῷ 
διὰ τῆς ἀναλύσεως 

L Le nouvel apôtre, 

celui compté 

avec les apôtres, 

a augmenté à nous 

le nombre des apôtres; 

car les saints 

ont attiré vers eux-mêmes 

celui semblable-par-les-mæurs, 

les athlètes ont attiré l’athlète, 

les combattants couronnés 

ont attiré le combattant couronné, 

ceux purs par le cœur 

ont attiré celui pur par l'âme, 

les serviteurs du verbe 

ont attiré le héraut du verbe. 

Mais le père de nous 

est digne-d’étre-estimé-heureux 

et pour son habitation-en-commun 
apostolique (avec les apôtres) 

et pour son départ 

vers le Christ; {pitié : 

mais nous nous sommes dignes-de- 
car l’inopportunité 

de notre état-d’orphelins 

ne permet pas 

nous estimer-heureux 

le bon-lot de notre père. 

Être avec le Christ 
au-moyen du départ 
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διὰ τῆς. ἀναλύσεως - ἀλλ᾽ ui χαλεπὸν τὸ διαζευχθῆναι 
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τῆς πατριχῆς προσταοσίας΄. ἰδοὺ γὰρ βουλῆς χαιρὸς, χαὶ ὃ 

6 λ Ψ' La 107 € “το 5 LE a! 4 συμθουλεύων σιγὰ [ξύλεμος ἡμᾶς περιεστοίχισται, πόλεμος 5. 

ε \ \ «€ “ - J r 1 = = ΄ αἱρετιχὸς, χαι ὃ στρατηγῶν οὐχ ἔστι. Κάμνει ταῖς ἀῤῥωστίαις 
ἜΑ F \ En = = ’ \ \ » x - “ἡ 
τὸ χοιγὸν σῶμα τῆς Ἐχχλησίας, καὶ τὸν ἰατρὸν oùy εὑρίσχομεν. 

Ὁρᾶτε ἐν ποταποῖς τὰ ἡμέτερα. ᾿Ξ δουλόμην, εἴ πως οἷόν τε 

ἦν, τονώσας ἐμαυτοῦ τὴν ἀσθένειαν, συναναθῆναι τῷ ὄγχῳ 

τῆς συμφορᾶς, xai τινα ῥῆξαι φωνὴν χατ᾽ ἀξίαν τοῦ παύους, 

χαθάπερ οἵ γενναῖοι πεποιήχασιν οὗτο! ὃ, μεγαλοφώνως τὴν 

ἐπὶ τῷ πατρὶ συμφορὰν ὀδυρόμενοι. ᾿Αλλὰ τί παάθῶ; πῶς 

βιάσομαι γλῶσσαν εἰς ὑπηρεσίαν τοῦ λόγου, καθάπερ τινὶ πέδη 

βαρεία τῇ συμφορᾷ πεδηθεῖσαν; πῶς ἀνοίξω στόμα τῇ ἀφασία 

χεχρατημένον; πῶς πρόωμαι φωνὴν, εἰς πάθη χαὶ θρήνους ἔχ 

quitter le monde et demeurer avec le Christ; il est cruel pour nous 

d’être privés du père qui nous guidait. Voici le moment de délibérer, 

et celui qui nous conseillait garde le silence. Une guerre nous enve- 

loppe, guerre soulevée par l’hérésie, et nous n’avons plus de chef. 

Le grand corps de l’Église est abattu par la maladie, et nous ne 

trouvons pas de médecin. Vous voyez où nous en sommes. Je voulais 

essayer de donner quelque vigueur à ma faible parole pour atteindre 

à la grandeur de notre infortune et faire entendre des accents dignes 

d’une telle afliction , comme ces nobles évêques qui ont. gémi avee 

tant d’éloquence sur le malheur qui nous ravit notre père. Mais que 

puis-je ? Comment contraindre au ministère de la parole cette langue 

qu’enchainent les lourdes entraves de la douleur ? Comment ouvrir 

cette bouche impuissante à trouver des sons? Comment faire retentir 
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TV χρεῖττον ἐχείνῳ " 
ἀλλὰ τὸ διαζευχθῆνα: 
τῆς προστασίας πατριχῆς 

χαλεπὸν ἡμῖν. 
᾿Ιδοὺ γὰρ καιρὸς βουλῆς, 

χαὶ ὁ συμβουλεύων σιγᾷ. 
ἸΤόλεμος 

περιεστοίχιστα: ἡμᾶς, 

πόλεμος αἱρετιχκὸς. 

χαὶ ὃ στρατηγῶν 

οὐχ ἔστι. 
Τὸ σῶμα χοινὸν τῆς Ἔχχλησίας 

χάμνει ταῖς ἀῤῥωστίαις, 

χαὶ οὐχ εὑρίσχομεν τὸν ἰατρόν. 

Ὁρᾶτε 
ἂν ποταποῖς 

τὰ ἡμέτερα. 

᾿Εδουλόμην, 

εἰ ἣν οἷόν τέ πως, 

τονώσας 

τὴν ἀσθένειαν ἐμαυτοῦ, 

συναναθῆνα!: τῷ ὄγχῳ 

τῆς συμφορᾶς, 
χαὶ ῥῆξαί τινα φωνὴν 
χατὰ ἀξίαν τοῦ πάθους. 

χαθάπερ οὗτοι: οἱ γενναῖοι 
πεποιήχασιν, 

ὀδυρόμενοι μεγαλοφώνως 

τὴν συμφορὰν ἐπὶ τῷ πατρί. 
᾿Αλλὰ 
τί πάθω; 

πῶς βιάσομαι 

εἰς ὑπηρεσίαν τοῦ λόγου 
γλῶσσαν 

πεδηθεῖσαν τῇ συμφορᾷ 

χαθάπερ τινὶ πέδῃ βὰαρεία: 

πῶς ἀνοίξω στόμα 

χεχρατημένον 

τῇ ἀφασίᾳ; 
πῶς πρόωμαι φωνὴν, 

était meilleur pour celui-là ; 

mais étre séparés (privés ) 

de la présidence du-père 

est fâcheux pour nous. 

Car voici le moment de la décision, 

et celui conseillant garde-le-silence. 

Une guerre 

est organisée-autour de nous, 

une guerre d’-hérétiques, 

et celui commandant-notre-armée 

n’est pas. 

Le corps commun de l’Église 
souffre par les infirmités (maiadies), 

et nous ne trouvons pas le médecin, 

Vous voyez 

dans quelles circonstances 

sont les affaires nôtres. 

Je voulais, ‘ [con, 

si cela était possible en-quelque-fa- 

ayant donné-de-la-vigueur 

à la faiblesse de moi-même, 

n’élever-avec l’enflure (l’excès | 

du malheur, 

et faire-éclater une voix  [cident, 

en-proportion-avec la valeur de l’ac- 

comme ces nobles évéques 

ont fait, 

déplorant d’une-grande-voix 

le malheur au-sujet-de notre père: 

Mais 

qu’éprouverais-je (comment faire) ? 

comment forcerai-je 

au ministère de la parole 

ma langue 

entravée par le malheur 

comme par une entrave lourde ? 

comment ouvrirai-je ma bouche 

domptée 

par l’impossibilité-de-parier ? 

comment émetirais-je ma voix, 



ὃ ΕΠΙΤΑΦΙΟΣ ΕἸΣ TON ΜΕΓᾺΝ MEAETION. 

, : - ἐς 
συνηθείας χατολισθαίνουσαν; πῶς ἀναδλέψω τοῖς τῆς Ψυχῆς 

ὀφθαλμοῖς, τῷ τῆς συμφορᾶς γνόφῳ χεχαλυμμένο: ; Τίς μοι 

διασχὼν τὴν βαθεῖαν ταύτην χαὶ σχοτεινὴν τῆς λύπης νεφέλην, 

πάλιν ἐξ αἰθρίας λαμπρὰν ἀναδείξει τὴν τῆς εἰρήνης ἀχτῖνα ; 

Al 

πόθεν δὲ χαὶ ἀναλάμψει À ἀχτὶς, τοῦ ἤοος ἡμῖ πόθεν δὲ der À ἀχτὶς, τοῦ φωστῆρος ἡμῖν χατα- 

“, à -“ 3 - 
δύναντος: O2 χαχῆς σχοτομήνης ᾽, ἀνατολὴν φωστῆρος οὐχ 

ἐλπιζούσης, ὡς ἀπεναντίον ἡμῖν ἐν τῷ παρόντι τόπῳ νῦν τε 

χαὶ ἐπε DV οἵ γόνο L sé ] T δι 2 - a - 
πρώην οἵ λόγοι γίνονται : Τότε γαμιχῶς ἐχορεύομεν, νῦν 

29 ch 5584 - 1h. , ΄ - 1 4 
ἐλεεινῶς ἐπὶ τῷ πάθει στενάζομεν - τότε ἐπιθαλάμιον, νῶν 

ἐπιτάφιον ἄδομεν - μέμνησθε γὰρ ὅτε τὸ τιχὸν ὑμζ πιτάφιον ἄδομ. μέμνησθε γὰρ ὅτε τὸν πνευματιχὸν ὑμᾶς 

LA ΄ ξ ΄ Ὁ Ὁ L4 

γάμον εἱστιάσαμεν, τῷ χαλῷ νυμφίῳ εἰσοιχίζοντες τὴν παρ- 
Βι ΡῈ 

θένον 3 χαὶ δι κεἰ δ “-..4 Εν »«ἷἈ δ, € ae 2 
€ s ZA TA τῶν λογὼν ξεονα Χχατὰ ουνᾶμον μων ELGAVEY- 

cette voix qu'étouffent des plaintes et des gémissements arrachés par 

les souvenirs de l'amitié ? Comment élever les regards de cette âme 

voilée des ténèbres du malheur? Qui, percant pour moi cet épais 

et sombre nuage de la douleur, me montrera encore, brillant dans 

un ciel serein, le rayon de la paix? Où luira pour nous la lumière, 

maintenant que le flambeau s’est éclipsé? Oh! nuit funeste, qui 

n’espère plus d’aurore, combien sont différents les discours que nous 

tenions hier dans ce même lieu et ceux que nous y tenons aujour- 

d'hui ! Nous faisions entendre des chants d’hyménée, et nous gémis- 

sons sur un coup terrible ; nous chantions un épithalame, aujourd’hui 

c’est un hymne funèbre; car vous vous rappelez comment nous ayons 

célébré au milieu de vous cet hymen spirituel, amenant la vierge au 

beau fiancé, et apportant à tous deux, selon notre pouvoir, l’offrande 
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χατολισθαίνουσαν 

εἰς πάθη 

χαὶ θρήνους 

ἐκ συνηθείας; 

πῶς ἀναθλέψω 

τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς ψυχῆς, 

χεχαλυμμένος 

τῷ γνόφῳ τῆς συμφορᾶς; 
Τίς διασχῶν μοι 
ταύτην τὴν νεφέλην βαθεῖαν 

χαὶ σχοτεινὴν 

τῆς λύπης, 
ἀναδείξει πάλιν λαμπρὰν 

ἐξ αἰθρίας 
τὴν ἀχτῖνα τῆς εἰρήνης: 

πόθεν δὲ χαὶ ἀναλάμψει ἡ ἀχτὶς, 

τοῦ φωστῆρος 

χαταδύναντος ἡμῖν ; 

Ὦ χαχῆς σχοτομήνης, 

οὐκ ἐλπιζούσης 

ἀνατολὴν φωστῆρος, 
ὡς οἱ λόγοι 

γίνονται ἡμῖν ἀπεναντίον 

ἐν τῷ τόπῳ παρόντι 
νῦν τε χαὶ πρώην! 

Τότε ἐχορεύομεν 

γαμιχῶς, 

νῦν στενάζομεν 

ἐλεεινῶς 

ἐπὶ τῷ πάθει᾽ 
τότε ἐπιθαλάμιον, 

νῦν 

ἄδομεν ἐπιτάφιον " 
μέμνησθε γὰρ 
ὅτε εἱστιάσαμεν ὑμᾶς 

τὸν γάμον πνευματιχὸν, 

εἰσοικίζοντες τὴν παρθένον 
τῷ χαλῷ νυμφίῳ, 

χαὶ εἰσηνεγχάμεθα 

χατὰ δύναμιν ἡμῶν 

glissant (tombant) 

dans les attendrissements 

et les gémissements (lèce? 

par-suite-de ma famitiarité avec Mé. 

comment regarderais-je-en-haut 

avec les yeux de l’âme, 

étant voilé 

par les ténèbres ἄτι malheur ? 

Qui ayant écarté à moi 

ce nuage profond 
et sombre 

de la douleur, 

me montrera de nouveau brillant 

du-sein-de la sérénité 

le rayon de la paix? 

et d’où aussi brillera le rayon, 

l’astre 

s’étant couché pour nous? 

Oh ! funeste nuit-obscure, 

n’espérant pas 

le lever de J’astre, 

comme les discours 

sont à nous en-sens-contraire 

dans le lieu présent fre)! 

et maintenant et avant-hier (naguè- 

Alors nous chantions-en-chœur 

à-la-manière-des-hymens , 

maintenant nous gémissons 

pitoyablement 

au-sujet-de l’infortune ; 

alors nous chantions un épithalame, 

maintenant 

nous chantons un chant-funèbre : 

car vous vous souvenez [vous 

lorsque nous donnämes-en-régal à 

le mariage spirituel , 

faisant-habiter la vierge 

avec le beau fiancé, 

et que nous apportämes 

selon les moyens de nous 
1. 
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’ . La 19 ri 2 

περιδολὴ σάκκος ἐγένετο. Ἢ τάχα σιωπᾶν ἔδει τὸ πάθος. 
\ Fe δ, + 
ὶ ἔνδον ἀποχλείειν τῇ σιωπῇ τὴν ἀλγηδόνα, ὡς ἂν ur 

ϑιοχλοίημεν τοὺς υἱοὺς τοῦ νυμφῶνος, οὐχ ἔχοντες τὸ φαιδρὸν 
> - \ 9 - 

τοῦ γάμου ἔνδυμα !, ἀλλὰ μελανειμονοῦντες τῷ λόγῳ; Ἐπειδὴ 
᾿ : 
ἀρ ἀπήρθη ἀφ᾽ ἡμῶν ὃ χαλὸς νυν φίος, ἀθρόως τῷ πένϑει 

* 

χατεμελάνθημεν, χαὶ οὖχ ἔστι συνήθως χαταφαιδρῦναι τὸν 
ἊΝ Ὑπὸ κς τ: ἘΣ TS - ͵ 9. > ΄ 
λόγον, τὴν χοσμοῦσαν ἥμξᾷε στολὴν τοῦ φθόνου " ἀποσυλή- 

= ΤΡ - -Ὁ ù c τ᾿ - , \ + 

σαντος. Πλήρεις ἀγαθῶν πρὸς ὑμᾶς ἀπηντήχαμεν - γυμνοὶ χαὶ 
νιν θῖν 5.55. ἃς Ὁ 2e ! δι 3003 #. eA “Ὁ 
πένητες ἀφ᾽ ὑμῶν ὑποστρέφομεν * ὀρθὴν εἴχομεν ὑπὲρ κεφαλῆς 

Ξ ᾿ ΡΞ \ 1 
τὴν λαμπάδα, πλουσίῳ τῷ φωτὶ χαταλάμπουσαν “ ταύτην 
DES =] 4 » \ \ , = , 

ἐσδεσυένην ἀνχκομίζομεν, εἰς χαπνὸν χαὶ χόνιν διαλυθέντος 

τοῦ φέγγους. ἔσχομεν τὸν θησαυρὸν τὸν μέγαν ἐν ὀστραχίνῳ 

de notre parole, charmant les autres et nous laissant charmer par 

eux à notre tour. Mais maintenant notre allégresse s’est changée en 

deuil, et nos habits de fête en cilice. Fallait-il peut-être imposer 

silence à notre douleur et tenir renfermé dans nos cœurs un déses- 

poir muet, afin de ne pas troubler les enfants de la chambre nuptiaie, 

nous qui n’avons pas la belle robe de l’hymen, et dont la parole est 

couverte d’un vêtement de deuil? Car, dès que le beau fiancé s’estéloi- 

gné de nous, une sombre afiliction a fondu sur nous soudain, et nous 

ne pouvons plus orner notre discours, comme jadis, de couleurs riantes, 

puisque le démon nous ἃ dépouiilés de notre parure. Nous sommes 

venus vers vous chargés de biens ; nous nous éloignons paurres et 

us : le flambeau était droit au-dessus de nos têtes et brillait d’un 

riche éclat; nous le remportons éteint, et sa lumière s’est dissipée 

en fumée et en cendre. Nous portions le précieux trésor dans un 
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τὰ ἔδνα τῶν λόγων. 

εὐφραίνοντες ἐν τῷ μέρε: 

χαὶ εὐφραινόμενοι. 
᾿Αλλὰ νῦν ἡ χαρὰ 
μεθηρμόσθη ἣμῖν εἰς θρῆνον, 

χαὶ ἣ περιδολὴ τῆς εὐφροσύνης 

ἔγενετο σάχχος. 

Ἢ τάχα ἔδει 

σιωπᾷν τὸ πάθος. 

χαὶ ἀποχλείειν ἔνδον 

τῇ σιωπῇ 
τὴν ἀλγηδόνα, 
ὡς ἂν μὴ διοχλοίημεν 

τοὺς υἱοὺς τοῦ νυμφῶνος, 

οὐκ ἔχοντες 

τὸ ἔνδυμα φαιδρὸν τοῦ γάμου, 

ἀλλὰ μελανειμονὔντες- 

τῷ λόγῳ: 
Ἐπειδὴ γὰρ ὁ χαλὸς νυυφίος 

ἀπήρθη ἀπὸ ἡμῶν, 

ἀθρόως χατεμελάνθημεν 

τῷ πένθει, 

χαὶ οὐχ ἔστι 

χκαταφαιδρῦναι τὸν λόγον 

συνήβως, 

τοῦ φθονου ἀποσυ)ήσαυτο: 

τὴν στολὴν χοσμοῦσαν ἡμᾶς. 

᾿ΑἈπηντήχαμεν πρὸς ὑμᾶς 

πλήρεις ἀγαθῶν - 

ὑποστρέφομεν ἀπὸ ὑυῶν 

γυμνοὶ χαὶ πένητες" 

εἴχομεν τὴν λαμπάδα 

ὀρθὴν ὑπὲρ κεφαλῆς. 

χαταλάμπουσαν 

τῷ φωτὶ πλουσίῳ 

ἀναχομίζομεν 

ταύτην ἐσδεσμένη, 

τοῦ φέγγους διαλυθέντος 

εἰς χαπνὸν χαὶ χόνιν. 

"ἔσχομεν 

les dots des discours, 

réjouissant à notre tour 

et étant réjouis. 

Mais maintenant l’allégresse 

a été changée à nous en lamentation, 

et le vêtement de la réjouissance 

est devenu un cilice, 

Qu peut-être fallait-il 

taire l’accident, 

et enfermer au-dedans de nous 
par le silence 

la douleur, 

afin que nous ne troublassions pas 

les fiis de la chambre-nuptiaic , 
n'ayant pas 

l’habit brillant de la noce, 
mais étant vétus-de-noir 

par la parole ? 

Car après que le beau fiancé 
a été séparé de nous, 

soudain nous avons été assombris 

par l’afiliction, 

et il n’est pas possible 

de faire-briller la parole 

selon-lhabitude, 

l'envie (le démon) ayant rai 

la robe qui ornait nous. 

Nous sommes venus vers vous 

remplis de biens; {vous 

nous nous en retournons d’auprès de 

nus {dépouillés) et pauvres; 

nous avions le flambeau 

droit au-dessus de notre tête, 

brillant 

de la (d’une) lumière riche ; 
nous remportons 

ce flambeau éteint, 

la lumière s’étant dissipée 

en fumée et poussière. 

Nous avons eu 
᾿ 
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€ \ δ, Ν res τις >) ) A \ \ δ' | 12 La 

σχευει  * GA ὃ μὲν θησαυρὸς ἄφανης, τὸ Ôs ὀστράχινον σχεῦος 

o , \ - NE - f 
χενὸν τοῦ πλούτου τοῖς δεδωχόσιν ? ἐπανασώζεται. ‘Ti ἐροῦμεν 

- J 

ot ἀποστείλαντες ὃ; 
rés CIDRE 4 * τί ἀποχρινοῦνται of ἀπαιτούμενοι; Ἃ 

ΜῊ x - , 1 D 2 / -- L4 ὡς ΚΒ > ͵ - 

πονηροῦ ναυαγίου! Πῶς ἐν μέσῳ τῷ λιμένι τῆς ἐλπίδος ἡμῶν 

5 LA Led e , € \ > Ὁ Land \ L ἐνχυαγήσαμεν; πῶς À μυριοφόρος δλχὰς αὐτῷ τῷ πληρώματι 
A _ δὺ \ $ τἅ / = À - 1 

χαταδῦσα γυμνοὺς ἡμᾶς τούς ποτε πλουτοῦντας χατέλιπεν ; 

Ποῦ τὸ λαυπρὸν ἱστίον ἐχεῖνο, τὸ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι διὰ 
A > ’ Ὁ \ » \ - -Ὁ- LA το # 

παντὸς ἰθυνόμενον; ποῦ τὸ ἀσφαλὲς τῶν ψυχῶν ἡμῶν πηδά- 

COL πο, / \ € \ > - Ὁ Πα 
λιον, δι᾿ οὗ τὰς τριχυμίας τὰς αἱρετιχὰς ἀπαθῶς παρεπλέομεν ; 

me - ΟΣ - / Ὑ T \ / 5 
ποῦ hf ἀμετάθετος τῆς γνώμης ἄγκυρα, À μετὰ πάσης ἄσφα- 

, / . ἘΞ 
λείας πεπονηχότες ἀνεπαυόμεθα : ποῦ ὃ χαλὸς χυδερνήτης, ὃ 

x τὴ “ \ Ν, LA \ LA 

πρὸς τὸν ἄνω σχοπὸν διευθύνων τὸ σχάφος : 

- 
x 

IT. Ἄρα μικρὰ τὰ συμόαάντα, xat μάτην παθαίνομαι: : 

vase de terre; mais le trésor n’est plus, et le vase est conservé, vide 

de sa richesse, à ceux qui l'avaient donné. Que dirons-nous , nous 

qui l’avons envoyé? Que répondront ceux à qui on le réclame ? Ὁ 

fatal naufrage! Comment notre vaisseau s’est-il brisé au milieu du 

port de notre espérance ? Comment ce puissant navire, englouti avec 

les trésors qu’il portait, nous a-t-il laissés dépouillés de tout, nous 

jadis si riches ? Où est cette voile éclatante de blancheur que conduisit 

toujours le souffle du Saint-Esprit? Où est ce fidèle gouvernail de 

nos âmes , qui nous faisait passer sains et saufs au milieu des tem- 

pêtes de l’hérésie ? Où est l’ancre inébranlable de cette sagesse, sur 

laquelle nous nous reposions en toute sécurité dans nos tourmentes ? 

Où est l’habile pilote qui dirigeait le navire vers le but céleste ? 

I. Est-ce donc un accident ordinaire qui nous surprend , et m'at- 
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τὸν θησαυρὸν τὸν μέγαν 
ἐν σχεύει ὀστραχίνῳ " 

ἀλλὰ ὁ μὲν θησαυρὸς ἀφανὴς, 
τὸ δὲ σχεῦος ὀστράχινον 
ἐπανασώζετα: 

χενὸν τοῦ πλούτου 

τοῖς δεδωχόσι. 

Τί ἐροῦμεν 
οἱ ἀποστείλαντες; 

τί ἀποχρινοῦνται 
οἱ ἀπαιτούμενοι; 
Ὦ πονηροῦ ναναγίου 

Πῶς ἐναναγήσαμεν 

ἐν μέσῳ τῷ λιμένι 

τῆς ἐλπίδος ἡμῶν ; 

πῶς À δλχὰς 

μυρι:οφόρος 

καταδῦσα 
τῷ πληρώματι αὐτῷ 

χατέλιπε γυμνοὺς 

Aus τοὺς πλουτοῦντάς ποτε; 

Τοῦ ἐχεῖνο τὸ ἱστίον λαμπρὸν, 

τὸ ἰθυνόμενον διὰ παντὸς 
τῷ Πνεύματι ἁγίῳ ; 

ποῦ τὸ πηδάλιον ἀσφαλὲς 

τῶν ψυχῶν ἡμῶν, 

διὰ οὗ παρεπλέομεν ἀπαθῶς 
τὰς τρικυμίας αἱρετιχάς; 

ποῦ ἧ ἄγκυρα ἀμετάθετος 

τῆς γνώμης, 
ἡ πεπονηχότες 

ἀνεπαυόμεθα 

μετὰ πάσης ἀσφαλείας: 

ποῦ ὁ καλὸς χυδερνήτης, 

ὁ διευθύνων τὸ σχάφος 
πρὸς τὸν σχοπὸν ἄνω; 

IL. Ἄρα 
τὰ συυθάντα μιχρὰ, 

χαὶ παθαίνομαι μάτην ; 

ἢ υᾶλλον 
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le trésor grand 

dans un vase d’-argile ; 

mais le trésor est disparu, 

et le vase d’-argile 

est conservé-elt-ramené 

vide de la richesse 

à ceux qui l'ont donné. 

Que dirons-nous 

nous qui l’avons envoyé? 

que répondront [clame ? 
ceux qui sont réclamés (à qui on le ré- 

Oh! fatal naufrage! 

Comment avons-nous fait-naufrage 
au milieu-du port 

de l’espérance de nous? 

comment le navire 

portant-dix-mille-amphores (grand) 

s'étant submergé 

avec la cargaison elle-même 

a-t-il laissé nus 

nous qui étions-riches jadis? 

Où est cette voile éclatante, 

celle dirigée pendant tout le femps 

par l'Esprit saint 3 

où est le gouvernail sûr 

des âmes de nous, [dent 
par lequel nous traversions sans-acci- 

les tempêtes de-l'hérésie ? 

où est l’ancre immobile 

de la sagesse, [gues 

sur laquelle ayant éprouvé-des-fati- 

nous nous reposions 

avec toute sécurité? 

où est le bon pilote, 

celui dirigeant l’esquif 
vers le but qui est en haut? 

Il. Est-ce que [ tites, 

les choses qui sont arrivées sont pe- 

et fais-je-du-pathétique en vain? 

ou plutôt 
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PES > 3 ΩΝ = 
μᾶλλον οὐκ ἐφιχνοῦμαι τοῦ πάθους, χἂν ὑπερφωνήσω τῷ λόγῳ; 

͵ ,͵ D 

γ΄ J. ΡΨ € - ὍΝ \ LA À \ ’ Χρήσατε ἡμῖν, ἀδελφοὶ, χρήσατε τὸ ἐχ συμπαθείας δάχρυον. 
4 \ \ d 2 € “- 2 ΄ 2 ᾿ - - “-Ὁ΄ 2 - Kat γὰρ, ὅτε ὑμεῖς εὐφραίνεσθε, fuets τῆς εὐφροσύνης ὑμῶν 

ἢ L RO Ὁ 2 Re”: TA ἐχοιγωνήσαμεν * οὐχοῦν ἀπόδοτε ἡμῖν To πονηρὸν τοῦτο ἀντάλ- 
= LA Ἁ ΄ τ “ λαγμα. Χαίρειν μετὰ χαιρόντων, τοῦτο ἡμεῖς ἐποιήσαμεν - 

νυ L 

, \ , = € = 5 χλαίειν μετὰ χλαιόντων !, τοῦτο ὑμεῖς ἀνταπόδοτε. ᾿'Εδάκρυσέ 
ΠΥ ΥΡΨΗ Ne 9 - ᾿ 3 ποτε ξένος λαὸς ἐπὶ τοῦ πατριάρχου Ἰαχὼδ, χαὶ τὴν ἀλλο- 

τρίαν συμφορὰν ῳχειώσατο, ὅτε τὲ τέρα ἐξ Αἴγύ ΐ pt φορὰν ᾧχειώσατο, ὅτε τὸν πατέρα ἐξ Αἰγύπτου οἱ 
- ’ S - - ἀπ᾿ ἐκείνου υεταχομίσαντες πανδημεὶ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ συμφορὰν 
DS 2 ER! ut = + À ÿ- . 4 Ἔ / 4 ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας Ÿ χατωλοφύραντο, ἡμέραις τριάχοντα " καὶ 

\ - D: ΄ 2 Fe - 2 DE ES 

τοσαύταις νυξὶ τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ θρῆνον συμπαρατείνοντες, Muwf- 
A EE , € » st 

σασθε τοὺς ἀλλοφύλους, οἵ ἀδελφοὶ χαὶ δυόφυλοι. Κοινὸν Ὧν 
’ “ὦ >, \ “- - / x 

τότε τῶν ξένων χαὶ τῶν ἐγχωρίων τὸ δάχρυον " κοινὸν -ἔστω 

nat νῦν, ἐπεὶ χαὶ τὸ πάθος χοινόν. Ὅρᾶτε τοὺς πατριάρχας 

tendrirais-je sans motif? Ou plutôt n’est-il pas vrai que je ne puis, 

même en enflant ma voix, déplorer dignement un tel malbeur ? Pré- 

tez-nous, mes frères, prêtez-nous les larmes de ia compassion. Quand 

vous étiez dans la joie, nous avons pris part à votre bonheur; payez- 

nous aujourd’hui de ce triste retour. Se réjouir avec ceux qui se ré- 

jouissent, c’est ce que nous avons fait; pleurer avec ceux qui pleurent, 

c’est ce que vous nous devez en échange. Jadis un peuple étranger 

pleura Jacob, et se crut atteint par le coup qui frappait autrui, 

quand les fils du patriarche, transportant hors d'Égypte, avec toute 

une nation, le corps de leur père, déploraient cette perte cruelle 

sur la terre étrangère, et prolongeaient leurs gémissements du- 

rant trente jours et trente nuits. Imitez ces enfants d’une autre 

race, vous qui êtes frères et ne faites qu’une famille. Alors les 

étrangers et les indigènes mélaient leurs larmes; qu'il en soit de 

méme aujourd’hui dans un malheur commun. Vous voyez ces pa— 
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οὖν ἐφιχνοῦμαι 
τοῦ πάθους, 

χαὶ ἂν ὑπερφωνήσω 

τῷ λόγῳ; 
Χρήσατε ἡμῖν, ἀδελφοὶ. 

χρήσατε τὸ δάχρυον 

ἐκ συμπαθείας. 

Καὶ γὰρ, 

ὅτε ὑμεῖς εὐφραίνεσθε, 
ἡμεῖς ἐκοινωνήσαμιεν 

τῆς εὐφροσύνης ὑμῶν. 

Οὐχοῦν ἀπόδοτε ἡμῖν 

τοῦτο τὸ πονηρὸν ἀντάλλαγμα. 

Χαίρειν μετὰ χαιρόντων, 

ἡμεῖς ἐποιήσαμεν τοῦτο. 

χλαίειν μετὰ χλαιόντων, 

ὑμεῖς ἀνταπόδοτε τοῦτο. 
Λαὸς ξένος ἐδάχρυσέ ποτε 

ἐπὶ τοῦ πατριάρχου Ἰαχὼδ, 
χαὶ φχειώσατο 

τὴν συμφορὰν ἀλλοτρίαν, 

ὅτε οἱ ἀπὸ ÉxELVOU , 

πψεταχομίσαντες ἐξ Αἰγύπτου 

πανδημεὶ 
τὸν πατέρα. 

χατωλοφύραντο τὴν συμφορὰν 

συμπαρατείνοντες 

τὸν θρῆνον ἐπὶ αὐτῷ 

τριάχοντα ἡμέραις 

καὶ τοσαύταις νυξί. 

Μιμήσασθε τοὺς ἀλλοφύλου:, 

οἱ ἀδελφοὶ καὶ ὁμόφυλοι. 
Τὸ δάχονυον ἣν χοινὸν τότε 

τῶν ξέγων 

χαὶ τῶν ἐγχωρίων, 

ἔστω χοινὸν χαὶ νῦν, 

ἐπεὶ χαὶ τὸ πάθος 

χοινόν. 

18 

est-ce que je n'’atteins (ne m'élève) 

à (jusqu’à) l'accident, [pas 

même si je force ma-voix 

par le discours? 

Prêtez-nous, frères, 

prêtez-nous la larme 

provenant de la sympathie. 

Et en effet, 

lorsque vous vous réjouissiez, 

nous avons pris-part 

à la joie de vous. 

Donc rendez-nous 

ce triste retour. {sent, 

Se réjouir avec ceux qui se réjouis- 

nous avons fait cela; 

pleurer avec ceux qui pleurent, 

vous, donnez-en-échange cela. 

Un peuple étranger a pleuré jadis 
sur le patriarche Jacob, [sien) 

et s’est attribué {a régardé comme 

le malheur d’-autrui, 

lorsque ceux nés de lui, 

ayant transporté hors d'Égypte 

avec-tout-le-peuple (en foule) 

leur père, 

gémirent-sur le malheur 

au-sujet-de lui 

sur la ferre étrangère, 

prolongeant-ensemble 

la lamentation au-sujet-de lui 

trente jours 

et autant-de nuits. 

Imitez ceux d’-autre-race, 

vous étant frères et de-même-race. 

La larme fut commune alors 

aux étrangers 

et aux habitants-du-pays;  [nant, 

qu’elle soit commune aussi mainte- 

puisque aussi l'accident 

est commun, 
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τούτους ! + πάντες οὗτοι τέχνα τοῦ ἡμετέρου εἰσὶν Ἰαχώθδ. Ἐξ 

ἐλευθέρας οἱ πάντες". Οὐδεὶς νόθος, οὐδὲ ὑπόδλητος. Οὐδὲ 

γὰρ 
LA τὭ ͵ τὸ Lu \ A F) - \ s / 

νείὰα τῆς πίστεως. Οὐχοῦν χαὶ ἥμέξτερος ἐχεῖνος πατὴρ; ὅ!ότι 

«Ξ 
΄ PTE N \ , 2 7 ἐπ 2 

ν θέμις £KELVU) δουλικὴν συγγένειαν ἐπεισαγειν τὴ EUYE- 

- \ 7 τ , 3 ͵ 3 , ᾽ ,ὔ -- 

TOU πατρὸς ἣν TOU ἡμετέρου πατήρ. Ηχούσατε ἀρτίως τοῦ 

2 L \ C9 ! > 4 τ Tr: A x 
Evpatu χαὶ τοῦ Μανασσῆ *, οἷα χαὶ ὅσα περὶ τοῦ πατρὸς 

διηγήσαντο, ὡς ὑπερόαίνειν λόγον τὰ θαύματα. Δότε χἀμοὶ 
\ LA 2 - νι δ \ DEP ἂν 4 LA L4 

περὶ τούτων εἰπεῖν. Καὶ γὰρ ἀχίνδυνον τὸ μαχαρίζειν λοιπόν : 

ὔ Θοῦμιαι τὸν φθόνον " τί γάρ με χεῖρον ἐργά Ξ οὔτε φοδοῦμαι τὸν φθό τί γάρ με χεῖρον ἐργάσεται: 

€ 
ΠΙ|. Οὐκοῦν γνῶτε τίς ὃ ἀνήρ. Εὐγενὴς τῶν ἀφ᾽ ἡλίου ἀνα - 
- LA n/ 3 5 \ 2 , Su 

τολῶν, ἄμεμπτος, δίκαιος, ἀληθινὸς, eocebnc, ἀπεχόμενος ἄπο 

\ 29 / > \ AI La € L4 

παντὸς πονηροῦ πράγματος. Οὐ γὰρ δὴ ζηλοτυπήσε! ὃ μέγας 
ὸ £5 2 rai = A 3 2 , Le \ 5 ΄ 
WO°, εἰ ταις πέρι AUTOU μαρτυριαᾶις χαι ὁ μιμητὴς SXELVOU 

triarches ; ils sont tous enfants de notre Jacob. Tous sont nés de la 

femme libre; nul n’est bâtard ni supposé : car celui que nous pleurons 

ne pouvait pas introduire des rejetons d'esclaves parmi les nobles 

enfants de la foi. Il était donc aussi notre père, puisqu'il était le père 

de notre père. Vous venez d’entendre Éphraïm et Manassès vous ra- 

conter les merveilles de sa vie, dont le nombre et la grandeur sont 

au-dessus de tous les récits. Souffrez que je vous en entretienne à mon 

tour. Nous pouvons désormais célébrer'sans danger son bonheur; je 

ne redoute plus l'envie du démon : quel mal pourrait-elle me faire 

encore ? | 

ΠῚ. Apprenez donc quel était celui que nous regrettons. Noble 

entre ies plus nobles de l'Orient, sans reproche, juste, sincère, 

pieux, fuyant toute action mauvaise; car le bienheureux Job ne sera 

pas jaloux si son émule s’honore des mémes témoignages qui lui fu- 
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‘Opäare 

τοὺς πατριάρχας τούτους" 
πάντες οὗτοί εἰσι τέχνα 

τοῦ ἡμετέρου Ἰαχώδ. 
Οἱ πάντες ἐξ ἐλευθέρας. 
Οὐδεὶς νόθος. οὐδὲ ὑπόδλητος. 

Οὐδὲ γὰρ ἣν 
θέμις ἐκείνῳ 

ἐπεισάγειν συγγένειαν δουλιχὴν 

τῇ εὐγενείᾳ τῆς πίστεως. 
Οὐχοῦν καὶ ἐχεῖνος 

ἡμέτερος πατὴρ, 

διότι ἣν πατὴρ 
τοῦ πατρὸς τοῦ ἡμετέρου. 

ἮἨἮχούσατε ἀρτίως: 

τοῦ ᾿Εφραὶμ χαὶ τοῦ Μανασσῆ, 
οἷα 

χαὶ ὅσα 

διηγήσαντο περὶ τοῦ πατρὸς, 
ὡς τὰ θαύματα 

ὑπερθαίνειν λόγον. 
Δότε χαὶ ἐμοὶ 

εἰπεῖν περὶ τούτων. 

Καὶ γὰρ τὸ μαχαρίζειν 

ἀχίνδυνον λοιπόν " 

οὔτε φοθοῦμαι 
τὸν φθόνον" 

τί γὰρ χεῖρον 

ἐργάσεταί με ; 

TL. Οὐχοῦν γνῶτε 
τίς ὁ ἀνήρ. 

Evdyevac 

τῶν ἀπὸ ἀνατολῶν ἡλίου, 

ἄμεμπτος, δίχαιος, 

ἀληθινὸς, θεοσεθὴς, 

ἀπεχόμενος 

ἀπὸ παντὸς πράγματος πονηροῦ. 

Ὁ γὰρ μέγας Ἰὼδ 

où ζηλοτυπήσει δὴ, 

εἰ χαὶ ὁ μιμητὴς ἐχείνου 
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Vous voyez 

ces patriarches-ci ; 

tous ceux-ci sont des enfants 

de notre Jacob. 

Tous sont nés de femme libre. 

Aucun n’est illégitime, ni supposé. 

Car ce n’était pas non plus 

chose-licite à celui-là 

d'introduire une parenté d’-esclavces 

dans la noble-famille de la foi. 

Donc aussi celui-là 

était notre père, 

parce qu’it était père 

du père nôtre, 

Vous avez entendu récemment 

Éphraïm et Manassès, 
quelles choses 

et quelles-grandes choses 

ils ont racontées sur le père, 

de sorte que les merveilles de sa vie 

surpasser la parole. 

Donnez (permettez) aussi à moi 

de parler sur ces choses. 

Et en effet vanter-son-bonheur 

est sans-danger déseormais ; 

et je ne redoute pas 

l'envie (le démon) : 

car quoi de pire 

fera-t-elle (fera-t-il) à moi? 

III. Donc sachez 

quel était l'homme. 

De-bonne-naissance [leil, 
parmi ceux du-côté-du-lever du so- 

sans-reproche , juste, 

véridique, craignant-Dieu, 

s’abstenant 

de toute action mauvaise. 

Car le grand Job 

pe sera-pas-jaloux assurément, 

si aussi l’émule de lui 
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= 
ELGEV ἐγχαλλωπίζοιτο. ᾿Αλλ᾽ 6 τὰ καλὰ πάντα βλέπων φθόνος ἢ 

χαὶ τὸ ἡμέτερον ἀγαθὸν. πικρῷ τῷ ὀφθαλμῷ, χαὶ 6 ἑμπτεοι- 
- τω 5 L4 TI 1} nd ,ὔ 9 \ * 

πατῶν τῇ οἰχουμένη χαὶ δι᾿ ἡμῶν περιεπάτησεν ἡ, πλατὺ TO 

ἴχνος τῆς θλίψεως ταῖς εὐπραγίαις ἡμῶν ἐναπερείσας - οὐ βοῶν 

χαὶ προβάτων ἀγέλας διελυμήνατο, πλὴν εἰ αὴ ἄρα τις χατὰ τὸ 
) 

υυστιχὸν εἰς τὴν ᾿Εχχλησίαν μεταλαάόοι τὸ ποίμνιον. Πλὴν οὐχ 

ἐν τούτοις fuiv παρὰ τοῦ φθόνου ἣ βλάδη, οὐδὲ ἐν ὄνοις χαὶ 
x / 3 , S ᾿ καμήλοις τὴν ζημίαν εἰργάσατο, οὐδὲ τραύμασι σαρχὸς τὰς 
/ S 2 τὩὭ τ Ὁ se 

αἰσθήσεις ἐδρίμυξεν, ἄλλ᾽ αὐτῆς ἡμᾶς τῆς κεφαλῆς ἀπεσύλησε. 
γα - ne \ € ee 

[ἢ δὲ χεφαλῇ συναπῆλθε τὰ τίμια ἡμῶν αἰσθητήρια. Oüxér: 

ἔστιν ὃ ὀρθαλμὸς ὃ τὰ οὐράνια βλέπων, οὐδὲ ἣ ἀχοὴ ἣ τῆς θείας 
- - 3 “ s\ a πο - / \ ς A SA φωνῆς ἐπαΐουσα, οὐδὲ ἣ γλῶσσα ἐχείνη, TO ἁγνὸν ἀνάθημα 

“ ss , nt. € “ “- - , A \ 

τῆς ἀληθείας. Ποῦ ἣ γλυχεῖα τῶν ὀμμάτων γαλήνη; ποὺ τὸ 
“ ,“κ 5 À PE 4 n? ᾿ τ - , - \ 

φαιδρὸν ἐπὶ τοῦ χείλους υειδίαμα ; ποῦ ἣ εὐπροσήγορος δεξιὰ, 

rent rendus. Mais celui qui voit d’un œil d'envie tout ce qui esi beau 

a jeté aussi d’amers regards sur notre trésor; celui qui parcourt la 

terre entière a passé aussi parmi nous, et a imprimé au milieu de 

notre bonheur une large trace d’aflliction ; et ce ne sont pas des 

troupeaux de bœufs et de brebis qu’il a détruits, à moins que lon 

m’attache à ce nom de troupeau un sens mystique pour désigner 

l'Église. Non, ce n’est pas dans des biens de cette nature que le 

démon nous a frappés; ce ne sont pas des ânes ou des chameaux 

qu’il nous a fait perdre, ce n’est pas en blessant notre chair qu’il a 

afligé nos sens : c’est notre tête même qu’il nous a enlevée, et avec 

elle ont disparu les plus nobles de nos organes. Il n’est plus, cet œil 

qui contemplait les choses célestes, ni celte oreille qui écoutait Ja 

voix divine, ni cette langue si pure consacrée à la vérité. Qu'est de- 

venue la douce sérénité de ces regards? et le sourire qui rayonnait 

sur ces lèvres? et cette main affable dont les mouvements accompa- 
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ἐγχαλλωπίζοιτο 
ταῖς μαρτυρίαις περὶ αὑτοῦ. 

᾿Ἀλλὰ ὁ φθόνος 
βλέπων πάντα τὰ χαλὰ 
εἶδε ai τὸ ἀγαθὸν “ἡμέτερον 
τῷ ὀφθαλμῷ πιχρῷ, 

χαὶ ὁ ἐμπεριπατῶν 

τῇ οἰχουμένῃ 

περιεπάτησε χαὶ διὰ ἡμῶν, 

ἐναπερείσας πλατὺ 

ταῖς εὐπραγίαις ἡμῶν 

τὸ ἴχνος τῆς θλίψεως" 

οὐ διελυμήνατο 

ἀγέλας βοῶν καὶ προδάτων, 

πλὴν εἶ μή τις ἄρα 

μεταλάδοι τὸ ποίμνιον 

εἰς τὴν Ἐχχλησίαν 

χατὰ τὸ μυστιχόν. 

Πλὴν ἡ βλάδη 

παρὰ τοῦ φθόνου 

οὐχ ἐν τούτοις ἡμῖν 

οὐδὲ εἰργάσατο τὴν ζηυίαν 

ἐν ὄνοις χαὶ χαμήλοις, 

οὐδὲ ἐδρίμνξε τὰς αἰσθήσεις 
τραύμασ: σαρχὸς, 

ἀλλὰ ἀπεσύλησεν ἡμᾶς 
τῆς χεφαλῆς αὐτῆς. 

Τὰ δὲ αἰσθητήρια τίμια ἡυμῶν 

συναπῆλθε τῇ χεφαλῇ. 
Ὁ ὀφθαλμὸς οὐχέτι ἐστὶν 

ὁ βλέπων τὰ οὐράνια, 

οὐδὲ ἣ ἀχοὴ 

ἡ ἐπαΐουσα τῆς φωνῆς θείας, 

οὐδὲ ἐχείνη À γλῶσσα, 

τὸ ἁγνὸν ἀνάθημα τῆς ἀληθείας. 

ΤΠοῦ ἢ γλυχεῖα γαλήνη 

τῶν ὀμμάτων: 

ποῦ τὸ φαιδρὸν μειδίαμα 
ἐπὶ τοῦ χείλους ; 
ποῦ ἣ δεξιὰ εὐπροτήγορος, 

se glorifiait (se pare) 

des témoignagesrendussur lui (Joh\. 

Mais l’envie 

qui aperçoit toutes les belles choses 
a vu aussi le bien (trésor) nôtre 
de son œil amer, 

et celui qui foule-de-tous-côtés 

la terre habitée 

a marché aussi sur nous, 

ayant appuyé large 

sur les prospérités de nous 

la trace de l’aflliction ; 

il n’a pas maltraité 

des troupeaux de bœufs et de brebis, 

excepté à moins que quelqu’un donc 

transporte l’expression de troupeau 

à l’Église 
selon le sens mystique. 

Hormis-que le dommage 

venant de l’envie (du démon) 
n’est pas en ces objets pour nous, 

et il n’a pas accompli la perte 

en des ânes et des chameaux, 

et il n’a pas piqué nos sens 

par des blessures de la chair, 

mais il ἃ privé nous 

de la tête méme. 

Et les organes précieux de nous 

s’en sont allés-avec la tête. 

L’œil n’est plus 

celui regardant les choses célestes, 

ni l’ouie 

celle entendant la voix divine, 

ni cette langue-là, 

le pur objet-consacré à la vérité. 
Où est la douce sérénité 

des regards ? 

où est le brillant sourire 

sur la lèvre? 

où est la droite affable, 
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τῇ τοῦ στόματος εὐλογίᾳ τοὺς δαχτύλους συνεπισείουσα ; Προ- 

’ Re A - - 6 “ \ { 

ἄγομα: δὲ ὡς ἐπὶ σχηνῆς ἀναθοῆσαι τὴν συμφοράν. 

IV. Ἐλεῶ σὲ, ὦ ἐχχλησία * πρὸς σὲ λέγω, τὴν Ἀντιόχου 

πόλιν. Ἐλεῶ σὲ τῆς ἀθρόας ταύτης μεταῤολῆς ᾽. Πῶς ἀπεχο- 

σμήθη τὸ κάλλος; πῶς ἀπεσυλήθη 6 χόσμος; πῶς ἐξαίφνης 

ἀπεῤῥύη * τὸ ἄνθος: Ὄντως ᾿Εξηράνθη 6 χόρτος, χαὶ τὸ ἄνθος 

ἐξέπεσεν 5. Τίς ὀφθαλμὸς πονηρὸς, τίς βασκανία χαχὴ κατὰ τῆς 

ἐχχλυησίας ἐχείνης ἐχώμασεν 5 ; οἷα ἀνθ᾽ οἵων ἤλλαξατο; Ἔξέ-- 

λιπεν À πηγή. ᾿Εξηράνθη ὃ ποταμός. Πάλιν εἰς αἷμα μετε- 

ποιήθη τὸ ὕδωρ. Ὦ δυστυχοῦς ἀγγελίας ἐχείνης, τῆς διαγ- 

γελλούσης τῇ ἐχχλησίᾳ τὸ πάθος! Τίς ἐρεῖ τοῖς τέχνοις ὅτι 

- , , -  ” ne LA 4 5 ΄ ΕΥ̓ 

ἀπωρφανίσθησαν: τίς ἀπαγγελεῖ τῇ νύμφη ὅτι ἐχήρευσεν ; Q ï 

τῶν καχῶν ! Τί ἐξέπεμψαν ; χαὶ τί ὑποδέχονται; Κιδωτὸν προέ- 

gnaient une parole bienveillante ? Mais je me laisse aller à déplorer 

notre infortune comme sur un théâtre. 

IV. Je gémis sur toi, ὁ Église ; c’est à toi que je m'adresse, ville 

d’Antiochus. Je gémis sur ta catastrophe soudaine. Comment ἃ 

été ravie cette beauté? Comment a été arraché cet ornement? Com- 

ment s’est détachée tout à coup cette fleur ? Oui, l'herbe s’est séchée 

et la fleur est tombée. Quel œil jaloux, quelle funeste envie s’est 

déchainée contre cette Église ? Quel changement dans sa fortune ! La 

source est tarie. Le fleuve est mis à sec. L’eau est une seconde fois 

changée en sang. Oh! le triste message que celui qui va porter à 

Antioche la nouvelle de son malheur! Qui apprendra aux enfants 

qu’ils sont orphelins ? Qui annoncera à l’épouse qu’elle est veuve ? 

Fatale destinée! Qu'’ont-ils envoyé ? et que vont-ils recevoir? Ils ont 
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συνεπισείουσα τοὺς δαχτύλους 

τῇ εὐλογία τοῦ στόματος: 
Προάγομαι δὲ 

ἀναθδοῆσαι τὴν συμφορὰν 

ὡς ἐπὶ σχηνῆς. 

IV. Ἐλεῶ σὲ, 

ὦ ἐχχλησία " 

λέγω πρὸς σὲ, 

τὴν πόλιν Ἀντιόχου. 

Es σὲ 

ταύτης τῆς μεταδη)ῆς ἀθρόας. 

Πῶς τὸ χάλλος 

ἀπεχοσμήθη: 

πῶς ὁ χόσμος ἀπεσυλήθη; 

πῶς τὸ ἄνθος 

ἀπεῤῥύη ἐξαίφνης: 

Ὄντως 

Ὁ χόρτος ἐξηράνθη, 

χαὶ τὸ ἄνθος ἐξέπεσεν. 

Τίς πονηρὸς ὀφθαλμὸς, 
τίς βασχανία χαχὴ 
ἐχώμασε 

χατὰ τῆς ἐχχλησίας ἐχείνης: 

οἷα 

ἠλλάξατο 

ἀντὶ οἵων ; 

Ἧ πηγὴ ἐξέλιπεν. 

Ὁ ποταμὲς ἐξηράνθη. 

Πάλιν τὸ ὕδωρ 
μετεποιήθη εἰς αἷμα. 

ἊὮ δυστυχοῦς ἀγγελίας ἐχείνης; 

τῆς διαγγελλούσης τὸ πάθος 

τῇ ἐχχλησία! 
Τίς ἐρεῖ τοῖς τέχνοις 

ὅτι ἀπωρφανίσθησαν ; 
τίς ἀπαγγελεῖ τῇ νύμφῃ 

ὅτι ἐχήρενσεν ; 

Ἂ τῶν χαχῶν ! 

Τί ἐξέπεμψαν; 

χαὶ τί ὑποδέχονται: 
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remuant les doigts 

avec le bon-langage de la bouche? 

Mais je suis entraîné 

à déplorer-à-grande-voix le malheur 

comme sur la scène, 

IV. Je plains toi, 

ὁ église; 

je parle à toi, 

la ville d’Antiochus. 

Je plains toi 

de ce changement soudain. 

Comment la beauté 

a-t-elle été enlevée ? 

comment l’ornement a-t-i] été ravi ? 

comment la fleur 

s’est-elle détachée subitement ἢ 

Réellement 

La tige a été desséchée, 

et la fleur est tombée. 

Quel mauvais œil, 

quelle envie pernicieuse 

s’est déchaînée 

contre cette église ; 

quelles choses 

a-t-elle recues-en-échange 

au-lieu-de quelles choses ? 

La source a manqué. 

Le fleuve ἃ été desséché. 

De nouveau l’eau 

a été changée en sang. 

Ὁ terrible nouvelle que celle-là, 

celle annonçant l'accident 

à l’église d’Antioche! 

Qui dira aux enfants 

qu'ils ont été rendus-orphelins ? 
qui annoncera à l'épouse 

qu’elle est devenue-veuve ? 

Ὁ malheurs! 

Qu’ont-ils envoyé ? 

et que recoiven!-ils? 
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πευψαν, χαὶ σορὸν ὑποδέχονται. Κιδωτὸς ἦν, ἀδελφοὶ, 6 τοῦ 

Θεοῦ ἄνθρωπος, κιδωτὸς περιέχων ἐν ἑαυτῷ τὰ θεῖα μυστήρια " 

ἐχεῖ ἡ στάμνος À χρυσῇ, πλήρης τοῦ θείου μάννα, πλήρης τῆς 

οὐρανίου τροφῆς. Ἔν ἐκείνη αἱ πλάχες τῆς διαθήχης, ἐν ταῖς 

πλαξὶ τῆς χαρδίας ἐγγεγραμμέναι πνεύματι Θεοῦ ζῶντος, οὐ 
39 , \ A τ , -“ ΕΥ) -“΄- il 

μέλαν! : οὐδὲν γὰρ τῇ καθαρότητι τῆς χαρδίας ζοφῶδες wat 

μέλαν ἐνεχέχαυτο νόημα - ἐν ἐχείνη οἱ στῦλοι, αἱ βάσεις, αἵ 

χεφαλίδες, τὸ θυμιατήριον, ἥ λυχνία, τὸ ἱλαστήριον !, οἵ λου- 

- 02 1 4 / PS 

τῆρες, τὰ τῶν εἰσόδων καταπετάσματα - ἐν ἐχείνη ἣ ῥαόδος 

€ ‘2 EE Lg \ 3 14 f \ 

ς ἱερωσύνης, À ἐν ταῖς χερσὶ ταῖς ἐχείνου βλαστήσασα " χαὶ 

ν x CARTES GS EE , COR ST 
τι ἄλλο τὴν χιδωτὸν ἔχειν ἀχούομεν, πάντα τῇ ψυχῇ τοῦ 

5 Ἅ - LA 

ἀνδρὸς περιείληπτο. Ἀλλ᾽ ἀντ᾽ ἐχείνων τί; Σιωπάτω ὃ λόγος. 

, x \ Nes sv: QU Er , x 
Σινδόνες χαθαραι XAL τὰ EX σηρων΄ υφασμαᾶτα, μυρὼν χαι 

envoyé une arche, ils reçoivent un cercueil. Oui, mes frères, c'était 

une arche que cet homme de Dieu qui renfermait en lui les disims 

mystères : là se trouvait le vase d’or rempli de la manne divine, de 

la nourriture céleste. Dans cette arche étaient les tables de l’alliance, 

écrites au dedans de son cœur non avec de l'encre, maïs par le 

souffle du Dieu vivant; car aucune pensée noire ou ténébreuse ne 

s'imprimait dans la pureté de ce cœur. Dans cette arche étaient les 

colonnes, les bases, les chapiteaux, l’encensoir, le chandelier, le pro- 

pitiatoire, les piscines, les tentures qui voilent les portes ; dans cette 

arche était la verge du sacerdoce qui avait fleuri dans ses mais; enfin, 

tout ce que nous savons avoir été dans l’arche antique se trouvait 

réuni dans l'âme de cet homme. Que nous reste-t-il en échange? Que 

la parole se taise ici. De brillantes étofles, des tissus de soie, de riches 
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Προέπεμψαν x6wTov, 

χαὶ ὑποδέχονται σορόν. 
Ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ 
ἦν χιδωτὸς,, ἀδελφοὶ, 

χιθωτὸς 

περιέχων ἐν ἑαυτῷ 
τὰ θεῖα μυστήρια " 

ἐχεῖ À στάμνος À χρυσῇ, 

πλήρης τοῦ μάννα θείου, 

πλήρης τῆς τροφῆς οὐρανίου. 

Ἔν ἐχείνῃ 

ai πλάχες τῆς διαθήχης, 

ἐγγεγραμμέναι 

ἐν ταῖς πλαξὶ τῆς χαρδίας 

πνεύματι Θεοῦ ζῶντος, 
οὐ μελάνι" 

οὐδὲν γὰρ νόημα ζοφῶδες 
χαὶ μέλαν 

ἐνεχέχαυτο 

τῇ καθαρότητι τῆς καρδίας" 

ἐν ἐχείνῃ 

οἱ στῦλοι, 

αἱ βάσεις, ai κεφαλίδες, 
τὸ θυμιατήριον, ἣ λυχνία, 

τὸ ἱλαστήριον, οἵ λουτῆρες, 

τὰ χαταπετάσματα τῶν εἰσόδων᾽ 

ἐν ἐκείνῃ 

ñ ῥάδδος τῆς ἱερωσύνης, 

ñ βλαστήσασα 
ἐν ταῖς χερσὶν ἐχείνου " 
χαὶ εἰ ἀκούομεν 

τὴν χιδωτὸν ἔχειν τι ἄλλο, 

πάντα περιείληπτο 
τῇ ψυχῇ τοῦ ἀνδρός. 
Ἀλλὰ τί 
ἀντὶ ἐχείνων : 

Ὁ λόγος σιωπάτω. 

Σινδόνες καθαραὶ 
χαὶ τὰ ὑφάσματα ἐκ σηρῶν, 

δαψίλεια μύρων 
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Ils ont envoyé une arche, 

et reçoivent un cercueil. 

Cet homme de Dieu 
était une arche, ὃ frères, 

une arche 

lui qui enfermait en lui-même 
les divins mystères; 

là était le vase d’-or, 

rempli de la manne divine, 

rempli de la nourriture céleste. 

Dans cette arche 

étaient les tables de l’alliance, 

inscrites 

sur les tables de son cœur 

par le souffle du Dieu vivant, 

non par du noir (de l’encre); 

car aucune pensée ténébreuse 

etnoire 

n'avait été imprimée 

dans la pureté de son cœur; 

dans cette arche 

étaient les colonnes, 

les piédestaux, les chapiteaux, 

l’encensoir, le chandelier, 

le ‘propitiatoire , les baignoires, 

les tentures des entrées ; 

dans cette arche était 

la verge du sacerdoce, 

celle qui fleurit 

dans les mains de celui-là; 

et si nous entendons dire 

l’arche avoir quelque autre chose, 

tout était compris (réuni) 

dans l’âme de cet homme. 

Mais qu'avons-nous 

au-lieu-de ces trésors-là ? 

Que la parole se taise. 

Des étoffes pures 
et les tissus provenant des vers-à- 

une magnificence de parfums 

re 
{soie, 
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= ΄ μὴ 1 e , ee, 

ἀρωμάτων δαψίλειχ,, γυναιχὸς φιλοτιμία χοσμίας TE χαὶ EÙ- 

σχήμονος" εἰρήσετα: γὰρ, ὡς ἂν χαὶ ταῦτα γένοιτο εἰς μαρτύριον 
> τ A * x 2 4 » 43 ᾿Ξ μ᾿ b - \ CE 16 “ 

αὐτῇ, ὃ περὶ τὸν ἱερέα ἐποίησεν, δαψιλῶς τὴν ἀλάδαστρον τοῦ 
᾿ - € ’ Ἃ-" L4 3 A a τ ΄ 

μύρου τῆς «τοῦ ἱερέως χεφαλῆς χαταχέασα. ᾿Αλλὰ τὸ ἐν τούτοις 

“ Υ , L 3 ’ 1 \ dl 2 # 

διασωζόμενον, τί; Ὀστέα vexoù χαὶ πρὸ τοῦ θανάτου μεμελε-- 
or A 1. NUE NE ων ὦ: a 

τηχότα τὴν νέχρωσιν, τὰ λυπηρὰ τῶν συμφορῶν ἥμῶν μνη 
, .- 4 

μόσυνα. Ὦ οἵα φωνὴ ᾽ πάλιν ἐν Ῥαμᾷ ἀκουσθήσετας : Ῥαχὴλ 

χλαίουσα οὐχὶ τὰ τέχνα αὐτῆς, ἀλλὰ τὸν ἄνδρα, χαὶ οὐ προσ- 

ιεμένη παράχλησιν. Ἄφετε, οἱ παραχαλοῦντες, ἄφετε. Μὴ 

χατισχύσητε παραχαλέσαι ὃ, Βαρυπενθείτω À χήρα", Αἰσθέσθω 

ζημίας hs ἐζηυίωται. Καίτοι οὐκ ἀμελέτητός ἐστι τοῦ 

χωρισμοῦ, ἐν τοῖς ἀγῶσι τοῦ ἀθλητοῦ προεθισθεῖσα φέρειν τὴν 

μόνωσιν. 

ἐν 

ἡμῶν λόγος τοὺς 

parfums, de riches essences, présent magnifique d’une femme digne 

et vertueuse; car il faut redire, pour lui rendre témoignage, ce qu’elle 

a fait en l’honneur du prêtre, répandant généreusement sur sa téte 

un vase de parfums. Mais que conservent tous ces apprêts? Des osse- 

ments sans vie et qui avant la mort même s'étaient exercés à mourir, 

tristes monuments de nos malheurs. Oh! quels cris on entendra en- 

core dans Rama! Rachel pleurant non plus ses enfants, mais son 

époux, et ne voulant point recevoir de consolation. Cessez, cessez , 

vous qui voulez la consoler. Ne vous mettez point en peine d’adoucir 

sa douleur. Que la veuve éclate en gémissements. Qu'elle sente toute 

l'étendue de sa perte. Et pourtant la séparation n’est pas pour elle 

chose nouvelle; 165 luttes de l’athlète l’ont habituée à supporter 

l'isolement. 

V. Vous n'avez assurément pas oublié le récit qu’on vous a fait 
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χαὶ ἀρωμάτων, 
φιλοτιμία γυναιχὸς χοσμίας 
καὶ εὐσχήμονος" 

ὡς γὰρ χαὶ ταῦτα 
γένοιτο εἰς μαρτύριον αὐτῇ, 

ὃ ἐποίησε περὶ τὸν ἱερέα 
εἰρήσεται, 

χαταχέασα τῆς χεφα)ῆς 

τοῦ ἱερέως 

δαψιλῶς 

τὴν ἀλάθαστρον τοῦ μύρον. 

᾿Αλλὰ τὸ διασωζόμενον 

ἐν τούτοις, 

τί: 

ῬΟστέα νεχρὰ 
καὶ μεμελετηχότα τὴν νέχρωσιν 

πρὸ τοῦ θανάτου, 
τὰ μνημόσυνα λυπηρὰ 

τῶν συμφορῶν ἡμῶν. 

Ὦ οἵα φωνὴ πάλιν 

ἀχουσθήσεται ἐν Ῥαμᾷ! 
Ῥαχὴλ χλαίουσα 

οὐχὶ τὰ τέχνα αὐτῆς, 

ἀλλὰ τὸν ἄνδρα, 
καὶ οὐ προσιεμένη παράχλησιν. 
Ἄφετε, ἄφετε, 
οἱ παραχαλοῦντες. 

Μὴ χατισχύσητε παραχαλέσαι. 

‘H χηρὰ βαρνπενθείτω. 
Αἰσθέσθω τῆς ζημίας 

ἧς ἐζημίωται. 

Καίτοι οὐκ ἔστιν 

ἀμελέτητος 
τοῦ χωρισμοῦ, 

προεθισθεῖσα 
ἐν τοῖς ἀγῶσι τοῦ ἀθλητοῦ 

φέρειν τὴν μόνωσιν. 
Υ. Μέμνησθε πάντως 

ὅπως ὁ λόγος 
πρὸ ἡμῶν 

et d’aromates, 

générosité d’une femme sage 

et de-bonne-attitude {vertueuse) ; 

car afin que aussi ces choses 

soient en témoignage à elle, 

ce qu’elle a fait à-l’égard du prêtre 

sera dit, 

ayant versé-sur la tête 

du prêtre 

magnifiquement 

le vase des parfums. 

Mais ce qui est conservé 

dans ces objets, 
qu'est-ce ? 

Des os morts {tion 

et qui s'étaient exercés à la mortifica- 

avant la mort, 

les monuments affligeants 

des malheurs de nous. 

Oh! quelle voix de nouveau 

sera entendue dans Rama! 

Rachel pleurant 
non pas les enfauts d’elle, 
mais son époux, 

et n’acceptant pas de consolation. 

Laissez, laissez, 

vous qui consolez. 

Ne vous efforcez pas de consoler. 

Que la veuve gémisse-profondément. 

Qu’elle sente la perte [pée). 

qu’elle a perdue (dont elle a été frap- 

Or elle n’est pas 

sans-exercice (habitude) 

de la séparation, 
ayant été habituée-d’avance 

pendant les combats de l’athlète 

à supporter l'isolement. 

V. Vous vous souvenez tout à fait 

comment le discours 

prononcé avant nous 
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Er: - A “ 
ἀγῶνας τοῦ ἀνδρὸς διηγήσατο, ὅτι διὰ πάντων τιμῶν τὴν ἁγίαν 

19 4 4 9 - -- Ὁ LA 

Τριάδα ?, χαὶ ἐν τῷ ἀριθμῷ τῶν ἀγώνων τὴν τιμὴν διεσώσατο, 

τρισὶ ̓  πειρασμῶν προσδολαῖς ἐναθλήσας. ᾿Ηχούσατε τὴν ἄχο-- 

΄ --- ΄ - / T 
λουθέαν τῶν πόνων, οἷος ἐν πρώτοις, οἷος ἐν μέσοις, ἐν teheu- 

ταίοις οἷος ἦν. Ἰ]εριττὴν χρίνω τὴν ἐπανάλχηψιν τῶν εἰρημένων 

- C2 ἊΝ \ - “ ΡῸ 
χαλῶς, ᾿Αλλὰ τοσοῦτον εἰπεῖν ἴσως οὐχ ἄχαιρον. “Ὅτε τὸ πρῶτον 

5e ς 4 Ε / 2 / A CAES LES ΄ 
εἰδεν À σώφρων ἐχχλησία ἐχείνη τὸν ἄνδρα, εἶδεν πρόσωπον 

- 3 Vo Mo , ᾽ν ΄ ! 
ἀληθῶς ἐν εἰκόνι Θεοῦ μεμορφωμένον, εἰδὲν ἀγάπην πηγάζου- 

= 7 τ 
σαν; εἰδεν χάριν περιχεχυμένην τοῖς χείλεσι, ταπεινοφροσύνης 

\ = ΄ 4 , À 3 Ε 2 “- A 7 τὸν ἀχρότατον ὅρον, μεθ᾽ ὃν οὐχ ἔστιν ἐπινοῆσαι τὸ πλέον " 
Ν A , - 

χατὰ τὸν Δαδὶδ τὴν πραότητα, χατὰ τὸν Σολομῶνα τὴν 

A “.΄- Γ΄ A 

σύνεσιν, χατὰ τὸν Μωυσέα τὴν ἀγαθότητα, χατὰ τὸν Σαμουὴλ 

τ πα di ἐᾷ A \ , a τὰ 
τὴν ἀχρίδειαν, χατὰ τὸν ᾿Ιωσὴφ τὴν σωφροσύνην, χατὰ τὸν 

want moi des combats de Mélèce; on vous ἃ dit comment, honorant 

fidèlement la sainte Trinité, il lui rendit encore hommage par le 

nombre de ses luttes, puisqu’il eut à résister à trois persécutions. 

Vous avez entendu la suite de ses travaux, vous savez quel il fut dans 

chacune de ces ‘occasions. Il seraît inutile, je pense, de revenir surice 

qui a été si parfaitement exposé ; mais peut-être n’est-il pas hors de 

propos ΑὟ ajouter quelques mots. Lorsque cette vertueuse Église vit son 

pasteur pour la première fois, elle vit un visage véritablement formé 

à l’image de Dieu, une inépuisable charité, la grâce répandue sur ses 

lèvres, une humilité si grande qu'il était impossible de rien'concevoir 

au delà, la douceur de David , la sagesse de Salomon, la bonté de 

Moïse, la justice de Samuel, la vertu de Joséph, la science de Daniel, 
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διηγήσατο ὑμῖν 
"τοὺς ἀγῶνας τοῦ ἀνδρὸς, 
ὅτι τιμῶν διὰ πάντων 
τὴν ἁγίαν Τριάδα, 
διεσώσατο τὴν τιμὴν 

καὶ ἐν τῷ ἀριθμῷ τῶν ἀγώνων, 
ἐναθλήσας τρισὶ προσδολαῖς 

πειρασμῶν. 
Ἠχούσατε 
τὴν ἀχολουθίαν τῶν πόνων, 

οἷος ἦν ἐν πρώτοις, 

οἷος ἐν μέσοις, 

οἷος ἐν τελευταίοις. 

Κρίνω περιττὴν 
τὴν ἐπανάληψιν 

τῶν εἰρημένων καλῶς. 
᾿Αλλὰ εἰπεῖν τοσοῦτον 
ἴσως οὐχ ἄχαιτρον. 
Ὅτε τὸ πρῶτον 
ἐχείνη À ἐχχλησία σώφρων 

εἶδε τὸν ἄνδρα, 
εἶδε πρόσωπον 

μεμορφωμένον ἀληθινῶς 

ἐν εἰχόνι Θεοῦ, 

εἶδεν ἀγάπην πηγάζουσαν, 
εἶδε χάριν᾽ 
περιχεχυμένην τοῖς χείλεσι, 
τὸν ἀχρότατον ὅρον 
ταπεινοφροσύνης, 
μετὰ ὃν οὐχ ἔστιν 

ἐπινοῆσαι τὸ πλέον " 

χατὰ τὸν Δαθὶδ τὴν πραότητα, 

κατὰ τὸν Σολομῶνα τὴν σύνεσιν, 
χατὰ τὸν Μωῦσέα 
τὴν ἀγαθότητα, 

χατὰ τὸν Σαμονὴλ 
τὴν ἀχριδείαν, 

χατὰ τὸν Ἰωσὴφ 
τὴν σωφροσύνην, 
κατὰ τὸν Δανιὴλ τὴν σοφίαν, 

27 

a raconté à vous 

les luttes de l’homme, 

qu’honorant en toutes choses 

la sainte Trinité, 

il a conservé cet honneur 

aussi dans le nombre de ses luttes, 

ayantcombattu-contre trois attaques 

d'épreuves. 

Vous avez entendu 

la suite de ses travaux, 

quel il fut dans les premiers, 

quel dans ceux du-milieu, 

quel dans les derniers. 

Je juge superflue 

la reprise (répétition) 

des choses dites bien. 

Maisdiretout-autant queje vais dire 

peut-être n’est pas intempestif. 

Lorsque la première fois 

cette Église sage d'Antioche 
vit l’homme, 

elle vit un visage 

formé véritablement 

à l’image de Dieu, [source, 

elle vit une charité qui coulait-de- 

elle vit une grâce 

répandue-autour des lèvres, 
le plus haut terme (degré) 

d'humilité, 

après lequel il n’est pas possible 
d’imaginer le surplus ; 

selon David en douceur, 

selon Salomon en sagesse, 

selon Moïse 

en bonté, 

selon Samuel 
en intégrité, 

selon Joseph 

en chasteté, 

selon Daniel en science, 
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Δανιὴλ τὴν σοφίαν, χατὰ τὸν μέγαν Ἤλίαν ἐν τῷ ζήλῳ τῆς 
, Ὲ \ \ CA ES A u ! la : en. , -“" LA πίστεως, κατὰ τὸν ὑψηλὸν Ἰωάννην ἐν τῇ ἀφθορία τοῦ σώ- 

ms = / 5 
ματος, χατὰ τὸν Παῦλον ἐν τῇ ἀνυπερθέτῳ ἀγάπῃ " εἶδεν 

τε: ᾿ 2 GTS US A ἐῶ ΄ Use 2 2 À A 9 Vend 
τοσούτων ἀγαθῶν συνδρομὴν περὶ μίαν Ψυχήν " ἐτρώθη τῷ 

χαοίο) ἔοωτι. ἐν TT GYVT χαὶ ἀγχοῦ φιλ 2: Σ μαχαρίῳ ἔρωτι, ἐν τῇ ἁγνὴ χαὶ ἀγαθῇ φιλοφροσύνῃ τὸν νυμ.- 
“Δ x ᾿ € 2 ΄ JA \ 2 , 5 "Ὁ 

φίον ἑαυτῆς ἀγαπήσασα. ᾿Αλλὰ πρὶν τὴν ἐπιθυμίαν ἐμπλῆσαι, 

Ὗ 3 x 4 - 1 

πρὶν ἀναπαῦσαι τὸν πόθον, ἔτι τῷ φίλτρῳ ζέουσα, χατελείφθη 
‘ _ “Ὁ Ἁ τι Ἁ Ὧν \ \ PRE — La 

μόνη, τῶν πειρασμῶν τὸν ἀθλητὴν ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας χαλούντων- 

\ .- "Ὁ -- 

Καὶ ὃ μὲν ἐνήθλει τοῖς ὑπὲρ τῆς εὐσεζείας ἵἱδρῶσιν " À δὲ 

ὦ - γι \ , ὡς ον , ΠΥ ΡῈ] 
ὑπέμενεν ἐν σωφοοσύνη τὸν γάυον φυλάττουσα., Χρόνος ἦν ἐν 

? Xi » mi 9 - Se LC ΕΝ La 

μέσῳ πολὺς, χαί τις μοιχικῶς χατεπεχείρει τῆς͵ ἀχράντου 

In AA». € ΕΣ ΄ 3 3 , A ω > L4 

πασταδος, ἀλλ ἣ νύμφη οὐχ ἐμιαίνετο * χαὶι πάλιν ἐπάνοδος, 

4 ω / \ 2 “ € LA “ a Ἁ bd] 

χαὶ πάλιν φυγὴ χα! EX τρίτου ὠσαυτῶς, EU 012077 ὧν TOY 

= x À - = = , 
ὄφον ὃ Κύριος, xat τὴν ἀχτῖνα τῆς εἰρήνης ἐπι- 

un zèle pour la foi égal à celui du grand Élie, une pureté de mœurs 

pareille à celle du sublime Jean-Baptiste, une charité aussi immense 

que celle de Paul; elle vit tant de belles qualités réunies dans une 

seule âme, et elle fut blessée d’un amour divin, et elle aima son époux 

d’une chaste et vertueuse tendresse. Mais avant qu’elle eût contenté 

son désir et satisfait son ardeur, toute brülante encore d’amour, elle 

se vit abandonnée; des temps d’épreuve appelaient lathlète au 

combat. Tandis qu’il répandait ses sueurs pour la piété, elle restait, 

comme une sage épouse, gardant la foi de l’hymen. De longs jours 

s’écoulèrent, et des tentatives adultères menacèrent la chasteté de 

la chambre nuptiale; mais l'épouse ne fut point souillée. Un second 

retour fut suivi d’un second exil, puis d’un troisième encore, jusqu’à 

ce que le Seigneur, perçant les ténèbres de l’hérésie et faisant luire 
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χατὰ τὸν μέγαν Ἠλίαν 

ἐν τῷ ζήλῳ τῆς πίστεως, 
χατὰ τὸν ὑψηλὸν ᾿Ιωάννην 

ἐν τῇ ἀφθορία τοῦ σώματος, 
χατὰ τὸν Παῦλον 
ἐν τῇ ἀγάπῃ ἀνυπερθέτῳ " 
εἶδε συνδρομὴν 
τοσούτων ἀγαθῶν 
περὶ μίαν ψυχήν" 

ἐτρώθη 

τῷ ἔρωτι μαχαρίῳ, 
ἀγαπήσασα τὸν νυμφίον ἑαυτῆς 

ἐν τῇ φιλοφροσύνῃ ἁγνῇ 

χαὶ ἀγαθῇ. 
᾿Αλλὰ πρὶν ἐμπλῆσαι: 
τὴν ἐπιθυμίαν, 
πρὶν ἀναπαῦσαι τὸν πόθον, 
ἔτι ζέουσα τῷ φίλτρῳ, 
χατελείφθη μόνη, 

τῶν πειρασμῶν 

χαλούντων τὸν ἀθλητὴν 

ἐπὶ τοὺς ἀγῶνας. 
Καὶ ὁ μὲν ἐνήθλει 

τοῖς ἱδρῶσιν ὑπὲρ τῆς εὐσεύθείας" 
ἡ δὲ ὑπέμενεν 

φυλάττουσα τὸν γάμον 
ἐν σωφροσύνῃ. 
Χρόνος πολὺς 

ἣν ἐν μέσῳ, 

γαί τις 

χατεπεχείρει μοιχιχῶς 

τῆς παστάδος ἀχράντου, 
ἀλλὰ À νύμφη οὐκ ἐμιαίνετο: 
χαὶ πάλιν ἐπάνοδος, 

καὶ πάλιν φυγή * 

χαὶ ἐκ τρίτου ὡσαύτως, 

ξως ὁ Κύριος, 

διασχὼν 
τὸν ζόφον αἱρετιχὸν, 

χαὶ ἐπιδαλὼν 

selon le grand Élie 
dans le zèle de la foi, 

selon le sublime Jean 

dans la pureté du corps, 

selon Paul [ser; 
dans la charité impossible-à-surpas- 
elle vit la réunion 

de si-grandes qualités 

autour de (en) une seule âme; 

elle fut blessée 

de l’amour bienheureux. 

ayant aimé le fiancé d’elle-même 

dans la (une) tendresse pure 

et vertueuse. 

Mais avant d’avoir rempli (contenté) 

son désir, [vie, 

ayant d’avoir calmé (satisfait) son en- 

encore brûlante de l'amour, 

elle fut laissée seule, 

les épreuves 

appelant l’athlète 

aux combats. 

Et lui, il combattait 

dans les sueurs (luttes) pour la piété; 

mais elle, elle restait 

gardant l’hymen 

dans la chasteté. 

Un temps considérable [valle), 

fut au milieu (se passa dans l’inter- 

et un certain homme 

attentait d’une-façon-adultère 

au lit non-profané, 

mais l’épouse n’était pas souillée; 

et de nouveau eut lieu un retour, 

et de nouveau un exil; 

et en troisième lieu de même, 

jusqu’à ce que’le Seigneur, 
ayant écarté (dissipé) 
les ténèbres de-l’hérésie, 

et ayant envoyé 
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6 ΟῚ Ja si. ὧν , “- τ nl > 1, 
αλὼν, ἔδωχεν ἀνάπαυσίν τινα τῶν μαχρῶν πόνων ἐλπίζειν * 

SEA 3 Si , Ts 399 /S ον ra \ 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πάλιν εἰδον ἀλλήλους, καὶ ἀνενεώθη τὰ τῆς σωφρο- 

σύνης καὶ θυμηδίαι πνευματικαὶ, καὶ πάλιν ἀνεφλέχθη πόθος, 
A , ᾿ Η͂ . 

εὐθὺς ̓  διαχόπτει τὴν ἀπόλαυσιν À ἐσχάτη αὕτη ἀποδηικία.". 
τ \ 2 Re - 

μᾶς. Χαι OÙ οιἰήμαρτεν του σπουδά- Ἦλθε νυμφοστολήσων ᾧὗ! 
LA - τ -- 

σματος, ἐπέθηκε τῇ καλῇ συζυγία τοὺς τῆς εὐλογίας στεφάνους, 

ἐμιμήσατο τὸν Δεσπότην. Ὥς ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας 5 ὃ Κύ- 
Us “ A πὰ - SÉ : 

pros, οὕτως χαὶ ἐνταῦθα. ὃ μιμητὴς τοῦ Χριστοῦ - τὰς γὰρ 
3 Φι'΄ οὐ X cs 7 Ὁ € LU 1 ᾿" 

Ἰουδαϊχὰς ὑδρίας, τοῦ αἱρετιχοῦ ὕδατος πεπληρωμένας, πλή- 
em 2 ES % be] LA 2 © , Ὁ ῷ | 

peus τοῦ ἀκηράτου οἴνου ἐποίησεν, ἐν τῇ δυνάμει τῆς πίστεως 
J \ , LÀ 2 €: = , “Ὁ 

μεταποιήσας τὴν φύσιν. "ἔστησεν ἐν ὑμῖν πολλάκις κρατῆρα 
»" en PRES εὐ, ὦ SN λῶ 3 # \ γηφάλιον, τῇ γλυχείᾳ αὑτοῦ φωνῇ δαψιλῶς οἰνοχοήσας᾽ τὴν 

χάριν - πολλάκις ὑμῖν προεθήχατο τὴν λογικὴν πανδαισίαν. 

ὋὉ μὲν εὐλογῶν 'χαθηγεῖτο + οἱ δὲ χαλοὶ οὗτοι μαθηταὶ διηχκό- 

le rayon de la paix, permit d'espérer quelque repos après ces longues 

fatigues. Les deux époux se sont revus, ils ont goûté de nouyeau les 

joies pures d’une sainte alliance, leur amour s’est rallumé, etwoilà 

qu'aussitôt cette suprême séparation met fin à leur bonheur, I] était 

venu pour célébrer votre union, et il a rempli l’objet de ses xœux, 

sa bénédiction a couronné ce noble hymen, il ἃ imité le Seigneur: 

Oui, l’imitateur de Jésus-Christ a accompli en ces lieux ce que fit 

Jésus à Cana, en Galilée; il a rempli d’un vin pur ces urnes de la Ju- 

dée, pleines de l’eau de l’hérésie, changeant ainsi la nature descho- 

ses par la puissance de la foi. Il a dressé souvent au miliew de vous 

le cratère de la sobriété, et sa douce voix versait à flots le vin de la 

grâce; souvent il vous a fait asseoir au banquet de la sainte parole: 

D'abord il bénissait le repas, puis ces disciples vertueux dlistribuaient 
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πὴν ἀχτῖνα τῆς εἰρήνης, 

ἔδωχεν ἐλπίζειν τινὰ ἀνάπαυσιν 
τῶν μαχρῶν πόνων" 

ἀλλὰ ἐπειδὴ πάλιν 

εἶδον ἀλλήλους, 

χαὶ τὰ τῆς σωφροσύνης 
ἀνενεώθη 

χαὶ θυμηδίαι πνευματιχαὶ, 

καὶ πόθος 
ἀνεφλέχθη πάλιν. 
εὐθὺς αὕτη À ἐσχάτη ἀποδημία 

διαχόπτει τὴν ἀπόλαυσιν. 

Ἤλθε 

γυμφοστολήσων ὑμᾶς, 

χαὶ OÙ διήμαρτε 
τοῦ σπουδάσματος, 

ἐπέθηχε τῇ χαλῇ συζυγία 

τοὺς στεφάνους τῆς εὐλογίας, 

ἐμιμήσατο τὸν Δεσπότην. 

Ὡς ὁ Κύριος 

ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας, 
οὕτως χαὶ ἐνταῦθα 

ὁ μιμητὴς τοῦ Χριστοῦ" 
ἐποίησε γὰρ 
πλήρεις τοῦ οἴνου ἀχηράτον 

τὰς ὑδρίας ᾿Ιουδαϊχὰς, 
πεπληρωμένας 
τοῦ ὕδατος αἱρετιχοῦ, 
μεταποιήσας τὴν φύσιν 

ἐν τῇ δυνάμει τῆς πίστεως. 

Πολλάχις ἔστησεν ἐν ὑμῖν 

χρατῆρα νηφάλιον. 
οἰνοχοήσας τὴν χάριν 

δαψιλῶς 

τῇ γλυχείᾳ φωνῇ αὑτοῦ " 
πολλάκις προεθήχατο ὑμῖν 
τὴν πανδαισίαν λογικήν. 

Ὁ μὲν χαθηγεῖτο εὐλογῶν᾽" 

οὗτοι δὲ οἵ μαθηταὶ καλοὶ 
διηκόνουν τοῖς ὄχλοις, 
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le rayon de la paix, 

donna d’espérer un certain repos 

des longues fatigues; 

mais après que de nouveau 

ils se furent vus l’un l'autre, 

et que les choses de la chasteté 

eurent été renouvelées 

et (ainsi que) les joies spirituelles, 

et que le désir 

eut été aïlumé de nouveau, 

aussitôt ce dernier voyage 

interrompt la jouissance. 

Il est venu 

devant vous conduire-à-un—époux, 

et il n’a pas manqué 

l’objet-de-son-empressement, 

il a placé-sur la belle alliance 

les couronnes de la bénédiction, 

il a imité le Maître (Seigneur). 

Comme le Seigneur a fait 
dans Cana ville de la Galilée, 

ainsi aussi @ fait ici 

l’imitateur du Christ : 

car il a fait (rendu) 
pleins du vin sans-mélange 

les urnes des-Juifs, 

remplies 

de l’eau de-l’hérésie, 

ayant changé la nature 

dans (par) la puissance de la foi. 

Souvent il a placé devant vous 

un cratère sobre, 

ayant versé-en-guise-de-vin la grâee 

abondamment 

par la douce voix de lui-même ; 
souvent il a mis-devant vous 

le banquet du-verbe. 

Lui, il commençait en bénissant ; 

et ces disciples vertueux 

servaient les fouies, 
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vouv τοῖς ὄχλοις λεπτοποιοῦντες ! τὸν λόγον. Καὶ ἡμεῖς εὐφραι- 
, \ Ὁ , « pd a’ > # 4 νόμεθα, τὴν τοῦ γένους ὑμῶν δόξαν οἰχείαν ποιούμενοι. 

5 ΥἹ. Ὥς χαλὰ μέχρι τούτου τὰ διηγήματα ' ὡς μαχάριον ἦν 

τούτοις ἐναπολῆξαι τὸν λόγον! Ἀλλὰ μετὰ ταῦτα τί; Καλέσατε 

τὰς θρηνούσας ?, ὃ Ἱερεμίας φησίν. Οὐ γὰρ ἔστιν ἄλλως φλεγο- 

Ζ δί 07 € \ τὭὰὭ 10 ἰδ ὔ A! μένην καρδίαν χαταπεφθῆναι, ὑπὸ τοῦ πάθους οἰδαίνουσαν, μὴ 
" \ ,ὔ LA L - \ 

στεναγμοῖς καὶ δαχρύοις χουφιζομένην. Vote παρεμυθεῖτο τὸν 
\ € τ 5 ΓΝ 5 , - o\ \ 4 € χωρισμὸν ἣ τῆς ἐπανόδου ἐλπίς - νῦν δὲ τὸν ἔσχατον ἡμῶν 
x 3 / ΄, , x 3 χὸς \ “- χωρισμὸν ἀπεσχίσθη. Χάσμα μέγα μεταξὺ αὐτοῦ τε χαὶ τῆς 

2 ον , \ \ 7 2 “ « \ 2 » Le) ἐχχλησίας χατὰ τὸ μέσον ἐστήριχται. Ὃ μὲν ἐν τοῖς χόλποις 

τοῦ ᾿Αδραὰμ ἀναπαύεται ὃ, ὃ δὲ διαχομίζων τὴν σταγόνα τοῦ 
LE “ > “- PEN 4 \ - 2 
ὕδατος, ἵνα χαταψύξη τῶν ὀδυνωμένων τὴν γλῶσσαν, oùx 

ἔστιν. Οἴχεται τὸ χάλλος ἐχεῖνο, σιγᾷ À φωνὴ, μέμυχε τὰ 

LUN, ἀπέπτη à γάρις. Διήγημα γέγονεν À εὐχληρία, ᾿Ελύπει 

aux peuples les miettes de la parole, Pour nous, nous étions dans la 

joie, car la gloire de votre race était aussi la nôtre. 

VI. Quelle heureuse matière s’est jusqu'ici offerte à nos récits! 

Qu'il serait doux de borner là notre discours! Quelle en est donc la 

suite? Appelez, dit Jérémie, les femmes qui pleurent les morts, Un 

cœur consumé de douleur et gonflé d’affliction ne peut se soulager 

que par les gémissements et par les larmes. Avant ce jour, l’espoir 

du retour adoucissait la séparation ; mais maintenant c’est pour jamais 

qu’il s’est éloigné de nous. Un abime immense reste ouvert entre lui 

et son Église. Il repose dans le sein d'Abraham, et celui qui appor- 

tait la goutte d’eau pour rafraichir la langue des aflligés n’existe 

plus. Sa beauté a disparu, sa voix se tait, ses lèvres sont muettes, sa 

grâce s’est envolée, Notre félicité n’est plus qu’un souvenir. Le peuple 
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λεπτοποιοῦντες τὸν λόγον. 
Καὶ ἡμεῖς εὐφραινόμεθα, 
ποιούμενοι οἰχείαν 

τὴν δόξαν τοῦ γένους ὑμῶν. 
VI. Ὡς καλὰ 

τὰ διηγήματα μέχρι τούτου ! 
ὡς ἦν μαχάριον 
ἐναπολῆξαι τούτοις τὸν λόγον ! 

᾿Αλλὰ μετὰ ταῦτα τί; 

Καλέσατε 
τὰς θρηνούσας, 

φησὶν 6 Ἱερεμίας. 
Οὐ γὰρ ἔστι χαρδίαν φλεγομένην, 
οἰδαίνουσαν ὑπὸ τοῦ πάθους, 

χαταπεφθῆναι ἄλλως, 

μὴ κουφιζομένην στεναγμοῖς 

χαὶ δαχρύοις. 

Τότε à ἐλπὶς τῆς ἐπανόδου 

παρεμυθεῖτο τὸν χωρισμόν" 
νῦν δὲ 

ἀπεσχίσθη ἡμῶν 
τὸν χωρισμὸν ἔσχατον. 
Μέγα χάσμα ἐστήριχται 
χατὰ τὸ μέσον 

μεταξὺ αὐτοῦ τε 

χαὶ τῆς ἐχχλησίας. 

Ὁ μὲν ἀναπαύεται 

ἐν τοῖς χολποῖς τοῦ Ἀθραὰμ, 

ὃ δὲ διαχομίζων 

τὴν σταγόνα τοῦ ὕδατος, 

ἵνα χκαταψύξῃ 

τὴν γλῶσσαν τῶν ὀδυνωμένων, 
οὐκ ἔστιν. 

᾿Ἐχεῖνο τὸ κάλλος οἴχεται, 

ἢ φωνὴ σιγᾷ, 
τὰ χείλη μέμυχεν, 

ἡ χάρις ἀπέπτη. 

Ἡ εὐχληρία 
γέγονε διήγημα. 

Καὶ Ἠλίας ποτὲ, 
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mettant-en-parcelles la parole. 

Et nous, nous nous réjouissions , 
nous faisant propre(jugeant nôtre) 

la gloire de la race de vous. 
VI. Combien beaux 

sont les récits jusqu'ici! 

combien il était (eût été) heureux 

de finir-en ceux-ci le discours! 

Mais après ceux-ci qu'arrive-t-1l> 

Appelez 

celles qui pleurent Les morts, 

dit Jérémie. [flammé, 

Car iln’est pas possible un cœur en- 
gonflé par le malheur, 

être digéré (calmé) autrement, 

ne s’allégeant pas par gémissements 

et par larmes. 

Alors l'espoir du retour 

consolait de la séparation; 

mais maintenant 

il a été arraché de nous 

par la séparation dernière. 

Un grand gouffre a été établi 

au milieu 

entre et lui 

et son Église. 
Lui à la vérité repose 

dans le sein d'Abraham, 

mais celui apportant 

la goutte d’eau, 

afin qu’il rafraîchisse 

la langue des affligés, 

n’est pas. 

Cette beauté est partie (a disparu), 
cette voix se tait, 

ces lèvres sont fermées, 

cette grâce s’est envolée, 

L'heureux-sort 

est devenu un simple sujet de récit. 
Aussi Élie jadis, : 
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ποτὲ χαὶ τὸν ᾿Ισραηλίτην λαὸν Ἤλίας ἀπὸ γῆς πρὸς: Θεὸν 

ἀνιπτάμενος  -“ ἀλλὰ παρεμυθεῖτο τὸν χωρισμὸν ἘἜλισσαϊος, 

τῇ μηλωτῇ τοῦ διδασκάλ juevos. Νυνὶ δὲ τὸ τραῦ μη ΤΉ TOU οιοασχάαάλου XOGILOULLEYVOS. INUVL CE τὸ τραῦμα 

- ὑπὲρ θεραπείαν ἐστὶν, ὅτι χαὶ Ἠλίας ἀνελήφθη, καὶ ᾿Ἔλ:σσαϊος 

οὐχ ὑπελείφθη. Ἤχούσατε τοῦ Ἱερεμίου φωνάς τινας σχυθρω- 

πὰς χαὶ γοώδεις., ἃς ὡς ἐρημωθεῖσαν τὴν πόλιν Ἱεροσολυμιτῶν 

χατεθρήνησεν, ὃς ἄλλα τέ τινα περιπαθῶς διεξῆλθεν, καὶ τοῦτό 

φησιν - “Odot Σιὼν πενθοῦσιν ". Ταῦτα τότε μὲν εἴρηται, νῦν 

δὲ πεπλήρωται. Ὅταν γὰρ περιαγγελθῇ τοῦ πάθους À φήμη, 
\ Ὁ ᾽, ΄ “ «- ἴσας , \ 2 

τότε πλήρεις ἔσονται αἵ ὅδοι τῶν πενθούντων, χαὶ προχεθή- 

eye ? 3 Led 4 \ Ὁ “.. “ὦ σονται οἱ ὕπ᾽ αὐτοῦ ποιμαινόμενοι, τὴν τῶν Νινευϊτῶν φω- 

γὴν ὃ ἐπὶ τοῦ πάθους μιμούμενοι, μᾶλλον δὲ χἀχείνων ἄλγεινό- 

τερον ὀδυνώμενοι " τοῖς μὲν γὰρ ὃ θρῆνος τὸν φόθον ἔλυσεν, 
= « , “- - x “-Ὁ = 

τοῖς δὲ λύσις οὐδεμία τῶν xaxüv ἀπὸ τῶν θρήνων ἐλπίζε- 

d'Israël s’afligeait jadis lorsqu'Élie, abandonnant la terre, s’envola 

vers Dieu ; mais Élisée, paré du manteau du maître, le consolait. de 

cette séparation. Pour nous, notre blessure est sans remède; carÉlie 

nous a été ravi et Élisée ne nous reste point. Vous avez entendu les 

sombres et lamentables paroles dont Jérémie se sert pour gémir sur 

la Jérusalem déserte; parmi ces images pleines de tristesse se trou- 

vent ces mots : « Les rues de Sion pleurent. » Et ces paroles; pro: 

noncées jadis, se trouvent accomplies aujourd’hui. Lorsque le bruit 

de ce malheur sera répandu, les.rues seront remplies de gens en 

pleurs; ceux äont il était le pasteur sortiront en foule des maisonsy 

ils imiteront les cris de désespoir des habitants de Ninive, ow plutôt 

leurs gémissements seront plus déchirants encore : car, si les lamen- 

tations ont éloigné les malheurs que redoutait Ninive, Antioche ne 

peut espérer de ses pleurs aueun remède à ses maux, Je sais aussi une 

" 
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ἀνιπτάμενος ἀπὸ γῆς πρὸς Θεόν, 

ἐλύπει τὸν λαὸν ᾿σραηλίτην " 

ἀλλὰ Ἔλισσαζος, 

χοσμούμενος 

τῇ μηλωτῇ τοῦ διδασχάλου, 

παρεμυθεῖτο τὸν χωρισμόν. 

Νυνὶ δὲ τὸ τραῦμα 
ἐστὶν ὑπὲρ θεραπείαν, 
ὅτι χαὶ Ἤλίας ἀνελήφθη, 

χαὶ Ἐλισσαῖος οὐχ ὑπελείφθη. 
Ἠκούσατέ τινας φωνὰς 

σχυθρωπὰς χαὶ γοώϑεις 

τοῦ Ἱερεμίου, 
ἃς κατεθρήνησεν 

ὡς ἐρημωθεῖσαν 

rw πόλιν Ἱεροσολυμιτῶν, 

ὃς διεξῆλθέ τε 

περιπαθῶς 
τινὰ ἄλλα, 

AGE φησι τοῦτο " 

᾿Οδοὶ Σιὼν πενθοῦσιν. 
αῦτα εἴρηται μὲν τότε, 
πεπλήρωται δὲ νῦν. 

Ὅταν γὰρ À φήμη τοῦ πάθους 
περιαγγελθῃ, 
τότε αἱ ὁδοὶ ἔσοντα. πλήρεις 
τῶν πενθούντων, 

χαὶ OÙ ποιμαινόμενοι ὑπὸ αὐτοῦ 

προχεθήσονται, 
μιμούμενον ἐπὶ τοῦ πάθους 
τὴν φωνὴν τῶν Νινευϊτῶν, 

μᾶλλον δὲ ὀδυνώμιενοι 
χαὶ ἀλγεινότερον 

ἐχείνων * 

τοῖς μὲν γὰρ δ' θρῆνος 

ἔλυσε τὸν ?660v, 

τοῖς δὲ 

οὐδεμία λύσις τῶν χαχῶν 

ἐλπίζεται 

ἀπὸ τῶν θρήνων. 
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s’envolant de terre vers Dieu 

affligeait le peuple d’-Israël ; 
mais Élisée, 
orné 

du manteau de son maître , 

consolait de la séparation. 

Mais maintenant la blessure (16 mal) 
est au-dessus-de (sans) remède, 

parce que et Élie ἃ été ravi, 
et Élisée n’a pas été laissé. 
Vous avez entendu certaines parojes 

sombres et lamentables 

de Jérémie, 

par lesquelles il a déploré 

comme renaue-déserte 

la ville des hommes-de-Jérusalen , 

lui qui et a exposé 
d’une-manière-pathétique 

quelques autres circonstances , 

et dit ceci : 

Les rues de Sion pleurent. [alors, 

Ces paroles ont été dites à la vérité 

mais ont été accomplies maintenant. 

Car lorsque la nouvelle de l'accident 

aura été annoncéc-de-tous-côtés, 

alors les rues seront pleines 

des hommes gémissant, peau) 

et ceux conduits par lui { son trou- 

se répandront-au-dehors; 

imitant dans ce malheur 

la. voix des Ninivites, 

et plutôt se lamentant 

même plus douloureusement 
que ceux-là : 

car aux uns la lamentation 
a dissipé la frayeur, 

et aux autres 

aucune délivrance des maux 

n’est espérée 

par-suite-des lamentations. 

, 
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ται. Οἶδά τινα τοῦ Ἱερεμίου χαὶ ἄλλην φωνὴν, ταῖς βίδλοις 

οὖσαν τῶν ψαλμῶν ' ἐναρίθμιον, ἣν ἐπὶ τῇ αἰχμαλωσίᾳ τοῦ 

Ἰσραὴλ ἐποιήσατο. Φησὶ δὲ 6 λόγος ὅτι ᾿Εν ἰτέαις ἐκρεμάσαμεν 
2 € - 8.» 6 \ .- - 

ἑαυτῶν τὰ ὄργανα ", σιωπὴν ἑαυτῶν τε καὶ τῶν ὀργάνων χατα- 
a (4 3 A. -Ὁ \ 2 S\ , PA V # διχάσαντες. Euñy ποιοῦμαι τὴν ᾧδὴν ταύτην * ἐὰν γὰρ ἴδω 

\ 4 \ . 

τὴν αἱρετιχὴν σύγχυσιν (Βαδυλὼν δέ ἐστιν À σύγχυσις), καὶ 

ἐὰν ἴδω τοὺς πειοασμοὺς τοὺς διὰ τῆς συγχύσεως δέ mi ἐὰν ἴδω τοὺς πειρασμοὺς τοὺς διὰ τῆς συγχύσεως ῥέοντας, ταῦτα 
- y A » , cer T 

ἐχεῖνά onu τὰ Βαδυλώνια ῥεύματα, οἷς προσκαθήμενοι χλαίο- ; 

ΑΝ 

μεν, ὅτι τὸν διάγοντα ἡμᾶς διὰ τούτων οὐχ ἔχομεν. Κἂν τὰς 
» , “ \ \ \ -ὉὉ ἰτέας εἴπης χαὶ τὰ ἐπὶ τούτων ὄργανα, ἐμὸν καὶ τοῦτο τὸ 

\ 

αἴνιγμα" ὄντως γὰρ ἐν ἰτέαις ὃ βίος δένδρον γὰρ ἄχαρπον À ἰτέα 
3: D ς 2 5.6. 7. - τ βοῦν ἃ \ , CS 
ἐστίν - ἡμῶν δὲ ἀπεῤῥύη τῆς ζωῆς ὃ γλυχὺς χαρπός. Οὐχοῦν 
JD) , # 2 \ ABLE \ 5 7 
ἰτέαι γεγόναμεν ἄχαρποι, ἀργὰ καὶ ἀκίνητα τὰ τῆς ἀγάπης 

ὄργανα ἐπὶ τῶν ξύλων χρεμάσαντες. ᾿ὰν ἐπιλάθωμαί σου, 

autre parole de Jérémie, qui se trouve dans les livres des Psaumes, 

et que lui inspira la captivité d'Israël. « Nous avons, dit-il, suspendu 

nos instruments aux saules, nous les avons condamnés ainsi que nous 

au silence. » Je m’empare de ce verset; car, lorsque je regarde la 

confusion causée par l’hérésie (or Babylone signifie confusion), lors- 

que je songe à tant d'épreuves enfantées par cette confusion, je dis 

que ce sont là ces fleuves de Babylone au bord desquels nous restons 

assis et nous pleurons, parce que nous n’avons plus de guide pour 

uous les faire traverser. Si l’on parle des saules et des instruments qui 

ÿ sont suspendus, cette figure s’applique encore à moi; car notre vie 

se passe véritablement au milieu des saules : le saule est un arbre 

stérile, et le doux fruit de notre vie est tombé. Nous sommes donc 

devenus des saules stériles, et nous avons suspendu aux branches les 

instruments oisifs et muets de la charité. « Si je t'oublie, s’écrie-t-il, 
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Οἷδα καί τινα ἄλλην φωνὴν 

τοῦ Ἱερεμίου, 
οὖσαν ἐναρίθμιον ταῖς βίδλοις 
τῶν Ῥα)μῶν, 

ἣν ἐποιήσατο 

ἐπὶ τῇ αἰχμαλωσία τοῦ ἸΙσραήλ. 
Ὁ δὲ λόγος φησὶν ὅτι 
Ἐχρεμάσαμεν ἐν ἱτέαις 
τὰ ὄργανα ἑαυτῶν, 
χαταδιχάσαντε: σιωπὴν 

ἑαυτῶν τε χαὶ τῶν ὀργάνων. 
Ποιουμαιἐμὴν ταύτην τὴν φδήν᾽ 

ἐὰν γὰρ ἴδω 
τὴν σύγχυσιν αἱρετιχὴν, 

- Βαδυλὼν δὲ 
ἐστὶν À σύγχυσις, — 

χαὶ ἐὰν ἴδω τοὺς πειρασμοὺς 
τοὺς ῥέοντας 
διὰ τῆς συγχύσεως, 

φημὶ ταῦτα 

ἐκεῖνα τὰ ῥεύματα Βαδυλών!χ, 
οἷς προσχαθήμενοι χλαίομεν, 
ὅτι οὐχ ἔχομεν 
τὸν διάγοντα ἡμᾶς 

διὰ τούτων. 
Καὶ ἂν εἴπῃς τὰς ἱτέας 

καὶ τὰ ὄργανα ἐπὶ τούτων, 
καὶ τοῦτο τὸ αἴνιγμα ἐμόν" 
ὄντως γὰρ ὁ βίος 
ἐν ἱτέαις " 

ἡ γὰρ ἰτέα ἐστὶ δένδρον ἄχαρπον" 
ὁ δὲ γλυχὺς χαρπὸς 

τῆς ζωῆς ἡμῶν 
ἀπεῤῥύη. 
Οὐχοῦν γεγόναμεν 

ἰτέαι ἄχαρποι, 

χρεμάσαντες ἐπὶ τῶν ξύλων 
τὰ ὄργανα τῆς ἀγάπης 

ἀργὰ καὶ ἀνίνητα. 
᾿Εὰν ἐπιλάθωμαί σου, φησὶν, 
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Je sais aussi une autre parole 
de Jérémie, 

étant comptée-dans les livres 
des Psaumes, 

laquelle il fit 

au-sujet-de la captivité d'Israël. 

Or le discours dit que 

Nous ayons suspendu aux saules 

les instruments de nous-mêmes, 

ayant condamné au silence 

et nous-mêmes et les instruments. 

Je fais mien (m’approprie) ce chant ; 
car si je regarde 

la confusion produite-par-l’hérésie, 

— or Babylone 

est la confusion , — 
et si je regarde les épreuves 

celles coulant (fondant) sur nous 
grâce-à la confusion 

je dis ces choses-ci 

être ces courants de-Babylone, 

près desquels assis nous pleurons, 

parce que nous n’ayons pas {nous 

celui (quelqu'un) qui fasse-passer 

par ces courants. 

Et si tu dis les saules [saules, 
et les instruments suspendus à ces 

aussi ce langage-figuré est mien ; 

car réellement la vie de nous 

est parmi des saules; 

car le saule est un arbre sans-fruits; 

et le doux fruit 

de la vie de nous 

s’est détaché, 

Donc nous sommes devenus 

des saules sans-fruits, 

ayant suspendu aux arbres 

les instruments de la charité 

oisifs et sans-mouvement, 

Si j'oublie toi, dit-il, 
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φησὶν, Ἱερουσαλὴμ, ἐπιλησθείη ἣ δεξιά μου. Δότε μον μικρὸν 

ὑπαλλάξαι τὸ γεγραμμένον, ὅτι οὖχ ἡμεῖς τῆς δεξιᾶς, ἀλλ᾽ ἃ 

δεξιὰ ἡμῶν ἐπιλέλησται, χαὶ ἢ γλῶσσα τῷ ἰδίῳ λάρυγγι χολ-- 
= = \ = ei QG. PR EN > o ᾿ ᾿- 
ληθεῖσα τὰς τῆς φωνῆς διεξόδους ἀπέφραξεν. ἵνα μηκέτι ἡμεῖς 

τῆς yhuxelac ἐχείνης φωνῆς πάλιν ἀχούσωμεν. Ἀλλ᾽ ἀποψή- 

, we - , \ / Ce ΄ NAT κω 
σασθέ μοι τὰ δάχρυα " αἰσθάνομαι γὰρ πέρα τοῦ δέοντος ἐπὶ τῷ 

3 
πάθει γυναιχιζόμενος. Οὐχ ἀφηρέθη ἀφ᾽ ἡμῶν à νυμφίος. μέσος 

- “ \ - 

ἡμῶν ἕστηχεν, χἂν ἡμεῖς. un βλέπωμεν. Ἔν τοῖς ἀδύτοις 6 
« μ 5» Ἁ "» δό ne ἘΝ , 1 [2 »"Ὁ᾿ ἱερεύς * εἰς τὰ ἐνδότερα τοῦ χαταπετάσματοςἷ, ὅπου πρόδρομος 
< τεπτ RÉ ΤΕΟΣ τ τὶ θ Χ DA K τ ἘΠ +: “ τ ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῆλθε Χριστός. Νατέλιπε τὸ τῆς σαρχὸς παρα- 

, “ΠΑ ε »Νὕὔ» \ AL. , = 5 πέτασμα. Οὐχέτι ὑποδείγματι χαὶ σχιᾷ λατρεύει τῶν ἐπουρα- 
͵ ͵ 

, 57. 5 (Ὅν , \ = 7 di PQ 255 LA νίων, ἀλλ᾽ εἰς αὐτὴν βλέπει τὴν τῶν πραγμάτων εἰχόνα * οὐχέτι 
NI) , \ > 0 ὉΝ 3 2 , > # - 

δι᾿’ ἐσόπτρου χαὶ αἰνίγματος, ἀλλ᾽ αὐτοπροσώπως ἐντυγχάνεν τῷ 

ὁ Jérusalem , que ma main droite soit mise en oubli. » Sauffrez que 

je change quelque chose à ces paroles, car ce n’est pas nous qui 

avons oublié notre droite, c’est notre droite qui nous a oubliés , et 

cette langue collée au gosier vient de fermer le passage de: las voix, 

afin que nous n’entendions plus jamais ces doux accents, Maïsessuyez 

mes larmes; car je sens que je me montre trop faible.en présence du 

malheur, L’époux ne nous.a point été ravi; il est au miliewde nous, 

bien que nous ne puissions le voir. Le prêtre est dans le ‘sanctuaire, 

derrière le rideau où le Christ estentré le premier pour nous. Ila 

quitté l’enveloppe de la chair. Il n’adore plus une représentation et 

une ombre des choses célestes, mais il a les yeux fixés sur leur vé- 

ritable image ; il ne voit plus Dieu comme dans un-miroir et dans 

une énigme, il le contemple face à face, et il intercède pour 
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Ἱερουσαλὴμ, 
ἡ δεξιά μον ἐπιλησθείη. 

Δότε μοι 

ὑπαλλάξαι μιχρὸν 
τὸ γεγραμμένον, 

ὅτι οὔχ ἡμεῖς 

τῆς, δεξιᾶς, 
ἀλλὰ ἣ δεξιὰ ἐπιλέληστα: ἡμῶν, 

χαὶ ἡ γλῶσσα 
χολληθεῖσα τῷ ἰδίῳ λάρυγγι 

ἀπέφραξε 
τὰς διεξόδους τῆς φωνὮς. 

Po μηχέτι ἡμεῖς ἀχούσωμεν 

πάλιν 

ἐχείνης τῆς φωνῆς γλυχείας. 

Ἀλλὰ ἀποψήσασθέ μοι 
τὰ δάχρυα" 
αἰσθάνομαι γὰρ 
γυνανκιζόμενος 

ἐπὶ τῷ πάθει 
πέρα τοῦ δέοντος. 

Ὃ νυμφίος 

oùx ἀφηρέθη ἀπὸ ἡμῶν, 
ἕστηχε μέσος ἡμῶν, 

χαὶ ἂν ἡμεῖς μὴ βλέπωμεν. 

Ὃ ἱερεὺς ἐν τοῖς ἀδύτο:ς" 

εἰς τὰ; 
ἐνδότερα τοῦ καταπετάσματος, 
ὅπου Χριστὸς πρόδρομος 
εἰσῆλθεν ὑπὲρ ἡμῶν. 

Κατέλιπε τὸ παραπέτασμα 
τῆς σαρχός. 

Οὐχέτι λατρεύεν ὑποδείγματι 

χαὶ σχιᾷ τῶν ἐπουρανίων, 
ἀλλὰ βλέπει 
εἰς τὴν εἰχόνα αὐτὴν 

τῶν πραγμάτων" 

οὐκέτι ἐντυγχάνει τῷ Θεῷ 
διὰ ἐσόπτρον χαὶ αἰνίγματος. 

ἀλλὰ αὐτοπροσώπως, 

39 

Jérusalem, 

que la droite de moi soit oubliée. 

Donnez (permettez)-moi 
de changer un peu 

ce qui est écrit, 

parce que ce n’est pas rous 

qui axons oublié notre droite, 

mais la droite qui a oublié nous, 

et la langue 

collée à son propre gosier 

a bouché 

les conduits de la voix, 

afin que nous n’entendissions plus 

de nouveau 

cette voix douce. 
Mais essuyez-moi 

les larmes ; 

car je m'aperçois [en-femme 

me conduisant (que je me conduis- 

au-sujet-de l’accident 

au delà de ce qui est-nécessaire. 
L’époux 

n’a pas été enlevé à nous, 

il se tient au-milieu de-nous, 

même si nous ne le voyons pas. 

Le prêtre est dans le sanctuaire ; 

il est entrédansles lieux: 

qui-sont-en-dedans du rideau. 

où le Christ précurseur 

est entré pour nous. 

ἢ a abandonné le voile 

de la chair. 

Η n’adore plus un signe 

et une ombre des choses duciel , 

mais il fixe-ses-regards 

sur l’image même 

des choses; 

il n’approche plus Dieu 

à travers un miroir et une énigme, 

mais visage-à-visage, 
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ὦ» > J ΝΑ € \ € es \ Fr - ὩΣ # 

Θεῷ, ἐντυγχάνει δὲ ὑπὲρ ἡμῶν χαὶ τῶν τοῦ λαοῦ ἀγνοημάτων. 
» ͵ \ ἘΣ "ὦ 4. 251 55 2 / LEE 
Ἀπόθετο τοὺς δερματίνους χιτῶνας" οὐδὲ γάρ ἐστι χρεία τοῖς ἐν 

παραδείσῳ διάγουσι τῶν τοιούτων χιτώνων * ἀλλ᾽ ἔχει ἐνδύματα, 

ἃ τῇ καθαρότητι τοῦ βίου αὑτοῦ ἐξυφήνας ἐπεχοσμήσατο. Tiutos 

ἐναντίον Κυρίου τοῦ τοιούτου ὃ θάνατος ?, μᾶλλον δὲ οὐχὶ 
Β SA σὺ “- Le dd < \ 

θάνχτος, ἀλλὰ δῆξίς ἐστι δεσμῶν - Διέῤῥηξας γὰρ, φησὶ, τοὺς 

δεσμούς μου. Ἀπελύθη 6 Συμεὼν ὅ, ἠλευθερώθη Ex τῶν δεσμῶν 
τὦω « 4 

τοῦ σώματος. Ἢ παγὶς "ἢ cuverolôn, τὸ δὴ στρουθίον ἀπέπτη. 
H 5 
UT TOY Κατέλιπε τὴν À γ τὸν ὑλώδη βίον ὃ" ἐπέρασεν οὐχὶ τὴν 

ἐρυθρὰν ταύτην, ἀλλὰ τὴν μέλαιναν ἐχείνγην καὶ ζοφώδη τοῦ 

βίου θάλασσαν " εἰσῆλθεν εἰς τὴν γῆν͵ τῆς ἐπαγγελίας, ἐπὶ τοῦ 

ὄρους προσφιλοσοφεῖ τῷ Θεῷ ἴ, ἐλύσατο τὸ ὑπόδημα τῆς ψυχῆς, 
Ἐπ des ΄ , EN LT, M - , 

ἵνα καθαρᾷ τῇ βάσει τῆς διανοίας τῆς ἁγίας γῆς ἐπιδατεύσειεν, 

À χαθορᾶται Θεός. 

VII. Ταύτην ἔχοντες, ἀδελφοὶ, τὴν παράχλησιν, δμεῖς of 

nous et pour les fautes de son peuple. Il ἃ dépouillé les habits de 

peaux; car ceux qui vivent dans le paradis n’ont besoin de rien de 

semblable ; mais il se pare des vêtements qu’il a tissés par la pureté 

de sa vie. C’est une chose précieuse devant le Seigneur que la mort 

d’un tel homme; ou plutôt, ce n’est point une mort, ce sont des liens 

qui se brisent. Vous avez rompu mes liens, dit le Psalmiste. Si- 

méon ἃ été délivré, il a été affranchi des liens du corps. Le filet a 

eté rompu, et l’oiseau s’est envolé. Il a abandonné la terre d'Égypte 

et ce monde de matière; il a franchi non pas la mer Rouge, mais la 

noire et sombre mer de la vie; il est entré dans la terre de la pro- 

messe , il converse avec Dieu sur la montagne, il a dégagé son âme 

de ses sandales, afin qu’elle pût fouler avec le pied libre de la pensée 

la sainte terre où l’on voit Dieu, 

YIL, Puisque vous avez, mes frères, de tels sujets de consolation, 



si 
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ἐντυγχάνει: δὲ ὑπὲρ ἡμῶν 

χαὶ τῶν ἀγνοημάτων τοῦ λαοῦ. 

᾿Ἀπέθετο 
τοὺς χιτῶνας δερματίνους * 
χρεία γὰρ τῶν χιτώνων τοιούτων 

οὐδέ ἐστι 
τοῖς διάγουσιν ἐν παραδείσῳ" 
ἀλλὰ ἔχει ἐνδύματα, 

ἃ ἐπεχοσμήσατο 
ἐξυφήνας τῇ καθαρότητι 
τοῦ βίου αὑτοῦ. 

Ὁ θάνατος τοῦ τοιούτου 

τίμιος ἐναντίον Κυρίου, 
μᾶλλον δὲ οὐχί ἐστι θάνατος, 

ἀλλὰ ῥῆξις δεσμῶν " 

Διέῤῥηξας γὰρ, φησὶ, 
τοὺς δεσμούς μου. 

Ὁ Συμεὼν ἀπελύθη, 
ἠλευθερώθη 

ἐχ τῶν δεσμῶν τοῦ σώματος. 
ἯἩ παγὶς συνετρίόη, 

τὸ δὴ στρουθίον ἀπέπτη. 

Κατέλιπε τὴν Αἴγυπτον, 

τὸν βίον ὑλώδη" 
ἐπέρασεν 
οὐχὶ ταύτην τὴν ἐρυθρὰν, 
ἀλλὰ ἐχείνην τὴν θάλασσαν 

μέλαιναν χαὶ ζοφώδή 

τοῦ βίου" 
εἰσῆλθεν 

εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας, 

προσφιλοσοφεῖ τῷ Θεῷ 

ἐπὶ τοῦ ὄρους, 

ἐλύσατο τὸ ὑπόδημα τῆς ψυχῆς, 
ἕνα ἐπιθατεύσειε 
τῇ βάσει καθαρᾷ τῆς διανοίας 

τῆς ἁγίας γῆς, 
Ÿ Θεὸς χαθορᾶται. 

ΥἹΙΙ. ᾿Αδελφοὶ, 
ἔχοντες ταύτην τὴν παράχλησιν, 

et il intercède pour nous 

etpour leserreurs (fautes)du peuple. 
Il a déposé 

les habits de-peaux, 

car besoin des habits tels 

n’est pas non plus 

à ceux vivant dans le paradis; 

mais il a des vêtements, 

dont il s’est paré 

les ayant tissés par la pureté 

de la vie de lui-même. 

La mort de l’homme tel 

est précieuse en-face du Seigneur, 

et plutôt ce n’est pas une mort, 

mais une rupture de liens; 

car Tu as rompu, dit Le Psalmiste, 

les liens de moi. 

Siméon a été délivré, 

il a été affranchi 
des liens du corps. 

Le filet a été rompu, 

l'oiseau donc s’est envolé. 

Il a abandonné l'Égypte, 
la vie de-la-matière; 

il a traversé 

non cette mer rouge, 

mais cette mer 

noire et sombre 

de la vie; 

il est entré 

dans la terre de la promesse, 

il converse-saintement avec Dieu 

sur la montagne, 

il a délié Ja chaussure de son âme, 

afin qu’il foulât 

avec la marche pure de la pensée 

la sainte terre, 

dans laquelle Dieu est vu. 

VIL Mes frères, 

ayant cette consolation, 
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τὰ ὀστᾶ τοῦ Ἰωσὴφ ἐπὶ τὴν χώραν τῆς εὐλογίας μεταχομέζον-- 

τες ὁ, ἀχούσατε τοῦ Παύλου παρεγγυῶντος - Μὴ λυπεῖσθε, ὥς 

χαὶ οἱ λοιποὶ οἵ μὴ ἔχοντες ἐλπίδα ", Εἴπατε τῷ ἐκεῖ λαῷ, 
- L4 \ SR € A LA A5 ,ὔ τω 

διηγήσασθε τὰ καλὰ διηγήματα, εἴπατε τὸ ἀπιστούμενον θαῦμα, 

πῶς εἷς θαλάσσης ὄψιν χαταπυχνωθέντες 6 μυριάνθρωπος δῆμος 
ἃ Ὁ \ \ \ - € ’ TT, a 
ἕν ἦσαν χατὰ τὸ συνεχὲς σῶμα οἵ πάντες, οἵόν τι ὕδωρ περὶ 

τὴν τοῦ σχηνώματος πομπὴν πελαγίζοντες " πῶς ὃ καλὸς Δα- 

6:35, πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως εἰς μυρίας τάξεις ἑαυτὸν 
’ ΒΕ € r \ LA \ À: es 

χαταμερίσας, ἐν ἑτερογλώσσοις χαὶ ὁμογλώσσοις περὶ τὸ σχῆνος 

ἐχόρευεν " πῶς ἑχατέρωθεν οἱ τοῦ πυρὸς ποταμοὶ τῇ συνεχεία 
“ ’ € \ 59 7 «᾿ o T x 5 

τῶν λαμπάδων δλχὸς ἀδιάσπαστος δέοντες, ἕως οὗ δυνατὸν ἦν 

ὀφθαλμῷ λαύεῖν, παρετείνοντο. Εἴπατε τοῦ λαοῦ παντὸς τὴν 

προθυμίαν, τῶν ἀποστόλων " τὴν συσχηνίαν * πῶς τὰ σουδάρια 

τῶν προσώπων αὐτοῦ εἰς φυλαχτήρια τῶν πιστῶν διετίλλετο. 

yous qui allez porter les ossements de Joseph dans la terre de 

bénédiction, écoutez le précepte de saint Paul : « Ne vousattris- 

tez pas comme font les autres hommes qui n’ont point d’espé- 

rance. » Parlez à ce peuple que vous allez voir, racontez-lui. tant 

de merveilles, dites-lui comment, par un incroyable prodige, un 

peuple innombrable, semblable à une mer, ne faisait qu’un seul 

corps, tant la foule était pressée, et venait entourer de ses flots la 

pompe des funérailles ; comment le vertueux David, se partageant 

entre mille chœurs divers, dansail autour du cercueil au-milieu 

de compatriotes et d'étrangers; comment des deux côtés deux-ri- 

vières de feu, siilons immenses formés par des milliers de torches, 

s’étendaient aussi loin que l’œil pouvait découvrir. Redites-leur l’em- 

pressement de tout le peuple, la réunion des apôtres; comment les 

fidèles se partageaient, pour les conserver, les linges qui avæient 



ÉLOGE FUNÈBRE DE SAINT MÉLEÉCE. 

ὑμεῖς οἱ μεταχομίζοντες 

ἐπὶ τὴν χώραν τῆς εὐλογίας 

τὰ ὀστᾶ τοῦ Ἰωσὴφ, 

ἀκούσατε τοῦ Παύλου 
παρεγγυῶντος " Μὴ λυπεῖσθε, 

ὡς καὶ οἱ λοιποὶ 

οἱ μὴ ἔχοντε- ἐλπίδα. 
Εἴπατε τῷ λαῷ ἐχεῖ, 
διηγήσασθε τὰ χαλὰ διηγήματα, 

εἴπατε τὸ θαῦμα ἀπιστούμενον, 

πῶς 

εἰς ὄψιν θαλάσσης 

ὁ δῆμος μυριάνθρωπος 
χαταπυχνωθέντες 

οἱ πάντες ἧσαν ἕν σῶμα 

κατὰ τὸ συνεχὲς, 

πελαγίζοντες οἷόν τι ὕδωρ 
“περὶ τὴν πομπὴν 

τοῦ σχηνώματος " 

πῶς ὃ χαλὸς Δαδὶὸ, 

χαταμερίσας ἑαυτὸν 
πολυμερῶς χαὶ πολυτρόπως 
εἰς τάξεις μυρίας. 

ἐχόρενυε περὲ τὸ σκῆνος 

ἐν ἑτερογλώσσοις 

χαὶ ὁμογλώσσοις᾽ 
πῶς ἑχατέρωθεν 
οἱ ποταμοὶ τοῦ πυρὸς 
ῥέοντες δλχὸς ἀδιάσπαστος 

παρετείνοντο 
τῇ συνεχεία τῶν λαμπάδων 
ξως οὗ ἦν δννατὸν ὀφθαλμῷ 

λαδεῖν. 

Εἴπατε τὴν προθυμίαν 
παντὸς τοῦ λαοῦ, + 

τὴν συσχηνίαν τῶν ἀποστόλων * 

πῶς τὰ σουδάρια 
τῶν προσώπων αὐτοῦ 
διετίλλετο 
εἰς φυλαχτήρια τῶν πιστῶν. 

vous qui transportez 

vers la terre de la bénédiction 

les ossements de Joseph, 
écoutez Paul 

prescrivant : Ne vous affligez pas, 

comme aussi les autres hommes 

ceux qui n’ont pas d'espérance. 

Dites au peuple de là-bas, 

racontez-lui les beaux récits, 

dites-lui la merveille incroyable, 
comment 

en apparence de (comme une) mer 

le peuple aux-hommes-innombrables 
s’étant pressé 

tous étaient un seul corps 

selon (par) la continuité, 

débordant comme une eau (mer) 
autour de la pompe 

du corps ; 

comment le beau David, 
ayant partagé lui-même 

en-mille-parties et de-mille-manières 

en troupes innombrables, 

dansait autour du corps [langue 
au-milieu-de gens parlant-une-autre- 

et de gens parlant-la-méme-langue ; 

comment de-l’un-et-de-l’autre-côté 

les fleuves de feu [rompu 
coulant commeuncourantnon-inter- 
s’étendaient 

par la continuité des flambeaux 

jusqu’où il était possible à l'œil 
de saisir (voir). 

Dites l’empressement 

de tout le peuple, 

la réunion des apôtres; 

comment les linges [son visage) 

du visage de lui (qui avaient touché 

étaient divisés 

en reliques des (pour les) fidèles. 
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Προσχείσθω τῷ διηγήματι βασιλεὺς  σχυθρωπάζων ἐπὶ τῷ 

πάθει χαὶ θρόνου ἐξανιστάμενος, χαὶ πόλις ὅλη τῇ πομπῇ τοῦ 

ἁγίου συυμεταδαίνουσα - χαὶ παραχαλεῖτε ἀλλήλους ἐν τοῖς 

λόγοις τούτοις. Καλῶς Σολομὼν ἰατρεύει τὴν λύπην “ χελεύει 
δι τῷ -, 32 δώ > Ν ΝΗ ἈΠ τῷ - / \ γὰρ ἦ τοῖς ἐν λύπη οἶνον διδόναι, πρὸς ἡμᾶς τοῦτο λέγων, τοὺς 
- 5 Lo 5 , 4 » A € / > 

τοῦ ἀμπελῶνος ἐργάτας. Δότε οὖν τὸν ὑμέτερον οἶνον τοῖς λυ- 
΄, De ee , > , ἃ ἴον -“ Ἧν δ πουμένοις, où τὸν τῆς μέθης ἐργάτην; καὶ τῶν φρενῶν ἐπίδου- 

λον, xat φθορέα τοῦ σώματος, ἀλλὰ τὸν τὴν καρδίαν εὐφραί- 
€ ΄ € ” 2 »ὔ / S - ’ νοντα, ὃν ὃ προφήτης ἡμῖν ἐπεδείχνυε λέγων " Οἶνος εὐφραίνει 

, “- 

χαρδίαν ἀνθρώπου ὅ. Ζωροτέρῳ τῷ χράματι καὶ ἀφθονωτέραις 

δεξιοῦσθε ταῖς τοῦ λόγου χύλιξιν, ὥστε fuiv πάλιν εἰς εὖφρο- 
“4 te / - \ , , Ὁ σύνην χαὶ ἀγαλλίασιν μετατραπῆναι τὸ πένθος χάριτι τοῦ μονο- 

γενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, δι᾽ οὗ À δόξα τῷ Θεῷ χαὶ Πατρὶ εἰς 
Al LR Ὁ τῷ ἡ 3 LA 

τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 

touché son visage, Ajoutez à vos récits l’empereur plongé dans 

l’affliction et se levant de son trône, la ville entière faisant cortége 

au saint, et consolez-vous les uns les autres par ces discours. Salomon 

enseigne un excellent remède contre le chagrin; car il ordonne de 

donner du vin à ceux qui sont dans la douleur, et c’est à nous qu'il 

s'adresse, à nous ouvriers de la vigne. Donnez donc votre vin aux 

affligés, non pas ce vin qui produit l'ivresse, attaque la raison et 

auit au corps, mais celui qui réjouit le cœur, celui que le prophète 

nous indique quand il dit : « Le vin réjouit le cœur de l’homme. » 

Offrez-leur un mélange plus pur, présentez-leur plus généreusement 

les coupes de la parole, afin que notre deuil fasse de nouveau place 

au contentement et à la joie, par la grâce du Fils unique de Dieu, 

par qui la gloire appartient à Dieu le Père dans les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il, 
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Βασιλεὺς 

σκυθρωπάζων ἐπὶ τῷ πάθει 

χαὶ ἐξανιστάμενος θρόνου 

προσχείσθω τῷ διηγήματ!, 
χαὶ πόλις ὅλη 

συμμεταθαίνουσα τῇ πομπῇ 

τοῦ ἁγίου " 

χαὶ παραχαλεῖτε ἀλλήλους 

ἐν τούτοις τοῖς λόγοις. 

Σολομὼν ἰατρεύε: χαλῶς 

τὴν λύπην " 

χελεύε: γὰρ διδόναι οἶνον 
τοῖς ἐν λύπῃ, 

λέγων τοῦτο πρὸς ἣμᾶ:. 

τοὺς ἐργάτας τοῦ ἀμπελῶνος. 
Δότε οὖν τὸν ὑμέτερον οἶνον 
τοῖς λυπουμένοις, 

οὗ τὸν ἐργάτην τῆς μέθης, 

καὶ ἐπίδουλον τῶν φρενῶν, 
χαὶ φθορέα τοῦ σώματος, 

ἀλλὰ τὸν 
εὐφραίνοντα τὴν χαρδίαν, 

ὃν ὁ προφήτης ἐπεδείχνυεν ἡμῖν 
λέγων : Οἶνος 

εὐφραίνε: χαρδίαν ἀνθρώπου. 
Δεξιοῦσθε 
τῷ χράματι ζωροτέρω 
καὶ ταῖς χύλιξιν ἀφθονωτέραι:: 

τοῦ λόγου, 

ὥστε τὸ πένθος 

μετατραπῆναι ἡμῖν πάλιν 

εἰς εὐφροσύνην καὶ ἀγαλλίασι" 
χάριτι 
τοῦ Υἱοῦ μονογενοῦς τοῦ Θεοῦ, 

διὰ οὗ ἡ δόξα 

τῷ Θεῷ καὶ Πατρὶ 

εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

Ἂμήν. 

Que le roi 

affligé au-sujet-du malheur 

et se levant-de son trône 

soit ajouté au récit, 

et la ville tout-entière 

s’avancant-avec le cortége 

du saint; 

et consolez-vous les uns les autres 

dans (par) ces discours, 

Salomon guérit bien 
le chagrin ; 

car il ordonne de donner du vin 

à ceux qui sont dans le chagrin, 

disant ceci à nous, 

les ouvriers de la vigne, 

Donnez donc votre vin 
à ceux qui sont aflligés, 

non celui qui-produit l'ivresse, 

etqui-tend-des-embüches à la raison, 

et qui-fait-du-mal au corps, 

mais celui 

qui réjouit le cœur, 

et que le prophète a indiqué à nous 

en disant : Le vin. 

réjouit le cœur de l'homme, 

Accueillez les affligés 

avec le mélange plus pur 

et avec les coupes plus abondantes 

de HR parole, 

de-manière-que le deuil 

être changé pour nous de nouveau 

en joie et allégresse 

par la grâce 

du Fils unique de Dieu, 
par qui la gloire 

est au Dieu qui est aussi son Père 

dans les siècles des siècles, 
Ainsi-soit-il. 



NOTES 

DE L'ÉLOGE FUNÈBRE DE SAINT MÉLÈCE. 

Page 4:1. Τῆς πρὸς τὸν Χριστὸν ἀναλύσεως. Ἀνάλυσις ἃ une dou— 
ble signification : il veut dire en même temps départ et mort, décès; 

il y a ici un mélange des deux sens, comme dans ce passage de saint 

Paul (Épitre aux Philippiens, ch. 1, v. 23), auquel nous verrons 

que saint Grégoire fait allusion quelques lignes plus bas : Τὴν ἐπι- 

θυμίαν ἔχων εἰς τὸ ἀναλῦσαι χαὶ σὺν Χριστῷ εἶναι. 
Page 6 : 1. Προστασίας. Saint Mélèce présidait le concile. 

— 2. Πόλεμος. Les Pères de l’Église se servent souvent des mots 

πόλεμος, μάχη, ἀγών, lorsqu'il est question de querelles religieuses. 

— 3. Οἱ γενναῖοι οὗτοι. D’autres évêques, avant saint Grégoire, 

avaient déjà prononcé des panégyriques de saint Mélèce. 

Page 8 : 1. Ὦ σχοτομήνης. « Le génitif, dit Matthiæ, exprime 

l’objet et en même temps l’origine d’une sensation, cas où il peut se 

résoudre par à cause de, ce qui fait que ἕνεχα et ὑπέρ gourernent 

le génitif. De là le simple génitif dans les exclamations, avec ou sans 

interjection, avec ou sans un mot qui exprime l’étonnement, l'indi- 

gnation, la pitié, etc. » — Exotouñvnc, pour cxorounviac, est um mot 

d’une grécité douteuse, qui ne se trouve que dans la Bible et dans 

les Pères. 

— 2. Τὴν παρθένον. Ce langage mystique fait allusion à unecéré- 

monie qui avait précédé de peu de jours la mort de saint Mélèce ; 

c'était l'installation de saint Grégoire de Nazianze sur le siége épis- 

copal de Constantinople. 
Page 10 : 1. Οὐχ ἔχοντες... ἔνδυμα . Allusion à un passage de 

l'Évangile selon saint Matthieu, ch. xxn1, v. 11 et 12 : Εἰσελθὼν δὲ ὁ 
βασιλεὺς θεάσασθαι τοὺς ἀναχειμένους, εἶδεν ἐχεῖ ἄνθρωπον οὐχ ἐνδε- 

δυμένον ἔνδυμα γάμον" χαὶ λέγει αὐτῷ- Ἑταῖρε, πῶς εἰσῆλθες ὧδε 

μὴ ἔχων ἔνδυμα γάμου ; 

— 2. Τοῦ φθόνου. Les païens croyaient que les dieux étaient jaloux 

des mortels trop heureux, et attribuaient à cette jalousie les peines 

qui viennent tout à coup assaillir l’homme au moment où il est le 
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plus satisfait de son sort. Cette expression de 6 φθόνος ἃ passé dans 
la langue des Pères de l'Église, mais uniquement comme une ds 

ces locutions toutes faites, qui sont dans la bouche de tout le 

monde et dont on ne presse pas trop le sens littéral; car la doctrine 

chrétienne répugne à celte croyance superstitieuse. D’ailleurs, ov 

trouve en vingt endroits cette locution complétée par l'addition de 

τοῦ πονηροῦ, Ou τοῦ διαδόλον, Ou τοῦ δαίμονος, d’où il résulte que 

les Pères, par le mot φθόνος, seul ou suivi d’un des compléments 

que nous venons d'indiquer , entendent désigner l’ennemi du genre 

humain, le diable, le malin esprit, et que c’est au diable qu'ils trans- 

portent cette jalousie attribuée par les anciens à leurs dieux. Nous 

verrons plus loin, p. 18, cette explication confirmée. 

Page 12 : 1. Ἔσχομεν.... σχεύξι. Allusion à un passage de saint 
Paul (Épître IL aux Corinthiens, ch. av, v. 1): Ἔχομεν τὸν θησαυ- 
ρὸν τοῦτον ἐν ὀστραχίνοις σχεύεσιν, «NOUS portons ce trésor dans 

des vases de terre.» Il est question dans saint Paul de la lumière ἐς 

l'Évangile, que les apôtres voilent afin de ne pas éclairer les infidèles 

qui courent à leur perte. Pour saint Grégoire, le trésor c’est l'âme 

de saint Mélèce, et le vase de terre est son corps. 
— 2, Τοῖς δεδωχόσιν désigne les fidèles du diocèse d’Antioche, 

dont saint Mélèce était l’évêque. 

— 3. Οἱ ἀποστείλαντες, nous qui l’avons envoyé en mission. On ne 

sait à quel fait particulier ces mots font allusion ; aussi cette ex- 

plication, qui ressort littéralement des mots grecs, n’a-t-elle à nos 

yeux auçun caractère de certitude. 

Page 4:1. Χαίρειν μετὰ χαιρόντων, χλαίειν μετὰ χλαιόντων. Ce 
sont les paroles de saint Paul (Épître aux Romains, ch. xn, v. 15). 

— 3. Ἐδάχρυσέ ποτε, etc. Voy. la Genèse, ch. L. ᾿ 

— 2. Τῆς ἀλλοτρίας. Jacob mourut en effet sur la terre étran- 
gère, en Égypte ; mais il fut enterré près de ses pères. 
— 4. Ἡμέραις τριάχοντα, Les funérailles, d’après la Genèse, 

durérent soixante-dix jours; mais sur ce nombre il y avait qua- 

rante jours consacrés à l’embaumement du corps et à tous les 

autres préparatifs. 

Page 16 : 1. Τοὺς πατριάρχας τούτους. Saint Grégoire désigne les 

évêques qui composaient le concile. 
- 3. Ἐξ ἐλευθέρας οἱ πάντες, ils sont tous enfants de la femme 

libre. Saint Paul, dans son Épître aux Galates, ch. 1v, v. 21 et suiv., 
compare l’ancienne loi et la nouvelle à Agar et à Sara, la première 
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qui n’engendre que des esclaves, et la seconde qui met au monde un 

enfant libre. 
— 3 Τοῦ πατρὸς τοῦ ἡμετέρου. Ces mots désignent l’archevé- 

que de Constantinople, qui avait la suprématie sur les autres évé- 

ques d'Orient. 

— 4. ’Egpaiu, Μανασσῆ. Saint Grégoire désigne deux évêques 
qui venaient de prononcer avant lui l’éloge de saint Mélèce. 

© — 5. Οὐ ζηλοτυπήσει ὃ μέγας Ἰώδ. Voici en effet le premier 

verset du livre de Job: Ἄνθρωπός τις ἦν, ᾧ ὄνομα Ἰὼδ, χαὶ ἣν ὁ 

ἄνθρωπος ἐχεῖνος ἀληθινὸς, ἄμεμπτος, δίχαιος, θεοσεδὴς, ἀπεχόμενος 

ἀπὸ παντὸς πονηροῦ πράγματος. a ]l y avait en la terre de Hus un 

homme nommé Job. Cet homme était simple et droit de cœur; il 

craignait Dieu et fuyait le mal. » 

Page 18 : 1. Ὁ φθόνος. Voy. la note 2 de la page 10. 

— 2. Ὁ ἐμπερ:πατῶν.... περιεπάτησεν. Allusion au verset 7 du 
ch. 1 du livre de Job, où le diable répond à Dieu : Περιελθὼν τὴν 

γῆν, καὶ ἐμπεριπατήσας τὴν ὑπ᾽ οὐρανὸν, πάρειμι. « δ᾽ ἂἱ fait le tour 

de la terre, et je l’ai parcourue tout entière, et me voici. » 

Page 20 : 1. ᾿Ελεῶ σε μεταδολῆς. Sur ce génitif, voyez la note 1 de 

la page 8. 

— 2. Ἀπεῤῥύη. Nous retrouverons encore plus loin, au ch. ΥἹ, 

cette expression gracieuse, qui peint si bien la fleur qui se détache, 

et qui coule, en quelque sorte, du haut de sa tige. 

— 3. Ἐξηράνθη.... ἐξέπεσεν. Ces mots sont d’Isaïe, ch. xL, v. 7. 

— 4. ᾿Οφθαλμὸς πονηρός. On connaît cette superstition populaire 

du mauvais œil; mais il ne faut pas non plus prendre ici l’expres- 

sion dans un sens trop littéral. Voy. la note 2 de la page 10. 

— 5. ’Exwuuosv. Le verbe χωμάζειν s'emploie au figuré comme 

le verbe latin debacchari ; tous les deux signifiaient primitivement 

célébrer les Orgies de Bacchus. 

— 6. Εἰς αἷμα.... τὸ ὕδωρ. Allusion à un passage de l’Exode, ch. vr, 

v. 17-21. Le changement des eaux en sang par la baguette que Dieu 

avait donnée à Moïse est la première des sept plaies d'Égypte. 

Page 22 : 1. To ἱλαστήριον. Le propitiatoire était une table d’or 

pur posée sur le tabernacle, dont elle était le couvercle. 

— 2. Enp@v, vers-à-soie. Leur nom vient des Sères, peuple 

de l’Inde, au delà du Gange, qui fabriquèrent la soie les premiers. 

Page 24 : 1. l'uvauxés. Un manuscrit porte en marge le nom de 
Placilla ou Flaccilla, première femme de l’empereur Théodose. 
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— ἢ, Ὦ οἵα œuwr,, etc. Allusion à ce passage de saint Matthieu 

(ch. τι, x. 18), qui applique au massacre des enfants à Bethléem 
une prophétie de Jérémie : « Un grand bruit ἃ été entendu dans 

Rama; on y a entendu des plaintes et des cris Jamentables; Ra- 

chel pleurant ses enfants et ne voulant point recevoir de consola- 

tion, parce qu’ils ne-sont plus.» — Rama, ville de la tribu d'Éphraîm, 

située entre Samarie et Jérusalem. 

— 3, Μὴ χατισχύσητε παραχαλέσαι. Isaïe, ch. xx, v. 4 : Μὴ 

χατισχύσητε παραχαλεῖν με : « Ne vous mettez point en peine de me 

consoler. » 

— 4. Ἡ ynoé, la veuve, c’est-à-dire l’Église d’Antioche, qui reste 
veuve de son pasteur. 

Page 26 : 1. Τὴν ἁγίαν Τριάδα. Les ariens, disciples d’Arius, 

niaient la divinité et la consubstantialité du Verbe. Arius mourut 

subitement, au moment où Constantin l’élevait à la place de saint 

Athanase au siége de Constantinople. Saint Mélèce avait été l'un des 

adversaires les plus-ardents de l’arianisme. 

— 2. Τρισί. Saint Mélèce avaît été trois fois chassé de son siége 
par les ariens; mais il avait toujours fini par reprendre possession de 

son Église, 
Page 80:1. Εὐθύς, chez les Pères, est presque toujours un ad- 

verbe ; lorsqu'ils ont à employer l'adjectif, ils se servent plus ordi- 

nairement de la forme biblique εὐθής. 

— 3. Αὕτη ἡ ἀποδημία. Le voyage entrepris par saint Mélèce 

pour venir présider le concile de Constantinople. 

— 3. Ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας. Voy. l'Évangile selon saint Jean, 

ch. 11, #. 4-11. 

Page 32:1. Οἱ χαλοὶ οὗτοι μαθηταί. Ces mots désignent les prêtres 

à la tête desquels se trouvait saint Mélèce. — Λεπτοποιοῦντες. Les 

prêtres reportent aux fidèles les enseignements qu’ils ont recus de 

saint Mélèce, mais en les mettant à la portée de cés intelligences plus 

faibles, et, en quelque sorte, en les amoindrissant. 

— 2. Καλέσατε τὰς θρηνούσας. Jérémie, ch. 1x, v. 11. — Chez 

les Hébreux, comme chez les peuples païens, on faisait suivre les fu- 

nérailles par des pleureuses à gages. 

— 3. Ἐν χόλποις.... ἀναπαύεται. Allusion à l’histoirede Lazareet du 

mauvais riche. Voy, l'Évangile selon saint Luc, ch. xv1, v. 20et suiv. 

Page 34:1. Ἠλίας.... ἀνεπτάμενος. Le prophète Élie fut enlevé 
au ciel sur «nu char de feu. Voy. les Roës, liv. IV, eh. 11. 

3 
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— 3. Ὁδοὶ Σιὼν πενθοῦσιν. Jérémie, Lamentations, ch. 1, v. 4. 

-- 8. Τὴν τῶν Νινευϊτῶν φωνήν. Ninive allait être détruite ses ha- 

bitants fléchirent le Seigneur par leur repentir et leurs cris de dés- 

espoir. 

Page 36 : 1. Τῶν Faœlu&v. C'est le psaume cxxxvi : « Nous nous 

sommes assis sur le bord des fleuves de Babylone... » 

— 2. Ἔν ἰτέαις.... ὄργανα. Le verset 2 du psaume exxxw1 porte : 

Ἐπὶ ταῖς ἰτέαις ἐν μέτῳ αὐτῆς ἐχρευάσαμεν τὰ ὄργανα ἡμῶν. « Nous 

ayons suspendu nos instruments de musique aux saules qui sont au 

milieu de Babylone. »— Βαυτῶν équivaut à ἡμῶν αὐτῶν: On le 

trouve aussi quelquefois comme équivalent de ὑμῶν αὐτῶν: de 

même ἑαυτοῦ pour ἐμοῦ αὐτοῦ, etc. 

Page 38 : 1. Τοῦ χαταπετάσματος. Dans les églises grecques, l’au- 

tel est encore caché par un rideau, et c’est derrière ce rideau que le 

prêtre officie. 

Page 40 : 1. ᾿Ἀπέθετο.... χιτῶνας. Allusion à ce verset de Ja Genèse 

{ch. n1, v. 21): Καὶ ἐποίησε Κύριος ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδὰμ. καὶ τῇ γυναιχὶ 
αὐτοῦ χιτῶνας δερματίνους, χαὶ ἐνέδυσεν αὐτούς. « Le Seigneur fit 

aussi à Adam et à sa femme des habits de peaux dont ἢ] les revé- 

tit,» 

— 2. Τίμιος.... ὁ θάνατος. Psaume cxv, v. 15 : Ῥίμιος ἐναντίον 

Κυρίου ὁ θάνατος τῶν ὁσίων αὐτοῦ. « C’est une chose précieuse de- 

vant les yeux du Seigneur que la mort de ses saints. » 

— 3. Ὁ Συμεών. Voy. l'Évangile selon saint Luc, ch. 51, v. 25- 
32. Siméon mourut après avoir vu, selon son désir, le Sauveur pro- 

mis aux nations. 

— 4. Ἧ παγίς, etc. Psaume cxxim, v. 7 : Ἧ ψυχὴ ἡμῶν ὡς 

στρουθίον ἐῤῥύσθη ἐχ τῆς παγίδος τῶν θηρενόντων᾽ ἡ παγὶς συνετρίξη, 
χαὶ ἡμεῖς ἐῤῥύσθημεν. 

— 5. Κατέλιπε τὴν Αἴγυπτον. Jusqu'à la fin du chapitre, l’ora- 

teur fait allusion à l’histoire de Moïse. — Τὴν Αἴγυπτον. Les Pères 

de l'Église désignent par le nom d'Égypte, tantôt la société hu- 

maine, tantôt la chair, opposée à l’âme, tantôt le péché, et quelque- 

fois méme l'ignorance. L'Égypte était pour les Juifs la terre d’abo- 

mination. 

— 6. Τὸν ὑλώδη βίον. L'Écriture sainte appelle souvent le monde 
ὕλη, matière ; d’où ὑλώδης ou ὑλιχὸς βίος, la vie de ce monde. Toute- 

fois cette expression s’emploie de préférence Jorsqu’on oppose la vie 

agitée par le soin des affaires terrestres à Ja vie contemplative el as- 
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cétique. C’est surtout dans ce dernier sens que saint Grégoire de 

Nysse dit ὑλώδης βίος. 

— 7. Προσφιλοσοφεῖ τῷ Θεῷ, il s’entretient avec Dieu. Pour les 

écrivains chrétiens, φιλοσοφεῖν signifie méditer ou parler sur les choses 

de la religion, ou se conduire avec piété et en vrai chrétien. 

Page 42: 1. Ὑμεῖς ot... μεταχομίζοντες. Après les cérémonies fu- 

nèbres accomplies à Constantinople , le corps de Mélèce devait être 

porté à Antioche; ce qui eut lieu seulement au bout de plusieurs 

années. 

— 2, Μὴ λυπεῖσθε ὡς.... μὴ épovres ἐλπίδα. Saint Paul, 1r° Épi- 
tre aux Thessaloniciens, ch. 1v, v. 13. 

— 3. Πῶς à χαλὸς Δαδίδ, etc. Voy. les Roës, liv. II, ch. vi. 

— 4. Τῶν ἀποστόλων. Les évêques qui s’étaient rendus au con- 

cile. 

Page 44 : 1. Προσχείσθω ... βασιλεύς. On conclut de ce passage 

que l’empereur Théodose assistait aux funérailles 

— 2. Κελεύει γάρ, etc. Proverbes, ch. xxx1, v. 6: Aidote μέθην 

τοῖς ἐν λύπαις χαὶ οἶνον πίνειν τοῖς ἐν ὀδύναις. « Donnez à ceux qui 

sont afiligés une liqueur capable de les enivrer, et du vin à ceux qui 

sont dans l’amertume du cœur. » — Τοῦ ἀμπελῶνος, la vigne du Sei- 

gneur. 

— 3. Οἶνος.,.. ἀνθρώπον. Psaume cut, v. 15, 
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NOTICE 

SUR SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE. 

Saint Grégoire naquit, l’an 330, dans le bourg d’Arianze, en 

Cappadoce, d’une mère chrétienne, et d’un père qui resta long- 

temps attaché à une secte de déistes illuminés. Cependant le père de 

Grégoire finit par se convertir au christianisme, et fut élu évêque de 

Nazianze. Quant à Grégoire, il alla étudier successivement à Césarée, 

à Alexandrie, puis à Athènes, où il fut le condisciple et l’ami de 

saint Basile, et où il connut Julien, qui fut plus tard empereur. 

Lorsque Basile se fut retiré dans la solitude, Grégoire ne tarda 

pas à l’y rejoindre, et passa plusieurs années avec lui dans l’étude 

et la méditation. Élevé à l'évêché de Césarée, qui le faisait chef 

de toute l’Église de Cappadoce, saint Basile nomma saint Gré- 

goire évêque de la petite bourgade de Sasime. Saint Grégoire 

se plaignit amèrement de ce qu’il regardait comme un exil, et 

quitta bientôt Sasime pour venir aider son père dans l’admi- 

nistralion de l'Église de Nazianze. Après la mort de son père, saint 

Grégoire, persécuté par les ariens, se retira dans l’Isaurie; mais 

il revint bientôt fonder à Constantinople même une petite chapelle 

qu’il appela Anastasie, et son éloquence enleva aux ariens de nom- 

breux partisans. ἃ l’avénement de Théodose, l’arianisme fut per- 

sécuté et la foi de Nicée triomphante; saint Grégoire se montra 

plein de douceur pour ses anciens ennemis. Théodose le fit nom- 

mer par un concile archevêque de Constantinople; mais Grégoire 

fut bientôt forcé de se démettre!. Il alla achever ses jours près des 

1. On trouvera dans la seconde partie de notre Recueil des Pères de l’Église 
grecque, avec quelques détails historiques de plus, les âdieux touchants 
adressés par saint Grégoire à son Église de Constantinople, 

1 
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lieux où il était né, tout entier à l’étude des lettres et à la poésie. 

C’est dans cette retraite qu’il mourut, l’an 390. 

Le caractère des poésies de saint Grégoire est la mélancolie, 

la réflexion , la réverie. « Sous ce rapport, dit M. Villemain, le génie 

poétique de saint Grégoire se confond avec son éloquence, et nous 

fait mieux comprendre ces talents d’une espèce nouvelle, suscités 

par le christianisme et l’étude des lettres profanes, cette nature à la 

fois attique et orientale, qui mélait toutes les grâces, toutes les 

délicatesses du langage à l’éclat irrégulier de l’imagination, toute la 

science d’un rhéteur à l’austérité d’un apôtre, et quelquefois le luxe 

affecté du langage à l’émotion la plus naïve et la plus profonde. 

Nulle part ce caractère, qui fut si puissant sur les peuples de Grèce 

et d'Italie, vieillis par le malheur social, mais toujours jeunes 

d'esprit et de curiosité, nulle part ce charme de la parole, qui 

semble une mélodie religieuse, n’est porté plus loin que dans les 

écrits de l’évêque de Sasime. Ses éloges funèbres sont des hymnes; 

ses invectives contre Julien ont quelque chose de la malédiction des 

prophètes. On l’a appelé le théologien de l'Orient ; il faudrait l’ap- 

peler aussi le poëte du christianisme oriental. » 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'ÉLOGE FUNÈBRE DE CÉSAIRE 

PAR SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE. 

Césaire, frère de saint Grégoire de Nazianze, l’un des médecins 

les plus habiles et l’un des hommes les plus savants de son temps, 

accueilli et honoré successivement par les empereurs Constance, 

Julien, Valentinien et Valence, mourut tout à coup à la fleur de l’âge. 

Saint Grégoire prononca en présence de son père et de sa mère qui 

vivaient encore, et d’un immense concours de fidèles, l’éloge funèbre 

de ce frère (368 ou 369). Cette vie si simple et si modeste, comme 

celle de presque tous les personnages dont les Pères de l’Église pro- 

noncaient l’oraison funèbre, est racontée par saint Grégoire avec 

autant de charme que d’éclat. Deux ou trois incidents seulement 

avaient marqué la carrière de Césaire : ils fournissent à l’orateur le 

sujet de développements variés, qui rompent la monotonie du pané- 

gyrique. On admire surtout le récit de la lutte de Césaire contre 

l’empereur Julien, qui voulait le convertir au christianisme; mais, 

ce que saint Grégoire ne dit pas, c’est que Césaire, tout en refusant 

d’abjurer la foi chrétienne, ne s’empressait pas cependant de s’éloi- 

gner d’une cour où Julien le voyait sans déplaisir. Il fallut, pour le 

décider à la retraite, l’intervention de son frère, qui, dans une lettre 

parvenue jusqu’à nous, lui reproche amèrement de conserver une 

position indigne d’un chrétien, et de compromettre le nom et 

l'autorité de l’évêque son père. Césaire, il est vrai, après avoir lu 

cette lettre, n’hésita pas un seul moment. 

1. Il ne faut pas attendre de l’orateur un effort d’éloquence; il 

saura modérer l’expression de sa douleur, Après avoir rappelé ce 

que fut Césaire et adressé de justes consolations à ceux qui le pleu- 
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rent, il fera ressortir de cette mort des enseignements d’une utilité 

générale. 

II. PREMIÈRE PARTIE. Césaire est né de parents qui se sont dis- 

tingués surtout par leur piété. 

Ill. Vertus du père de Césaire. 

IV. Piété de la mère de Césaire; perfection égale dans les deux 

époux. ° 

V. Avec une pareille naissance et de pareils exemples, Césaire 

devait être vertueux. 

VI. Césaire vient achever ses études à Alexandrie; il s’y fait bien 

tôt aimer et respecter de ses maîtres et de ses condisciples, par sa 

bonté et par ses rares qualités. 

VII. Immense étendue de ses connaissances, 

VIII. Les deux frères arrivent le même jour à Constantinople. 

Réputation de Césaire; le sénat demande à l’empereur de le fixer 

dans la capitale. 

IX. Césaire renonce aux avantages et aux honneurs qu’on lui offre 

pour suivre son frère et revoir ses parents; mais bientôt il vient 

s'établir à Constantinople. 

X. Tenant le premier rang parmi les médecins dans la capitale 

de l’empire, il inspire à tous les citoyens la confiance et l’estime par 

son désintéressement, par la pureté de ses mœurs et par sa vie toute 

chrétienne. 

XI. Artifices et séductions de toute sorte employés par l’empe- 

reur Julien pour détruire la foi chrétienne dans les âmes de ceux qui 

l’entourent. 

XII. Césaire se prépare à lutter pour sa croyance contre ce puis- 

sant adversaire, 

XII. Julien ne peut triompher de la foi de Césaire, qui se retire 

de la cour. ” 

XIV. Retour de Césaire après la mort de Julien; faveur dont il 

jouit de nouveau. 

XV. Césaire, échappé d’une manière miraculeuse au tremblement 

de terre de Césarée, forme le projet de se consacrer tout entier à 

Dieu ; il est surpris par la mort. 
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XVI. Mais l’orateur espère que Césaire n’est pas mort tout entier, 

et que ce discours, prononcé sur sa tombe, le fera vivre dans la 

mémoire des hommes. 

XVII Puisse Césaire reposer en paix dans le sein d'Abraham, et 

jouir du bonheur que Dieu réserve dans sa bonté à tous ceux qui 

marcheront selon la foi! 

XVIII. DEuxiÈME PARTIE. Les parents doivent se consoler de la 

perte de leurs enfants, en songeant au peu de temps qui leur reste 

à vivre à eux-mêmes, à la courte durée de la vie et aux maux dont 

elle est assiégée. 

XIX. Vanité des choses humaines. 

XX. Césaire a plus gagné en mourant qu’il n’eût fait en vivant 

encore de longues années. 

XXI. Félicité de l’âme dégagée des liens du corps ; un jour viendra 

où Grégoire verra Césaire dans toute sa gloire. 

XXII. TROISIÈME PARTIE. Quand donc l’homme sera-t-il assez sensé 

pour mépriser les choses de la terre et ne songer qu’à la gloire pro- 

mise davs le ciel et au tribunal redoutable devant lequel il faut com- 

paraître ? 

XXIJIL. C’est en mortifiant la chair qu’on peut espérer la vie éternelle. 

XXIV. Que Dieu daigne aujourd’hui recevoir Césaire dans son 

sein; qu’il fasse la même grâce à ceux qui mourront en se confiant 

en sa bonté et en sa justice. 
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I. Οἴεσθέ με ἴσως, ὦ φίλοι, χαὶ ἀδελφοὶ, καὶ πατέρες", τὸ 
\ \ = \ .Ζ 3 Ξ - πα 

γλυχὺ xat πρᾶγμα xat ὄνομα, θρήνους ἐπιδαλοῦντα τῷ ἀπελ- 
\ Z , \ U 

θόντι χαὶ ὀδυρμοὺς, ὑποδέχεσθαι προθύμως τὸν λόγον, À μαχροὺς 
> Rire x TRUE ΧΩ Ce a À \ , " A LE ἀποτενοῦντα xat χομψοὺς λόγους, οἷς of πολλοὶ χαίρουσι " χαὶ of 

LA 

μὲν ὡς συμπενθήσοντες χαὶ συνθρηνήσοντες παρεσχεύασθε, ἵν᾽ ἐν 
- - d DO 

τῷ ἐμῷ πάθει τὰ οἰκεῖα δαχρύσητε, ὅσοις τι τοιοῦτόν ἐστι, χαὶ 

-Ὁ LU \ 

σοφίσησθε τὸ ἀλγοῦν ἐν puuxoïs πάθεσιν " où δὲ ὡς τὴν ἀχοὴν 
\ eo/ 5 ἐξ, , - \ es , 

ἑστιάσοντες; καὶ ἡδίους ἐσόμενοι " χρῆναι γὰρ ἡμᾶς ἐπίδειξιν 

ποιήσασθαι χαὶ τὴν συμφορὰν, οἷά ποτε ἦν τὰ ἡμέτερα, ἡνίχα 

I. Vous pensez peut-être, vous tous, amis, frères, pères, objets et 

noms si doux, que je m’empresse de prendre la parole pour répan- 

dre des larmes et des lamentations sur celui qui n’est plus, ou pour 

me complaire dans ces longs discours dont les ornements flattent le 

commun des hommes ; et vous êtes venus ici, les uns pour vous af- 

fliger et gémir avec moi, afin que vous pleuriez dans mon malheur le 

coup qui vous a frappés de même sorte, et que les infortunes d’un 

ami donnent le change à votre douleur ; les autres pour charmer vo- 

tre oreille et goûter quelque plaisir en me voyant puiser dans mon 

malheur même une matière de déclamation, comme je faisais jadis ; 



SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE. 

ÉLOGE FUNÈBRE 

DE CÉSAIRE SON FRÈRE. 

I. Οἴεσθε ἴσως, 

ὦ φίλο:, καὶ ἀδελφοὶ, καὶ πατέρες, 
τὸ γχυχὺ καὶ πρᾶγμα καὶ ὄνομα, 

UE ὑποδέχεσϑαι προθύμως 

τὸν λόγον, 

ἐπιθαλοῦντα θρήνους 

χαὶ ὀδυρμοὺς 

τῷ ἀπελθόντι, 
À ἀποτενοῦντα 

λόγους μαχροὺς χαὶ χομψοὺῦς, 
οἷς οἵ πολλοὶ χαίρουσι" 

καὶ παρεσχεύασθε 
οἵ μὲν 

ὡς συμπενθήσοντες 

χαὶ συνθρηνήσοντες, 
ἵνα ἐν τῷ ἐμῷ πάθει 

δαχρύσητε τὰ οἰχεῖα, 

ὅσοις τι τοιοῦτόν ἐστι, 

χαὶ σοφίσησθε 
τὸ ἀλγοῦν 

ἐν πάθεσι φιλιχοῖς" 

οἱ δὲ 

ὡς ἑστιάσοντες τὴν ἀχοὴν, 

Ha ἐσόμενοι ἡδίους" 

χρῆναι γὰρ 
ἡμᾶς ποιήσασθαι ἐπίδειξιν 

χαὶ τὴν συμφορὰν, 

οἷα ἦν ποτε τὰ ἡμέτερα, 
ἡνίχα ἦμεν 

I Vous croyez peut-être, 

ὁ amis, et frères, et pères, 

et douce chose et doux nom, 
moi accepter de-bon-cœur 

le discours, 

devant jeter des gémissements 

et des lamentations 

sur celui qui est parti (mort), 

ou devant étendre (développer) 

des discours longs et pompeux, 

desquels la plupart sont-contents; 

et vous vous êtes préparés 

les uns [moi 
comme devant prendre-le-deuil-avec 

et devant gémir-avec mot, 

afin que dans mon malheur 

vous pleuriez vos malheurs propres, 
vous tous-à-qui quelque chose de tel 

et trompiez [est, 

ce qui souffre en vous 

à-propos-de malheurs de-vos-amis ; 

les autres [votre ouïe, 

comme devant donner-un-régal-à 

et devant être plus charmés; 

car vous croyez falloir 

nous faire étalage 

même de notre infortune,  {ces, 
tels qu’étaient autrefois nos exerci- 

lorsque nous étions 



ὃ ἘΠΙΤΑΦΙΟΣ ΕἸΣ KAIZAPION. 

τἄλλα ἦμεν ἱκανῶς περιττοὶ χαὶ τῆς ὕλης", χαὶ τὰ περὶ λόγους 
J œ 

φιλότιμοι, πρὶν ἀναδλέψαι πρὸς τὸν ἀληθῇ λόγον χαὶ ἀνωτάτω, 
A / / CS ei 

χαὶ πάντα δόντες Θεῷ, παρ᾽ οὗ τὰ πάντα, Θεὸν ἀντὶ πάντων 

« oise s “τ CU τ 

λαύεῖν. Μηδαμῶς, μὴ τοῦτο περὶ ἡμῶν ὑπολάδητε, εἴ τι ὗπο- 
=" / J' 

λαμδάνειν βούλεσθε δεξιόν. Οὔτε γὰρ θρηνήσομεν τὸν ἀπελθόντα 
’ “ἃ - J re ap πλέον ἢ καλῶς ἔχει, οἵ γε μηδὲ τῶν ἄλλων τὰ τοιαῦτα ἀποδεχό-- 

“ " 4 L4 τῷὦ ‘4 . LA Se 1 

μεθα, οὔτε ἐπαινεσόμεθα πέρα τοῦ μέτρου * καίτοι γε δῶρον φί- 

λον χαὶ οἰκειότατον, εἴπερ τι ἄλλο, τῷ λογίῳ λόγος, καὶ τῷ δια- 
φερούντ ἃ ἃ ἧς \ 2 \ Àd ñ =, Fe \ 3 
2€ 00 ως à TAGAVTL τοὺς EHLOUG ογους, EUX χαι OÙ 

se ,ὔ » 3 \ 1 € LA Ὁ LA 

δῶρον μόνον, ἀλλὰ χαὶ χρέος ἁπάντων χρεῶν δικαιότατον" 
3 , © =] LÀ “ 9 4 \ LA ἀλλ᾽ ὅσον ἀφοσιώσασθαι τὸν περὶ ταῦτα νόμον, χαὶ δαχρύσαντες 

χαὶ θαυμάσαντες (οὐδὲ γὰρ τοῦτο ἔξω τῆς καθ᾽ ἡμᾶς φιλο- 

mais alors, trop esclave de la matière , j’aspirais à la gloire de l’élo- 

quence: je n’avais pas encore levé les yeux vers la parole de vérité, le 

Verbe suprême ; je n’avais pas encore donné tout à Dieu, de qui tout 

nous vient, pour recevoir Dieu en échange de tout. Ainsi, n’attendez de 

moi rien de pareil, si vous voulez que vos conjectures soïent vraies. 

Pleurant sur celui qui s’est éloigné de nous, nous ne franchirons pas 

les bornes, nous qui blâmons chez les autres l’excès de la douleur; 

nous saurons aussi le louer avec mesure : et pourtant quel présent plus 

cher et plus convenable pour l’homme éloquent que le discours? 

pour celui qui aima singulièrement ma parole, que l’éloge ? Ce n’est 

même pas seulement un présent, c’est une dette, et la plus juste de 

toutes les dettes. Mais quand nous aurons donné à son souvenir ce 

qu’il faut de larmes et de louanges pour satisfaire à l'usage (usage qui 

n’est pas étranger à notre sagesse même : car « La mémoire du juste 
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χαὶ ἱχανῶς περιττοὶ 

τὰ ἄλλα τῆς ὕλης, 

χαὶ φιλότιμοι 

τὰ περὶ λόγους, 
πρὶν ἀναθλέψαι 
πρὸς τὸν λόγον ἀληθῆ 
χαὶ ἀνωτάτω, 

χαὶ δόντες πάντα Θεῷ, 
παρὰ οὗ τὰ πάντα, 
λαθεῖν Θεὸν ἀντὶ πάντων. 

Μηδαμῶς, 

μὴ ὑπολάθητε τοῦτο περὶ ἡμῶν, 

εἰ βούλεσθε 

ὑπολαμθάνειν τι δεξιόν. 

Οὔτε γὰρ θρηνήσομεν 
τὸν ἀπελθόντα 
πλέον ἢ ἔχει καλῶς, 

οἵ γε οὐδὲ ἀποδεχόμεθα 
τῶν ἄλλων 
τὰ τοιαῦτα, 

οὔτε ἐπαινεσόμεθα 

πέρα τοῦ μέτρου" 

χαίτοι γε λόγος 
δῶρον φίλον 
χαὶ οἰχειότατον, 

εἴπερ τ: ἄλλο, 
τῷ λογίῳ, 
χαὶ ἣ εὐφημία 

τῷ ἀγαπήσαντι διαφερόντως 
τοὺς ἐμοὺς λόγους" 
χαὶ οὐ μόνον δῶρον, 
ἀλλὰ χαὶ χρέος 

δικαιότατον ἁπάντων χρεῶν * 
ἀλλὰ ὅσον 

ἀφοσιώσασθαι τὸν νόμον 

περὶ ταῦτα, 
χαὶ δαχρύσαντες 
χαὶ θαυμάσαντες, 
- τοῦτο γὰρ οὐδὲ ἔξω 
τῆς φιλοσοφίας 

et suffisamment abondants 

en les autres choses de la matière, 

et ambitieux [cernant les) discours, 
quant aux choses autour des (con- 

ayant d’avoir élevé-les-yeux 

vers la parole vraie 

et placée très-haut, 

et ayant donné tout à Dieu, 

de qui viennent toutes choses, 

d’avoir recu Dieu en-échange-de tout. 

Nullement, 

ne supposez pas cela sur nous, 

si vous voulez [vrai). 
supposer quelque chose de droit (de 

Car et nous ne déplorerons pas 

celui qui est parti (mort) 

plus qu’il n’est bien, 

nous qui du moins n’admettons pas 
des autres 

les lamentations telles, 

et nous ne Le louerons pas 

au delà de la mesure ; 

et-pourtant certes le discours 
est un présent cher 

et très-convenable, 

si-toutefois quelque autre l’est, 

à l’homme instruit (Césaire), 
et l’éloge 

à celui qui a aimé excellemment 

mes discours ; 

et non-seulement un présent , 
mais aussi une dette 

la plus juste de toutes les dettes ; 

mais autant qu’il faut 
pour nous acquitter de la coutume 

concernant ces choses, 

et ayant pleuré 

et ayant admiré, 

-car ceci n’est pas non plus en dehors 

de la sagesse 
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“Li / SAS ΧΑ ΡΟΝ, ἐν να ας / σοφίας " Μνήμη re γὰρ δικαίων μετ᾽ ἐγκωμίων " χαὶ, Ἐπὶ ve- 
δ -- \ 4 δ, \ χρῷ, φησι, χατάγαγε δάχρυα, χαὶ ὡς δεινὰ πάσχων ἔναρξαι 

HE S QE 2 / εἰ / - ΡΞ / x θρήνου" ἴσον ἀναλγησίας χωρίζων ἡμᾶς καὶ ἀμετρίας), τὸ 
\ Ὁ ὙΝ - μετὰ τοῦτο ἤδη, τῆς τε ἀνθρωπίνης φύσεως τὴν ἀσθένειαν ἐπι-- 

DT \ -“ 
δείξομεν, καὶ τοῦ τῆς ψυχῆς ἀξιώματος ὑπομνήσομεν, καὶ τὴν 

ὀφειλομέ is ἀλγοῦ ἀχλ ἐπιθή ὶ φειλομένην τοῖς ἀλγοῦσι παράχλησιν ἐπιθήσομεν, χαὶ μετα- 
/ \ / τ - 

θήσομεν τὴν λύπην ἀπὸ τῆς σαρχὸς χαὶ τῶν προσχαίρων ἐπὶ τὰ 

πνευματιχὰ χαὶ ἀΐδια. 
/ L4 \ # 2 τω 

IL. Καισαρίῳ πατέρες μὲν, ἵν᾽ ἐντεῦθεν ἄρξωμαι ὅθεν ἡμῖν 

Les ΝΖ a , ΄ 7 \ τς πρεπωδέστατον, Ode πάντες γινώσχετε, καὶ ὧν τὴν ἀρετὴν χαὶ 
- , Ὁ “᾿ 

δρῶντες χαὶ ἀχούοντες ζηλοῦτέ τε χαὶ θαυμάζεξε, xat διηγεῖσθε 

τοῖς ἀγνοοῦσιν, εἴπερ τινές εἰσιν ἀνθρώπων, ἄλλος ἄλλο τι μέρος 
> = Ed AS \ A / \ DA T7 S\ “" ᾿ 
ἀπολαύοντες" ÉTEL ἡ πᾶντα τὸν AUTOV OLOV TE, μηῆος στὰς γλώσ- 

sera accompagnée de louanges, » et « Jette des larmes sur le mort, 

commence à pleurer comme un homme qui a souffert des choses 

dures, » dit Jérémie, qui veut nous préserver également de l’insensi- 

bilité et de l’exagération) , nous montrerons alors la faiblesse de la 

nature humaine; nous rappellerons la noblesse de l’âme; nous ap- 

porterons à ceux qui pleurent les consolations qui leur sont dues, et de 

la pensée de la chair et des biens temporels, nous élèverons les affli- 

gés à celle des biens spirituels et impérissables. 

II. Césaire, pour commencer par où il convient le mieux, Césaire 

est né de parents que vous connaissez tous; ce que vous voyez, ce 

que vous entendez, vous fait désirer d’égaler leur vertu; vous l’ad- 

mirez, vous en parlez vous-mêmes à ceux qui l’ignorent, s’il en est 

toutefois, et chacun de vous en raconte quelque particularité; car, 

quelque ardeur et quelque zèle qu’on y mette, il n’est pas possible à 

un seu] homme de tout rapporter, ni à une seule langue de tout dire 
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γατὰ ἡμᾶς" 

Μνήμη τε γὰρ διχαίων 

μετὰ ἐγκωμίων * 

καὶ, Κατάγαγε δάχρνα 
ἐπὶ νεχρῷ, φησὶ, 

χαὶ ὡς πάσχων δεινὰ 
ἔναρξαι θρῆνου" 

χωρίζων ἡμᾶς 
ἴσον ἀναλγησίας 

χαὶ ἀμετρίας — 

τὸ μετὰ τοῦτο ἤδη, 

ἐπιδείξομέν τε τὴν ἀσθένειαν 

τῆς φύσεως ἀνθρωπίνης, 

χαὶ ὑπομνήσομεν 

τοῦ ἀξιώματος τῆς Ψυχῆς, 

χαὶ ἐπιθήσομεν τὴν παράχλησιν 

ὀφειλομένην τοῖς ἀλγοῦσι, 

χαὶ μεταθήσομεν τὴν λύπην 

ἀπὸ τῆς σαρχὸς 
καὶ τῶν προσχαίρων 

ἐπὶ τὰ πνευματιχὰ 
καὶ ἀΐδια.. 

II. Πατέρες μὲν Καισαρίῳ, 
ἵνα ἄρξωμαι ἐντεῦθεν 
ὅθεν πρεπωδέστατον ἡμῖν, 

οὃς πάντες γινώσχετε, 

χαὶ ὧν 

χαὶ ὁρῶντες χαὶ ἀχούοντες 
ζηλοῦτέ τε 

χαὶ θαυμάζετε τὴν ἀρετὴν, 

καὶ διηγεῖσθε 

τοῖς ἀγνοοῦσιν, 

εἴπερ τινὲς ἀνθρώπων 
εἰσὶν, 

ἀπολαθδόντες 

ἄλλος τι ἄλλο μέρος: 

ἐπεὶ μὴ οἷόν τε 

τὸν αὐτὸν πάντα, 

μηδὲ ἔργον 
μιᾶς γγ)ώσσης, 

qui est selon nous (nous convient) : 

Car et La mémoire de justes 

sera avec (accompagnée d’) éloges ; 

et, Fais-descendre (verse)des larmes 

sur le mort, dit Écriture, [bles 
et comme souffrant des maux terri- 

commence la lamentation; | nous 

dit-elle, séparant (voulant éloigner) 

également de l’insensibilité 

et du manque-de-mesure — 

pour ce qui vientaprès ceciaussitôt, 

et nous montrerons la faiblesse 

de la nature humaine, 

et nous ferons-souvenir 

de la dignité de l’âme, 

et nous ajouterons la consolation 

due à ceux qui sont-dans-la-peine, 

et nous ferons-passer notre chagrin 

de la chair 

et des choses temporelles 

aux chosesspirituelles 

etimmortelles. 

II. Des parents furent à Césaire, 
afin que je commence de là 

d’où il est le plus convenable pour 

que tous vous connaissez,  [nous, 

et desquels 

et voyant et entendant raconter 

et vous enviez 

etvous admirez la vertu, 

et vous racontez 

à ceux qui l’ignorent, [mes 

si-toutefois quelques-uns des hom- 

sont l’ignorant, 
ayant recueilli [que) particularité ; 

unautre quelque autre (chacun quel- 

puisqu'il n’est pas possible 

le même raconter toutes choses, 

etce n’est pas l’œuvre 

d’une-seule langue, 
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GAS τὸ ξργόν, χαν σφοῦρα τις ἢ τῶν φιλοπονωτάτων χαι φιλο- 

τίμων * οἷς πολλῶν χαὶ μεγάλων ὑπαρχόντων εἷς εὐφυ μίαν (εἰ D 

y x τ DES EN) τω, τ΄ θ , a un τῳ περιττὸς εἶναι δοκῶ τὰ οἰχεῖα θαυμάζων), ἕν μέγιστον . 

ἁπάντων χαὶ ὥσπερ ἄλλο τι ἐπίσημόν ἐστιν, À εὐσέδεια : τοὺς 

σεμνοὺς τούσδε λέγω χαὶ πολιοὺς, καὶ οὖχ ἧττον δι’ ἀρετὴν. ai- 

δεσίμους À διὰ γῆρας" ὧν τὰ μὲν σώματα χρόνῳ κέκμηχεν, ai 

A 

ψυχαὶ 

ΠΠ. Πατὴρ μὲν ἐχ τῆς ἀγριελαίου καλῶς ἐγχεντρισθεὶς εἰς 

δὲ Θεῷ νεάζουσι. ν 

τὴν χαλλιέλαιον , χαὶ τοσοῦτον κοινωνήσας τῆς πιότητος, ὥστε 

χαὶ ἄλλους ἐγχεντρίζειν πιστευθῆναι, καὶ θεραπείαν ἐγχειρισθῇ- 

ναι Ψυχῶν, ὑψηλὸς ὑψηλῶς τοῦ λαοῦ τοῦδε προχαθεζόμενος, 

᾿Ααρών τις δεύτερος À Μωῦσῆς, Θεῷ πλησιάζειν ἠξιωμένος, χαὶ 
: 

θείαν φωνὴν χορηγεῖν τοῖς ἱσταμένοις πόῤῥωθεν, πρᾶος, ἀόργη- “ 

\ A 53 \ a - Χ 
06, γαληνὸς τὸ εἰδος, θερμὸς τὸ πνεῦμα, πολὺς τὸ φαινόμενον, 

De tant de titres précieux qu'ils ont à nos louanges (et puisse-t-on ne 

pas m’accuser d’arrogance si j’exalte ce qui me touche de si près! ), le 

plus grand, celui qui les distingue en quelque sorte, c’est la piété. 

Oui, je parle de ces vénérables têtes blanches que vous voyez, non 

moins respectables par la vertu que par l’âge ; leurs corps sont épui- 

sés par le temps, mais leurs âmes sont jeunes pour Dieu. 

III. Le père, olivier sauvage changé par la greffe en olivier fertile, 

devint assez riche de séve pour qu’on le jugeât digne de grefler 

d’autres arbres à son tour, et qu’on lui confiât la culture des 

âmes ; élevé au rang suprême de pasteur de ce peuple, comme un 

autre Aaron ou un autre Moïse, il mérila d'approcher de Dieu et 

d’être l'interprète de la voix divine auprès de ceux qui se tiennent à 

distance, doux, sans colère, la sérénité sur le visage, la flamme dans 

le cœur, riche de ces vertus qui paraissent au dehors, plus riche eu- 
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χαὶ ἄν τις ἡ σφόδρα 
τῶν φιλοπονωτάτων 
χαὶ φιλοτίμων * 
οἷς πολλῶν καὶ μεγάλων 

ὑπαρχόντων 
εἰς εὐφημίαν 

(εἰ μὴ δοκῷ τῷ 
εἶναι περιττὸς 
θαυμάζων τὰ οἰκεῖα), 

ἕν ἐστι μέγιστον ἁπάντων, 
χαὶ ὥσπερ τι ἄλλο ἐπίσημον, 

ἡ εὐσέδεια" 

λέγω τούσδε τοὺς σεμνοὺς 

χαὶ πολιοὺς, 

χαὶ οὐχ ἧττον αἰδεσίμους 

διὰ ἀρετὴν 
ἢ διὰ γῆρας" 

ὧν τὰ μὲν σώματα 
χέχμηχε χρόνῳ, 
ai δὲ ψυχαὶ νεάζονσι Θεῷ. 

IL. Πατὴρ μὲν 
ἐγχεντρισθεὶς καλῶς 

ἐχ τῆς ἀγριελαίον 
εἰς τὴν χαλλιέλαιον, 

χαὶ χοινωνήσας τοσοῦτον 

τῆς πιότητος; 

ὥστε χαὶ ἐγχεντρίζειν ἄλλους 

πιστευθῆναι, 

χαὶ θεράπειαν ψυχῶν 

ἐγχειρισθῆναι, 
ὑψηλὸς προχαθεζόμενος ὑψηλῶς 

τοὐδς τοῦ λαοῦ, 

τὶς δεύτερος ᾿Δαρὼν 

ἢ Μωὺῦσῆς, 

ἠξιωμένος πλησιάζειν Θεῷ, 

χαὶ χορηγεῖν φωνὴν θείαν 

τοῖς ἱσταμένοις πόῤῥωθεν, 

πρᾶος, ἀόργητος, 
γαληνὸς τὸ εἶδος, . 

θερμὸς τὸ πνεῦμα, 

même si quelqu'un était fortement 

des plus amis-du-travail 

et des zélés; [grandes choses 
auxquels parents de nombreuses et 

appartenant 
pour une bonne-renommée 

(si je ne parais pas à quelqu'un 

être excessif [propres), 

en admirant les choses qui me sont 

une est la plus grande de toutes, 

et comme quelque autre marque- 

la piété ; [distinctive, 

je dis ceux-ci, ceux vénérables 

et à-tête-blanche, 

et non moins respectables 
pour leur vertu 
que pour leur vieillesse; 
desquels à la vérité les corps 

sont fatigués par le temps, 

mais les âmes sont-jeunes pour Dieu. 

III. Le père à la vérité 

ayant été greffé bien (avec succès) 

de l’olivier-sauvage 

sur le bon-olivier, 

et ayant participé tellement 

à la fertilité du bon olivier, 

que même en greffer d’autres 

lui avoir élé confié, 

et une cure d’âmes 

lui avoir été mise-en-main, 

haut présidant hautement 

à ce peuple-ci, 

est un second Aaron 

ou un second Moïse, 

jugé-digne d'approcher Dieu, 

et d’administrer la voix divine 

à ceux qui se tiennent de loin, 

doux, sans-emportement, 

serein quant à l’extérieur, 

brûlant quant au souffle (à l’âme), 
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V4 % - 

πλουσιώτερος τὸ χρυπτόμενον. Τί ἂν ὕμῖν ἀναζωγραφοίην τὸ 

γινωσχόμενον ; Οὐδὲ γὰρ εἰ μακρὸν ἀποτείνοιμεν λόγον, εἴποι- 
= τω C4 “ \, τ c / ! μεν ἄν τι τοσοῦτον, ὅσον ἄξιον, χαὶ ὅσον ἕχαστος συνεπίσταταί 
\ 5 “ \ 4 \ € , τε χαὶ ἀπαιτεῖ τὸν λόγον - χαὶ βέλτιον ταῖς ὑπονοίαις cuyyw- 

ρεῖν' ἢ τῷ λόγῳ τὸ πολὺ περιχόπτειν τοῦ θαύματος. 

IV. Μήτηρ δὲ ἄνωθεν μὲν χαὶ ἐκ προγόνων χαθιερωμένη 

Θεῷ, χαὶ χλῆρον ἀναγκαῖον οὐχ εἰς ἑαυτὴν μόνον, ἀλλὰ καὶ" 

τοὺς ἐξ αὑτῆς κατάγουσα τὴν εὐσέδειαν, ἐξ ἁγίας ἀπαρχῆς ὄν- 

τως ἅγιον φύραμα 5" τοσοῦτον δὲ αὐτὸ αὐξήσασά τε χαὶ πλεον- 

ἄσασα, ὥστε ἤδῃ τισὶ (φθέγξομαι γὰρ, εἰ καὶ τολμηρὸς 6 λόγος) 
: S\ 2 CRE RS À 4 ἃ Cd \ À ae LA αηδὲ τὴν τοῦ ἀνδρὸς τελειότητα ἑτέρου τινὸς À ταύτης ἔργον 

γενέσθαι πιστευθῆναί τε χαὶ ῥηθῆναι, καὶ (ὦ τοῦ θαύματος) 

ἀθλον εὐσεδείας δοθῆναι μείζονα καὶ τελεωτέραν εὐσέδειαν. 

Φιλόπαιδες ἄμφω καὶ φιλόχριστοι, τὸ παραδοξότατον, μᾶλλον 

core de celles qui demeurent cachées. Mais pourquoi vous dépeindre 

celui que vous connaissez ? En vain je m’étendrais en longs discours, 

jamais je ne pourrais dire ce qu’il mérite, ce que chacun de vous sait 

et attend de ma parole; mieux vaut laisser ce soin à vos pensées 

que d’affaiblir par mon langage tant de merveilles, 

IV. La mère, consacrée à Dieu dès longtemps et depuis des 

générations, reçut la piété comme un héritage nécessaire qui 

devait se transmettre non-seulement à elle, mais à ses enfants, 

comme un saint gâteau formé de saintes prémices ; et elle augmenta 

et accrut à tel point cet héritage, que plusieurs (je le dirai, si 

audacieuse que soit cette parole) crurent et dirent que la per- 

fection de son époux était son ouvrage, et (ὃ merveille!) la récom- 

pense de sa piété fut une piété plus grande et plus accomplie. Tous 

deux aimaient leurs enfants et le Christ; mais, ce qui est bien 
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πολὺς τὸ φαινόμενον, 
πλουσιώτερος 

τὸ χρυπτόμενον. 
Τί ἂν ἀναζωγραφοίην ὑμῖν 

τὸ γινωσχόμενον; 

Οὐδὲ γὰρ εἰ ἀποτείνοιμεν 
λόγον μαχρὸν, 

εἴποιμεν ἄν τι τοσοῦτον, 

ὅσον ἄξιον, 

χαὶ ὅσον ἕχαστος συνεπίσταταίτε 

χαὶ ἀπαιτεῖ τὸν λόγον" 

χαὶ βέλτιον 
συγχωρεῖν ταῖς ὑπονοίαις 

ἢ περιχόπτειν τῷ λόγῳ 
τὸ πολὺ τοῦ θαύματος. 

IV. Μήτηρ δὲ 
χαθιερωμένη Θεῷ ἄνωθεν 
HO ἐκ προγόνων, 
γαὶ χατάγουσα 

OÙ εἰς ἑαυτὴν μόνον, 

ἀλλὰ χαὶ τοὺς ἐξ αὑτῆς, 

τὴν εὐσέδειαν, 

χλῆρον ἀναγχαῖον, 

ὄντως ἅγιον φύραμα 

ἐξ ἀπαρχῆς ἁγίας" 

αὐξήσασα δὲ αὐτὸ 

χαὶ πλεονάσασα τοσοῦτον, 

ὥστε ἤδη (φθέγξομαι γὰρ, 

χαὶ εἰ ὁ λόγος τολμηρὸς) 

πιστευθῆναί τε 

χαὶ ῥηθῆναί τισι 

μηδὲ τὴν τελειότητα τοῦ ἀνδρὸς 

γενέσθαι ἔργον τινὸς ἑτέρου 

ἢ ταύτης, 

χαὶ (ὦ τοῦ θαύματος) 

εὐσέθειαν μείζονα 

χαὶ τελεωτέραν 

δοθῆναι ἄθλον εὐσεδείας. 

Ἄμφω φιλόπαιδες 
καὶ φιλόχριστοι, 

abondanten ce qui paraît au dehors, 
plus riche 

en ce qui est caché au dedans. 

Pourquoi peindrais-je à vous 

ce qui vous est connu ? 
Car pas même si nous étendions 

un discours long, [si-grand 

nous ne dirions quelque chose d’aus- 

que ce qui est digne (en proportion), 

et que ce que chacun et sait 

et réclame (attend) du discours ; 

et il est meilleur 

de m’en remettre à vos pensées 

que de retrancher par la parole 

la plus grande partie du merveil- 

IV. Et la mère [leux. 

consacrée à Dieu d’en haut (dèslong- 

et depuis ses ancêtres, [temps) 

et faisant-descendre 

non sur elle-même seulement, 

mais aussi sur ceux nés d’elle-méime, 

la piété, 

héritage nécessaire, 

véritablement saint gâteau 

formé de prémices saintes : 

et ayant augmenté lui 

et l'ayant multiplié tellement, 

que déjà (car je Le dirai, 

même si la parole est audacieus) 

et avoir été cru . 

et avoir été dit par quelques-uns 

pas même la perfection de son mari 

avoir été l’ouvrage de quelque autre 

que de celle-ci, 

et (ὁ prodige) 

une piété plus grande 
et plus parfaite [sa piété. 
lui avoir été donnée comme prix de 

Tous-deux aimant-leurs-enfants 

et aimant-le-Christ, 
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δὲ φιλόχριστοι πλέον ἢ φιλόπαιδες. Οἷς γε χαὶ τῶν τέκνων μία 

τις ἀπόλαυσις ἦν, τὸ ἀπὸ Χριστοῦ χαὶ γνωρίζεσθαι χαὶ ὀνομά- 

ζεσθαι, καὶ εἷς εὐπαιδίας ὅρος, ἣ ἀρετὴ, καὶ ἣ πρὸς τὸ χρεῖττον 

οἰκείωσις. Εὔσπλαγχνοι, συμπαθεῖς, ἁρπάζοντες τὰ πολλὰ ση- 

τῶν, καὶ ληστῶν, χαὶ τοῦ χοσμοχράτορος, ἐχ τῆς παροικίας 

εἷς τὴν χατοιχίαν μετασχευαζόμενοι, χαὶ χλῆρον μέγιστον τοῖς 

παισὶ τὴν ἐχεῖθεν λαμπρότητα θησαυρίζοντες. Οὕτω τοι χαὶ εἷς 

λιπαρὸν ἔφθασαν γῆρας", ὁμότιμοι καὶ τὴν ἀρετὴν χαὶ τὴν ἥλι- 

χίαν, καὶ πλήρεις ἡμερῶν, τῶν τε μενουσῶν ὁμοίως χαὶ τῶν 
3 \ “- 29 

λυομένων Ὁ, παρὰ τοσοῦτον ἑκάτερος οὐχ ἔχων τὰ πρῶτα τῶν 
5 “ [24 « - 

ἐπὶ γῆς, παρ᾽ ὅσον ὕπ᾽ ἀλλήλων εἰς τὸ πρωτεῖον ἐχωλύοντο * καὶ 
’ ΕῚ L4 ΄ DUR \ 29 1 

πάσης εὐδαιμονίας μέτρον ἐπλήρωσαν, πλὴν τῆς τελευταίας 
, € μ 2, / F4 EN u A , R 2 

ταύτης, ὡς ἂν οἰηθείη τις, εἴτε οοχιμασίας χρη λέγειν, εἴτε οἷ-- 

rare, ils aimaient le Christ plus que leurs enfants. La seule jouissance 

qu'ils retirassent de ceux-ci était qu’ils fussent connus et nommés 

selon le Christ, et ils faisaient uniquement consister le bonheur des 

parents dans la vertu des enfants et dans leur amour du bien. Com- 

patissants, miséricordieux, enlevant tout ce qu’ils pouvaient aux vers, 

aux voleurs et au dominateur du monde, ils quittaient cet établisse- 

ment passager pour une demeure plus durable, et amassaient à leurs 

enfants le plus précieux des héritages, la gloire de leur vertu. C’est 

ainsi qu’ils parvinrent à une heureuse vieillesse, égaux en mérite et en 

âge, pleins de jours, aussi bien de ces jours qui passent que de ceux 

qui demeurent; et, si l’un ou l’autre n’occupait pas le premier 

rang sur la terre, c'est que le mérite de l’un ne permettait pas la 

prééminence de l'autre; enfin ils ont accompli en tout la mesure du 

bonheur, jusqu’à cette dernière épreuve, ou, si l’on aime mieux, ce 

dernier coup de la Providence, En voici le sens, selon moi : c’est 
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τὸ παραδοξότατον, 
μᾶλλον δὲ φιλόχριστοι 
πλέον ἢ φιλόπαιδες. 

ἷς γε 

χαί τις μία ἀπόλαυσις 

τῶν τέχνων ἦν, 

τὸ χαὶ γνωρίζεσθαι 

χαὶ ὀνομάζεσθαι ἀπὸ Χριστοῦ, 
᾿ wa εἷς ὅρος 

εὐπαιδίας, 

ñ ἀρετὴ, 
χαὶ ἣ οἰχείωσις πρὸς τὸ χρεῖττον. 

Εὔσπλαγχνοι, συμπαθεῖς, 
ἁρπάζοντες τὰ πολλὰ 

σητῶν, χαὶ ληστῶν, 

χαὶ τοῦ χοσμοχράτορος, 
μετασχεναζόμενοι 

ἐχ τῆς παροιχίας 

εἰς τὴν χατοιχίαν, 

χαὶ θησαυρίζοντες τοῖς παισὶ 

χλῆρον μέγιστον 

τὴν λαμπρότητα ἐχεῖθεν. 

Οὕτω τοι ai ἔφθασαν 
εἰς γῆρας λιπαρὸν, 

ὁμότιμοι χαὶ τὴν ἀρετὴν 

χαὶ τὴν ἡλικίαν, 

χαὶ πλήρεις ἡμερῶν, 

ὁμοίως τῶν τε μενουσῶν 

χαὶ τῶν λυομένων, 

ἑχάτερος οὖχ ἔχων τὰ πρῶτα 
τῶν ἐπὶ γῆς, 

παρὰ τοσοῦτον παρὰ ὅσον 
ἐχωλύοντο ὑπὸ ἀλλήλων 

εἰς τὸ πρωτεῖον 

χαὶ ἐπλήρωσαν μέτρον 
πάσης εὐδαιμονίας, 

πλὴν ταύτης τῆς τελευταίας, 

εἴτε χρὴ λέγειν δοχιμασίας, 

ὥς τις ἂν οἰηθείη, 

εἴτε οἰχονομίας. 
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chose très-extraordinaire, 

mais plutôt aimant-le-Christ 

plus qu’aimant-leurs-enfants. 
Eux pour qui du moins 

etune seule jouissance 

des enfants était, 

ces enfants et être connus 

et être nommés d’après le Christ, 

et une seule fin 

du bonheur-en-enfants, 

la vertu, 

et l’union à ce qui est préférable. 

Miséricordieux, compatissants, 

enlevant la plupart des choses 

aux vers et aux voleurs, 

et au dominateur-du-monde, 

émigrant 

del’établissement-passager 

dans l’établissement-définitif, 

et amassant à leurs enfants 

comme l'héritage le plus grand 

l'éclat tiré de là (de leur vertu). 

Ainsi donc et ils sont arrivés 

à une vieillesse brillante (heureuse), 

égaux et par la vertu 

et par l’âge, 

et pleins de jours, 

également et de ceux qui restent 

et de ceux qui cessent, [rang 
l’'un-et-l’autre n’ayant pas le premier 

de (parmi) ceux qui sont sur la terre, 

à cela près que 

ils étaient empêchés l’un par l’autre 

d'arriver au premier-rang ; 

et ils ont rempli la mesure 

de tout bonheur, 

excepté cetie dernière; 

soit qu'il faille dire épreuve, 

comme quelqu'un pourrait croire, 

soit mesure de la Providence. 
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18 ἘΠΙΤΑΦΙΟΣ ΕΙΣ ΚΑΙΣΑΡΙΟΝ, 

xovouiac !. Ἣ δέ ἐστιν, ὡς 6 ἐμὸς λόγος, τὸν σφαλερώτερον 

τῶν παίδων δι᾿ ἡλικίαν προπέμψαντες", οὕτως ἤδη καταλῦσα!:. 
A / 2 2 αλ / \ \ à CN / τω 

τὸν βίον ἐν ἀσφαλείᾳ, χαὶ πρὸς τὰ ἄνω πανοιχεσίαᾳ μετατεθῆναι. 

V. Καὶ ταῦτα διῆλθον, οὐ τούτους ἐγκωμιάσαι βουλόμενος, 
AY 2 Fond ἘΞ “λ ΝΜ τὭω "Κ᾽" 3 , ὶ ὅλ. € L4 οὐδὲ ἀγνοῶν ὅτι μόλις ἄν τις τῆς ἀξίας ἐφίχοιτο, χαὶ ὅλην ὅπό- 

θεσιν λόγου τὸν τούτων ἔπαινον ἐνστησάμενος, ἄλλ᾽ ἵν᾿ ἐπι- 
ΝΣ - , 2 , / A! 3 À \ δείξαιμι Ex πατέρων ὀφειλομένην Καισαρίῳ τὴν ἀρετὴν, χαὶ 
ΤΣ ὃ 18 EL à “Ὁ 3 , \ , μὴ θαυμάζητε μηδὲ ἀπιστῆτε, εἶ, τοιούτων τυχὼν γεννητό- 

ρων, τοιούτων ἑαυτὸν παρέσχεν ἐπαίνων ἄξιον * ἀλλὰ τοὖναν-- 
/ 5 4 eg Sa - ΓΉΡΟΝ, εν 3 ΕἸ 

τίον, εἰ πρὸς ἑτέρους εἶδε, τῶν οἰχείων χαὶ τῶν ἐγγύθεν ἀμε- 

ἴσας ὑποδειγμάτων. Τὰ μὲν δὴ πρῶτα τοιαῦτα, οἷα προσῆχεν 

εἶναι τοῖς ὄντως εὖ γεγονόσι, χαὶ χαλῶς βιώσεσθαι μέλλουσιν. 

Ἵνα δὲ τὰ ἐν μέσῳ συντέμω, κάλλος καὶ μέγεθος, καὶ τὴν ἐπὶ 

qu'après avoir envoyé devant eux celui de leurs enfants que son âge 

exposait le plus à faillir, ils pourront désormais terminer leur vie en 

toute sécurité, et se transporter avec tous les leurs dans la demeure 

d’en haut. 

V. J'ai insisté là-dessus, non que j'aie voulu entreprendre leur 

éloge, ni que j'ignore combien il serait difficile de le faire dignement, 

lors même qu’on y consacrerait un discours tout entier ; mon dessein 

était de montrer qu'avec de tels parents la vertu devait se trouver en 

Césaire, et qu’il ne faut pas que vous voyiez rien d'étonnant ni d’in- 

croyable, si, avec une pareille naissance, il s’est rendu digne de pa- 

reilles louanges, mais qu’il faudrait vous étonner plutôt s’il avait pris 

modèle sur d’autres, dédaignant les exemples qu’il avait près de 

lui, dans sa famille, Ses commencements furent donc tels qu’il con- 

venait à un homme bien né et qui devait mener une vie honorable. Mais, | 

sans parler de ses avantages extérieurs, de sa beauté, de sa haute sta- 

ture, de sa grâce en toutes choses, de la parfaite harmonie de sa per- 
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Ἡ δέ ἐστιν, 

ὡς ὃ ἐμὸς λόγος, 

προπέμψαντες 

τὸν τῶν παίδων 

σφαλερώτερον διὰ ἡλιχίαν, 

χαταλῦσαι ἤδη οὕτω τὸν βίον 
ἐν ἀσφαλεία, 

χαὶ μετατεθῆναι πανοιχεσία 

πρὸς τὰ ἄνω. 

V. Καὶ διῆλθον ταῦτα, 

οὐ βουλόμενος 

᾿ ἐγχωμιάσαι τούτους, 
οὐδὲ ἀγνοῶν 

ὅτι τις, χαὶ ἐνστησάμενος 

ὑπόθεσιν ὅλην λόγου 

τὸν ἔπαινον τούτων, 

ἂν ἐφίχοιτο μόλις τῆς ἀξίας, 

ἀλλὰ ἵνα ἐπιδείξαιμι: 
τὴν ἀρετὴν 

ὀφειλομένην Καισαρίῳ 
ἐχ πατέρων, 
χαὶ μὴ θαυμάζητε 

μηδὲ ἀπιστῆτε, 

εἰ, τυχὼν τοιούτων γεννητόρων, 

παρέσχεν ἑαυτὸν 
ἄξιον τοιούτων ἐπαίνων" 
ἀλλὰ τὸ ἐναντίον, 
εἰ εἶδε πρὸς ἑτέρους, 

ἀμελήσας 
τῶν ὑποδειγμάτων οἰχείων 

χαὶ τῶν ἐγγύθεν. 

Τὰ μὲν δὴ πρῶτα 
τοιαῦτα, 

οἷα προσῆχεν εἶναι 

τοῖς ὄντως γεγονόσιν εὖ 

καὶ μέλλουσι βιώσεσθαι χαλῶς. 

Ἵνα δὲ συντέμω 

τὰ ἐν μέσῳ, 

χάλλος ai μέγεθος, 
= 

χαὶ τὴν χάριν τοῦ ἀνδρὸς 

19 

Or celle-ci est, [pense), 
comme est mon langage (ἃ ce que je 

ayant reconduit au tombeau 

celui de leurs enfants lâge, 
plus sujet-à-faillir à-cause-de son 

de terminer désormais ainsi leur vie 

en sécurité, [maison 

et d’être transportés avec-toute-leur- 

vers les choses d’en haut. 

V. Et j'ai parcouru ces choses, 
non pas voulant 

louer ceux-ci, 

ni ignorant 

que quelqu'un, même ayant établi 

comme sujet entier de discours 

l’éloge de ceux-ci, 

atteindrait avec peine à leur valeur, 

mais afin que je fisse-voir 

la vertu [être en Césaire) 
due à Césaire (que la vertu devait 

par-suite-de ses parents, 

et que vous ne vous étonniez pas 

et ne soyez-pas-incrédules, 

si, ayant rencontré de tels parents, 

il a présenté lui-même 

digne de telles louanges; [niez, 

mais qu’au contraire vousvous éton- 

s’il avait regardé vers d’autres, 

ayant négligé 

les exemples domestiques 

et ceux d'auprès de lui. 

A la vérité donc les premiers com- 

furent tels, [ mencements 

qu’il convenait eux être 

à ceux réellement nés bien 

et devant vivre honorablement. 

Mais afin que je retranche 
les choses qui se trouvent au milieu 

beauté et grandeur [(vulgaires, 

et la grâce de l’homme 
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πᾶσ! τοῦ ἀνδρὸς χάριν, καὶ ὥσπερ ἐν φθόγγοις εὐαρμοστίαν, ὅτι 

μηδὲ πρὸς ἡμῶν τὰ τοιαῦτα θαυμάζειν, εἰ χαὶ τοῖς ἄλλοις οὐ 

μικρὰ φαίνεται, πρὸς τὰ ἐφεξῆς βαδιοῦμαι τοῦ λόγου, καὶ ἃ 

undè βουλομένῳ παραλιπεῖν ῥάδιον. 

VI. Ὑπὸ δὴ τοιούτοις ἤθεσι τραφέντες χαὶ παιδευθέντες, 

1: “ > , 3 πω . 
ἱχανῶς ἐνασχηθέντες, ἐν οἷς ἐχεῖ- χαὶ τοῖς ἐνταῦθα μαθήμασιν 

νος τάχει τε χαὶ μεγέθει φύσεως οὐδ᾽ ἂν εἴποι τις ὅσον ὅπὲρ 

τοὺς πολλοὺς ἦν (ᾧ πῶς ἀδακρυτὶ τὴν τούτων παρέλθω μνήμην, 

nat μή με ἀφιλόσοφον ἐλέγξη τὸ πάθος παρὰ τὴν ὑπόσχεσιν ;), 
a] Ὁ 2992 2 / 3 / 29 / \ 4 “- 7) ἀλλ᾽ ἐπειδή γε ἀποδημίας χαιρὸς ἐδόχει, καὶ τότε πρῶτον ἀπ 

ἀλλήλων ἐσχίσθημεν, ἐγὼ μὲν τοῖς κατὰ Παλαιστίνην ἐγχᾶτα- 
ΩΣ τὭ κ᾿ 

μείνας παιδευτηρίοις, ἀνθοῦσι τότε, χατὰ δητοριχῆς ἔρωτα, ὃ δὲ 

sonne (il ne nous appartient pas de vanter ces qualités, que d’autres 

cependant jugent assez importantes), je poursuivrai mon récit, et vien- 

drai à ce qu’il me serait difficile de taire, quand même je le voudrais. 

VI. Nourris et élevés dans de tels principes, quand nous nous [Ὡ- 

mes suffisamment exercés dans les sciences que l’on enseigne ici, et 

l’on ne saurait dire combien Césaire était au-dessus de tous les autres 

par la rapidité et l’élévation de son intelligence {ah ! comment ne pas 

verser des larmes à ces souvenirs ? comment empêcher l’émotion de 

démentir cette résignation que j’ai promise ?); enfin, quand wint le 

moment de quitter notre pays, pour la première fois nous nous sépa- 

râmes l’un de l’autre : moi, épris de l’art oratoire, je m’arrétai dans 

es écoles de la Palestine, florissantes à cette époque ; pour lui, il se 
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ἐπὶ πᾶσιν. 
χαὶ εὐαρμοστίαν 
ὥσπερ ἐν φθόγγοις, 
ὅτι θαυμάζειν τὰ τοιαῦτα 

μηδὲ πρὸς ἡμῶν, 

εἰ καὶ φαίνεται οὐ μιχρὰ 
τοῖς ἄλλοις, 

βαδιοῦμαι 
πρὸς τὰ τοῦ λόγον 

ἐφεξῆς 
χαὶ ἃ ῥάδιον παραλιπεῖν 
μηδὲ βουλομένῳ. 

VI. Τραφέντες δὴ 

χαὶ παιδευθέντες 

ὑπὸ τοιούτοις ἤθεσι, 

χαὶ ἐνασχηθέντες ἱχανῶς 

τοῖς μαθήμασιν ἐνταῦθα, 
ἐν οἷς τις οὐδὲ ἂν εἴποι 

ὅσον ἐχεῖνος 

ἣν ὑπὲρ τοὺς πολλοὺς 

τάχει τε 
χαὶ μεγέθει φύσεως, 

— ὦ πῶς 

παρέλθω ἀδαχρυτὶ 
τὴν μνήμην τούτων, 

χαὶ τὸ πάθος 

μὴ ἐλέγξῃ με 
ἀφιλόσοφον 
παρὰ τὴν ὑπόσχεσιν; ; — 

ἀλλὰ ἐπειδή γε 

χαιρὸς ἀποδημίας 

ἐδόχει, 

χαὶ τότε πρῶτον 

ἐσχίσθημεν ἀπὸ ἀλλήλων, 
ἐγὼ μὲν ἐγχαταμείνας 
τοῖς παιδευτηρίοις 

χατὰ Παλαιστίνην, 

ἀνθοῦσι τότε, 

χατὰ ἔρωτα ῥητοριχῆς, 

ὃ δὲ χαταλαδὼν 

en toutes choses, 

et une bonne-harmonie 

comme dans les sons, 

parce que admirer les avantages teis 

n'est pas non plus du-devoir-de nous, 

si même ils paraissent non petits 

aux autres, 

je m’avancerai 

vers les points du discours 

qui sont à-la-suite 

et qu’il n’est facile de laisser-de-côté 

pas même à moi Le voulant. 

VI. Ayant été nourris donc 

et ayant été formés 

sous (dans) de telles mœurs, 
et ayant été exercés suffisamment 

dans les connaissances d’ici, 

danslesquelles quelqu’un ne pourrait 

combien celui-là (Césaire) [pas dire 

était au-dessus de la plupart 

et par la rapidité 
et par la grandeur de sa nature (son 

— oh! comment [intelligence), 

passerais-je sans-larmes 

la mémoire de ces choses, 

et le malheur 

ne convaincrait-il pas moi 

d’être sans-résignation 

contrairement à ma promesse ? — 

mais après donc que du moins 

le temps de l’expatriation 

paraissait étre venu, 

aussi alors pour la première fois 
nous fûmes séparés l’un de l’autre, 

moi à la vérité étant resté 

dans les écoles 

en Palestine, 

florissantes alors, 

par amour de la rhétorique, 

et lui ayant occupé 
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τὴν Ἀλεξάνδρου πόλιν χαταλαδὼν, παντοίας παιδεύσεως καὶ 
, . ὦ ςς M: \ τω » ΄, ’ ea 

τότε καὶ νῦν οὐσάν τε χαὶ δοχοῦσαν ἐργαστήριον. Τί πρῶτον, À 

τί μέγιστον εἴπω τῶν ἐχείνου καλῶν; τί δὲ παρεὶς, μὴ τῷ με- 

γίστῳ ζημιώσω τὸν λόγον ; Τίς μὲν ἐχείνου διδασχάλοις πιστό- 

repos; τίς δὲ ἥλιξι προσφιλέστερος; τίς μὲν μᾶλλον ἀπέφυγε 
\ ΡΞ - ε ͵ δὺς ῃ rs CO ͵ 

τὴν τῶν μοχθηρῶν ἑταιρίαν καὶ ὁμιλίαν; τίς δὲ τῇ τῶν βελτί-- 
€ \ L4 - 38 δ - = - 

στῶν ἑαυτὸν προσέθηχε πλεῖον, ἄλλοις τε, καὶ τῶν ἐχ τῆς πα- 
Ὁ - LEN 4 \ ΓΑ ἰδὸ 3 a 

τρίδος τοῖς εὐδοχιμωτάτοις χαὶ γνωριμωτάτοις; εἰδὼς οὐδὲ 
- / A 2 2 A à / \ L ?E 

τοῦτο φέρειν μιχρὸν εἰς ἀρετὴν ἢ xaxlav, τὰς συνουσίας. Ἔξ 
TA , AN DAT / / \ _æ 4 ὧν, τίς μὲν ἄρχουσιν éxelvou τιμιώτερος; τίς δὲ τῇ πόλει πάση, 

, S À A ΄ J 2 L4 À τα Ὁ 
χαίτοι γε διὰ τὸ μέγεθος πάντων ἐγχρυπτομένων, ἢ ἐπὶ σωφρο- 

σύνῃ γνωριμώτερος, À ἐπὶ συνέσει περιφανέστερος: 

VII. Ποῖον μὲν εἰδος oùx ἐπῆλθε παιδεύσεως; μᾶλλον δὲ 

ποῖον, ὡς οὐδὲ μόνον ἕτερος: Τίνι δὲ παρῆχεν ἐγγὺς αὑτοῦ γε- 
: ? 

rendit dans la ville d'Alexandre, qui passait alors et qui passe encore 

avec raison aujourd’hui pour le laboratoire de toutesles sciences. Que 

rappellerai-je d’abord ou que dirai-je de plus grand à sa louange ? 

Que puis-je omettre sans faire perdre à mon discours son plus bel 

ornement ? Qui fut plus attaché que lui à ses maîtres? Qui fut plus 

cher à ceux de son âge ? Qui évita avec plus de soin la société et la 

compagnie des méchants? Qui rechercha davantage l’amitié des plus 

vertueux, tant parmi les étrangers que parmi les plus connus et les 

mieux renommés de ses compatriotes? car il n’ignorait pas combien 

les liaisons ont d'influence, soit pour la vertu soit pour le vice. Aussi, 

qui fut plus estimé que lui des magistrats, et, dans cette ville im- 

mense où tous vivent ignorés, qui fut plus connu de tous pour sa sa- 

gesse, ou plus célèbre pour son intelligence ? 

VI. Quelle science n’a-t-il pas abordée, ou plutôt laquelle n’a-t-il 

pas étudiée avec une ardeur que d’autres ne mettent pas à une étude 

unique ? À qui permit-il d'approcher tant soit peu de lui, je ne dis 
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τὴν πόλιν Ἀλεξάνδρου, 
οὖσάν τε χαὶ δοχοῦσαν 
χαὶ τότε χαὶ νῦν 

ἐργαστήριον 

παιδεύσεως παντοίας. 

Τί εἴπω πρῶτον, 
ἢ τί μέγιστον 

τῶν χαλῶν ἐχείνου ; 

τί δὲ παρεὶς 
μὴ ζημιώσω τὸν λόγον 

τῷ μεγίστῳ; 
Τίς μὲν πιστότερος ἐχείνου 
διδασχάλοις ; 

τίς δὲ προσφιλέστερος ἥλιξι; 

τίς μὲν ἀπέφυγε μᾶλλον 

τὴν ἑταιρίαν καὶ ὁμιλίαν 

τῶν μοχθηρῶν ; 

τίς δὲ προσέθηχε πλεῖον ἑαυτὸν 
τῇ τῶν βελτίστων, 

ἄλλοις τε, 

χαὶ τοῖς εὐδοχιμωτάτοις 
χαὶ γνωριμωτάτοις 

τῶν ἐκ τῆς πατρίδος: 

εἰδὼς οὐδὲ τοῦτο, τὰς συνουσίας, 

φέρειν μικρὸν εἰς ἀρετὴν ἢ καχίαν. 

Ἐξ ὧν, 

τίς μὲν τιμιώτερος ἐχείνον 
ἄρχουσι; 

τίς δὲ ἢ γνωριμώτερος 

ἐπὶ σωφροσύνῃ, 

ἢ περιφανέστερος ἐπὶ συνέσει, 

πάσῃ τῇ πόλει, 
χαίτοιγε πάντων ἐγχρυπτομένων 

διὰ τὸ μέγεθος; 

VIL. Ποῖον μὲν εἶδος παιδεύσεως 

οὐχ ἐπῆλθε; 

μᾶλλον δὲ ποῖον, 
ὡς ἕτερος 

οὐδὲ μόνον ; 

Τίνι δὲ παρῆχε 
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la ville d'Alexandre (Alexandrie), 
et étant et paraissant étre 

et maintenant et aujourd’hui 

un atelier 

d’instruction de-toute-sorte. 

Laquelle dirais-je la première, 

ou laquelle dirais-je la plus grande 

des belles qualités de lui ? 
et laquelle ayant omise 

ne lèserai-je pas mon discours 

de la plus grande ? 

Qui à la vérité fut plus fidèle que lui 

à ses maîtres ? [me-âge ? 
et qui fut plus cher à ceux-du-mé- 
qui à la vérité évita davantage 

la camaraderie et fréquentation 

des pervers? 

et qui appliqua plus lui-méme 

à la fréquentation des meilleurs, 

et à d’autres, 

etaux mieux-renommés 

et aux plus connus 

de ceux originaires de sa patrie ? 

sachant pas même cela, les liaisons, 

porter peu à la vertu ou au vice, 

Par-suite desquelles choses, 

quiàia vérité fut plus honoré que lui 

des magistrats ἢ 

et qui fut ou plus connu 
pour sa sagesse, 

ou plusillustre pour sonintelligence, 

pour toute la ville, [chés-dans elle 
quoique assurément tous étant ca- 

à-cause-de sa grandeur ? 

VII. Quelle forme de science 

n’a-t-il pas abordée? [dée 

et plutôt laquelle n’a-t-il pas abor- 

comme un autre 
n’aborde pas même une seule ? 

Et à qui a-t-il permis 
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γέσθαι, καὶ χατὰ μιχρὸν, μὴ ὅτι τῶν χαθ᾽ ἑαυτὸν xal τῆς αὖ- 

τῆς ἡλικίας, ἀλλὰ καὶ τῶν πρεσδυτέρων καὶ παλαιοτέρων ἐν 

- »»} \ 4 € à ἂν LA \ ΕῚ \ (4 

τοῖς μαθήμασι, xat πάντα ὡς ἕν ἐξασχήσας, καὶ ἀντὶ πάντων 

4 \ \ \ \ / N , LA \ ἕχαστον, τοὺς μὲν πτηνοὺς τὴν φύσιν φιλοπονίᾳ νιχήσας, τοὺς 

ΝᾺ , \ # ἢ 255" œ \ 4 
δὲ γενναίους τὴν ἄσχησιν διανοίας ὀξύτητι, μᾶλλον δὲ τάχει μὲν 

τοὺς ταχεῖς, σπουδὴ δὲ τοὺς φιλοπόνους ὑπερδαλὼν, χαὶ τοὺς 

” εἶ 9 LA Η ΄, Ἅ,.,ἃ 
rat’ ἄμφω δεξιοὺς ἀμφοτέροις ; Γεωμετρίας μέν γε καὶ ἀστρο- 

νομίας καὶ τῆς ἐπικινδύνου τοῖς ἄλλοις παιδεύσεως, ὅσον χρήσι- 

μον ἐχλεξάμενος (τοῦτο δὲ ἦν, ἐχ τὴς τῶν οὐρανίων εὐαρμοστίας 

καὶ τάξεως τὸν δημιουργὸν θαυμάσαι), ὅσον βλαδερὸν ταύτης 

ΝΝῃ τι -Ὁ œ “- A S ὃ Δ δ᾿ Ὁ ὶ \ L4 
διέφυγεν, où τῇ φορᾷ τῶν ἄστρων διδοὺς τὰ ὄντα χαὶ τὰ γινό-- 

€ € \ , ! 2 , “- 
μενα, ὡς où τὴν ὁμόδουλον ἑαυτοῖς χτίσιν ἐπανιστάντες τῷ 

pas parmi ceux de son âge, mais même parmi de plus âgéset de plus 

anciens que lui dans l’étude ? Car il s'était adonné à toutes les sciences 

comme on s’adonne à une seule, et à chacune d’elles comme s’il eût 

négligé toutes les autres, surpassant par un travail assidu les intelli- 

gences les plus promptes et par la pénétration de son génie les es- 

prits les plus laborieux, ou plutôt l’emportant par la vivacité sur les 

plus vifs, par l’application sur les plus appliqués, et par l’une et l’autre 

sur ceux qui brillaient par ces deux qualités. Prenant de la géomé- 

trie, de l'astronomie, et de ces sciences dangereuses pour d’autres, 

tout ce qu’elles ont d’utile, c’est-à-dire cette connaissance de l’har- 

monie et de l’ordre des cieux qui fait qu’on en admire l'artisan, il 

évitait tout ce qu’elles renferment de nuisible, n’attribuant pas au 

cours des astres ce qui est et ce qui arrive, comme ceux qui dres- 



. γενέσθαι ἐγγὺς αὐτοῦ, 
χαὶ χατὰ μιχρὸν, 

μὴ ὅτι 
τῶν χατὰ ἑαυτὸν 

χαὶ τῆς αὐτῆς ἡλιχίας, 

ἀλλὰ καὶ τῶν πρεσδυτέρων 
χαὶ παλαιοτέρων 
ἐν τοῖς μαθήμασιν, 

ἐξασχήσας 

χαὶ πάντα 

ὡς ἕν, 

καὶ ἕχαστον 

ἀντὶ πάντων, 

νικήσας μὲν 

τῇ φιλοπονίᾳ 
τοὺς πτηνοὺς τὴν φύσιν, 

ὀξύτητι δὲ διανοίας 

τοὺς γενναίους τὴν ἄσχησιν, 

μᾶλλον δὲ ὑπερδαλὼν 
τοὺς μὲν ταχεῖς τάχει, 
τοὺς δὲ φιλοπόνους σπουδῇ, 

χαὶ τοὺς δεξιοὺς 

χατὰ ἄμφω΄ 

ἀμφοτέροις: 

Ἐχλεξάμενος μέν γε 

γεωμετρί 'ς χαὶ ἀστρονομίας, 

χαὶ τῆ: παιδεύσεως 

ἐπιχινδύνου τοῖς ἄλλοι: 

ὅσον χρήσιμον 

(τοῦτο δὲ ἦν 

θαυμάσαι τὸν δημιουργὸν 

ἐκ τῆς εὐαρμοστίας 

χαὶ τάξεως τῶν οὐρανίων), 

διέφυγεν 

ὅσον βλαδερὸν ταύτης, 

où διδοὺς 

τῇ φορᾷ τῶν ἄστρων 

τὰ ὄντα 

χαὶ τὰ γινόμενα, 

ὡς οἱ ἐπανιστάντες 
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d’être près (d'approcher) de lui, 

même à petite distance, 

je ne dis pas que (non-seulement ) 

de ceux en-ressemblance-ayec lui- 

et du même âge, [méme 
mais aussi de ceux plus âgés 

et plus anciens 

dans les études, 

ayant exercé (cultivé) 

et toutes les sciences 

comme s’il n’en eût cultivé qu'une, 
etayant cultivé chacune [toutes 

comme s’il l’eût cultivée au-lieu-de 
ayant vaincu 

par son amour-du-travail 

ceux ailés (prompts) par le naturel, 

et par la pénétration de sa pensée 

ceux excellents par l'exercice, 

et plutôt ayant surpassé 

les rapides par sa rapidité, 

et les laborieux par son application, 

et ceux qui étaient adroits {réussis- 

en les deux choses [saient) 

par l’une-et-l’autre qualité? 

Ayant recueilli à la véritéassurément 

de la géométrie et de l’astronomie, 

et de la (toute) science 

périlleuse pour les autres 

tout-ce-qui était utile 

or ceci était 

d'admirer l'artisan 

d’après la bonne-harmonie 

et l’ordre des choses célestes), 
il évita 
tout ce qui était nuisible de celle-ci, 

ne donnant (n’attribuant) pas 

à la marche des astres 

les choses qui sont 

et les choses qui se produisent, 

comme ceux qui élèvent 

2 
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χτίσαντι, Θεῷ δὲ χαὶ τἄλλα πάντα, ὥσπερ εἰχὸς, ἀνατιθεὶς, 

χαὶ τὴν τούτων χίνησιν. Ἀριθμῶν δὲ χαὶ λογισμῶν καὶ τῆς 
’ 3 Led € \ 4 LA \ f \ θαυμασίας ἰατρικῆς, ὅση τὰ περὶ φύσεις χαὶ χράσεις χαὶ τὰς 

ΞΡ À pa , tt em , - ᾽ 
ἀρχὰς τῶν νοσημάτων φιλοσοφεῖ, ὥστε ταῖς ῥίζαις ἀναιρουμέ-- 

vais συνεχχόπτειν χαὶ τὰ βλαστήματα, τίς οὕτως ἀμαθὴς ἢ 
Ἐς € SLA τ \ 4 \ τ ΩΝ >. 2 φιλόνεικος, ὡς ἐχείνῳ δοῦναι τὰ δεύτερα, χαὶ μὴ ἀγαπᾶν εἰ 

DES " γὴλ 2 TE Lee \ P = 2 CON , ; 
μετ᾽ ἐκεῖνον εὐθὺς ἀριθμοῖτο, τὸ πρεσόεϊον ἐν τοῖς δευτέροις φε- 

3 # . LA 
ρόμενος: Καὶ ταῦτα où λόγος ἐστὶν ἀμάρτυρος, ἀλλ᾽ ἕξῴα τε 

Es 

ὁμοῦ λῆξις" χαὶ ἑ ἑσπέριος, χαὶ ὅσην ἐχεῖνος ἐπῆλθεν ὕστερον, ἐπί- 

ΩΣ τω 5 LA 

σήμοι στῆλαι τῆς ἐχείνου πα!δεύσεως. 

ΨΠΙ. Ἐπεὶ δὲ πᾶσαν ἀρετήν τε καὶ μάθησιν, ὥσπερ με- 

γάλη φορτὶς παντοδαπὴν ἐμπορίαν, εἰς μίαν τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν 
= Ὁ κι cd ὔ À +f υλλεξάμενος, ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ πόλιν ἐστέλλετο, ὡς ἂν χαὶ τοῖς 

sent contre le Créateur la créature esclave comme eux, maïs repor- 

tant à Dieu avec toutes choses, selon qu’il est juste, le mouvement 

des corps célestes. Quant aux nombres, au calcul et à cette admirable 

partie de la médecine qui étudie les natures, les tempéraments et 

les principes des maladies, afin de couper le mal dans ses racines, 

qui eût été assez ignorant ou assez jaloux pour ne pas lui accorder 

le premier rang et se contenter de venir en seconde ligne occuper la 

première place immédiatement après lui? Et ce ne sont pas là des ᾿ 

paroles qui manquent de témoignages : les contrées de l’orient et du 

couchant, et toutes celles qu’il parcourut plus tard, sont comme au- 

tant de colonnes qui publient son savoir d’une manière éclatante. 

VIII. Quand, après avoir réuni dans son âme, comme dans un 

vaisseau chargé de marchandises de toute sorte, toutes les vertus et 

toutes les connaissances, il repartit pour sa ville natale, afin de faire 
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τῷ χτίσαντι 

τὴν χτίσιν ὁμόδουλον ἑαυτοῖς, 

ἀνατιθεὶς δὲ Θεῷ, 

ὥσπερ εἰχὸς, 
καὶ πάντα τὰ ἄλλα, 

χαὶ τὴν χίνησιν τούτων. 

Ti δὲ οὕτως ἀμαθὴς 

ἢ QUOVELXOS , 
ὡς δοῦναι ἐχείνῳ 

τὰ δεύτερα 

ἀριθμῶν 

χαὶ λογισμῶν, 
χαὶ τῆς θαυμασίας ἰατριχῆς. 

ὅση φιλοσοφεῖ 
περὶ φύσεις 
χαὶ κράσεις 
χαὶ τὰς ἀρχὰς τῶν νοσημάτων, 

ὥστε συνεχχόπτειν 

καὶ τὰ βλαστήματα 

ταῖς ῥίζαις ἀναιρουμέναις, 

χαὶ μὴ ἀγαπᾶν 
εἰ ἀριθμοῖτο εὐθὺς μετὰ ἐχεῖνον, 

φερόμενος τὸ πρεσόεϊον 

ἐν τοῖς δευτέροις: 

Καὶ ταῦτα οὐχ ἔστι 

λόγος ἀμάρτνρος, 
ἀλλὰ ὁμοῦ λῆξίς τε ἑῴα 

χαὶ ἑσπέριος, 

χαὶ ὅσην ἐχεῖνος 

ἐπῆλθεν ὕστερον, 
στῆλαι ἐπίσημοι 

τῆς παιδεύσεως ἐχείνου. 

VIII. Ἐπεὶ δὲ συλλεξάμενος 

εἰς μίαν τὴν ψυχὴν ἑαντοῦ 

πᾶσαν ἀρετήν τε 

χαὶ μάθησιν, 

. ὥσπερ μεγάλη φορτὶς 
ἐμπορίαν παντοδαπὴν, 

ἐστέλλετο 
εἰς τὴν πόλιν ἑαντοῦ, 
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contre celui qui a créé mes, 
la créature esclave-comme eux-mé- 

mais rapportant à Dieu, 

comme il est raisonnable, 

et toutes les autres choses, ftres). 

et le mouvement de ceux-ci (des as- 

Mais qui eût été tellement ignorant 

ou ami-de-la-dispute (jaloux), 

que de donner à celui-là 

le second rang 

des (pour les) nombres 
et des (pour les) calculs, [rir, 

et de (pour) l’admirable art de-gué- 

tout-celui-qui s’occupe 

autour (au sujet) des natures 

et des tempéraments 

et des principes des maladies, 

de-manière-à retrancher 

aussi les rejetons 

avec les racines enlevées, 

et de ne pas se contenter 

s’il était compté aussitôt après lui 

remportant la préséance [rang) ? 

parmi les seconds (ceux du second 

Et ces choses ne sont pas 

un discours sans-témoins, 

mais en-même-temps et la contrée 

et celle d’-occident, [d’-orient 
et toute contrée que celui-là 

a abordée plus tard, 

sont des colonnes insignes 

de la science de celui-là. 

VIN. Mais après que ayant réuni 

dans la seule âme de lui-méme 

et toute vertu 

et toute connaissance, [port 

comme un grand vaisseau de-trans- 

réunitune cargaison de-toute-sorte 

il mit-à-la-voile 

pour la ville de lui-même . 
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ἄλλοις μεταδοίη τῶν χαλῶν ἀγωγίμων τῆς ἑαυτοῦ παιδεύσεως, 

ἐνταῦθά τι καὶ συνηνέχθη πρᾶγμα θαυμάσιον οὐδὲν δὲ οἷον 

(καὶ γὰρ ἐμέ γε μάλιστα πάντων εὐφραίνει τοῦτο μνημονευθὲν, 
οτῸὡ à o - 3 L 4 

χαὶ ὑμᾶς ἂν ἡδίους ποιήσειεν) ἐν βραχεῖ διηγήσασθαι, Ηὔχετο. 

μὲν à μήτηρ εὐχὴν μητρικήν τινα xal φιλόπαιδα, ὥσπερ ἐξ- 

ἔπεμψεν ἀμφοτέρους, οὕτω xat σὺν ἀλλήλοις ἐπανελθόντας 

ἰδεῖν. Ξυνωρὶς γὰρ ἐδοχοῦμέν τις, καὶ εἰ μὴ τοῖς ἄλλοις, μητρί 

γ᾽ οὖν, εὐχῆς χαὶ θέας ἀξία σὺν ἀλλήλοις ὁρώμενοι, À νῦν xa- 

€ \ - - - C9 LA 
χῶς ὑπὸ τοῦ φθόνου' διαλυθεῖσα “ Θεοῦ δὲ οὕτω χινήσαντος, ὃς 

SA. . , "ὦ x r , 3 - > 
ŒXOUEL OLLALTS EUVYNS, χαι φίλτρον τιμα γόνεων εις παῖδας εὖ" 

- 5 4 4 2? 50 2 Q\ LA \ LIEU, | 
γνώμονας, ἐξ οὐδεμιᾶς ἐπινοίας, οὔδε συνθήματος, δ μὲν ἅπο 

τῆς ᾿Αλεξανδρείας, ὃ δὲ ἀπὸ τῆς Ἑλλάδος", χατὰ τὸν αὐτὸν χρό- 

γον εἰς τὴν αὐτὴν πόλιν, ὃ μὲν ἀπὸ γῆς, ὃ δὲ ἀπὸ θαλάσσης, 

part aux autres des trésors de science qu’il rapportait avec lui, ïl 

arriva une circonstance merveilleuse que je ne puism’empêcherde rap- 

peler en peu de mots, car ce souvenir ἃ pour moi un charme inexprima- 

ble, et peut-être vous causera-t-il quelque plaisir. Notre mère avait 

formé un souhait bien digne d’une mère, et d’une mère qui aimait ses 

enfants : elle nous avait vus partir en même temps, elle désirait nous 

voir revenir ensemble ; car nous étions, sinon pour les autres, du 

moins aux yeux de notre mère, un couple digne qu’on souhaitât de 

le voir réuni, couple aujourd’hui séparé par un sort funeste. Dieu 

ménagea cet événement, lui qui entend la juste prière, lui qui ho- 

nore l'affection que portent les parents à des enfants vertueux, et, 

sans y avoir songé, sans avoir rien concerté, nous arrivâmesen même 

temps dans la même ville, l’un d'Alexandrie, l’autre de la Grèce, l’un 
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ὡς av μεταδοίη χαὶ τοῖς ἄλλοις afin qu’il donnât-part aussi aux au- 

τῶν χαλῶν ἀγωγίμων 

τῆς παιδεύσεως ἑαυτοῦ, 

ἐνταῦθα χαὶ 

τὶ πρᾶγμα θαυμάσιον 

συνηνέχθη" 
οὐδὲν δὲ 
(χαὶ γὰρ τοῦτο μνημονευθὲν 
εὐφραίνει ἐμέ γε 
μάλιστα πάντων, 

χαὶ ποιήσειεν ἂν ὑμᾶς ἡδίου:) 

οἷον διηγήσασθα: ἐν βραχεῖ. 

Ἡ μήτηρ μὲν 
ηὔχετο 

τινὰ εὐχὴν μητριχὴν 

χαὶ φιλόπαιδα, 
ὥσπερ ἐξέπεμψεν 

ἀμφοτέρονς, 
οὕτως ἰδεῖν ἐπανελθόντας 

χαὶ σὺν ἀλλήλοις. 

ῬΕδοχοῦμεν γὰρ, 
χαὶ εἰ μὴ τοῖς ἄλλοις, 

βητρί γε οὖν, 

τὶς ξυνωρὶς 

ἀξία εὐχῆς καὶ θέας, 

ὁρώμενοι σὺν ἀλλήλοις, 
ἡ νῦν διαλυθεῖσα 

χαγχῶς 

ὑπὸ τοῦ φθόνου" 

Θεοῦ δὲ χινήσαντος οὕτως, 

ὃς ἀχούει εὐχῆς διχαίας, 

χαὶ τιμᾷ φίλτρον γονέων 
εἰς παῖδας εὐγνώμονας, 

ἐξ οὐδεμιᾶς ἐπινοίας, 

οὐδὲ συνθήματος, 

ὁ μὲν ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξανδρείας, 
Ô δὲ ἀπὸ τῆς Ἑλλάδος, 
χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον 

χκατήραυεν εἰς τὴν αὐτὴν πόλιν, 

ὁ μὲν ἀπὸ γῆς, 

des belles cargaisons 

de l’instruction de lui-même, 

alors aussi 

un fait étonnant 

arriva ; 

mais rien n’est tel 

{et en effet ceci rappelé 

réjouit moi du moins 

le plus de tous, 

et pourrait faire vous plus charmés) 

que de le raconter en un court récit. 

La (notre) mère à la vérité 
souhaitait (formait) 

un certain souhait de-mère 

et d’attachement-pour-ses-enfants, 

comme elle nous avait envoyés-au- 

tous les deux, [dehors 

ainsi de nous voir revenus 

aussi l’un avec l’autre. 

Car nous paraissions {aux autres, 
même si nous ne le paraissions pas 

à notre mère du moins donc, 

un certain couple 

digne de souhait et decontemplation, 

étant vus l’un avec l’autre, 

ce couple maintenant désuni 

misérablement 

par l’envie (le démon); [ainsi, 

mais Dieu ayant mû (disposé) La chose 

Dieu qui entend un souhait juste, 

et qui honore amour de parents 

pour des enfants aux-nobles-pensées, 

par-suite-d’aucune intention, 

ni d'aucun concert, 

Pun venant d'Alexandrie, 

l’autre de la Grèce, 

dans le même temps 

nous descendimes dans la même ville, 

l’un de (venant par) terre, 

[tres 
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χατήραμεν. Ἢ πόλις δὲ ἦν τὸ Βυζάντιον, ἣ νῦν προχαθεζομένη 

τῆς Εὐρώπης πόλις" " ἐν À τοσοῦτον Καισάριος χλέος où πολλοῦ 
, ni 

χρόνου διελθόντος ἠνέγκατο, ὥστε δημοσίας τιμὰς αὐτῷ, καὶ 
, - LES J \ τω ΄ Le ’ γάμον τῶν εὐδοχίμων, χαὶ τῆς συγχλήτου βουλῆς μετουσίαν 
SRE A \ , , ΒΞ A 1 © 
προτεθῆναι, χαὶ πρὸς βασιλέα πρεσδείαν σταλῆναι τὸν μέγαν 
SE 7 ες À , , ea , , 
ἀπὸ χοινοῦ δόγματος, τὴν πρώτην πόλιν τῷ πρώτῳ λογίων χο- 

“- , \ -- Ὑ L4 2 -ὉὉ r 2 συτηθῆναί τε χαὶ τιμηθῆναι, εἴ τι μέλον αὐτῷ τοῦ πρώτην ἀλη- 
“- > ἔνε ἃ 09 3, , 274 A CU “- 

θῶς εἶναι, χαὶ τῆς ἐπωνυμίας ἀξίαν, καὶ τοῦτο προστεθῆναι 
᾿ - \ - LA A f' 

πᾶσ! τοῖς ὑπὲρ αὐτῆς διηγήμασιδ, τὸ Καισαρίῳ καλλωπίζεσθαι 

χαὶ ἰατρῷ χαὶ οἰχήτορι, χαίτ ετὰ τῆς ἄλλης λαμπρό χαὶ ἰατρῷ χαὶ οἰχήτορι, καίτοι γε, μετὰ τῆς ἄλλης λαμπρότητος, 
1 

= - \ # 2 / ee Re 4 A 
πολλοῖς χαὶ μεγάλοις εὐθηνουμένην ἀνδράσι, κατά τε φιλοσο- 

’ = PEN ὦν 4 “- 
φίαν χατά τε τὴν ἄλλην παίδευσιν. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἱχανῶς. 
r 7 - 3 S # 
Foze δ᾽ οὖν τὸ γενόμενον τοῖς μὲν ἄλλοις συντυχία τις ἔδοξεν ἵ ς 

A 2 JS ἐν ΟῚ / [Ὁ 7 A ! 2 - 
αλογος χαὶι αναιτίος, οἵα φερε: πολλὰ το αὐτομαᾶτον εν τοις ἣμε- 

par terre, l’autre par mer. Cette ville était Byzance, aujourd’hui la capi- 

tale de l’Europe ; Césaire y eut bientôt acquis assez de gloire pour 

qu’on lui offrit des dignités, un hymen illustre, une place au sénat, et 

une ambassade fut même envoyée à l’empereur, en vertu d’un dé- 

cret public, pour lui demander d’accorder, comme un honneur et un 

ornement, le premier des savants à la première ville de l'empire, s’il 

avait à cœur que cette ville fût en effet la première , qu’elle méritât 

son nom, et qu’elle püt, avec tant de titres de gloire qu’elle avait 

déjà, s’enorgueillir de compter Césaire parmi ses médecins et ses ha- 

bitants; et pourtant, outre ses autres illustrations, Byzance était 

riche en hommes distingués, tant dans la philosophie que dars les 

autres sciences. Mais c’est assez sur ce sujet. Notre réunion d’alors 

parut à la plupart une circonstance étrange et fortuite, comme le ha- 
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ὁ δὲ ἀπὸ θαλάσσης. 

Ἡ δὲ πόλις ἦν τὸ Βυζάντιον, 

À πόλις προχαθεζομένη 

τῆς Εὐρώπης νῦν. 

ἐν ἦ Καισάριας, 
χρόνου où πολλοῦ διελθόντος, 
ἠνέγχατο χλέος τοσοῦτον, 

ὥστε τιμὰς δημοσίας, 
καὶ γάμον τῶν εὐδοχίμων, 

καὶ μετουσίαν 

τῆς βουλῆς συγχλήτου 

προτεθῆναι αὐτῷ, 

Lai πρεσόείαν σταλῆναι 
πρὸς βασιλέα τὸν μέγαν 

ἀπὸ δόγματος 
κοινοῦ. 

τὴν πρώτην πόλιν 

χοσμηθῆναί τε χαὶ τιμηθῆναι 

τῷ πρώτῳ τῶν λογίων, 

εἰ μέλον τι 

αὐτῷ 

τοῦ εἶναι ἀληθῶς 

πρώτην, 

καὶ ἀξίαν τῆς ἐπωνυμίας, 

χαὶ τοῦτο προστεθῆναι 
τοῖς διηγήμασιν ὑπὲρ αὐτῆς, 
τὸ χαλλωπίζεσθαι Καισαρίῳ 

χαὶ ἰατρῷ 
χαὶ οἰχήτορι, 
καίτοι γε, 

μετὰ τῆς ἄλλης λαμπρότητος, 

εὐθηνουμένην 

πολλοῖς χαὶ μεγάλοις ἀνδράσι 
χατά τε φιλοσοφίαν 
χατά τε τὴν ἄλλην παίδευσιν. 

᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν ἱκανῶς. 
Τὸ δὲ οὖν γενόμενον τότε 
ἔδοξε τοῖς μὲν ἄλλοις 

τὶς συντυχία ἄλογος 
χαὶ ἀναίτιος, 

l’autre de (par) mer. 

Or cette ville était Byzance, 

la ville qui est-à-la-tête 

de l'Europe maintenant ; 

dans laquelle Césaire, 

que des honneurs publics, 

et un hymen des (entre les) illustres, 

et association 

au conseil convoqué (au sénat ) 

avoir été proposés à lui, 

et une députation avoir été envoyée 

vers le roi (l’empereur) le grand 

par-suite-d’un décret 

commun (public), 
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[passé, 

un temps non considérable s'étant 

remporta une renommée si-grande, 

pour demander la première ville 

et être ornée et être honorée 

du premier des savants, 

s’il était souci en quelque chose 

à lui (à l’empereur) 

duelle être (qu’elle fût) véritablement 
la première wille, 

etdigne de son surnom de métropole, 

et demander ceci avoir été ajouté 
aux sujets de récits sur elle, 

elle se vanter de Césaire 

et comme médecin 

et comme habitant, 

quoique assurément, 

avec (outre) son autre éclat, 

étant-abondante 

en nombreux et grands honimes 

et dans la philosophie 

et dans le reste-de la science. 

Mais ceci a été dit suffisamment. 

Mais ce qui donc est arrivé alors 

parut aux autres à la vérité 

une certaine coïncidence sans-raison 

et sans-cause , 
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τέροις " τοῖς δὲ φιλοθέοις καὶ λίαν εὔδηλον ἦν, μὴ ἄλλο τι τὸ 

συμδὰν εἶναι ἢ γονέων θεοφιλῶν ἔργον, x γῆς καὶ θαλάττης 
\ - , 2 / ges ΝΣ l4 τοὺς παῖδας συναγόντων εἰς μίαν εὐχῆς ἐχπλήρωσιν. 

ΙΧ. Φέρε μηδὲ τοῦτο τῶν Καισαρίου καλῶν παρέλθωμεν, ὃ 
= A Μ' Ν᾿ A \ 5 4 LL ΜΡ 2 κοι 4 τὸϊς μὲν ἄλλοις ἴσως μιχρὸν xat οὐδὲ μνήμης ἄξιον, ἐμοὶ δὲ καὶ 
/ \ es ER Jo F7 Ν Lil 2 ΄«ὖὦἅνΝ A N τότε χαὶ νῦν μέγιστον ἔδοξεν, εἴπερ τῶν ἐπαινετῶν ἣ φιλαδε)-- 
/ ΤΡ) / ἈΝ / €: ΟΣ ΤΡ τὴν 
ια, χᾶι OÙ παυσομαι τιθεὶς εν πρώτοις, OGXXIS ἂν τὰ EXELVOU -G 

€ > © “- - \ sis FA) “ , x 
ἐχδιηγῶμαι. Κατεῖχε μὲν αὐτὸν αἷς εἶπον τιμαῖς ἣ πόλις, καὶ 

5» ἃ Ε / 7 Υ . 5. κῦῦ 
οὐδ᾽ ἂν εἴ τι γένοιτο μεθήσειν ἔφασχεν * ἐγὼ δὲ ἀνθέλχων 

4 € 4 / ἊΝ \ L \ - τω 

ἴσχυσα, ὃ πάντα Καισαρίῳ πολὺς χαὶ τίμιος, καὶ τοῖς γονεῦσι 

\ TS “ \ ως , \ / A. LT A 
τὴν εὐχὴν πληρῶσαι, xat τῇ πατρίδι τὸ χρέος, καὶ ἐμαυτῷ τὸν 

4 \ τὖῪο € τω \ \ LA ἣν 

πόθον" λαδὼν τῆς δδοῦ χοινωνὸν χαὶ συνέμπορον, χαὶ προτιμη- 

sard en amène tant dans la vie humaine; mais les personnes pieuses 

y reconnurent d’une manière évidente l’action de parents pieux, 

réunissant leurs enfants, par terre et par mer, pour jouir de l’accom- 

plissement de leur vœu. 

IX. Mais n'oublions pas non plus une des belles actions de Cé- 

saire, que d’autres peut-être trouveront petite et peu digne de mé- 

moire, mais qui m’a toujours paru très-grande, si toutefois l'amour 

fraternel mérite qu’on le loue, et que je ne cesserai point de placer 

en première ligne toutes les fois que je parlerai de lui. Byzance vou- 

lait le retenir par les honneurs dont j’ai parlé, et protestait que, quoi 

qu’il arrivât, elle ne le laisserait point partir; mais je l’emportai, 

moi que Césaire aimait et respectait en toutes choses, et qui le pres- 

sais, au contraire, de satisfaire au vœu de ses parents, de payer sa 

dette à sa patrie et de contenter mon désir ; je l’eus pour compagnon 

dans ce voyage, et il me préféra, non-seulement à des villes et à des 
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οἷα τὸ αὐτόματον 
φέρει πολλὰ 

ἐν τοῖς ἡμετέροις" 

τοῖς δὲ φιλοθέοις 
ἦν χαὶ λίαν εὔδηλον, 

τὸ συμδὰν 

μὴ εἶναί τι ἄλλο 
ἢ ἔργον γονέων θεοφίλων, 

συναγόντων τοὺς παῖδας 

ἐκ γῆς καὶ θαλάττης 

εἰς μίαν ἐχπλήρωσιν εὐχῆς. 

ΙΧ, Φέρε 

μηδὲ παρέλθωμεν τοῦτο 
τῶν χαλῶν Καισαρίον, 
ὃ τοῖς μὲν ἄλλοις ἴσως 

μιχρὸν 

χαὶ οὐδὲ ἄξιον μνήμης, 

ἔδοξε δὲ μέγιστον ἐμοὶ 
καὶ τότε χαὶ νῦν, 
εἴπερ à φιλαδελφία 
τῶν ἐπαινετῶν, 

χαὶ οὐ παύσομαι 

τιθεὶς ἐν πρώτοις. 

ὁσάκις ἂν ἐχδιηγῶμαι “ 

τὰ ἐχείνον. 

Ἧ πόλις μὲν κατεῖχεν αὐτὸν 
τιμαῖς αἷς εἶπον, 

χαὶ ἔφασχεν ἂν μεθήσειν 

οὐδὲ εἴ τι γένοιτο" 

ἐγὼ δὲ ἀνθέλχων, 

ὁ πολὺς 

χαὶ τίμιος Καισαρίῳ 
πάντα, 

ἴσχυσα πληρῶσαι 

χαὶ τοῖς γονεῦσι τὴν εὐχὴν, 

χαὶ τῇ πατρίδι τὸ χρέος, 

χαὶ ἐμαυτῷ τὸν πόθον' 

λαδὼν χοινωνὸν τῆς ὁδοῦ 

καὶ συνέμπορον, 
χαὶ προτιμηθεὶς 

choses telles que la spontanéité {le 

en apporte de nombreuses [hasard) 

dans les événements nôtres ; 

mais pour ceux aimant-Dieu 

il était méme fort évident, 

ce quiétait arrivé 

ne pas être quelque autre chose 

que l’œuvre de parents aimant-Dieu, 

réunissant leurs enfants 

de laterre et de la mer [hait. 
pour un seul accomplissement de sou- 

IX. Allons 

ne passons pas non plus celle-ci 

des belles actions de Césaire, 

qui pour les autres peut-être 

est petite 

et pas même digne de mémoire, 

mais qui a paru très-grande à moi 

et alors et maintenant, 

si-toutefois l’'amour-fraternel 

estune des choses dignes-de-louange, 

et que je ne cesserai pas [res, 

plaçant (de placer) parmi les premie- 

toutes-les-fois que je raconterai 

les actions de lui. 

La ville à la vérité retenait lui 

par les honneurs que j'ai dits, 

et répétait ne devoir Le lâcher 

pas même si quelque chose arrivait ; 

mais moi tirant-en-sens-contraire , 

moi considérable 

et honoré pour Césaire 

en toutes choses, 

je fus-assez-fort pour que lui remplir 

et aux parents le souhait, 

et à la patrie la dette, 

et à moi-même le désir; 

l’ayant pris pour associé à ma route 

et compagnon-de-voyage , 

et ayant été préféré 
2. 
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θεις οὐ πόλεων χαὶ δήμων μόνον, οὐδὲ τιμῶν χαὶ πόρων, οἵ 

= x \ πολλοὶ χαὶ πολλαχόθεν, of μὲν συνέῤδεον ἐχείνῳ, of δὲ ἠλπί- 

ζοντο, ἀλλὰ καὶ αὐτοῦ βασιλέως σχεδὸν, χαὶ τῶν ἐχεῖθεν ἐπι- 
τ - S A 4 ταγμάτων. Ἐντεῦθεν ἐγὼ μὲν φιλοσοφεῖν᾽ διέγνων, καὶ πρὸς 

τὸν ἄνω βίον μεθαρμοσθῆναι, ὥσπερ τινὰ βαρὺν δεσπότην καὶ 
32€ 7 4 το À Ξ J 2 4 . δλλ 
XOOWGTAUX χαλεπὸν πασᾶν φι οτιιαᾶν ATOGELTALLEVOS μα ον 

st \ x “- 

δὲ ὃ μὲν πόθος πρεσδύτερος, ὃ δὲ βίος ὕστερος. Τὸν δὲ, τὰ πρῶτα 
-- ὃ’ ΕῚ La ad te - 1 \ ΄ 

τῆς παιδεύσεως ἀναθέντα τῇ ἑαυτοῦ πατρίδι, χαὶ θαυμασθέντα 
“ , 521 \ - »" » / À - 

τῶν πόνων ἀξίως, μετὰ ns ἐπιθυμία, καὶ τοῦ προστα- "1 τοῦτο d0ë ς θυμία, x 0 οσ 

τεύειν τῆς πόλεως, ὡς ἐμέ γε συνέπειθε, τοῖς βασιλείοις δίδω- 
“- ΄ - εἶ 4 5 

σιν, οὐ πάνυ μὲν ἥμῖν φίλα ποιοῦντα χαὶ χατὰ γνώμην (καὶ 
\ 3 / ἈΦ, τ κί \ VA \ 

γὰρ ἀπολογήσομαι πρὸς ὑμᾶς ὅτι πολλοστὸν τετάχθαι παρὰ 

Θεῷ χρεῖττον καὶ ὑψηλότερον ἢ παρὰ τῷ κάτω βασιλεῖ τὰ 
29 LA \ > » 

πρῶτα φέρεσθαι), οὐ μὴν ἄξιός γε μέμψεως. Φιλοσοφεῖν μὲν 

peuples, ni à ces honneurs et à ces richesses qui déjà affluaient 

vers lui de toutes parts, et lui permettaient d’espérer plus encore, 

mais presque à l’empereur lui-même et à ses ordres souverains. Bien- 

tôt je résolus de me vouer à la méditation chrétienne et de me repor- 

ter vers la vie céleste, secouant toute ambition comme un joug pe- 

sant ou une funeste maladie; mais plutôt j'avais depuis longtemps 

formé ce vœu que j'allais enfin réaliser. Pour lui, après qu’il eut con- 

sacré à sa patrie les prémices de sa science et excité une admiration 

digne de ses travaux, le désir d’acquérir de la gloire et, comme il 

me le persuadait, d’être le protecteur de-sa ville natale, le conduisit 

au palais des: empereurs. Je n’approuvais guère cette résolution, car 

(et c’est là mon excuse auprès de vous) la dernière place auprès de Dieu 

est plus considérable et plus haute que le premier rang auprès des 

rois de la terre. Césaire cependant ne méritait pas de blâme Eneffet, 
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οὐ μόνον 
πόλεων χαὶ δήμων, 

οὐδὲ τιμῶν καὶ πόρων, 
οἱ πολλοὶ χαὶ πολλαχόθεν, 
οἱ μὲν συνέῤῥεον ἐχείνῳ, 
οἱ δὲ ἠλπίζοντο, 

ἀλλὰ χαὶ σχεδὸν βασιλέως αὐτοῦ, 

χαὶ τῶν ἐπιταγμάτων ἐχεῖθεν. 
Ἐντεῦθεν ἐγὼ μὲν 
διέγνων φιλοσοφεῖν, 
καὶ μεθαρμοσθῆναι 
πρὸς τὸν βίον ἄνω, 
ἀποσεισάμενος πᾶσαν φιλοτιμίαν 
ὥσπερ τινὰ δεσπότην βαρὺν 
χαὶ ἀῤῥώστημα χαλεπόν" 

μᾶλλον δὲ 6 μὲν πόθος 

πρεσθύτερος, 

ὃ Ôë βίος ὕστερος. 

Τὸν δὲ, 

ἀναθέντα τῇ πατρίδι ἑαυτοῦ 
τὰ πρῶτα τῆς παιδεύσεως, 

χαὶ θαυμασθέντα ἀξίως 
τῶν πόνων, 

μετὰ τοῦτο ἐπιθυμία δόξης 

καὶ τοῦ προστατεύειν τῆς πόλεως, 

ὡς συνέπειθεν ἐμέ γε, 

δίδωσι βασιλείοις, 

OÙ ποιοῦντα μὲν 

πάνυ φίλα ἡμῖν 

καὶ χατὰ γνώμην, 

— καὶ γὰρ 
ἀπολογήσομαι πρὸς ὑμᾶς 
ὅτι τετάχθαι 

πολλοστὸν 

παρὰ Θεῷ 

χρεῖττον χαὶ ὑψηλότερον 
ἢ φέρεσθαι τὰ πρῶτα 
παρὰ τῷ βασιλεῖ χάτω — 

οὐ μὴν 

ἄξιός γε μέμψεως. 

non-seulement 

à des villes et à des peuples, 

ni à des honneurs et à des revenus, 

qui nombreux et de-nombreux-co- 

les uns affluaient à lui, 

les autres étaient espérés, 

mais même presque au roi lui-même, 

et aux ordresvenant de là (du roi). 

Dès lors moi à la vérité [ascétique), 

je résolus de méditer (embrasser la vie 
et de m’accommoder (m’appliquer) 

à l'étude de la vie d’en haut, 

ayant secoué toute ambition 

comme un certain maître pesant 

et une infirmité fâcheuse ; 

mais plutôt le désir à la vérité 

était plus ancien, [rieure. 

et la vie que je souhaitais fut posté- 

Mais lui (Césaire), 

ayant consacré à la patrie de lui-même 

les premiers fruits desoninstruction, 
et ayant été admiré dignement 

pour ses travaux, 

après cela un désir de gloire 

et d’être-le-protecteur de sa ville, 

comme il persuadait à moi du moins, 

le donne aux palais-des-rois , 

ne faisant pas à la vérité 

des choses tout à fait agréables à nous 
et selon notre gré, 

— eteneffet 

je dirai pour excuse à vous 

que être rangé [conque) 

entre-plusieurs (dans un rang quel- 

auprès de Dieu 

est meilleur et plus haut 

que d’emporter le premier rang 

auprès du roi d’en bas (de la terre) 

n'étant pas toutefois 

digne du moins de blâme. 

[tés , 
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Ἰὰρ ὅσῳ μέγιστον, τοσούτῳ χαὶ χαλεπώτατον, xat οὗ πολλῶν τὸ 
- Β “- - L4 

ἐγχείρημα, οὐδ᾽ ἄλλων ἢ τῶν ὑπὸ τῆς θείας προχεχλημένων 
/ A -“ , ee ο VE οὐ 

μεγαλονοίας, À τοῖς προηρημένοις καλῶς χεῖρα δίδωσιν" οὗ μι- 

χρὸν δὲ εἴ τις, τὸν δεύτερον προστησάμενος βίον, χαλοχάγαθίας 
ε - \ / , FA ,® \ πὸ ΜῈ τ 

μεταποιοῖτο, χαὶ πλείω λόγον ἔχοι Θεοῦ καὶ τῆς ἑαυτοῦ σωτη- 

΄, à 1 , \ \ \ « A 1 
ρίας ἢ τῆς κάτω λαμπρότητος, χαὶ τὴν μὲν ὡς σχηνὴν TpG6GÀ- 

λοιτο, À τι προσωπεῖον τῶν πολλῶν χαὶ προσχαίρων, τὸ τοῦ 

χόσμου τούτου δρᾶυα ὑποχρινόμενος, αὐτὸς δὲ ζώοι Θεῷ, μετὰ 

τῆς εἰχόνος ἣν οἶδε παρ᾽ ἐχείνου λαδὼν χαὶ ὀφείλων τῷ δεδω- 

χότι" ὅπερ ἀμέλει χαὶ Καισάριον διανοηθέντα γινώσχομεν. 

X. Τάττεται μὲν γὰρ τὴν πρώτην ἐν ἰατροῖς τάξιν, οὐδὲ 

πολλοῦ πόνου προσδεηθεὶς, ἀλλ᾽ ἐπιδείξας μόνον τὴν παίδενσιν, 

μᾶλλον δὲ βραχύν τινα τῆς παιδεύσεως οἷον πρόλογον, κἀν τοῖς 

s’il est très-glorieux d’embrasser la vie contemplative, c’est aussi une 

entreprise bien difficile, et qui n’est pas permise à tous; la grandeur 

divine y appelle seulement quelques élus, que sa main soutient dans 

la noble route qu’ils ont choisie. Mais ce n’est pas avoir peu de 

mérite, lorsqu'on s’est engagé dans la vie mondaine, que de parti- 

ciper à la vertu, de faire plus d’estime de Dieu et de son salut que de 

l'éclat d’ici-bas ; d’être comme sur un théâtre, et de porter ce masque 

vulgaire des gens du siècle, sous lequel on joue la comédie de ce 

monde, tandis qu’on vit pour Dieu sans altérer l’image qu’on sait 

avoir recue de lui et dont on lui est redevable. Tel était aussi, n’en 

doutons pas, le plan de conduite de Césaire. 

X. Pour obtenir le premier rang parmi les médecins, il n’eut pas 

‘besoin de beaucoup d’effort; il lui suffit de montrer son savoir, ou 

plutôt d’en donner comme un léger échantillon, et aussitôt admis au 
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Ὅσῳ μὲν γὰρ 
φιλοσοφεῖν 

μέγιστον, 

τοσούτῳ χαὶ χαλεπώτατον, 

χαὶ τὸ ἐγχείρημα 

où πολλῶν, 

οὐδὲ ἄλλων 
ἢ τῶν προχεχλημένων 

ὑπὸ τῆς μεγαλονοίας θείας, 
ἣ δίδωσι χεῖρα 

τοῖς προῃρημένοις χαλῶς" 

où μιχρὸν δὲ, 
εἴ τις, προστησάμενος 

τὸν δεύτερον βίον, 
μεταποιοῖτο χαλοχαγαθίας, 

χαὶ ἔχοι πλείω λόγον Θεοῦ 
χαὶ τῆς σωτηρίας ἑαυτοῦ 

ἢ τῆς λαμπρότητος κάτω, 

χαὶ προδάλλοιτο τὴν μὲν 
ὡς σχηνὴν, 

À τι προσωπεῖον 
τῶν πολλῶν χαὶ προσχαίρων, 

ὑποχρινόμενος τὸ δρᾶμα 

τούτου τοῦ χόσμου, 

αὐτὸς δὲ ζώοι Θεῷ, 

μετὰ τῆς εἰχόνος 

ἣν οἷδε λαδὼν παρὰ ἐχείνου 
χαὶ ὀφείλων 
τῷ δεδωχότι " 

ὅπερ γινώσχομεν 
ἀμέλει 
xai Καισάριον διανοηθέντα. 

X. Τάττεται μὲν γὰρ 

τὴν πρώτην τάξιν ἐν ἰατροῖς, 

οὐδὲ προσδεηθεὶς 

πόνου πολλοῦ, 

ἀλλὰ ἐπιδείξας μόνον 

τὴν παίδευσιν, 

μᾶλλον δὲ 

οἷόν τινα πρόλογον βραχὺν 

Car d'autant plus 

méditer (embrasser la vie ascétique) 
est très-grand, 

d’autant plus et cela est très-difficile, 

et l’entreprise [breux, 

n’est pas le fait d'hommes noni- 
ni d’autres 

que de ceux qui ont été appelés 

par la grandeur-d’esprit divine, 

qui donne la main [ment ; 

à ceux qui ont fait-choix honorabie- 

et ce n’est pas chose petite, 

si quelque homme , ayant entrepris 

la seconde vie, 

participe à la vertu, 

et a (tient) plus grand compte de Dieu 

et du salut de lui-même 

que de l'éclat d’en bas (de cetteterre), 

et porte-devant-lui cet éclat 

comme un théâtre, 

ou comme quelque masque 

des choses nombreuses et temporel- 

jouant le drame les, 

de ce monde, 

mais lui-même vit pour Dieu, 

avec l’image 

qu’il sait ayant (avoir) recue de Jui 

et devant (devoir) 

à celui qui La lui a donnée ; 

chose que nous connaissons 

certainement 

aussi Césaire ayant eu-en-vue. 

X. Car il est rangé 

au premier rang parmi les médecins, 

n'ayant même pas eu-besoin 

d’une peine considérable, 

mais ayant montré seulement 

son savoir, 

et (ou) plutôt [tillon) court 

comme un certain prologue (échan- 
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φίλοις τοῦ βασιλέως εὐθὺς ἀριθμούμενος, τὰς μεγίστας καρποῦ- 

ται τιμάς. Ἄμισθον δὲ τὴν τῆς τέχνης φιλανθρωπίαν τοῖς ἐν 

τέλει προτίθησιν, εἰδὼς οὐδὲν οὕτως ὡς ἀρετὴν χαὶ τὸ ἐπὶ τοῖς 

χαλλίστοις γινώσχεσθαι προάγειν εἰς τὸ ἔμπροσθεν " χαὶ ὧν τὴ 

τάξει δεύτερος ἦν, τούτων κατὰ πολὺ περιῆν τῇ δόξη, πᾶσι μὲν 

ὧν διὰ σωφροσύνην ἐπέραστος, χαὶ διὰ τοῦτο τὰ τίμια πιστευό- 

. - ΄, 
μενος, καὶ μηδὲν Ἱπποχράτους δρχιστοῦ' προσδεόμενος, ὡς μη- 

᾿ 

δὲν εἶναι χαὶ τὴν Κράτητος" ἁπλότητα, πρὸς τὴν ἐχείνου θεω-- 

29 ἰδέσιμος, μεγάλων ρουμένην " πᾶσι δὲ πλέον À κατὰ τὴν ἀξίαν α 

μὲν ἀεὶ τῶν παρόντων ἀξιούμενος, μειζόνων δὲ ἄξιος εἶναι τῶν 

ἐλπιζομένων χρινόμενος, τοῖς τε βασιλεῦσιν αὐτοῖς, καὶ ὅσοι τὰ 

πρῶτα μετ᾽ ἐχείνους ἔχουσιν. Τὸ δὲ μέγιστον, ὅτι μήτε ὑπὸ τῆς 

δόξης, μήτε ὑπὸ τῆς ἐν μέσῳ τρυφῆς τὴν τῆς ψυχῆς εὐγένειαν 

nombre des amis de l’empereur, il recueille les honneurs les plus 

considérables. Il offre aux magistrats de donner gratuitement les se- 

cours de son art, sachant bien que la vertu et les belles actions con- 

tribuent plus que tout à élever un homme; il l'emporte de beaucoup 

par la réputation sur ceux dont le rang est supérieur au sien; aimé 

de tous pour sa modestie, il se voit confier les objets les plus pré- 

cieux : il n’a pas besoin de faire le serment d’un Hippocrate, et lasim- 

plicité même d’un Cratès n’est rien si on la compare à la sienne; tous 

le respectent plus qu’on ne fait un homme de son rang; les empe- 

reurs eux-mêmes, et ceux qui tiennent la première place après eux, 

l’estiment toujours digne de sa grande fortune présente, digne de la 

fortune plus grande encore qu’on espère pour lui. Mais ce qui est 

au-dessus de tout, c’est que ni la gloire, ni les plaisirs au milieu des- 

quels il vivait, ne corrompirent la noblesse de son âme : de tant de 
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τῆς παιδεύσεως, 

χαὶ ἀριθμούμενος εὐθὺς 
ἐν τοῖς φίλοις τοῦ βασιλέως, 

χαρποῦται τὰς μεγίστας τιμάς. 
Προτίθησι δὲ τοῖς ἐν τέλει 
τὴν φιλανθρωπίαν τῆς τέχνης 

ἄμισθον, 

εἰδὼς οὐδὲν προάγειν οὕτως 

εἰς τὸ ἔμπροσθεν 
ὡς ἀρετὴν 

χαὶ τὸ γινώσχεσθαι 

ἐπὶ τοῖς χαλλίστοις " 

χαὶ περιῆν χατὰ πολὺ 

τῇ δόξῃ 
τούτων ὧν ἣν δεύτερος 
τῇ τάξει, 

ὧν μὲν ἐπέραστος πᾶσι 
διὰ σωφροσύνην, 
χαὶ διὰ τοῦτο 

πιστευόμενος τὰ τίμια, 

χαὶ προσδεόμενος μιηδὲν 

Ἱπποχράτους ὁρχιστοῦ, 

ὡς χαὶ τὴν ἁπλότητα 

Κράτητος 

εἶναι μηδὲν 

θϑεωρουμένην πρὸς τὴν ἐχείνονυ" 

αἰδέσιμος δὲ πᾶσι 

πλέον À κατὰ τὴν ἀξίαν, 

ἀξιούμενος μὲν ἀεὶ 

τῶν παρόντων 

μεγάλων, 

χρινόμενος δὲ εἶναι ἄξιος 

τῶν ἐλπιζομένων 

μειζόνων, 

τοῖς τε βασιλεῦσιν αὐτοῖς, 

χαὶ ὅσοι ἔχουσι 
τὰ πρῶτα μετὰ ἐχείνους. 

Τὸ δὲ μέγιστον 

ὅτι διεφθάρη 
τὴν εὐγένειαν τῆς ψυχῆς 
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de son savoir, 

et compté aussitôt 

parmi les amis du roi, 

il recueille les plus grands honneurs. 

Et il propose à ceux en charge 
l'humanité de son art 

saus-salaire (gratuite), 

Sachant rien ne faire-avancer ainsi 

vers le rang en avant 

comme la vertu 

et le être connu 

pour les actes les plus honorables ; 

et il l’emportait de beaucoup 

par la réputation 

sur ceux auxquelsil était inférieur 

par le rang, 

étant à la vérité aimé de tous 

pour sa réserve, 

et à-cause-de cela [ses, 
se-voyant-confier les choses précieu- 

et n’ayant-besoin en rien 

d’un Hippocrate prétant-serment, 

de-sorte-que même la simplicité 

de Cratès 
n'être rien 

étant considérée près de celle de lui; 

et respecté de tous 

plus queen-proportion-de son rang, 

étant-jugé-digne à la vérité toujours 

des avantages présents 

qui étaient grands, 

mais étant Jugé être digne 

de ceux espérés 

qui étaient plus grands encore, 

et par les rois eux-mêmes, 

et par (ous ceux qui ont 

le premier rang après ceux-là. 

Mais la chose la plus grande est 

qu'il ne fut corrompu 

dans la noblesse de son äme 
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διεφθάρη * ἀλλὰ πολλῶν χαὶ μεγάλων ὑπαρχόντων αὐτῷ, πρῶ- 

ἃ ἐ [ x 
τον ἦν εἰς ἀξίωμα Χριστιανὸν χαὶ εἰναι χαὶ ὀνομάζεσθαι, χαὶ 

4 € ΩΣ # 2 14 \ Ὁἅ \ ὃ Ὁ LA 

πάντα ὁμοῦ παιδιά τις ἐχείνῳ χαὶ λῆρος πρὸς ἕν τοῦτο χρινό- 
΄ , 

μενα " τὰ μὲν γὰρ ἄλλα ὡς ἐπὶ σχηνῆς καὶ ἄλλοις παίζεσθαι, 
» . \ , 

τάχιστα πηγνυμένης TE χαὶ καταλυομένης, τάχα δὲ φθειρομένης 

ῥᾷον ἢ συνισταμένης, ὡς εἶναι ἰδεῖν ἐχ τῶν πολλῶν τοῦ βίου 
“ \ “- F4 \ # LA 2 à Ὃ 

μεταδολῶν, χαὶ τῆς ἄνω χαὶ κάτω μεταπιπτούσης εὐετηρίας 
S Ν 5 - A 

μόνον δὲ ἴδιον ἀγαθὸν εἶναι χαὶ παραμένον ἀσφαλῶς, τὴν εὐσέ-- 

δειαν. 

ΧΙ. Ταῦτα Καισαρίῳ ἐφιλοσοφεῖτο κἀν τῇ χλανίδι ̓- ταύταις 

ι- pe. τὸν γάσοσον τανε ἣν, \ τὰ / - , καὶ συνέζησε ταῖς ἐννοίαις, καὶ συναπῆλθε, μείζω τῆς φαινομέ- 

νης εἰς τὸ χοινὸν εὐσεζείας Θεῷ γνωρίζων xal παριστὰς τὴν 

\ \ \ 24 9 \ » - , ’ \ 

κατὰ τὸν χρυπτὸν ἀνθρωπον". Καὶ εἴ με δεῖ, πάντα παρέντα, τὴν 
, .- 4 # \ Li 

προστασίαν τῶν ἐχ γένους ἀτυχησάντων, τὴν ὑπεροψίαν τοῦ 

titres honorables qui lui appartenaient, celui qui avait le plus de 

prix à ses yeux c'était d’être chrétien, de porter le nom de chrétien ; 

auprès de celui-là, tout le reste ne lui semblait qu’un jeu et un en- 

fantillage : il tenait que tous les autres avantages ne sont que les ori- 

peaux de ce théâtre qui se dresse et disparaît si vite,et qui peut-être 

même disparaît plus vite encore qu’il ne se dresse, comme le prou- 

vent les innombrables vicissitudes de la vie, et le flux et le reflux in- 

cessant de la prospérité; qu'il n’y a qu’un bien qu’on possède en 

propre et qui reste sûrement, la piété. 

XI. Tels étaient, même sous le manteau de cour, les sentiments 

chrétiens de Césaire ; c’est dans ces pensées qu’il vécut et qu’il mou- 

rut, manifestant aux regards de Dieu une piété plus grande que celle 

qu’il laissait voir en public, la piété de l’homme caché. Et s’il faut 

que je mette de côté tout le reste, la protection qu’il acccrdait à ses 
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μήτε ὑπὸ τῆς δόξης, 
μήτε ὑπὸ τῆς τρυφῆς 

ἐν μέσῳ’ 
ἀλλὰ πολλῶν χαὶ μεγάλων 
ὑπαρχόντων αὐτῷ, 

πρῶτον εἰς ἀξίωμα ἣν 

χαὶ εἶναι: 
χαὶ ὀνομάζεσθαι Χριστιανὸν, 
χαὶ πάντα ὁμοῦ 

ἐχείνῳ τις παιδιὰ 

καὶ λῆρος, 

χρινόμενα 

πρὸς τοῦτο ἕν" 
τὰ μὲν γὰρ ἄλλα 
ὡς παΐζεσθα: 

ἐπὶ σκηνῆς χαὶ ἄλλοις, 

πηγνυμένης TE 

καὶ χαταλυομένης τάχιστα, 
τάχα δὲ φθειρομένης 
ῥᾷον ἢ συνισταμένης, 
ὡς εἶνα: ἰδεῖν 

ἐκ τῶν πολλῶν μεταδολῶν 
τοῦ βίου, 
χαὶ τῆς εὐετηρίας 

μεταπιπτούσης ἄνω χαὶ κάτω" 

μόνον δὲ ἀγαθὸν εἶναι ἴδιον 

χαὶ παραμένον ἀσφαλῶς, 
τὴν εὐσέδειαν. 

ΧΙ. Ταῦτα 

ἐφιλοσοφτεῖτο Καισαρίῳ 
καὶ ἐν τῇ χλανίδι" 

χαὶ συνέζησε χαὶ συναπῆλθε 

ταύταις ταῖς ἐννοίαις, 

γνωρίζων καὶ παριστὰς Θεῷ 

μείζω τῆς εὐσεύείας 

φαινομένης εἰς τὸ χοινὸν 

τὴν χατὰ τὸν ἄνθρωπον χρυπτόν. 

Καὶ εἰ δεῖ με, 

παρέντα πάντα, 

τὴν προστασίαν τῶν ἐκ γένους 
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ni par la gloire, 

ni par les délices 

au milieu desquelles il vivait ; 

mais de nombreux et grands orne- 

appartenant à lui, [ments 
le premier en-vue-de la dignité était 

et d’être réellement 

et d’être nommé chrétien, 

et tous les autres ensemble 

étaient pour lui un enfantillage 

et une niaiserie {bagatelle), 

étant jugés 

relativement-à celui-là seul : 

car il pensait les autres choses 

en-quelque-sorte être jouées 

sur un théâtre et pour d’autres, 

sur un théâtre et qui se dresse 

etqui se renverse très-promptement, 

et peut-être se détruisant 

plus facilement que s’organisant, 

comme être (il est) possible de voir 

d’après les nombreux changements 

de la vie, 

et d’après la prospérité [en bas ; 

tombant-successivement en haut et 

mais un seul bien être en-propre 

et persistant sans-risque, 

la piété. 

XI. Ces choses [Césaire 
étaient méditées-chrétiennement par 

même dans (sous) la chlanide ; 

et il vécut et il s’en alla (mourut) 

avec ces pensées, 

faisant-connaître et présentant à Dieu 

plus grande que la piété 

montrée en public par lui 
celle dans l’homme caché. 

Et s’il faut moi, 

ayant omis toutes choses, 

la protection de ceux de sa famille 
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LA A \ \ J 2 7 \ \ \ Γ΄. 

τύφου, τὴν πρὸς τοὺς φίλους ἰσοτιμίαν, τὴν πρὸς τοὺς ἄρχοντας 

LU \ 4 a \ 

παῤῥησίαν, τοὺς ὑπὲρ ἀληθείας ἀγῶνας χαὶ λόγους, οὺς πολλοὺς 

- = 7 22 ’ 

πολλάχις χαὶ πρὸς πολλοὺς συνεστήσατο, οὗ λογιχῶς μόνον, 

ἀλλὰ καὶ λίαν εὐσεξῶς τε χαὶ διαπύρως, ἕν ἀντὶ πάντων εἰπεῖν 
ὧν 2 \ 

τῶν ἐχείνου τὸ γνωριμώτατον" ἐλύσσα xaf” ἡμῶν βασιλεὺς 6 
Ν LA \ 1e - - \ 5» - 3 Χ Ἀ 

δυσώνυμος, καὶ, καθ᾽ ἑαυτοῦ πρῶτον μανεὶς, ἐχ τῆς εἰς Χριστὸν 

ἀθετήσεως ἀφόρητος ἤδη xat τοῖς ἄλλοις ἦν, οὐδ᾽ ἐν ἴσῳ τοῖς 

= - , 4 3 , γι \ PR 4 

λοιποῖς χριστομάχοις μεγαλοψύχως ἀπογραφόμενος εἰς τὴν ἀσέ- 

όειαν, ἀλλὰ χλέπτων τὸν διωγμὸν ἐν ἐπιειχείας πλάσματι" χαὶ 
A Al # 

χατὰ τὸν σχολιὸν ὄφιν, ὃς τὴν ἐκείνου κατέσχε ψυχὴν, παντοίαις 

unyavais ὑποσπῶν τοὺς ἀθλίους εἰς τὸ ἑαυτοῦ βάραθρον. Καὶ 

.- 3 \ Su , CNP , € 
το μὲν πρωτον ŒUTOU τεχνᾶσμα τε χαι σοφισμα, παάσγοντας ως 

proches tombés dans le malheur, son mépris du faste, son égalité 

avec ses amis, sa franchise avec les grands, ses luttes et ses discours 

pour la vérité, qu’il défendit tant de fois et contre tant d’adversaires, 

noz-seulement avec les armes de la raison, mais avec celles d’une ar- 

dente piété, je me contenterai d’un seul trait qui tiendra lieu de 

tous ; c'est l’endroit le plus célèbre de sa vie. Ce prince, dont le nom 

est si odieux, déchaïînait sa rage contre nous; sa fureur s’était d’abord 

portée sur lui-même, et sa renonciation au Christ l’avait rendu exé- 

crable à tous. Il n’affichait pas l’impiété avec la même franchise 

d'âme que les autres ennemis du Christ, mais il cachait la persécu- 

tion sous une apparence de douceur ; semblable à l’astucieux serpent 

qui possédait son âme, il avait recours à toutes les manœuvres pour 

entraîner les malheureux dans son abime. Son premier artifice fut 



ἀτυχησάντων, 

τὴν ὑπεροψίαν τοῦ τύφου, 
τὴν ἰσοτιμίαν 
πρὸς τοὺς φίλους, 
τὴν παῤῥησίαν 
πρὸς τοὺς ἄρχοντας, 

τοὺς ἀγῶνας χαὶ λόγους 

ὑπὲρ ἀληθείας, 

οὕς συνεστήσατο πολλοὺς 

πολλάχις 

χαὶ πρὸς πολλοὺς, 

οὐ μόνον λογιχῶς, 

ἀλλὰ nai λίαν εὐσεθῶς τε 

χαὶ διαπύρως, 

εἶπεῖν ἀντὶ πάντων 

ἕν τῶν ἐχείνου, 

τὸ γνωριμώτατον" 
βασιλεὺς ὁ δυσώνυμος 

ἐλύσσα χατὰ ἡμῶν, 
χαὶ, μανεὶς πρῶτον 

χατὰ ἑαυτοῦ, 

ἦν ἤδη ἀφόρητος 

χαὶ τοῖς ἄλλοις 

ἐχ τῆς ἀθετήσεως εἰς Χριστὸν, 

οὐδὲ ἀπογραφόμενος 
εἰς τὴν ἀσέδειαν 

μεγαλοψύχως 
ἐν ἴσῳ 
τοῖς λοιποῖς χριστομάχοις, 

ἀλλὰ χλέπτων τὸν διωγμιὸν 
ἐν πλάσματι 

ἐπιειχείας" 

χαὶ χατὰ τὸν ὄφιν σχολιὸν, 
ὃς χατέσχετὴν Ψυχὴν ἐχείνου, 
ὑποσπῶν 

μηχαναῖς παντοίαις 

τοὺς ἀθλίους 

εἰς τὸ βάραθρον ἑαυτοῦ. 
Καὶ τὸ μὲν πρῶτον τέχνασμά τε 

χαὶ σόφισμα αὐτοῦ. 
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qui ontété-malheureux, 

le mépris du faste, 

l’égalité-de-considération 

envers ses amis, 

la franchise 

envers les magistrats, 

les combats et les discours 

pour la vérité, 

lesquels iléleva fréquents 

fréquemment 

et contre denombreux adversaires, 

non-seulement avec-la-raison, 

mais même fort et pieusement 

et chaleureusement , 

s’il faut moi dire au lieu de tous 

un-seul des actes de lui, 

le plus connu : 

un roi, celui au-nom-odieux,. 

était enragé contre nous, 

et, ayant été-furieux d’abord 

contre lui-même, 

était déjà insupportable 

même aux autres [Christ, 

par-suite-de sa renonciation au 

et ne s'inscrivant pas 

parmi l’impiété (les impies) 

avec-grandeur-d’âme 

dans un point égal [Christ, 

aux autres combattants-contre-le- 

mais dérobant (cachant) la persécu- 

sous une fausse-apparence [tion 

de douceur ; [{astucieux), 

et à-l’imitation-du serpent oblique 

qui occupa l’âme de lui, 

attirant 

par des machinations de-toute-sorte 

les malheureux 

dans l’abime de lui-même. 

Et le premier et artifice 

et expédient de lui était, 
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Χριστιανοὺς, ὡς χαχούργους χολάζεσθαι, ἵνα μηδὲ τῆς ἐπὶ τοῖς 
Χ0λ. “Ὁ , 4 2, θ L h \ Ἧ \ , x - 

ἄθλοις τιμῆς τυγχάνοιμεν " ἐφθόνει γὰρ καὶ ταύτης Χριστιανοῖς 
€ AN : \ \ * À - " “- - 

ὃ γεννάδας * τὸ δὲ δεύτερον, πειθοῦς ὄνομα προσεῖναι τῷ γινο- 
, \ / Cd - 5» = NU \ ὦ 2 

μένῳ, μὴ τυραννίδος, ὡς ἂν μεῖζον ἡ τοῦ χινδύνου τὸ τῆς αἷ- 
, 2 , = x \ ΤΣ d A A à 

σχύνης αὐθαιρέτως χωροῦσι πρὸς τὴν ἀσέθειαν * χαὶ τοὺς μὲν 

χρήμασι, τοὺς δὲ ἀξιώμασι, τοὺς δὲ ὑποσχέσεσι, τοὺς δὲ παν- 

τοίαις τιμαῖς Üpehxomevos, ἃς οὐδὲ βασιλικῶς προσῆγεν, ἀλλὰ 
ἘΠ, Ν - 5 - € , Ψ , \ τ 

χαὶ λίαν δουλοπρεπῶς, ἐν ταῖς ἅπάντων ὄψεσι, πάντας δὲ τῇ 

à = 7 “Ὁ λό \ - [ ε A € à 14 = Ν ΓΞ Ἂν 

γοητεία τῶν λόγων χαὶ τῷ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὑποδείγματι, ἐπὶ πολ- 
͵ 

 — τυ \ / ΩΣ Ὁ ,ὔ \ bd 

λοῖς πειρᾶται καὶ Καισαρίου. Φεῦ τῆς παραπληξίας χαὶ τῆς 
> , =) 4 4 Ν᾿ ETS x “Ὁ ἐπ \ -“ 

ἀνοίας, εἰ Καισάριόν τε ὄντα, καὶ ἀδελφὸν ἐμὸν, χαὶ τῶν γο- 
7 LA ὙΝ ! 

νέων τούτων, συλήσειν ἤλπισεν | 

3 ET A CS / “ , x 
XII. Ἀλλ᾽, ἵνα μικρὸν προσδιατρίψω τῷ λόγῳ, καὶ χατα- 

τρυφήσω τοῦ διηγήματος, ὡς οἱ παρόντες τοῦ θαύματος, εἰσήει 

de punir comme malfaiteurs ceux qui souffraient comme chrétiens, 

afin de nous priver de l’honneur du martyre; car ce noble prince en- 

viait aux chrétiens jusqu’à cette gloire. Il donnait aussi à ses prati- 

ques le nom de persuasion, au lieu de celui de tyrannie, afin qu’il y 

eût plus de honte que de danger pour ceux qui passeraient volontai- 

rement du côté de l’impiété : il attirait les uns par de l'or, les autres 

par des dignités, ceux-ci par des promesses, ceux-là par des hon- 

neurs de toute sorte, qu’il ne leur offrait même pas en roi, maïs en 

esclave et à la face du public, tous par la magie des discours et par 

son exemple; enfin il tente Césaire lui-même. Ὁ le plus insensé des 

hommes, s’il espérait trouver une proie dans un Césaire, dans mon 

frère, dans le fils de tels parents! 

XII. Mais je veux m’arrêter un moment sur ces détails, je veux 

jouir de ce récit comme ceux qui étaient présents jouirent d’un si 



πάσχοντας ὡς Χριστιανοὺς 
χολάζεσθαι ὡς χαχουργοὺς, 
ἵνα μηδὲ τυγχάνοιμεν 

τῆς τιμῆς 
ἐπὶ τοῖς ἄθλοις" 

ὁ γὰρ γεννάδας 
ἐφθόνει χαὶ ταύτης Χριστιαν οἷς" 

τὸ δὲ δεύτερον, 

ὄνομα πειθοῦς 

προσεῖναι τῷ γινομένῳ, 

μὴ τυράννιδος, 
ὡς τὸ τῆς αἰσχύνης 

ἂν ἢ μεῖζον τοῦ κινδύνου 

χωροῦσι πρὸς τὴν ἀσέδειαν 
αὐθαιρέτως" 

χαὶ ὑφελχόμενος τοὺς μὲν 

χρήμασι, 
τοὺς δὲ ἀξιώμασι, 

τοὺς δὲ ὑποσχέσεσι, 

τοὺς δὲ 
τιμαῖς παντοίαις, 

ἃς οὐδὲ προσῆγε βασιλιχῶς, 

ἀλλὰ χαὶ λίαν δουλοπρεπῶς, 

ἐν ταῖς ὄψεσιν ἁπάντων, 
πάντας δὲ 

τῇ γοητεία τῶν λόγων 

χαὶ τῷ ὑποδείγματι χατὰ ἑαυτὸν, 

ἐπὶ πολλοῖς 

πειρᾶται χαὶ Καισαρίου. 
Φεῦ τῆς παραπληξίας 

χαὶ τῆς ἀνοίας, 

εἰ ἤλπισε συλήσειν 

ὄντα Καισάριόν τε, 

χαὶ ἐμὸν ἀδελφὸν, 

χαὶ τούτων τῶν γονέων ! 

XII. Ἀλλὰ, 
ἵνα προσδιατρίψω μιχρὸν 

τῷ λόγῳ, 
καὶ χατατρυφήσω 

τοῦ διηγήματος, 

ÉLOGE FUNÈBRE DE CÉSAIRE. 45 

ceux souffrant comme chrétiens 

être châtiés comme malfaiteurs, 

afin que nousn’obtinssions même pas 

l’honneur 

au-sujet-de nos combats; 

car cet homme-généreux 

enviait même celui-ci aux chrétiens ; 

et le second artifice était, 
le nom de persuasion 

s’attacher à ce qui se passait, 

et non celui âe tyrannie, 
pour que la part de la honte 

fût plus grande que le danger 

pour des gens allant vers l’impiété 

de-leur-propre-choix ; 

et entraînant les uns 

par de l’argent, 

les autres par des dignités, 

les autres par des promesses, 

les autres 

par des honneurs de-toute-sorte, 

qu’il n’offrait même pas en-roi, 

mais même fort servilement, 

devant les regards de tous, 

et tous 
par le charlatanisme des discours 

et par l’exemple selon(de) lui-même, 

après beaucoup d’autres 
il tente aussi Césaire. 

Je dis hélas pour son égarement 

et sa démence, 

s’ilaespéréravir (séduire) un homme 

étant et Césaire, 

et mon frère, 

et Le fils de ces parents! 

XIL Mais, 

afin que j'insiste un peu 

sur le discours, 

et que je jouisse 

du récit, 
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ὲν ὃ ἀδὰς ἐχεῖ ᾧ τοῦ Χριστοῦ σημείῳ φραξάμενος, καὶ μὲν ὃ γεννάδας ἐχεῖνος, τῷ τοῦ Χριστοῦ σημείῳ φραξάμενος, 
\ ΩΝ \ τὸν μέγαν Λόγον ἑαυτοῦ προδαλλόμενος, πρὸς τὸν πολὺν ἐν 

ὅπλοις nat μέγαν ἐν λόγων δεινότητι “ οὐδὲν δὲ καταπλαγεὶς 
τω ἡ 

πρὸς τὴν ὄψιν, οὐδὲ θωπείᾳ τι χαταδαλὼν τοῦ φρονήματος, 

ἀθλητὴς ἕτοιμος ἦν καὶ λόγῳ καὶ ἔργῳ πρὸς τὸν ἐν ἀμφοτέροις 

δυνατὸν ἀγωνίζεσθαι, Τὸ μὲν οὖν στάδιον τοιοῦτον, καὶ ὃ τῆς 

, 2 ι Ὁ ὃ ve 1 4 % A 
εὐσεδείας ἀγωνιστὴς τοσοῦτος" χαὶ ἀγωνοθέτης ἷ, ἔνθεν μὲν 

4 ριστὸς, τοῖς ἑαυτοῦ πάθεσ: τὸν ἀθλητὴν ἐξοπλίζων, ἐχεῖθεν 

O2 

. A: Tin ι 
à δεινὸς τύραννος, τῇ τῶν λόγων οἰχειότητι προσσαίνων, χαὶ 

ES 29 L14 LA 4 s la LA La el 14 

τῷ τῆς ἐζουσίας OYAW δεδιττόμενος * θέατρον δὲ ἀμφοτέρωθεν, 

- “Ὁ τ L4 4 4 \ ln 4 La , 2 Lu 

τῶν τε τῇ εὐσεύδεία λειπομένων ἔτι, χα! τῶν ὕπ᾽ ἐχείνου 

, ? 4 # 

συνηρπασμένων, ὅπη νεύση τὰ κατ᾽ αὐτοὺς ἀποσχοπούντων, 

beau spectacle : ce noble lutteur descendit dans la lice avec une 

seule arme, le signe du Christ, un seul bouclier, le Verbe divin, 

pour combattre un adversaire puissant par ses armes, habile par 

sa rare éloquence ; mais sans s’étouner à la vue d’un tel ennemi, 

sans que la flatterie lui fit rien rabattre de son orgueil, il était tout 

prêt à lutter par la parole et par l’action contre un adversaire aussi 

fort par l’une que par l’autre. Telle était l’arène, tel le champion de 

la piété : l'arbitre du combat était d’une part le Christ, armant son 

athlète de sa propre passion, de l’autre un tyran redoutable, tantôt 

caressant par des paroles amies, tantôt épouvantant par l’immensité 

de sa puissance ; les spectateurs étaient d’un côté ceux qui demeu- 

raient encore fidèles à la piété, de l’autre ceux que le séducteur 

avait entraînés, tous impatients de voir quel serait le sort de leur 
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ὡς οἱ παρόντες 

τοῦ θαύματος, 

ἐχεῖνος μὲν Ô γεννάδας 
εἰσήει, 
φραξάμενος 
τῷ σημείῳ τοῦ Χριστοῦ, 

χαὶ προδαλλόμενος ἑαυτοῦ 
τὸν μέγαν Λόγον, 

πρὸς τὸν πολὺν ἐν ὅπλοις 

χαὶ μέγαν 
ἐν δεινότητι λόγων" 
καταπλαγεὶς δὲ οὐδὲν 

πρὸς τὴν ὄψιν, 

οὐδὲ χαταθαλὼν θωπεία 

τὶ τοῦ φρονήματος, 

ἣν ἀθλητὴς ἕτοιμος ἀγωνίζεσθαι 

χαὶ λόγῳ καὶ ἔργῳ 
πρὸς τὸν δυνατὸν 

ἐν ἀμφοτέροις. 

Τὸ μὲν οὖν στάδιον τοιοῦτον, 

χαὶ ὁ ἀγωνιστὴς τῆς εὐσεθείας 

τοσοῦτος᾽ 

χαὶ ἀγωνοθέτης, 

ἔνθεν μὲν Χριστὸς. 

ἐξοπλίζων τὸν ἀθλητὴν 

τοῖς πάθεσιν ἑαντοῦ, 

ἐκεῖθεν δὲ 

τύραννος δεινὸς) 

προσσαίνων 
τῇ οἰχειότητι τῶν λόγων, 
χαὶ δεδιττόμενος 

τῷ ὄγχῳ τῆς ἐξουσίας" 
θέατρον δὲ 

ἀμφοτέρωθεν, 

τῶν TE λειπομένων ἔτι 

τῇ εὐσεθεία, 

χαὶ τῶν συνηρπασμένων 

ὑπὸ éxeivou, 

ἀποσχοπούντων ὅπη νεύσῃ 

τὰ χατὰ αὐτοὺς, 

comme ceux quiétaient-présents 

jouirent du spectacle, 
cet homme-noble 

entrait en lice, 

s'étant fortifié 

par le signe du Christ, 

et mettant-en-avant de lui-même 

le grand Verbe, 

contre celui abondant en armes 

et grand 

dans l’habileté des discours 

mais n’ayant été frappé (effrayé ) en 

à cet aspect, [rien, 
et n’ayant pas rabattu par flatterie 

quelque chose de sa fierté, 

il était athlète prêt à combattre 

et par parole et par action 

contre celui puissant 

en toutes deux. 

L’arène donc était telle, 

et le champion de la piété 

était si-grand ; 

et le président-du-combat était, 

d'ici (d’un côté) le Christ, 
armant l’athlète 

des souffrances de lui-même, 

et de là (de l’autre côté) 

un tyran redoutable, 

caressant 

par l’affabilité des discours, 

et effrayant 

par le faste de sa puissance; [tateurs 

et il y avaitune assemblée-de-spec- 
des-deux-côtés, 

et de ceux laissés encore 

à la piété, 

et de ceux ravis 

par lui, 

regardant où pencheraient 

les intérêts concernant eux-mêmes, 
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ὅστις νικήσειε πλείω τὴν ἀγωνίαν ἐχόντων, ἢ περὶ οὺς τὸ 

θέατρον. 

XIII. Ἄρ᾽ οὐχ ἔδεισας περὶ Καισαρίου, μή τι πάθῃ τῆς 

πϑοθυμίας ἀνάξιον ; ̓Αλλὰ θαρσεῖτε " μετὰ Χριστοῦ γὰρ À vie, 
= à \ LT ! - [12 0 

τοῦ τὸν χόσμον νικήσαντος". 'Γὰ μὲν oùv χαθ᾽ ἕχαστὸν τῶν τότε 

On 

- νι ὦ Ἂν ἜΣ, 5.1 
δηθέντων ἢ προτεθέντων ἐχδιηγεῖσθαι τὰ νῦν ἐγὼ μὲν, εὖ ἴστε, 

“- \ μὴ 2 4 Ξ \ \ } λ # ΕῚ ἃ 

τοῦ παντὸς ἂν ἐτιμησάμην " χαὶ γὰρ χαὶ λογιχάς τινας ἔστιν ἃς 
“, 2 \ 24 ἐς € À L 2 2 \ Ὁ 5 2 ὃ - ΜΙ 

ἔχει στροφὰς χαὶ χομψείῖας ὃ λογος“, ἔμοι γοῦν οὐχ ἀηδεῖς εἰς 

f ET ΝΥ À ν - Ὁ τω \ - ,, € 

μνήμνην " ἔξω δ᾽ ἂν εἴη παντελῶς τοῦ χαιροῦ χαὶ τοῦ λόγου. Ὥς 

s ΩΣ “ LA - 

δὲ πάσας αὐτοῦ τὰς ἐν τοῖς λόγοις πλοχὰς διαλύσας, καὶ πεῖραν 

“ 9 - \ \ (24 \ a ΄ ἅπασαν ἀφανῆ τε καὶ φανερὰν, ὥσπερ τινὰ παιδιὰν, παρωσάμε- 

͵ τῶν “- - “ \ \ 5 Ν᾽ \ γος, μεγάλῃ χαὶ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ τὸ Χριστιανὸς εἶναί τε χαὶ 
7 2 pa Ὁ 3N\ ὦ \ me Ὁ ΄ A 

μενξιν ἀνεχήρυξεν, QU0£ οὕτω μεν παντελῶς αποπευπεται" χα! 

parti, et plus inquiets de connaître le vainqueur que ceux même qui 

se donnaient en spectacle. 

XIII. Ne craignez-vous pas pour Césaire? ne tremblez-vous pas qu’il 

ne fasse quelque chose d’indigne de son courage? Rassurez-vous; la 

victoire est avec le Christ, qui a vaincu le monde. Je donnerais tout, 

croyez-le bien, pour vous rapporter en détail tout ce qui fut dit alors ; on 

y trouverait des artifices de raisonnement, des subtilités de langage que 

je ne me rappelle pas sans plaisir : mais ce serait trop m’éloigner et 

de la circonstance présente et de l’objet de ce discours. Après avoir 

réfuté tous les sophismes, repoussé comme en se jouant toutes les 

attaques ouvertes ou cachées de son adversaire, Césaire proclame 

hautement et d’une voix éclatante qu’il est et qu’il demeure 

chrétien ; mais alors même le tentateur ne peut se résoudre à le 
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ἐχόντων τὴν ἀγωνίαν πλείω 
ὅστις νιχήσειεν, 

À περὶ os 

τὸ θέατρον. 
ΧΠΙ. Ἄρα οὐχ ἔδεισας 

περὶ Καισαρίου, 
μὴ πάθῃ τι 

ἀνάξιον τῆς προθυμίας ; 

᾿Αλλὰ θαρσεῖτε" 
ἡ γὰρ νίχη μετὰ Χριστοῦ, 

τοῦ νιχήσαντος τὸν χόσμιον. 

Ἐγὼ μὲν οὖν, ἴστε εὖ, 
ἂν ἐτιμησάμην τοῦ παντὸς 
ἐχδιηγεῖσθαι 
τὰ νῦν 

τὰ χατὰ ἕχαστον 
τῶν ῥηθέντων 

ἢ προτεθέντων τότε" 
χαὶ γὰρ 
ἔστι 

ἅστινας χαὶ στροφὰς 

λογιχὰς 

χαὶ χομψείας 

ὃ λόγος ἔχει, 
οὐχ ἀηδεῖς εἰς μνήμην 
ἐμοὶ γοῦν" 

ἂν εἴη δὲ παντελῶς ἔξω 
τοῦ χαιροῦ χαὶ τοῦ λόγων. 

Ὡς δὲ διαλύσας 

πάσας τὰς πλοχὰς αὐτοῦ 

ἐν τοῖς λόγοις, 

ai παρωσάμενος, 

ὥσπερ τινὰ παιδιὰν, 
ἅπασαν πεῖραν 
ἀφανῇ τε καὶ φανερᾶν, 

ἀνεχήρυξε 

τῇ φωνῇ μεγάλῃ χαὶ λαμπρᾷ 

τὸ εἶναί τε χαὶ μένειν χριστιανὸς, 
οὐδὲ οὕτω μὲν 

ἀποπέμπεται παντελῶς" 

ayant l’inquiétude plus grande 

pour savoir qui vaincrait, 

que ceux autour desquels 

était l’assemblée-de-spectateurs. 

XIII. Est-ce que tu n’as pas craint 
pour Césaire, 

de peur qu'il n’éprouvât quelque 

indigne de son ardeur ? [chose 
Mais rassurez-vous ; 

car la victoire est avec le Christ, 

celui qui a vaincu le monde. 

Moi donc, à la vérité, sachez-le bien, 

j'aurais estimé au prix de tout 

de raconter 

dans les circonstances d’à présent 

les particularités par chacune (une 

des choses dites [à une) 
ou mises-en-avant alors ; 

et en effet 

il est des artifices et des sophismes 

lesquels et détours (artifices) 

de-raisonnement 

etapparences-spécieuses (sophismes) 

le discours a (renferme), 

non désagréables pour la mention 

à moi du-moins-donc : 

mais cela serait tout à faiten dehors 

de la circonstance et du discours. 

Mais dès que ayant dénoué 

tous les replis de lui (de Julien) 

dans ses discours, 

et ayant repoussé, 

comme quelque jeu-d’enfant, 

toute tentative [feste, 

et non-manifeste (cachée ) et mani- 
il eut proclamé 

d’une voix grande (haute)et éclatante 

le et être et demeurer chrétien, 

pas même ainsi (alors) à la vérité 

il est renvoyé tout à fait : 
3 
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A = τ , 

γὰρ δεινὸς ἔρως εἶχε τὸν βασιλέα τῇ Καισαρίου παιδεύσει συν- 

εἶναι καὶ χαλλωπίζεσθαι * ἡνίκα καὶ τὸ περιδόητον τοῦτο ἐν ταῖς 
- - Li 4 

τῶν πάντων ἀχοαῖς ἐφθέγξατο * Ὦ πατρὸς εὐτυχοῦς, ὦ παίδων 

δυστυχῶν | ἐπειδὴ χαὶ ἡμᾶς ἠξίωσε τιμῆσαι τῇ χοινωνία τῆς δυστυχῶν | ἐπειδὴ χαὶ ἡμᾶς ἠξίωσε τιμῇ à x τῇ 
κι ᾿Ὶ 

ἀτιμίας, ὧν καὶ τὴν παίδευσιν ᾿Αθήνησιν ἔγνω καὶ τὴν εὐσέ- 

θειαν. Δευτέρα δὲ εἰσόδῳ ταμιευθεὶς, ἐπειδή γε κατὰ Περσῶν 
͵ 

_ : A PA 
ἐχεῖνον" À δίχη καλῶς ἐξώπλισεν, ἐπάνεισι πρὸς ἡμᾶς φυγὰς 

- LA \ 

μαχάριος, καὶ τροπαιοῦχος ἀναίμαχτος, χαὶ περιφανέστερος τὴν 
2 4 à \ / ἀτιμίαν À τὴν λαμπρότητα. 

“ τ Ἀ » 

XIV. Ταύτην ἐγὼ τὴν νίκην τῆς πολλῆς ἐχείνου χειρὸς ὃ καὶ 

τῆς ὑψηλῆς ἁλουργίδος καὶ τοῦ πολυτελοῦς διαδήματος δψηλοτέ- 

ραν χρίνω μαχρῷ χαὶ τιμιωτέραν ᾿ τούτῳ τῷ διηγήματι πλέον 
τι L4 A 2 22 2 LA \ ! 3 7 - 

ἐπαίρομαι ἢ εἰ πᾶσαν ἐχείνῳ τὴν βασιλείαν ἀπεμερίσατο. Τοῖς 
Ἢ - _ = ΄ \ C9 \ / 

μὲν οὖν πονηροῖς ὑποχωρεῖ χρόνοις, καὶ τοῦτο χατὰ τὴν ἡμετέ- 

bannir : le prince désirait trop vivement conserver Césaire, dont la 

science était l’ornement de sa cour; il fait entendre en présence de 

tous ces paroles tant de fois répétées : «Ὁ heureux père! Ὁ malheu- 

reux enfants!» car il daigna nous honorer en nous enveloppant dans 

le même outrage, nous dont il avait connu à Athènes et l'instruction 

et la piété. Réservé pour rentrer une seconde fois dans le palais 

(car la justice divine armait à propos Julien contre les Perses), le 

aoble exilé revient vers nous, chargé de trophées non sanglants et 

plus illustre par sa disgrâce que par l’ancien éclat de sa fortune. 

XIV. Pour moi, j'estime cette victoire beaucoup plus glorieuse et 

plus honorable que la puissance sans bornes, le riche manteau de 

pourpre, le magnifique diadème de l’empereur ; je suis plus fier de 

cette lutte que s’il eût partagé avec Julien tout l'empire. Il cède 

donc au malheur du temps, et en cela il obéit à notre loi, qui or- 
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χαὶ γὰρ ἔρως δεινὸς 
εἶχε τὸν βασιλέα 
συνεῖναι χαὶ καλλωπίζεσθαι 

τῇ παιδεύσει Καισαρίον" 
ἡνίχα ἐφθέγξατο 
ἐν ταῖς ἀχοαῖς τῶν πάντων 

χαὶ τοῦτο τὸ περιδόητον : 

Ἂ εὐτυχοῦς πατρὸς, 

ὦ δυστυχῶν παίδων ! 
ἐπειδὴ ἠξίωσε 

τιμῆσαι χαὶ ἡμᾶς 

τῇ χοινωνίᾳ τῆς ἀτιμίας, 
ὧν ἔγνω Ἀθήνησι 

χαὶ τὴν παίδευσιν 

χαὶ τὴν εὐσέδειαν. 

Ταμιευθεὶς δὲ 

δευτέρα εἰσόδῳ, 
ἐπειδή γε À δίχη 

ἐξώπλισε καλῶς ἐχεῖνον 

χατὰ Περσῶν, 
ἐπάνεισι πρὸς ἡμᾶς 

φυγὰς μαχάριος, 

χαὶ τροπαιοῦχος 
ἀναίμαχτος, 

χαὶ περιφανέστερος τὴν ἀτιμίαν 

ἢ τὴν λαμπρότητα. 

XIV. Ἐγὼ χρίνω 
ταύτην τὴν νίχην 

μαχρῷ ὑψηλοτέραν 

χαὶ τιμιωτέραν 

τῆς πολλῆς χειρὸς 

ἐχείνου 

χαὶ τῆς ἁλουργίδος ὑψηλῆς 

χαὶ τοῦ διχδήματος πολυτελοῦ -" 

ἐπαίρομαι πλέον 

τούτῳ τῷ διηγήματι 

ἢ εἰ ἀπεμερίσατο ἐχείνῳ 
πᾶσαν τὴν βασιλείαν. 
Ὑποχωρεῖ μὲν οὖν 
τοῖς χρόνοις πονηροῖς, 

et en effet un désir violent 

avait (possédait) le roi 

d’être-avec et de s’orner de 

la science de Césaire ; 

alors qu’il prononça 
aux oreilles de tous [ côtés : 

aussi cette parole répétée-de-tous- 

Ὁ heureux père, 

ὁ malheureux enfants! 

puisqu’il jugea-digne 

d’honorer aussi nous 

de la communauté de l’outrage, 

nous dont il avait connu à Athènes 

et l'instruction 

et la piété. 

Mais réservé [lais, 
pour une seconde entrée dans le pa- 
après que du moins la justice divine 

eut armé à-propos celui-là (Julien) 

contre les Perses, 

Césaire revient vers nous 

exilé bienheureux, 

et possesseur-de-trophées 

sans-répandre-de-sang, 

et plus brillant par la disgrâce 

que par l’éclat de sa fortune. 

XIV. Moi je juge 

cette victoire 

de loin (de beaucoup) plus haute 

et plus précieuse 

que la grande main (puissance) 

de celui-là (Julien) 

et que la robe de-pourpre élevée 

et que le diadème somptueux ; 

je m’enorgueillis plus 

de ce récit 

que s’il avait partagé avec celui-là 
tout l’empire. 

Il cède donc 

aux temps mauvais, 
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ραν νομοθεσίαν, ἐνστάντος μὲν καιροῦ, διακινδυνεύειν ὑπὲρ τῆς 

ἀληθείας, χαὶ μὴ προδιδόναι δειλία τὴν εὐσέῤειαν, ἕως δ᾽ ἂν 

ἐξῇ, un προχαλεῖσθαι τοὺς χινδύνους χελεύουσαν:, εἴτε δέει τῶν 
, Led διὰ, εν ΄ A LAS 2 \ Austépwv ψυχῶν, εἴτε φειδοῖ τῶν ἐπαγόντων τὸν χίνδυνον. ᾿Επεὶ 

δὲ 6 ζόφος ἐλύθη, καὶ À ὑπερορία καλῶς ἐδίκασε, χαὶ ἣ στιλόω- 

θεῖσα ῥομφαία τὸν doc χκατέῤδαλε, χαὶ Χριστιανοῖς ἐπανῆλθε 

τὰ πράγματα, τί δεῖ λέγειν μεθ᾽ οἵας δόξης τε καὶ τιμῆς, ἢ 
LA 1 cl Ÿ 4 \ € Qo SX # LS A 

τῶν μαρτυρίων οἵων καὶ ὅσων, χαὶ ὡς διδοὺς χάριν μᾶλλον ἢ 

χομιζόμενος, τοῖς βασιλείοις αὖθις ἀναλαμόάνεται, χαὶ διαδέχε-- 

\ 
αἱ τὴν προτέραν τιυτὖν ἣ δευτέρα; Καὶ βασιλεῖς μὲν 6 γρόνο 1 0 9 RU 3 μ χρονος Ca 

ΩΣ “' A! -- 

παρήμειψε, Καισαρίῳ δὲ τὸ τῆς εὐδοξίας ἄλυτον, χαὶ τῶν παρ᾽ 

αὐτοῖς πρωτείων, καὶ ἀγὼν βασιλεῦσιν, ὅστις μᾶλλον Καισάριον 

donne, lorsque le moment est venu, de braver les dangers pour la 

vérité et de ne point trahir lâchement la foi, mais, tant que cela est 

possible, de ne point provoquer le péril, soit qu’elle ait craint pour 

nos âmes, soit qu’elle ait voulu épargner ceux qui suscitent la 

persécution. Mais quand les ténèbres furent dissipées, que la terre 

étrangère eut rendu son juste arrêt, que le glaive étincelant eut 

abattu l’impie, que la puissance fut rendue aux chrétiens, est-il 

besoin de dire avec quelle gloire et quel honneur, avec quels témoi- 

gnages flatteurs Césaire reparut dans le palais, et, accordant une 

grâce plutôt qu’il ne la recevait, vit une faveur nouvelle succéder à 

son ancienne faveur ? La suite des temps amena de nouveaux princes, 

mais le crédit de Césaire n’en fut point altéré ; il conserva toujours 

le premierrang, et ce fut une émulation pour les maîtres de l’empire 

de voir qui le ferait entrer plus avant dans ses bonnes grâces, et qui 
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καὶ τοῦτο 
χατὰ τὴν ἡμετέραν νομοθεσίαν. 

χελεύουσαν, 

χαιροῦ μὲν ἐνστάντος, 

διαχινδυνεύειν 

ὑπὲρ τῆς ἀληθείας, 

χαὶ μὴ προδιδόναι δειλία 
τὴν εὐσέδειαν, 

ἕως δὲ ἂν ἐξῇ, 

μὴ προχαλεῖσθαν τοὺς χινδύνους, 

εἴτε δέει τῶν ἡμετέρων ψυχῶν, 

εἴτε φειδοῖ 
τῶν ἐπαγόντων 

τὸν χίνδυνον. 

Ἐπεὶ δὲ ὃ ζόφος 

ἐλύθη, 

χαὶ À ὑπερορία 
ἐδίχασε χαλῶς, 

χαὶ À ῥομφαία στιλδωθεῖσα 
χατέθαλε τὸν ἀσεθδῆ, 
χαὶ τὰ πράγματα 
ἐπανῆλθε Χριστιανοῖς; 

τί δεῖ λέγειν 

μετὰ οἵας δόξης τε καὶ τιμῆς". 

ἢ τῶν μαρτυρίων 
οἵων χαὶ ὅσων, 

χαὶ ὡς 

διδοὺς χάριν 

μᾶλλον ἢ κομιζόμενος, 

ἀναλαμιθάνεται αὖθις 

τοῖς βασιλείοις, 

χαὶ À δευτέρα 

διαδέχεται τὴν προτέραν τιμήν: 
Καὶ ὁ χρόνος μὲν 
παρήμειψε βασιλεῖς, 

τὸ δὲ τῆς εὐδοξίας 

χαὶ τῶν πρωτείων παρὰ αὐτοῖς 
ἄλυτον Καισαρίῳ, 
χαὶ ἀγὼν βασιλεῦσιν, 
ὅστις οἰχειώσηται Καισάριον 

53 

et cela 

selon notre législation, 

qui ordonne, 

le temps s'étant présenté, 

de courir-des-risques 

pour la vérité, 

et de ne pas trahir par lâcheté 

la piété, 

mais tant que cela est-possible, 

de ne pas provoquer les dangers, 

soit par crainte de (pour) nos âmes. 

soit par ménagement 

de (pour) ceux quiamènent-sur nous 

le danger. 

Mais après que les ténèbres 

furent dissipées, 

et que la terre-étrangère 

eut jugé bien, 

et que le glaive ayant brillé 

eut abattu l’impie, 

et que les affaires 

revinrent aux chrétiens, 

en quoi faut-il (est-il besoin de) dire 

avec et quellegloireetquel honneur, 

ou avec les témoignages 

quels et combien-nombreux, 

et combien 

donnant (faisant) une grâce  [une, 

plutôt qu’en remportant (recevant) 

il est recouvré de nouveau 

par les palais, 

et le second honneur 

succède au premier honneur? 

Et le temps à la vérité 

changea les rois, 

mais le ot de la bonne-estime 

et du premier-rang auprès d’eux 

fut non-détruit à Césaire, 
et ce fut une émulation pour les rois 

de voir qui s’attacherait Césaire 
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οἰχειώσηται, χαὶ οὗ μᾶλλον ἐχεῖνος ὀνομασθῇ φίλος χαὶ γνώρι- 
- ΄ \ “Ὁ 2 , \ \ Led 3 

μος. Τοιαῦτα Καισαρίῳ τὰ τῆς εὐσεδείας χαὶ παρὰ τῆς eù- 
‘ 2 LA 1 LA * \ s À - 3 σα 

cebetuc. ᾿Ἀχουέτωσαν χαὶ νέοι χαὶ ἄνδρες; χαὶ διὰ τῆς αὐτῆς 
3 “ῳ x \ LEE: | 3 4 = LA > “- À 

ἀρετῆς πρὸς τὴν αὐτὴν ἐπιφάνειαν ἐπειγέσθωσαν (Ἀγαθῶν γὰρ 

πόνων χαρπὸς εὐχλεὴς), ὅσοις χαὶ τοῦτο διὰ σπουδῆς,χαὶ μέρος 

εὐδαιμονίας ὑπολαμόάνεται. 

XV. Ἀλλ᾽ οἷον δὴ καὶ τοῦτο τῶν περὶ αὐτὸν θαυμάτων, 6100 
- - ν ,ὔ \ - 9. 4 , “δ τε τῆς τῶν γονέων θεοσεῤείας χαὶ τῆς ἐχείνου μεγίστην ἔχον 

ἀπόδειξιν ; Διέτριδε μὲν ἐν τῇ Βιθυνῶν, τὴν οὐ πολλοστὴν ἀπὸ 
ss © Ὁ ε LA - 

βασιλέως διέπων ἀρχήν ᾽. Ἣ δὲ ἦν, ταμιεύειν βασιλεῖ τὰ χρή- 
A - - Υ \ 2 Le PE — “ A 

ματα, καὶ τῶν θησαυρῶν ἔχειν τὴν ἐπιμέλειαν " ἐντεῦθεν γὰρ 
Dr A US nou j \ÿ2 , O1 ’ αὐτῷ τὰς μείζους ἀρχὰς βασιλεὺς προοιμιάζεται. Τοῦ δὲ πρώην 

3 συνενεχθέντος ἐν Νικαία σεισμοῦ, ὃς δὴ χαλεπώτατος τῶν 
τω \ πώποτε UVNHLOVEUOUÉVUV γεγονέναι λέγεται, μικροῦ τοὺς πάντας 

pourrait à plus juste titre le nommer son confident et son ami. Telle 

fut la piété de Césaire et tels furent les fruits de sa piété. Que les jeunes 

gens, que les hommes entendent ceci; qu'ils s'efforcent d'atteindre 

à la même gloire par la même vertu (car Le fruit des bonnes œuvres 

est glorieux), tous ceux qui aspirent à la renommée et qui la regar- 

dent comme un des éléments du bonheur. 

XV. Mais voici encore une des circonstances de sa vie où éclata 

d’une manière merveilleuse la piété de ses parents et la sienne propre. 

Il vivait en Bithynie, où l’empereur lui avait confié une charge 

considérable. Cette charge consistait à recevoir les impôts pour le 

prince et à administrer le trésor; ce n’était là que le prélude de 

plus hautes dignités où l’empereur voulait l’élever. Lorsqu'arriva le 

tremblement de terre de Nicée, qui fut, dit-on, le plus terrible de tous 

ceux dont on eût gardé le souvenir, et qui faillit engloutir tous les 
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μᾶλλον, 

χαὶ οὗ ὀνομασθῇ μᾶλλον 

φίλος χαὶ γνώριμος. 

Τοιαῦτα Καισαρίῳ 
τὰ τῆς εὐσεόδείας 

χαὶ παρὰ τῆς εὐσεδείας. 
Καὶ νέο: χαὶ ἄνδρες 

ἀχονέτωσαν, 

χαὶ ἐπειγέσϑωσαν 
διὰ τῆς αὐτῆς ἀρετῆς 

πρὸς τὴν αὐτὴν ἐπιφάνειαν 

(Καρπὸς γὰρ πόνων ἀγαθῶν 

εὐχλεὴς). 

ὅσοις τοῦτο 
καὶ διὰ σπουδῆς, 

χαὶ ὑπολαμδάνετα!: 

μέρος εὐδαιμονίας. 
XV. ᾿Αλλὰ οἷον δὴ rai 

τοὐτοτῶν θαυμάτων περὶ αὐτὸν, 
ἔχον 
ἀπόδειξιν μεγίστην 

ὁμοῦ τε τῆς θεοσεδείας 

τῶν γονέων 

Lai τῆς ἐχείνου ; 

Διέτριθε μὲν ἐν τῇ Βιθυνῶν, 

διέπων ἀπὸ βασιλέως 

τὴν ἀρχὴν 
οὐ πολλοστήν. 

ἯἩ δὲ ἦν 
ταμιεύειν βασιλεῖ τὰ χρήματα, 
χαὶ ἔχειν τὴν ἐπιμέλειαν 

τῶν θησαυρῶν " 

ἐντεῦθεν γὰρ 

βασιλεὺς προοιμιάζεται αὐτῷ 
τὰς ἀρχὰς μείζους. 

Τοῦ δὲ σεισμοῦ 
συνενεχθέντος πρώτην ἐν Νιχαία, 
ὃς δὴ λέγεται 
γεγονέναι χαλεπώτατος 

τῶν μνημονενομένων πώποτε, 

τ 
" — 

davantage , 

et de qui il serait nommé davantage 

ami et de-connaissance (intime). 

Tels furent pour Césaire 
les actes de la piété 

et Les fruits recueillis de la piété. 
Que et jeunes-gens et hommes 

entendent, 

et qu’ils se pressent 

par la même vertu 

vers la mêmeillustration 

(car Le fruit de travaux vertueux 

est glorieux), 

tous ceux pour qui cela (la gloire) 

et est à empressement {est un objet 

et est présumé [d’envie, 

étre une partie du bonheur. 

XV, Mais quelle donc est aussi 

celle-ci des merveilles concernantlui, 

ayant (renfermart) 

une preuve très-grande 

et en-méme-temps de la piété 

de ses parents 

et de celle de lui? 

ΤΙ vivait dansle pays des Bithyniens, 

administrant de par le roi 

la (une) charge 

quin’est pasà-un-rang-quelconque. 

Or cette charge était 
de garder pour le roi les fonds, 

et d’avoir la surveillance 

des trésors ; 

car de là (de cette charge) 

le roi prélude pour lui 

aux charges plus grandes. 

Or le tremblement de terre 
arrivé avant-hier (naguère) à Nicée, 

lequel donc est dit 

avoir été le plus terrible 

de ceux mentionnés jamais-encore, 
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ἐγκαταλαθόντος, καὶ τῷ τῆς πόλεως χάλλει συναφανίσαντος, μό- 

νος τῶν ἐπιφανῶν, À χομιδῇ σὺν ὀλίγοις, ἐκ τοῦ χινδύνου περι- 

σώζεται, καὶ σωτηρίαν ἀπιστουμένην, αὐτῷ σκεπασθεὶς τῷ συμ- 

πτώματι, χαὶ μιχρὰ σημεῖα τοῦ χινδύνου φερόμενος, ὅσον τὸν 

φόδον παιδαγωγὸν λαύεῖν τῆς μείζονος σωτηρίας, καὶ ὅλος τῆς 
sf. L4 , , ΄ 2 Ὁ 

ἄνω γενέσθαι μοίρας, μεταθέμενος τὴν στρατείαν ἐχ τῶν χινου- 

μένων, χαὶ ἀμείψας ἑαυτῷ τὰ βασίλεια. Τοῦτο μὲν οὖν χαὶ 
n - A! Α ΝΑ e .-- / « Ἕ ΕῚ δὶ ͵ 

διενοεῖτο, χαὶ χατὰ σπουδὴν ἑαυτῷ συνηύχετο, ὡς πρὸς ἐμὲ γρά- 

φων ἔπειθεν, ἁρπάσαντα τὸν καιρὸν εἰς νουθέτησιν, ὅπερ οὐδ᾽ 

ἄλλοτε ποιῶν ἐπαυσάμην. ζηλοτυπῶν τὸ ἐχείνου μεγαλοφυὲς 
τ A = 2 - / \ Ἂ ) , x σ \ 2 στρεφόμενον ἐν τοῖς χείροσι, χαὶ τὴν φιλόσοφον οὕτω ψυχὴν ἐν 

roi S / s ὃ 7, \ ‘4 ὅλ ΄ is δημοσίοις χαλινδουμένην, καὶ ὥσπερ ἥλιον νέφει συγχα- 

λυπτόμενον. ᾿Αλλὰ τοῦ μὲν σεισμοῦ κρείττων ἐγένετο, τῆς νόσου 

habitants et détruire une ville si belle, seul, ou à peu près seul 

entre les personnages du premier rang, Césaire échappe au dan- 

ger, et il y échappe d’une manière miraculeuse ; protégé par les ruines 

elles-mêmes, il ne garde que de légères traces d’un si grand péril, 

pour que la crainte l’avertit de songer au salut d’une chose plus 

précieuse que son corps, de se consacrer au ciel, d’abandonner la mi- 

lice de ce monde sujet à tant de révolutions, et de passer sans 

réserve dans une autre cour. Telles étaient ses résolutions, tel l’objet 

de ses vœux les plus ardents, comme ses lettres me le persuadaient ; 

car j'avais saisi cette occasion de lui adresser quelques conseils, et 

d’ailleurs jamais je n’avais cessé de le faire ; je voyais avec peine 

cette noble nature se débattre dans un monde indigne d'elle, cette 

âme chrétienne s’agiter au milieu des affaires du monde, et pour 

ainsi dire le soleil voilé d’un nuage. Il avait échappé au tremblement 

de terre, il ne put triompher de la maladie ; car il était homme : de 
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μικροῦ ἐγχαταλαδόντος 
τοὺς πάντας, 

καὶ συναφανίσαντος 

τῷ χάλλει τῆς πόλεως, 
μόνος τῶν ἐπιφανῶν, 
ἢ κομιδῆ σὺν ὀλίγοις, 
περισώζεται ἐχ τοῦ χινδύνου, 

χαὶ φερόμενος 
σωτηρίαν ἀπιστουμένην, 

σχεπασθεὶς 

τῷ συμπτώματι αὐτῷ, 

χαὶ μιχρὰ σημεῖα τοῦ κινδύνου, 

ὅσον 
λαθεῖν τὸν φόθον 

παιδαγωγὸν 

τῆς σωτηρίας μείζονος, 

χαὶ γενέσθαι 
ὅλος τῆς μοίρας ἄνω, 

μεταθέμενος τὴν στρατείαν 
ἐχ τῶν χινουμένων, 

χαὶ ἀμείψας ἑαυτῷ τὰ βασίλεια. 
Καὶ διενοεῖτο μὲν οὖν τοῦτο, 

χαὶ συνηύχετο ἑαυτῷ 
χατὰ σπουδὴν, 

ὡς ἔπειθε 

γράφων πρὸς ἐμὲ, 
ἁρπάσαντα τὸν καιρὸν 
εἰς νουθέτησιν, 

ὅπερ ἐπαυσάμην ποιῶν 
οὐδὲ ἄλλοτε, 

ζηλοτυπῶν 

τὸ μεγαλοφνὲς ἐχείνον 

στρεφόμενον ἐν τοῖς χείροσι, 

χαὶ τὴν ψυχὴν οὕτω φιλόσοφον 

χαλινδουμένην ἐν τοῖς δημοσίοις, 

χαὶ ὥσπερ ἥλιον 

σνγχαλυπτόμενον νέφει. 

ᾶἈλλὰ ἐγένετο μὲν χρείττων 
τοῦ σεισμοῦ, 

οὐχ ἔτι δὲ τῆς νόσου" 

et “1 

de peu s’en faut ayant saisi 

tous les habitants, 

et les ayant détruits 

avec la beauté de la ville, 

seul des hommes de-marque, 

outout ἃ faitavecdepeu-nombreux, 

il est sauvé du péril, 

et remportant 

un salut incroyable (miraculeux), 
ayant été couvert (protégé) 

par l’écroulement même, 

et de petites marques du danger, 

autant qu’il en fallut [prit) la peur 
pour que lui avoir pris ( pour qu’il 
comme conseillère 

du salut plus grand, 

et être devenu (et qu’il devint) 

tout-entier de la partie d’en haut, 

ayant transporté la milice 

en dehors des choses qui s’ébranlent, 

etayant changé à lui-même les palais. 

Et donc il méditait cela, 

et il Le souhaitait-avec (en) lui-même 

avec ardeur, 

comme il me le persuadait 

en écrivant à moi, 

qui avais saisi l’occasion 

pour lui donner un avertissement, 

ce queje n'avais cessé faisant(de faire) 

pasmêmeen-d’autres-circonstances, 

voyant-avec-peine : 

la grande-nature de lui 

s’agitant parmi les choses pires, 

et son âme si chrétienne [ques, 

se vautrant dans les affaires publi- 
et comme le soleil 

caché par un nuage, 

Mais il fut à la vérité plus fort 

que le tremblement, [ladie : 

mais non plus fortencore que la ma- 
3 
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δὲ οὐχ ἔτι" καὶ γὰρ ἦν ἄνθρωπος" χαὶ τὸ μὲν ἴδιον ἐκείνου, τὸ 

δὲ χοινὸν πρὸς τοὺς ἄλλους * καὶ τὸ μὲν τῆς εὐσεδείας, τὸ δὲ τῆς 
,ὔ -ὥ 

φύσεως. Καὶ προύλαδεν À παραμυθία τὸ πάθος, ἵνα τῷ θανάτῳ 

σεισθέντες, τῷ παραδόξῳ τῆς τότε σωτηρίας ἐγχαυχησώμεθα. 
NAT - \ 

Καὶ νῦν ἡμῖν ὃ πολὺς Καισάριος ἀποσέσωσται, κόνις τιμία, ve- 
x , εἰ 

χρὸς ἐπαινούμενος, ὕμνοις ἐξ ὕμνων παραπεμπόμενος, μαρτύ- 
LA ΄ ’ὔ , 

ρων βήμασιΐ πομπευόμενος, γονέων χερσὶν ὅδσίαις τιμώμενος, 
\ το 

μητρὸς Aauroopopia? τῷ πάθει τὴν εὐσέδειαν ἀντεισαγούσης, 
52 ς , / Q/ 4 \ 
δάχρυσιν ἡττωμένοις φιλοσοφίᾳ; ψαλμῳδίαις χοιμιζούσαις τοὺς 

θρήνους, χαὶ τῆς νεοχτίστου Ψυχῆς. ἣν τὸ Πνεῦμα δι᾽ ὕδατος ὅ EL ; τῆς VEOXT UNS, À { ατος 
2 Là LA à 

ἀνεμόρφωσεν, ἄξια τὰ γέρα χαρπούμενος. 
᾽ - -: Ν μὲ 

XVI. Τοῦτό σοι, Καισάριε, παρ᾽ ἐμοῦ τὸ ἐντάφιον " αὗται 
«ὦ ΑἸ — 1 es \ A ΄ ΄ rs 

τῶν ἐμῶν λόγων at ἀπαρχαὶ, οὃς χρυπτομένους πολλάχις μεμ- 
/ A A 4 +... = = 

ψάμενος, ἐπὶ σεαυτὸν γυμνώσειν ἔμελλες. Οὗτος ὃ παρ᾽ ἐμοῦ 
Q ῃ ᾿ ot , \ S 59 7 32 “» 

κόσμος σοι QE χοσμψου πᾶντος, EU O10%, φιλτᾶτος, ου στηθῶν 

ces deux événements, l’un lui fut particulier, l’autre lui fut commun 

avec tous les hommes ; l’un fut l’œuvre de la piété, l’autre de la 

nature. Mais la consolation avait précédé la douleur, afin qu’abattus 

par sa mort nous pussions être fiers du miracle de son salut. 

Le grand Césaire nous a été conservé, cendre vénérable, dé- 

pouille honorée de nos louanges, accompagnée d’hymnes qui se 

succèdent sans fin, portée solennellement aux tombeaux des mar- 

tyrs , ornée par les mains pures de ses parents, de cette mère qui, 

prenant des habits de fête, met la piété à la place de la douleur, 

sèche ses larmes par la résignation, calme ses gémissements par les 

cantiques ; et cette àme régénérée , que l’Esprit saint a renouvelée 

par l’eau du baptême, recoit les récompenses qui lui sont dues. 

XVI. Recois, ὁ Césaire, ce présent funèbre ; accueille les prémices 

de cette voix dont tu blâmas tant de fois le silence, et qui devait 

éclater pour gémir sur toi. C’est la parure que je t'offre, et nulle 

autre, le sais, ne t’est plus chère, ni ces amples et molles étoffes 
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καὶ γὰρ ἦν ἄνθρωπος" 
καὶ τὸ μὲν ἴδιον ἐχείνου, 
τὸ δὲ χοινὸν πρὸς τοὺς ἄλλους "΄ 

χαὶ τὸ μὲν τῆς εὐσεδείας, 

τὸ δὲ τῆς φύσεως. 

Καὶ ἣ παραμυθία 

προύλαδε τὸ πάθος, 
ἵνα σεισθέντες τῷ θανατῷ, 

ἐγχαυχησώμεθα 

τῷ παραδόξῳ τῆς σωτηρίας τότε. 

Καὶ νῦν ὁ πολὺς Καισάριος 
ἀποσέσωσται ἡμῖν, 

κόνιςτιμία, νεχρὸς ἐπαινούμξνος, 
παραπεμπόμενος ὕμνοις 

ἐξ ὕμνων, 
πομπενόμενος 

βήμασι μαρτύρων, 
τιμώμενος 

ἁερσὶν ὁσίαις γονέων, 
λαμπροφορίᾳ μητρὸς 

ἀντεισαγούσης τῷ πάθει 

τὴν εὐσέόειαν, 

δάκρυσιν 

ἡττωμένοις φιλοσοφία, 

ψαλμῳδίαις 

χοιμιζούσαις τοὺς θρήνους, 

χαὶ χαρπούμενος τὰ ἄξια γέρα 

τῆς ψυχῆς νεοχτίστου, 

ἣν τὸ Πνεῦρα 

ἀνεμόρφωσε διὰ ὕδατος. 

ΧΥ͂Ι. Τοῦτο τὸ ἐντάφιον 

σοὶ, Καισάριε, παρὰ ἐμοῦ " 
αὗται αἱ ἀπαρχαὶ 
τῶν ἐμῶν λόγων, 
oùç μεμψάμενος πολλάχις 

χρυπτομένους, 

ἔμελλες γυμνώσειν 

ἐπὶ σεαυτόν. 
Οὗτος ὁ χόσμος παρὰ ἐμοῦ " 
φίλτατος δέ σοι παντὸς χόσμον, 

et en effet il était homme; 

et l’un fut particulier à lui, 

l’autre commun avec les autres ; 

et l’un fut le propre de la piété, 
l’autre de la nature. 

Et la consolation 

précéda l’accident, [58 mort, 
afin qu’ayant été secoués (abattus) par 

nous nous glorifiassions 

du miracle du salut d’alors. 

Et maintenant le grand Césaire 

a été conservé à nous, 

cendre vénérée, mort loué, 

accompagné par des hymnes 

à-la-suite d’autres hymnes, 

porté-en-procession [tyrs, 

aux marches (au tombeau) des mar- 

honoré 

par les mains pures de parents, 

par l’éclat-des-vêtements d’une mère 
qui met-à-la-place de l’affliction 

la piété, 

par des larmes 

vaincues par la sagesse-chrétienne , 

par des psalmodies 

qui assoupissent les lamentations, 

etrecueillantles dignes récompenses 

de l’âme récemment créée, 

que l'Esprit saint 

arenouvelée par l’eau du baptême. 

XVI, Ce présent-funèbre 

est à toi, Césaire, de la part de moi; 

ceux-ci sont les prémices 

de mes discours, 

lesquels ayant blâmés souvent 

se cachant (de ce qu’ils secachaient), 

tu devais mettre-à-nu(au jour) 

pour toi-même. [moi ; 

Celui-là est l’ornement de-la-part-de 

etle plus cher à toi detoutornement, 
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2€! \ / - 
περιῤῥέοντα χαὶ μαλαχὰ νήματα, οἷς οὐδὲ περιὼν ἔχαιρες χατὰ 

\ \ - 4 LA Ὡν 

τοὺς πολλοὺς, ἀρετῇ μόνη χοσμούμενος, οὐδὲ λίνου διαφανοῦς 

ὑφάσματα, οὐδὲ μύ λυτί ἐπιχύ ἃ ταῖς * φάσματα, οὐδὲ μύρων πολυτίμων ἐπιχύσεις, ἃ ταῖς γυναιχω- 

/ ἃ 7 \ ΠΝ À © ἔων ! , A 
νίτισιν ἀπεπέμπου χαὶ πρότερον, χαὶ ὧν ἡμέρα μία λύει τὴν 

s Land μον " -" 

εὐωδίαν, οὐδ᾽ ἄλλο τι τῶν μικρῶν χαὶ τοῖς μιχροῖς τιμίων, ἃ 
/ Ἂν A / ς x s/ κ΄ \ ce 

πάντα χατέχρυψεν ἂν σήμερον ὃ πιχρὸς λίθος οὗτος μετὰ τοῦ 

χαλοῦ σώματος. ᾿Εῤῥέτωσάν' μοι χαὶ ἀγῶνες “Ἑλληνικοὶ χαὶ 

μῦθοι, δι’ ὧν ἔφηδοι δυστυχεῖς ἐτιμήθησαν, μικρὰ μικρῶν ἀγω- 

νισμάτων προτιθέντες τὰ ἔπαθλα xat ὅσα διὰ χοῶν τε χαὶ 

22 / Δ , \ 2 L ,ὔ ν 2 

ἀπαργμάτων, ἢ στεμμάτων τε χαὶ ἀνθέων νεοδρέπτων, ἀφ- 
Ὁ A LS οσιοῦνται τοὺς ἀπελθόντας ἀνθρώπους, νόμῳ πατρίῳ μᾶλλον χαὶ 

ἀλογία πάθους ἢ λόγῳ δουλεύοντες. To δὲ ἐμὸν δῶρον, λόγος, ὃ 

τάχα καὶ ὃ μέλλων ὑπολήψεται χρόνος ἀεὶ κινούμενον, χαὶ oùx 

de soie dont tu n'étais pas fier, comme le sont tant d’autres, con- 

tent d’être paré de ta seule vertu; ni ces tissus de lin transparent ; 

ni ces essences précieuses que tu laissas toujours aux gynécées, et dont 

une seule journée dissipe le parfum ; ni aucun de ces petits orne- 

ments qui n’ont de prix que pour les petites âmes, et que ce marbre 

amer recouvrirait aujourd'hui avec ton beau corps. Laissons aux 

gentils ces combats et ces fables, ces vains honneurs rendus à une 

jeunesse malheureuse, à qui l’on proposait de misérables prix pour 

de misérables luttes ; laissons-leur ces libations et ces prémices, ces 

guirlandes et ces fleurs nouvelles, ces tributs qu'ils payent à leurs 

morts non par raison, mais parce qu'ils sont esclaves des coutumes 

de leurs pères et de la démence de leur douleur. Mon présent, à 

moi, est un discours que les temps à venir recueilleront peut-être, et 
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οἶδα εὖ, 

οὐ νήματα σηρῶν 
., περιῤῥέοντα 
χαὶ μαλαχὰ, 

οἷς οὐδὲ περιὼν 

ἔχαιρες 
χατὰ τοὺς πολλοὺς, 

χοσμούμενος ἀρετῇ μόνῃ, 

οὐδὲ ὑφάσματα λίνον διαφανοῦς, 
οὐδὲ ἐπιχύσει: 
μύρων πολυτίμων, | 
ἃ καὶ πρότερον 
ἀπεπέμπου ταῖς γυναιχωνίτισιν, 

χαὶ ὧν μία ἡμέρα 

λύςξ: τὴν εὐωδίαν, 

οὐδέ τι ἄλλο τῶν μιχρῶν 

χαὶ τιμίων τοῖς μιχροῖς, 

& οὗτος ὃ λίθος πιχρὸς 

ἂν χατέχρυψε πάντα 

σήμερον 
μετὰ τοῦ χαλοῦ σώματος. 
᾿Ἐῤῥέτωσάν μοι 
χαὶ ἀγῶνες χαὶ μῦθοι λληνιχοὶ, 
διὰ ὧν 

ἔφηθδοι δυστυχεῖς 
ἐτιμήθησαν, 

προτιθέντες μιχρὰ 

τὰ ἔπαθλα μιχρῶν ἀγωνισμάτων" 
χαὶ ὅσα ᾿ 
ἀφοσιοῦνται 

τοὺς ἀνθρώπους ἀπελθόντας 
διὰ χοῶν τε χαὶ ἀπαργμάτων, 
ἢ στεμμάτων τε χαὶ ἀνθέων, 
δουλεύοντες 

νόμῳ πατρίῳ 
χαὶ ἀλογία πάθους 

μᾶλλον ἢ λόγῳ. . 

Τὸ δὲ ἐμὸν δῶρον, λόγος, 
ὃ τάχᾳ καὶ ᾿" 
ὁ χρόνος μέλλων 
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je Le sais bien, 

non des tissus de soie 

flottant-autour du corps 

et moelleux, [dant ta vie) 

desquels pas même survivant ( pen- 

tu te réjouissais 

selon (comme) la plupart, 

étant orné de ta vertu seule, 

ni des trames de lin transparent, 

ni des effusions 

de parfums de-grand-prix, 

que aussi précédemment  [nécées, 

tu renvoyais (abandonnais) aux gy- 

et dont un seul jour 

dissipe le bon-parfum, 

ni quelque autre des choses petites 

et précieuses pour les petits, 
que cette pierre amère 

aurait recouvertes toutes 

aujourd’hui 

avec ton beau corps. [πη0]] 

Qu'ils s’en aïllent pour moi (loin de 

etles combats et les fables des-gen- 
par lesquels [tils, 
des jeunes-gens malheureux 

ont été honorés, 

proposant petits 

les prix de petites luttes; 

et toutes Les choses en lesquelles 

ils s’acquittent [(morts) 
envers les hommes qui sont partis 

par et des libations et des prémices, 

ou et des guirlandes et des fleurs, 

étant-esclaves 

de la loi (coutume) paternelle 

et de la déraison de l’affliction 

plutôt que de la raison. 

Mais mon présent est ce discours, 

présent que peut-être aussi 
le temps à-venir 
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ξῶν εἰς τὸ παντελὲς ἀπελθεῖν τὸν ἐνθένδε μεταχωρήσαντα, φυ- 

λάσσον δὲ ἀεὶ χαὶ ἀχοαῖς καὶ ψυχαῖς τὸν τιμώμενον, χαὶ πινά-- 

χων ἐναργεστέραν προτιθεὶς τὴν εἰχόνα τοῦ ποθουμένου. 

XVII Τὰ μὲν οὖν παρ᾽ ἡμῶν τοιαῦτα. Εἰ δὲ μιχρὰ χαὶ τῆς 

ἀξίας ἐλάττω, καὶ Θεῷ φίλον τὸ χατὰ δύναμιν. Καὶ τὰ μὲν ἀπο- 

δεδώχαμεν, τὰ δὲ δώσομεν, τὰς δι’ ἔτους προσφέροντες τιμάς τε 

χαὶ μνήμας, οἵ γε τῷ βίῳ περιλειπόμενοι. Σὺ δὲ fuiv οὐρανοὺς 

ἐμδατεύοις. ὦ θεία καὶ ἱερὰ χεφαλὴ, χαὶ ἐν χόλποις Ἀδραὰμ᾽, 
"»-Ὁ- Là LA 

οἵτινες δὴ οὗτοί εἰσιν, ἀναπαύσαιο, καὶ ἀγγέλων ἐποπτεύοις χο- 

το 
είαν, χαὶ μακαρίων ἀνδρῶν δόξας τε χαὶ λαμπρότητας" μᾶλλον 

O2 : ᾽ ὶ ἄλλοι ἄντα διαγελῶν τὰ τῆδε ἀφ᾽ ὲ συγχορεύοις xat συναγάλλοιο πά ay τῇ φ 

LA 2? 

αμέξνας ἄξιας, 
\ 2 

ὕψους. τούς τε καλουμένους πλούτους καὶ τὰς ἐῤδι 
i 

qui, transmis d’âge en âge, ne laissera point périr tout entier celui 

qui a quitté cette terre, mais rendra présent à l’oreille et à la mé- 

moire des hommes celui que nous honorons, et montrera plus wi- 

vante que sur un tableau l’image de celui que nous regrettons. 

XVII. Telles sont nos offrandes. Si elles ont peu de valeur, si 

elles sont indignes de Césaire, qu'importe ? ce que l’on fait selon 

ses forces est agréable à Dieu. ἃ ces hommages que nous te ren- 

dons nous en ajouterons d’autres encore, en renouvelant chaque 

année ces honneurs et en rappelant ta mémoire, nous qui res- 

tons sur cette terre. Puisses-tu entrer dans le ciel, ὃ divine et sainte 

tête! puisses-tu reposer dans le sein d'Abraham , quoi que nous 

devions entendre par ces mots! puisses-tu voir le chœur des an- 

ges, la gloire et la splendeur des bienheureux ! ou plutôt puisses-tu 

partager leurs chants et leur allégresse, prenant en pitié du haut 

des cieux les choses d’ici-bas, ce qu’on appelle les richesses, le néant 
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ὑπολήψεται κινούμενον ἀεὶ, 

χαὶ οὖχ ἐῶν 
τὸν μεταχωρήσαντα ἐνθένδε 

ἀπελθεῖν 
εἰς τὸ παντελὲς, 

φυλάσσον δὲ ἀεὶ 

χαὶ ἀχοαῖς χαὶ ψυχαῖς 

τὸν τιμούμενον, 

χαὶ προτιθεὶς 

ἐναργεστέραν πινάχων 
τὴν εἰχόνα τοῦ ποθουμένου. 

XVII Τὰ μὲν οὖν παρὰ ἡμῶν 
τοιαῦτα. 

Εἰ δὲ μιχρὰ 

χαὶ ἐλάττω τῆς ἀξίας, 

τὸ κατὰ δύναμιν 
καὶ φίλον Θεῷ. 

Καὶ ἀποδεδώχαμεν μὲν τὰ, 

δώσομεν δὲ τὰ, 

προσφέροντες 

τὰς τιμάς τε χαὶ μνήμας 

διὰ ἔτους, 

οἵ γε περιλειπόμενοι τῷ βίῳ. 
Σὺ δὲ 

ἐμθατεύοις ἡμῖν οὐρανοὺς, 

ὦ θεία χαὶ ἱερὰ χεφαλὴ, 

χαὶ ἀναπαύσαιο 

ἐν χόλποις ᾿Ἀδραὰυ, 

οἵτινες δή εἶσι» οὗτοι, 

χαὶ ἐποπτεύοις 

χορείαν ἀγγέλων, 

χαὶ δόξα: TE χαὶ λαμπρότητας 

ἀνδρῶν μαχαρίων᾿ 

μᾶλλον δὲ 
συγχορεύοις 

χαὶ συναγάλλοιο, 

διαγελῶν ἀπὸ ὕψους 

πάντα τὰ τῇδε, 

τούς τε χαλουμένους πλούτους, 

χαὶ τὰς ἀξίας ἐῤῥιμμιένας, 
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recueillera se mouvant toujours, 

et ne permettant pas 

celui qui a émigré d’ici 

être parti (mort) 

jusqu’au point complet (toutentier), 

mais conservant toujours 

et aux oreilles et aux âmes 

celui honoré par ce discours, 

et présentant 

plus manifeste que des tableaux 
l'image de celui regretté. 

XVII. Donc les offrandes de nous 

sont telles. 

Mais si elles sont petites 

et moindres quele mérite de Césaire, 

ce qu’on fait selon sa force 

aussi est agréable à Dieu. 

Et nous avons donné une partie, 

et nous donnerons l’autre partie, 

apportant [tions 
et les honneurs et les commémora- 

année par année, 

nous, ceux du moins laissés à la vie. 

Mais toi [cieux, 
puisses - tu entrer à nous dans les 

ὁ divineet sainte tête, 

et puisses-tu reposer 

dans le sein d'Abraham, 

quel que soit donc ce sein, 

et puisses-tu contempler 

le chœur des anges, 

et les gloires et les clartés 

des hommes bienheureux ; 

et plutôt [eux 

puisses-tu former-des-chæurs-avec- 

et puisses-tu te réjouir-avec eux, 

te riant Gepuis la hauteur 

de toutes les choses d’ici, [richesses, 

et des appelées (de ce qu’on appelle) 

et des dignités jetées-bas (ahjectes) 
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\ Q À Led 7 LA xat τὰς Ψψευδομένας τιμὰς, χαὶ τὴν διὰ τῶν αἰσθήσεων πλάνην, 
αἷς / , 2 \ à 24 oi ὟΣ 

καὶ τὴν τοῦ βίου τούτου περιφορὰν, καὶ τὴν ὥσπερ ἐν νυχτομα- 
- - , 7. 

χία σύγχυσίν τε χαὶ ἄγνοιαν, βασιλεῖ τῷ μεγάλῳ παριστάμενος, 
τ - Ne \ \ C2 

καὶ τοῦ ἐχεῖθεν φωτὸς πληρούμενος * οὗ μικρὰν ἀποῤῥοὴν ἐντεῦ- 

θεν δεξάμενοι, ὅσον ἐν ἐσόπτροις φαντάζεσθαι xat αἰνίγμασιν ᾿, 
“- _ 2 τὦω LU - LA - LA 

αὐτῇ τῇ πηγὴ τοῦ καλοῦ μετὰ ταῦτα ἐντύχοιμεν, χαθαρῷ vo 

χαθαρὰν τὴν ἀλήθειαν ἐποπτεύοντες, χαὶ τοῦτον μισθὸν εϑρί- 
τὦ \ \ \ 3 / A , 

σχοιμεν τῆς περὶ τὸ καλὸν ἐνταῦθα φιλοπονίας, τὴν τελεωτέραν 

ἘΞ 35 = - , 
ἐχεῖσε τοῦ χαλοῦ μετουσίαν χαὶ θεωρίαν " ὅπερ δὴ τῆς ἡμετέρας 

, LA , 

τέλος μυσταγωγίας βίόλοι τε χαὶ ψυχαὶ θεολόγοι θεσπίζουσιν. 

XVIIL, Τί λοιπὸν ἔτι; Τὴν ἐκ λόγου θεραπείαν τοῖς ἀλγοῦσι 
ὩΣ 7 1 M …. \ ,. ὦ ΄, 

προσενεγχεῖν. Μέγα δὲ τοῖς πενθοῦσι τὸ παρὰ τῶν συναλγούν- 

, Ξ ΤΙ, “ 7 δ. ΧΕ ὶ A 
τῶν φαρμᾶχον χαι οἵ TO LGOV του παῦους εγχοντες TAEOV εἰσίν 

des dignités, les honneurs mensongers, les illusions des sens, les 

agitations de cette vie, ce désordre et cette ignorance comparables 

à un combat dans les ténèbres! Assis aux côtés du roi des rois, 

puisses-tu être inondé de cette lumière dont nous ne recevons ici 

qu’un faible rayon! nous la voyons comme dans un miroir et dans 

des énigmes, mais plaise à Dieu qu’un jour nous nous trouvions à la 

source même du beau, contemplant avec l’esprit pur la pure vérité, 

et que nous recevicns dans le ciel, eu récompense de nos efforts pour 

arriver à la vertu sur cette terre, la possession plus parfaite et la 

contemplation du bien! car c’est là ce terme de notre initiation que 

prophétisent les saints livres et les âmes inspirées de Dieu. 

XVIII. Que me reste-t-il encore, sinon d’essayer de guérir par la 

parole ceux qui sont affligés ? C’est un remède puissant pour ceux 

qui pleurent que les larmes qu’on verse avec eux, et ceux qui ont la 

même part que nous au malheur sont plus capables de consoler nos 



χαὶ τὰς τιμὰς Ψευδομένας, 

χαὶ τὴν πλάνην 

διὰ τῶν αἰσθήσεων, 
χαὶ τὴν περιφορὰν 

τούτου τοῦ βίον, 
χαὶ τὴν σύγχυσίν τε καὶ ἄγνοιαν 

ὥσπερ ἐν νυχτομαχία, 
παριστάμενος 

τῷ μεγάλῳ βασιλεῖ, 
χαὶ πληρούμενος 
τοῦ φωτὸς ἐχεῖθεν " 

οὗ δεξάμενοι ἐντεῦθεν 
μικρὰν ἀποῤῥοὴν, 
ὅσον 

φαντάζεσθαι 

ἐν ἐσόπτροις χαὶ αἰνίγμασιν, 

ἐντύχοιμεν μετὰ ταῦτα 

τῇ πηγῇ αὐτῇ τοῦ καλοῦ, 
ἐποπτεύοντες 
τὴν ἀλήθειαν καθαρὰν 

χαθαρῷ νῷ, 
χαὶϊ ὑρίσχοιμεν τοῦτον μισθὸν 

τῆς φιλοπονίας ἐνταῦθα 

περὶ τὸ χαλὸν, 
τὴν μετουσίαν τοῦ καλοῦ 
χαὶ θεωρίαν 

τελεωτέραν ἐχεῖσε" 
ὅπερ τέλος δὴ 
τῆς ἡμετέρας μυσταγωγίας 

βίδλοι τε 
χαὶ ψυχαὶ θεολόγοι θεσπίζουσιν. 

ΧΥΠΙ. Τί λοιπὸν ἔτι; 
ΤΠροσενεγκεῖν 

τοῖς ἀλγοῦσι 

τὴν θεραπείαν ἐχ λόγου. 

Τὸ δὲ φάρμακον 
παρὰ τῶν συναλγούντων 

μέγα 
τοῖς πενθοῦσι" 

χαὶ οἱ ἔχοντες τὸ ἴσον 
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et des honneurs mensongers, 
et de l’égarement 

au moyen des sens, 

et de l’agitation 

de cette vie, 

et de la confusion et del’ignorance 

comme dans un combat-de-nuit, 

te tenant-auprès 

du grand roi, 

et étant rempli 

de la lumière de là; 

de laquelle ayant recu d’ici 

une petite émanation, 

autant qu’il en faut 
pour nous-en-faire-une-idée 

dans des miroirs et des énigmes, 

puissions-nous aborder après cela 

la source même du beau, 

contemplant 

la vérité pure 

avec un pur esprit, 

et puissions-nous trouver ce salaire 

de notre amour-du-travail ici 

au sujet du beau, 

la participation au beau 

et la contemplation du beau 

plus parfaite là ; 

lequel terme donc 

de notre initiation 

et les livres saints [phétisent. 
et les âmes inspirées-par-Dieu pro- 

XVIII. Quoi est restant encore ? 

C’est d'appliquer 

à ceux qui sont-affligés 

la guérison qui résulte de la parole. 

Or le remède 
venant de ceux affligés-avec eux 

est grand (puissant) 
pour ceux qui sont-dans-le-deuil ; 

et ceux qui ont la part égale 
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3 / “ , \ Ὁ x 74 εἰς παραμυθίαν τοῖς πάσχουσι. δίάλιστα μὲν οὖν πρὸς τοιούτους 

ἐστὶν ἡμῖν ὃ λόγος, ὑπὲρ ὧν αἰσχυνοίμην ἂν, εἰ μὴ, καθάπερ ἄλ- 

λου παντὸς τῶν χαλῶν, οὕτω καὶ καρτερίας τὰ πρῶτα φέροιντο. 

Καὶ γὰρ εἰ φιλόπαιδες πάντων μᾶλλον, ἀλλὰ καὶ πάντων μᾶλ- 

λον φιλόσοφοι καὶ φιλόχριστοι, καὶ τὴν ἐντεῦθεν μετάδασιν ἐκ 

πλείονος αὐτοί τε μελετήσαντες χαὶ τοὺς ἐξ αὐτῶν διδάξαντες, 

μᾶλλον δὲ τὸν βίον ὅλον μελέτην λύσεως " ἐνστησάμενοι. Ei δὲ 

ΒΕ. Ἁ / 2 - - - \ # ΄ ἔτι τὸ πάθος ἐπισχοτεῖ τοῖς λογισμοῖς, χαὶ, χαθάπερ λήμη τις 

τὸν ὀφθαλμὸν ὑπελθοῦσα, χαθαρῶς συνιδεῖν οὐχ ἐδ τὸ δέον, 

΄, 

φέρε, δέξασθε παράχλησιν οἵ πρεσδύτεροι τοῦ νέου, χαὶ τοῦ 

D\ € LA \ τ - \ - , 

παιδὸς οἵ πατέρες, καὶ τοῦ νουθετεῖσθαι παρὰ τῶν τηλιχούτων 

souffrances. Je parle surtout à ces parents pour qui je rougirais, s’ils 

ne se montraient pas supérieurs par la patience comme ils le sont 

par toute autre vertu. [15 l’emportaient sur tous en tendresse pour 

leurs enfants, mais ils l’emportaient aussi en sagesse et en amour 

pour le Christ ; plus que tous ils ont médité et appris à leurs fils à 

méditer sur le passage de cette vie dans un autre monde, ou plutôt 

ils ont fait de leur vie entière une méditation de la mort. Que si la 

douleur obscurcit votre raison et rend vos yeux assez malades pour 

ne pas distinguer clairement le devoir, allons, recevez les consolations 

que le jeune homme adresse aux vieillards, le fils aux parents, celui 

qui devrait attendreles avis de personnes de cet âge à ceux qui en ont 
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τοῦ πάθους 1 

εἰσὶ πλέον 
εἰς παραμνθίαν 

τοῖς πάσχουσιν. 

ὋὉ μὲν οὖν λόγος ἐστὶν ἡμῖν 
μάλιστα πρὸς τοιούτους, 
ὑπὲρ ὧν αἰσχυνοίμην ἂν, 
εἰ μὴ φέροιντο 

τὰ πρῶτα 
χαὶ χαρτερίας 
οὕτω, καθάπερ 
παντὸς ἄλλου τῶν καλῶν. 

Καὶ γὰρ 

εἰ φιλόπαιδες 

μᾶλλον πάντων, 

ἀλλὰ καὶ μᾶλλον πάντων 

φιλόσοφοι 
χαὶ φιλόχριστοι, 
χαὶ μελετήσαντές τε αὐτοὶ 

ἐχ πλείονος 
τὴν μετάθασιν 

ἐντεῦθεν 

καὶ διδάξαντες τοὺς ἐξ αὐτῶν, 

μᾶλλον δὲ 

ἐνστησάμενοι τὸν βίον ὅλον 
μελέτην 

λύσεως. 

Εἰ δὲ τὸ πάθος 

ἐπισχοτεῖ ἔτι τοῖς λογισμοῖς, 

χαὶ, καθάπερ τις λήμη 

ὑπελθοῦσα τὸν ὀφθαλμὸν, 

οὐχ ἐᾷ 
συνιδεῖν χαθαρῶς 

τὸ δέον, 

φέρε, οἱ πρεσδύτεροι 
δέξασθε παράχλησιν τοῦ νέον, 
χαὶ οἵ πατέρες 

τοῦ παιδὸς, 

χαὶ 

τοῦ ὀφείλοντος νουθετεῖσθαι 

du malheur 

sont (peuvent) davantage 

pour consolation 

à ceux qui souffrent. 

Le discours doncest à nous telles, 
surtout s'adressant à des personnes 

pour lesquelles je rougirais, 

si elles ne remportaient pas 

le premier rang 

aussi de (pour) la patience 

ainsi, comme elles le remportent 

de (pour) toute autre des bellescho- 

Et en effet [ses, 
si elles sont aimant-leurs-enfants 

plus que tous, 

mais elles sont aussi plus que tous 

amies-de-la-sagesse-chrétienne 

et amies-du-Christ, 

et s'étant exercées elles-mêmes 

d’une plus grande quantité (plus que 

au passage [d’autres) 

d'ici dans une autre vie 

et l’ayant appris à ceux nés d'elles, 

et plutôt 

ayant établi la vie entière 
comme exercice (préparation) 

de (à) la dissolution de cette vie. 

Mais sile malheur [ments, 
obscurcit encore leurs raisonne- 

et, comme une certaine chassie 

qui est entrée dans l’œil, 

ne leur permet pas 

de voir purement 

ce qui est-nécessaire , 

allons, vous qui êtes plus âgés 

recevez une consolation du jeune, 

et vous les parents 

une consolation de l’enfant, 

et une consolation 
de celui qui devait être averti 
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ὀφείλοντος, οἱ πολλοὺς νουθετήσαντες, καὶ τῷ πολλῷ χρόνῳ τὴν 

ἐμπειρίαν συλλέξαντες. Θαυμάσητε δὲ μηδὲν, εἰ νέος νουθετῶ 

Ἂν = \ τ € ἐς: LA - “« φ» 

γέροντας - καὶ τοῦτο ὑμέτερον, εἴ τι πολιᾶς ἄμεινον συνορᾶν 

“ , Ε , κα Est Li , \ \ 
ἔχω. Πόσον ἔτι βιωσόμεθα χρόνον, ὦ τίμιαι πολιαὶ χαὶ Θεῷ 

πλησιάζουσαι ; πόσον ἐνταῦθα χαχοπαθήσομεν ; Οὐδὲ 6 πᾶς ἀν- 

θρώπων βίος μακρὸς, ὡς τῇ θείᾳ φύσει καὶ ἀτελευτήτῳ παραῦδα- 

λεῖν, un ὅτι τὸ τῆς ζωῆς λείψανον, καὶ À λύσις, ὡς ἂν εἴποιμεν, 

- 5 / .-- \ τω , L4 \ + 
τῆς ἀνθρωπίνης πνοῆς, καὶ τοῦ προσχαίρου βίου τὰ τελευταῖα. 

Le ’ “ “ 

Πόσον ἡμᾶς ἔφθη Καισάριος: πόσον ἔτι τὸν ἀπελθόντα πενθήσο- 

εν ; Οὐ πρὸς τὴν αὐτὴν ἐπειγόμεθ ἦν ; où τὸν αὐτὸν ὃ μεν ; Οὐ πρὸς τὴν αὐτὴν ἐπειγόμεθα μονήν ; où τὸν αὐτὸν ὅπο- 

δυσόμεθα λίθον αὐτίχα ; οὐχ ἣ αὐτὴ χό ὰ ὃν ἐσόμεθα ; με ; οὐχ ἣ αὐτὴ χόνις μετὰ μικρὸν ἐσόμεθα ; 

οὐ τοσοῦτον χερδανοῦμεν ἐἦ ταῖς μικραῖς ταύταις ἡμέραις, ὅσον 

averti tant d’autres, et qui dans une longue carrière ont amassé une 

telle expérience. Ne vous étonnez point si, jeune comme jele suis, je 

conseille votre vieillesse ; si je puis voir mieux qu’une tête blanche, 

c’est aussi à vous que je le dois. Combien de tempsvivrons-nous en- 

core, têtes vénérées et qui approchez déjà de Dieu ? Combien de temps 

avons-nous à souffrir ici? La vie des hommes, prise tout entière, 

n’est même pas longue, si on la compare à la nature divine et im- 

mortelle ; qu'est-ce donc que ce reste de vie, que ce souffle qui va 

s’éteindre, que ces derniers instants de notre existence temporelle ? 

De combien Césaire nous a-t-il devancés ? Combien de temps encore 

pleurerons-nous son départ ? N’allons-nous pas à grands pas vers la 

même demeure ? ne devons-nous pas dans un moment nous coucher 

sous la même pierre ? Ne serons-nous pas bientôt une même cendre ? 

Que gagnerons-nous à ce peu de jours qui nous restent, sinon quel- 



παρὰ τῶν τηλιχούτων, 

οἱ νουθετήσαντες πολλοὺς, 

χαὶ συλλέξαντες τὴν ἐμπειρίαν 
τῷ πολλῷ χρόνῳ. 
Θαυμάσητε δὲ μηδὲν, 
εἰ νέος νουθετῶ γέροντας" 

χαὶ τοῦτο ὑμέτερον, 
εἰ ἔχω συνορᾶν τι 

ἄμεινον πολιᾶς. 
Πόσον χρόνον 
βιωσόμεθα ἔτι, 

ὦ πολιαὶ τίμιαι 

χαὶ πλησιάζουσαι Θεῷ ; 

πόσον 

χαχοπαθήσομεν ἐνταῦθα ; 

Ὁ βίος πᾶς ἀνθρώπων 
οὐδὲ μαχρὸς, 

ὡς παραθαλεῖν τῇ φύσει θείᾳ 
χαὶ ἀτελευτήτῳ, 
μὴ ὅτι 

τὸ λείψανον τῆς ζωῆς, 

χαὶ ἣ λύσις, 

ὡς ἂν εἴποιμεν, 

τῆς πνοῆς ἀνθρωπίνης, 

χαὶ τὰ τελευταῖα 

τοῦ βίου προσχαίρου. 
Πόσον Καισάριος 

ἔφθη ἡμᾶς ; 
πόσον ἔτι 

πενθήσομεν τὸν ἀπελθόντα ; 
Οὐχ ἐπειγόμεθα 

πρὸς τὴν αὐτὴν μονήν ; 

οὖχ ὑποδυσόμεθα 
τὸν αὐτὸν λίθον ᾿ 

αὐτίχα ; 

οὖχ ἐσόμεθα ἣ αὐτὴ κόνις 

μετὰ μιχρόν; 

où χερδανοῦμεν 
τοσοῦτον 

ἐν ταύταις ταῖς ἡμέραις μιχραῖς, 
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par ceux d’un-tel-âge, [tres, 

vous qui avez averti beaucoup d’au- 

et qui avez amassé l'expérience 

par le long temps. 

Et ne vous étonnez en rien, 

siétant jeune j’avertis des vieillards; 

aussi ceci est vôtre (vous est dû), 

si j’ai à (si je puis) voir quelque chose 

mieux qu’une téte blanche, 

Combien-de temps 

vivrons-nous encore, 

ὃ têtes blanches vénérées 

et qui approchez de Dieu ? 

combien-de temps 

souffrirons-nous ici ? 

La vie tout-entière des hommes 
n’est même pas longue, 

pour la comparer à la nature divine 
et qui-ne-finit-pas, 

76 ne dis pas seulement que 

ce reste de la vie #’est pas long, 
et cette dissolution, 

comme nous pourrions dire, 

du souffle Ge-l’homme, 

et ces derniers moments 

de la vie temporelle, 

De combien-de temps Césaire 

a-t-il devancé nous? 

combien-de temps encore 

pleurerons-nous celui qui est parti? 

Ne nous pressons-nous pas 

vers le même séjour ? 

n’entrerons-nous pas 

sous la même pierre 

tout-à-l’heure ? 

ne serons-nous pas la même cendre 

aprèsun temps pelit (court) ἢ 
ne gagnerons-nous pas 
autant seulement 

dans ces jours petits (courts), 
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59/ 
πλείω καχὰ, τὰ μὲν ἰδόντες, τὰ δὲ παθόντες, τὰ δὲ καὶ πράξαν- 

τ -Ὁ - LA 4 

τες ἴσως, λειτουργῆσαι τῷ τῆς φύσεως νόμῳ τὴν χοινὴν εἰσφορὰν 
\ 2 χαὶ ἀσάλευτον, χαὶ τοῖς μὲν ἐπαπελθεῖν, τῶν δὲ προαπελθεῖν, 

0 

χαὶ τοὺς μὲν χλαῦσαι, ὑπὸ δὲ τῶν θρηνηθῆναι, καὶ παρ᾽ ἄλλων 

ἀντιλαθεῖν ὃν προεισηνέγχαμεν ἄλλοις τῶν δαχρύων ἔρανον : 

XIX. Τοιοῦτος ὃ βίος ἡμῶν, ἀδελφοὶ, τῶν ζώντων πρόσ- 

᾿το A Ἐν δὰ LA / » Ν ΄ A 

xaupa * τοιοῦτο τὸ ἐπὶ γῆς παίγνιον " οὐχ ὄντας γενέσθαι, χαὶ 

τ LA 

γενομένους ἀναλυθῆναι. "Ovao ἐσμὲν ? οὐχ ἱστάμενον, φάσμα τι 

x LA - 32 L4 CCE Le | , 

μὴ κρατούμενον, πτῆσις ὀρνέου παρερχομένου, ναῦς ἐπὶ θαλάσσης 

ἴχνος οὐχ ἔχουσα, χόνις, ἀτμὶς, ἑωθινὴ δρόσος, ἄνθος χαιρῷ 

, \ - , Ν 2 \ ! € 
φυόμενον χαὶ χαιρῷ λυόμενον. Ἄνθρωπος, Get χόρτος αἵ 

< 42 2 ce € RE θ ne τ πὰ 2e 07 a λῷ 
ἡμέεραι αὐτου. WGEL ἄννος του αγρου, οὕτως ECAVUNGEL χαλὼς 

ques maux de plus à voir, à souffrir, peut-être même à faire, avant 

d’acquitter envers la loi de la nature Ja dette commune et inévita- 

ble? de partir après ceux-ci et avant ceux-là, de pleurer les uns et 

d’être pleurés par les autres, enfin de recevoir de ceux-ci le tri- 

but de larmes que nous avons payé à ceux-là ? 

XIX. Telle est l’existence, mes frères, pour nous qui vivons de cette 

vie temporelle ; telle est la scène du monde: sortir du néant etnaître, 

naître et périr. Que sommes-nous ? un songe inconstant, un fantôme 

insaisissable, le vol de l’oiseau qui passe, le vaisseau qui fend la mer 

sans laisser de trace, une poussière, une vapeur, une rosée du matin, 

une fleur qui naît en un moment et meurt en un moment. Le jour 

de l’homme passe comme l'herbe ; il est comme la fleur des champs 

qui fleurit pour un peu de temps, Voilà ce que dit si sagement le 



ὅσον καχὰ πλείω, 
ἰδόντες μὲν τὰ, 

παθόντες δὲ τὰ, 

πράξαντες δὲ χαὶ ἴσως τὰ, 

λειτουργῆσαι 

τῷ νόμῳ τῆς φύσεως 
τὴν εἰσφορὰν χοινὴν 

ai ἀσάλευτον, 

χαὶ ἐπαπελθεῖν μὲν τοῖς, 

προαπελθεῖν δὲ τῶν, 

χαὶ χλαῦσα: μὲν τοὺς, 

θρηνηθῆναι δὲ ὑπὸ τῶν, 

χαὶ ἀντιλαύδεῖν 

παρὰ ἄλλων 

ἔρανον τῶν δαχρύων 

ὃν προεισηνέγχαμεν 

ἄλλοις: 

ΧΙΧ. Τοιοῦτος ὁ βίος ἡμῶν, 

ἀδελφοὶ, 
τῶν ζώντων πρόσχαιρα" 

τοιοῦτο τὸ παίγνιον ἐπὶ γῆς" 
οὐχ ὄντας γενέσθαι, 

χαὶ γενομένους ἀναλυθῆναι. 

Ἐσμὲν ὄναρ 
οὖχ ἱστάμενον, 

τὶ φάσμα 
μὴ κρατούμενον, 

πτῆσις ὀρνέου παρερχομένον, 

γαῦς ἐπὶ θαλάσσης 

oùx ἔχουσα ἴχνος, 
χόνις, ἀτμὶς, 

δρόσος ἑωθινὴ, 
ἄνθος φνόμενον χαιρῷ 

χαὶ λυόμενον χαιρῷ. 

Ἄνθρωπος, 

αἱ ἡμέραι αὐτοῦ ὡσεὶ χόρτος, 
ὡσεὶ ἄνθος τοῦ ἀγροῦ, 
οὕτως ἐξανθήσει" 

ἐφιλοσότησε καλῶς 

ὁ θεῖος Δαβὶδ 
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que après des maux plusnombreux, 
ayant vu à la vérité ceux-ci, 

et ayant souffert ceux-là, 

et ayant fait aussi peut-être ceux-là, 

de payer 
à la loi de la nature 

le tribut commun 

et immuable, 

et de nous en aller après ceux-ci, 

mais de nous en aller-avant ceux-là, 

et de pleurer à la vérité ceux-ci, 

mais d’être pleurés par ceux-là, 

et de recevoir-en-retour 

de-la-part d’autres 

cette aumône des larmes [demment 
que nous avons apportée-précé- 

à d’autres? 

XIX. Telle est la vie de nous, 

mes frères, porelles ; 

de nous qui vivons des chosestem- 

tel est le jeu sur terre : 

n'étant pas naître, 

et étant nés étre dissous (mourir). 

Nous sommes un songe 

qui ne se tient pas (inconstant), 

un fantôme 

qui n’est pas saisi (insaisissable), 

le vol d’un oiseau qui passe, 

un vaisseau sur mer : 

n’ayant (ne laissant) pas de trace, 

une poussière, une vapeur, 

une rosée du-matin, 

une fleur qui pousse en un moment 

et qui se défait en un moment. 

l’homme, de 

les jours de lui sont comme l'herbe, 

comme la fleur du champ, 

ainsi il fleurira ; 

a médité et dit bien 

le divin David 
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« ὃ θεῖος Δαδὶδ περὶ τῆς ἀσθενείας uv ἐφιλοσόφησεν * καὶ ἐν 

ἐχείνοις πάλιν τοῖς δήμασι * Τὴν ὀλιγότητα τῶν ἡμερῶν μου 

ἀνάγγειλόν por! χαὶ παλαιστῶν μέτρον τὰς ἀνθρωπίνας ἡμέρας 

δρίζεται". Τί δ᾽ ἂν εἴποις πρὸς Ἱερεμίαν ὃ, ὃς χαὶ τῇ μητρὶ 
# Ὁ 7 ἈΝ Cd \ τω ἘΠῚ πὰ ͵ 

ψέμφεται τῆς γεννήσεως ἀλγῶν, χαὶ ταῦτα ἐπ᾽ ἀλλοτρίοις 

πταίσμασι; Πάντα εἰδον, φησὶν ὃ ̓ Ἐχχλησιαστὴς", πάντα ἐπῆλθον 

λογισμῷ τὰ ἀνθρώπινα, πλοῦτον, τρυφὴν, δυναστείαν, δόξαν τὴν , 

ΝΜ ! \ € 4 λέ À L 4 ἄστατον, σοφίαν τὴν ὑποφεύγουσαν πλέον À χρατουμένην, πάλιν 
Υ͂Ὰ LA 

τρυφὴν, σοφίαν πάλιν, ἐπὶ τὰ αὐτὰ πολλάκις ἀναχυχλούμενος, 

γαστρὸς ἡδονὰς, παραδείσους, πλῆθος οἰχετῶν, πλῆθος χτημάτων, 
oi 0° 4 \ 5 À / χὸ NS 2 2 εἴ À Ν LA ἰνοχόους xat οἰνοχόας, ἄδοντας καὶ ἀδούσας, ὅπλα, δορυφόρους, 
# , ! ΄ 2 Ὁ , c ἔθνη προσπίπτοντα, φόρους συλλεγομένους, ὀφρὺν βασιλείας, ὅσα 

- CS Fe A LE 
περιττὰ τοῦ βίου, ὅσα τῶν ἀναγκαίων, οἷς ὑπὲρ πάντας ἦλθον 

divin David en parlant de notre faiblesse ; et ailleurs encore il s’écrie: 

Fais-moi connaître, Seigneur, le petit nombre de mes jours ; puis 

il compare à un palme la mesure des jours de l’homme. Et Jérémie, 

témoin des fautes d’autrui, ne reproche-t-il pas à sa mère les dou- 

leurs de son enfantement ὃ J’ai tout vu, dit l’Ecclésiaste, ma pen- 

sée a parcouru toutes les choses humaines, la richesse, les plaisirs, 

la puissance, cette gloire inconstante, cette sagesse fugitive qui ne se 

laisse point saisir, puis encore les plaisirs et encore la sagesse, re- 

venant souvent aux mêmes objets, les jouissances de la bonne chère, 

les jardins, ces serviteurs innombrables, ces possessions immenses, 

ces hommes et ces femmes qui versent le vin, ces chanteurs et ces 

chanteuses, ces armes, ces satellites, ces nations qui se prosternent, 

ces tributs qu’on amasse, ce faste de la royauté, tous ces biens né- 

cessaires à la vie ou superflus dont la somme m'’élève au-dessus de 



περὶ τῆς ἀσθενείας ἡμῶν" 

χαὶ πάλιν 

ἐν ἐχείνοις τοῖς ῥήμασιν " 
᾿Ανάγγειλόν μοι 
τὴν ὀλιγότητα τῶν ἡμερῶν μου" 
χαὶ ὁρίζεται 

τὰς ἡμέρας ἀνθρωπίνας 

μετρὸν παλαιστῶν. 
Τὶ δὲ ἂν εἴποις πρὸς Ἱερεμίαν, 
ὃς ἀλγῶν 

χαὶ μέμφετα: τῇ μητρὶ 

τῆς γεννήσεως, 

καὶ ταῦτα 

ἐπὶ πταίσμασιν ἀλλοτρίοις ; 

Εἶδον πάντα, 

φησὶν ὃ ᾿Ἐχχλησιαστὴς, 

ἐπῆλθον λογισμῷ 
πάντα τὰ ἀνθρώπινα, 
πλοῦτον, τρυφὴν, δυναστείαν, 

δόξαν τὴν ἄστατον, 

σοφίαν τὴν ὑποφεύγουσαν 
πλέον ἣ χρατουμένην, 

πάλιν τρυφὴν, 

σοφίαν πάλιν, 

ἀναχυχλούμενος πολλάχις 

ἐπὶ τὰ αὐτὰ, 

ἡδονὰς γαστρὸς, 

παραδείσους, πλῆθος οἰχετῶν, 

πλῆθος χτημάτων, 

οἰνοχόους 

χαὶ οἰνοχόας, 
ἄδοντας καὶ ἀδούσας, 
ὅπλα, δορυφόρους, 

ἔθνη προσπίπτοντα, 

φόρους συλλεγομένους, 

ὀφρῦν βασιλείας, 

ὅσα περιττὰ τοῦ βίον, 
ὅσα 

τῶν ἀναγκαίων, 

οἷς ἦλθον 
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au-sujet-de la faiblesse de nous: 
et de nouveau 

dans ces paroles : 

Annonce (révèle)-moi 

le petit-nombre des jours de moi: 

et il définit 

les jours de-l’'homme 

une mesure de palmes, 

Et que dirais-tu à Jérémie, 

qui étant-affligé 

même reproche à sa mère 

l’enfantement, 

et cela 

au-sujet-de fautes d’-autrui ? 

J'ai vu toutes choses, 

dit l’Ecclésiaste, 

j'ai abordé par le raisonnement 

toutes les choses humaines, 

la richesse, le plaisir, la puissance, 

la gloire celle instable, 

la sagesse celle qui fuit 

plus qu’elle n’est saisie, 
de nouveau le plaisir, 

la sagesse de nouveau, 

revenant-en-cercle souvent 

vers les mêmes choses, 

les jouissances du ventre, 

les parcs, la multitude des serviteurs 

la multitude des possessions, 

les échansons 

et les femmes-qui-versent-le-vin, 

les chanteurs et les chanteuses, 

les armes, les satellites, 

les nations qui se prosternent, 

les tributs qui se rassemblent, 

le sourcil (faste) de la royauté, 

toutes les choses superflues de la vie, 

toutes celles qui font partie 

des choses nécessaires, 

par lesquelles je suis venu 

4 
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βασιλεῖς τοὺς ἔμπροσθεν, χαὶ τί ἐπὶ πᾶσι τούτοις: αντα μα- 
/ ͵ , \ / 

ταιότης ματαιοτήτων. τὰ πάντα ματαιότης, χαὶ προαίρεσις 
LA 

πνεύματος |, εἴτ᾽ οὖν éour τις Ψυχῆς ἀλόγιστος, καὶ περισπα-- 

sub ἀνθρώπου, τοῦτο καταχριθέντος, ἴσως ἐχ τοῦ παλαιοῦ 

πτώυατοςἢ «ἀλλὰ, Τέλος λόγου, φησὶ, τὸ πᾶν: ἄχουε, τὸν Θεὸν 

φοδοῦ", Ἐνταῦθα τῆς ἀπορίας ἵσταται : χαὶ τοῦτό σοι μόνον 
% = ΄“, © A 2 © cù, - LE δὰ LE ee 

τῆς ἐνταῦθα ζωῆς τὸ χέροος, δοηγηθῆναι διὰ τῆς ταραχῆς τῶν 

= ΄ x ΄ pig 3A LA - x À # 
QOUWILEVU)V χα! σαλευομένων επὶι τὰ EGTWTA χαι un χινουυενα. 

(4 - ͵ὕ ΚΣ 

XX. Μὴ τοίνυν πενθῶμεν Καισάριον, οἵων ἀπηλλάγη καχῶν 
΄ 39 œ ς RER = 

ἰδότες, ἀλλ᾽ fus αὐτοὺς, οἵοις ὑπελείφθημεν, καὶ οἷα θησαυ- 
᾿ ï 

οίσομεν, εἶ μὴ γνησίως Θεῷ προσθέμενοι, χαὶ παραδραμόντες 

τὰ παρατρέχοντα, πρὸς τὴν ἄνω ζωὴν ἐπειγοίμεθα,, ἔτι ὅπὲρ 
= το “-Ὁ-Ὁ ’ ͵ὔ \ 

γῆς ὄντες, χατα “y ντες τὴν γῆν, χαὶ τῷ πνεύματι φέροντι πρὸς 

tous les rois mes prédécesseurs ; et que dit-il après cette énuméra- 

tion * Tout est vanité des vanités; tout n’est que vanité etaffliction d’es- 

prit, c’est-à-dire un emportement irréfléchi de l’âme, un égarementau- 

quel l’homme est condamné, sans doute en punition de lPancienne 

chute ; mais Écoute, dit-il, la fin de tout ce discours, crains Dieu. 

Voilà où il s’arrête dans ses perplexités ; et c’est le seul avantage que 

tu puisses retirer de ta vie ici-bas, que le désordre de ces objets 

visibles et sans cesse agités t’élève à la pensée des choses stables qui 

ne s’ébranlent jamais. 

XX. Ne pleurons pas sur Césaire, puisque nous savons de quels 

maux il a été affranchi; pleurons sur nous-mêmes, en songeant à 

quelles peines nous sommes encore réservés et au trésor de douleursque 

nous amasserons, si nous ne voulons nous attacher sincèrement à Dieu, 

passer indifférents à côté des biens qui passent, nous empresser vers 

la vie céleste, quitter la terre pendant notre séjour même sur la 

terre, et suivre sans arrière-pensée l'esprit qui nous porte vers les 
Ψν 



ὑπὲρ πάντας τοὺς βασιλεῖς 
τοὺς ἔμπροσθεν, 

χαὶ τί 

ἐπὶ πᾶσι τούτοις: 

Πάντα ματαιότης ματαιοτήτων, 

τὰ πάντα ματαιότης, 

χαὶ προαίρεσις πνεύματος, 
εἴτε οὖν τις ὁρμὴ ψυχῆς 
ἀλόγιστος, 
χαὶ περισπασμὸς ἀνθρώπον, 
χαταχριθέντος τοῦτο, 

ἴσως ἐχ τοῦ πτώματος παλαιοῦ" 
ἀλλὰ Τὸ πᾶν ἄχουε, φησὶ, 

τέλος λόγου, 

φοθοῦ τὸν Θεόν. 

Ἵσταται ἐνταῦθα τῆς ἀπορίας" 

χαὶ τοῦτο τὸ χέρδος μόνον σοι 
τῆς ζωῆς ἐνταῦθα, 

ὁδηγηθῆναι διὰ τῆς ταραχῆς 

τῶν ὁρωμένων 

χαὶ σαλενομένων 

ἐπὶ τὰ ἑστῶτα 
χαὶ μὴ κινούμενα. 

XX. Μὴ πενθῶμεν τοίνυν 
Καισάριον, ἡ 

εἰδότες οἵων χαχῶν ἀπηλλάγη, 

ἀλλὰ ἡμᾶς αὐτοὺς, 

οἵοις 

ὑπελείφθημεν, 

χαὶ οἷα θησανρίσομεν, 

εἰ μὴ προσθέμενοι 

γνησίως Θεῷ, 
Lai παραδραμόντες 

. τὰ παρατρέχοντα, 

ἐπειγοίμεθα 

πρὸς τὴν ζωὴν ἄνω, 

ὄντες ἔτι ὑπὲρ γῆς; 
χαταλιπόντες τὴν γῆν, 

χαὶ ἀχολουθήσαντες γνησίως 

τῷ πνεύματι φέροντι 

ÉLOGE FUNÈBRE ΡῈ CÉSAIRE. 75 

au-dessus de tous les rois 

ceux d’auparavant, 

et que dit-il 

au-sujet-de toutes ces choses ? 

Tout est vanité des vanités, 

le tout esf vanité, 

etaffliction d'esprit, 

soit donc un certain élan de l'âme 

irréfléchi , 

et un égarement de l’homme, 

condamné à cela, [cienne 
peut-être par-suite-de la chute an- 

mais Le tout écoute (écoutez tous), 

la fin de ce discours, [dit-it, 
crains (craignez) Dieu. 

Il s’arrête là de la perplexité; 

et ce gain seul est à toi 

de la vie d'ici, 

d’être conduit par le trouble 

des choses qui se voient 

et qui sont agitées 

vers celles qui restent-immobiles 

et qui ne sont pas ébranlées. 

XX. Ne pleurons donc pas 

Césaire, [rassé, 

sachant de quels maux il a été débar- 

mais pleurons-nous nous-mêmes, 

sachant à quels maux 

nous avons été laissés, 

et quels maux nous amasserons, 

à moins que nous étant attachés 

sincèrement à Dieu, 

et ayant passé-rapidement-devant 

les choses qui passent-rapidement, 

nous nous hâtions 

vers la vie d’en haut, 

étant encore sur terre, 

ayant abandonné la terre, 

et ayant suivi sincèrement 

le souflle qui nous porte 
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τὰ ἄνω γνησίως ἀχολουθήσαντες. Τ᾽ αὗτα χαὶ ἀλγεινὰ τοῖς ὀλιγο- 
\ a 7/ ψύχοις, xai χοῦφα τοῖς ἀνδριχοῖς τὴν διάνοιαν. Σκοπῶμεν de 

οὕτως. Οὐχ ἄρξει Καισάριος" ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀρχθήσεται πρὸς ἄλλων. 

LA 2 Οὐ φοδήσει τινάς " ἀλλ᾽ οὐδὲ δείσει βαρὺν δεσπότην, πολλάκις͵ 

τὸν οὐδὲ ἄρχεσθαι ἄξιον. Οὐ συνάξει πλοῦτον " ἀλλ᾽ οὐδὲ ὑπόψεται 

BA 
φθόνον, à ψυχὴν ζημιωθήσεται χαχῶς συνάγων, χαὶ τοσοῦτον ἀεὶ 

προσλαμθάνειν ζητῶν, ὅσον ἐχτήσατο. Τοιαύτη γὰρ À τοῦ πλου- 

τεῖν νόσος, ὅρον τοῦ δεῖσθαι πλείονος oùx ἔχουσα, ἀλλὰ τὸ ποτὸν 

ἀεὶ δίψους ἔτι ποιουμένη φάρμαχον, Οὐχ ἐπιδείξεται λόγους - 

ἀλλ᾽ ὑπὸ λόγων γε θαυμασθήσεται. Οὐ φιλοσοφήσει τὰ Ἵππο- 

χράτους χαὶ Γαληνοῦ ', χαὶ τῶν ἀντιθέτων éxetvouc: ἀλλ᾽ οὐδὲ 

᾽ 1 1 97 - 5. , … LA 

χαχοπαθήσει νόσοις, ἰδίας ἐπ᾽ ἀλλοτρίαις συμφοραῖς λύπας 

choses d’en haut. Ces pensées, qui affligent les petites âmes, sont 

légères aux cœurs généreux. Réfléchissons donc ensemble. Césaire 

ne commandera plus; mais il n’aura plus d’ordres à recevoir. Il ne 

sera plus craint; mais il ne redoutera plus la tyrannie d’un maitre 

souvent indigne même d’obéir. Il n’amassera plus de richesses ; mais 

il ne craindra pas l’envie, il ne risquera pas son âme en s’enrichissant 

par des moyens coupables et en cherchant sans cesse à doubler sa 

fortune. Car telle est la maladie attachée à la richesse, que ses désirs 

ne connaissent point de bornes, et que c’est toujours en buvant 

qu’elle veut guérir sa fièvre et sa soif. ἢ] ne fera plus parade de son 

éloquence ; mais les autres le vanteront dans leurs discours. Il ne 

méditera plus les écrits d’Hippocrate, de Galien et de leurs adver- 

saires ; mais il ne luttera plus contre les maladies, il ne trouvera plus 

des chagrins personnels dans les infortunes d’autrui. Il ne démon- 
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πρὸς τὰ ἄνω. 
Ταῦτα χαὶ ἀλγεινὰ 
τοῖς ὀλιγοψύχοις, 
χαὶ κοῦφα 
τοῖς ἀνδριχοῖς τὴν διάνοιαν. 

Σχοπῶμεν δὲ οὕτως. 

Καισάριος οὐχ ἄρξει " 

ἀλλὰ οὐδὲ ἀρχθήσεται 

πρὸς ἄλλων. 

Οὐ φοδήσει τινάς: 

ἀλλὰ οὐδὲ δείσει 

δεσπότην βαρὺν, 
πολλάχις 

τὸν οὐδὲ ἄξιον 

ἄρχεσθαι. 

Οὐ συνάξει πλοῦτον" 

ἀλλὰ οὐδὲ ὑπόψεται 
φθόνον, 

ἢ ζημιωθήσεται ψυχὴν 
συνάγων χαχῶς, 

χαὶ ζητῶν ἀεὶ 

προσλαμδάνειν 
τοσοῦτον ὅσον ἐχτήσατο. 

Τοιαύτη γὰρ à νόσος 
τοῦ πλουτεῖν, 

oÙx ἔχουσα ὅρον 
τοῦ δεῖσθα: πλείονος. 

ἀλλὰ ἔτι ποιουμένη ἀεὶ 

τὸ ποτὸν 

φάρμαχον δίψους. 

Οὐχ ἐπιϑείξεται λόγους" 

vers les choses d’en haut. 

Ces pensées sont et douloureuses 

pour ceux qui-ont-peu-d’âme, 

et légères [pensée. 

pour ceux qui sont virils dans la 

Mais examinons ainsi. 

Césaire ne commandera pas ; 

mais il ne sera pas non plus com- 

par d’autres. [mandé 
Il n'épouvantera pas quelques-uns ; 

mais il ne craindra pas non plus 

un maître pesant (despotique), 

souvent 

celui qui n’est pas même digne 

d'être commandé (d’être esclave ). 
Il n’amassera pas de richesse ; 

mais il ne craindra pas non plus 

l'envie, [âme 
ou sera (et ne sera pas) lésé en son 

en amassant mal, 

et en cherchant toujours 

à ajouter-à ce qu’il possède 
autant qu’il a acquis. 

Car telle est la maladie 

du étre-riche, 

n’ayant pas de terme 

du avoir-besoin de plus, 

mais encore faisant toujours 

du breuvage 

un remède de la soif, 

ΤΙ ne fera-pas-montre-de discours : 

ἀλλὰ θαυμασθήσεται ὑπὸ λόγων. mais il sera admiré par les discours. 

Οὐ φιλοσοφήσει 
τὰ Ἱπποχράτους χαὶ Γαληνοῦ, 
χαὶ τῶν ἀντιθέτων ἐχείνοις᾿᾽ 

ἀλλὰ οὐδὲ χαχοπαθήσει 

νόσοις, 

χαρπούμενος λύπας ἰδίας 

ἐπὶ συμφοραῖς ἀλλοτρίαις. 

Οὐχ ἀποδείξει 

Il ne méditera pas [lien , 
les systèmes d'Hippocrate et de Ga- 

-t de ceux opposés à ceux-là; [plus 
maisil ne souffrira-pas-de-maux non 

par les maladies, 

recueillant des chagrins personnels 

au-sujet-de-malheurs d'autrui. 

Il ne démontrera pas 
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xaomouuevos!, Οὐχ ἀποδείξει τὰ Εὐχλείδου, καὶ Πτολεμαίου, 

χαὶ Ἥρωνος"- ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀλγήσει τοῖς ἀπαιδεύτοις φυσῶσι 

μείζονα. Οὐ καλλωπιεῖται τοῖς Πλάτωνος, καὶ ᾿Αριστοτέλους, 

καὶ Πύῤῥωνος", χαὶ Δημοχρίτοις δή τισι, καὶ Ἣραχλείτοις, χαὶ 
+ 

Ἀναξαγόραις, Κλεάνθαις τε, xat ᾿Επιχούροις, xai oùx οἶδ᾽ 

οἵστισι τῶν ἐχ τῆς σεμνῆς Στοᾶς χαὶ Ἀχαδημίας - ἀλλ᾽ οὐδὲ 

φροντίσει ὅπως διαλύσῃ τούτων τὰς πιθανότητας. Τί με δεῖ 

μνημονεύειν τῶν ἄλλων; Ἀλλὰ ταῦτα δὴ τὰ τίμια πᾶσι καὶ περι- 

σπούδαστα" OÙ παραστήσεται γαμετὴν, οὐ παῖδας " ἀλλὰ οὐδὲ 

θρηνήσει τούτους, ἢ θρηνηθήσεται ὑπὸ τούτων, ἢ χαταλιπὼν 

ἄλλοις, à χαταλειφθεὶς συμφορᾶς ὑπόμνημα. Οὐ χληρονομήσει 

“ρημάτων - ἀλλὰ χληρονομηθήσεται do’ ὧν χρησιμώτατον", χαὶ 

τε SA >n1 c! / > LAN ᾿ ᾽ 
ὧν αὐτὸς ἠθέλησεν, ἵνα πλούσιος ἐνθένδε μετανα στῇ, πάντα μεῦ 

trera plus les systèmes d’Euclide, de Ptolémée et d’Héron; mais il 

n'aura plus à souffrir de ces ignorants bouffis de leur prétendu savoir. 

Il ne se parera plus des doctrines de Platon, d’Aristote, de Pyrrhon, 

d’un Démocrite, d’un Héraclite, d’un Anaxagore, d’un Cléanthe, 

d’un Épicure, et de je ne sais quels sages de l’auguste Portique et de 

l'Académie ; mais il ne se tourmentera plus pour réfuter leurs so- 

phismes. Ai-je besoin d'examiner tout en détail ? Voyons seulement 

ces avantages si précieux, si désirables aux yeux de la foule : il n’au- 

ra ni compagne ni enfants; mais il ne les pleurera pas, il ne sera pas 

pleuré par eux ; il ne laissera point aux autres, il ne restera pas 

lui-même pour eux un témoignage d’infortune. Il ne fera pas d’opu- 

lents héritages ; mais il aura-les meilleurs des héritiers, ceux qu’il a 

choisis lui-même afin de s'éloigner riche de cette terre, emportant 
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τὰ Εὐχλείδου 9 

χαὶ Πτολεμαίου, καὶ Ἥρωνος" 
ἀλλὰ οὐδὲ ἀλγήσει 

τοῖς ἀπαιδεύτοις 

φυσῶσι μείζονα. 

Οὐ χαλλωπιεῖται 

τοῖς Πλάτωνος. 

χαὶ Ἀριστοτέλους, 

χαὶ Πύῤῥωνος, 

χαὶ δή τισι Δημοχρίτοις, 

χαὶ Ἡραχλείτοις, 

χαὶ ᾿Αναξαγόραις, 

Κλεάνθαις τε, καὶ ᾿Επιχούροις, 

χαὶ οὐχ οἷδα οἷστισι 

τῶν ἐχ τῆς σεμνῆς Στοᾶς 

χαὶ ᾿Αχαδημίας" 

ἀλλὰ οὐδὲ φροντίσε: 

ὅπως διαλύσῃ 

τὰς πιθανότητας 

τούτων. 

Τί δεῖ με 

μνημονεύειν τῶν ἄλλων ; 
-Αλλὰ ταῦτα δὴ 

τὰ τίμια πᾶσι 

καὶ περισπούδαστα" 
OÙ παραστήσεται γαμετὴν. 
οὐ παῖδας" 

ἀλλὰ οὐδὲ θρηνήσει τούτους, 

ἢ θρηνηθήσεται 

ὑπὸ τούτων, 

ἢ χαταλιπὼν ἄλλοις 

ὑπόμνημα συμφορᾶς; 

ἢ καταλειφθείς. 

Οὐ χληρονομήσει χρημάτων" 

ἀλλὰ χληρονομιηθήσεται 

ὑπὸ ὧν 

χρησιμώτατον, 
χαὶ ὧν αὐτὸς 

ἠθέλησεν, 

ἵνα μεταναστῇ ἐνθένδε πλούσιος, 

les systèmes d'Euclide, 
et de Ptolémée, et d'Héron ; 

mais il ne sera pas affligé non plus 
par ces gbns ignorants/{(trop vains. 

soufflant des souffles plus grands 

Ji ne se parera pas 

des doctrines de Platon, 

et d’Aristote, 

et de Pyrrhon, 

et donc de certains Démoecrites, 

et d’Héraclites , 

et d’Anaxagores, 

et de Cléanthes, et d’'Épicures, 
et je ne sais desquels 

de ceux de l’auguste Portique 

et de l’Académie ; 

mais il ne prendra-pas-souci non plus 

pour voir comment il dissiperait 

les vraisemblances (sophismes) 

de ceux-ci. 

En quoi faut-il moi 

faire-mention des autres choses ? 

Mais je rappellerai celles-ci donc 

celles précieuses pour tous 

et très-recherchées : 

il n’acquerra pas une épouse, 

il n’acquerra pas des enfants : 

mais il ne pleurera pas non plus 

ou (et) ne sera pas pleuré [ceux-ci, 

par ceux-ci, 

ou ayant laissé à d’autres 

un monument d’infortune , (tel. 

ou ayant été laissé à eux comme 

Il ne sera-pas-héritier de biens; 

mais il sera hérité par ceux 

par lesquels 

il est le plus utile qu’il soit hérité, 

et par lesquels lui-même 

a voulu étre hérité , 

afin qu'il émigrât d'ici riche , 
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ἑαυτοῦ φερόμενος. Ὦ τῆς φιλοτιμίας ! ὦ τῆς χαινῆς παραχλήσεως ! 

ὦ τῆς μεγαλοψυχίας τῶν ἐπιδαλλομένων!' ! Ἠχούσθη κήρυγμα 
, τ᾿ ΩΝ ν ι A f τ N 3 € 1 

πάσης ἀχοῆς ἄξιον, χαὶ μητρὸς πάθος χενοῦται δι᾿ ὑποσχέσεως 
- \ / - \ , τ \ À ONE mn 

καλῆς καὶ ciuc, δοῦναι τὰ πάντα τῷ παιδὶ, τὸν ἐχείνου πλοῦτον 
CEN 3 / Je 2 / \ SV _ ὑπερ ἐχείνου δῶρον ἐντάφιον, καὶ μηδὲν ὑπολειφθῆναι τοῖς προσ- 

δοχήσασιν. 

XXI. Οὔπω ταῦτα ἱχανὰ πρὸς παραμυθίαν : Προσοίσω τὸ 

μεῖζον φάρμαχον. Πείθομαι σοφῶν λόγοις, ὅτι ψυχὴ πᾶσα. χαλή 

τε χαὶ θεοφιλὴς, ἐπειδὰν τοῦ συνδεδεμένου λυθεῖσα σώματος 

ἐνθένδε ἀπαλλαγῇ, εὐθὺς μὲν ἐν συναισθήσει χαὶ θεωρίᾳ τοῦ 

μένοντος αὐτὴν χαλοῦ γενομένη, ἅτε τοῦ ἐπισχοτοῦντος ἄνα- 
> Ν᾽ « χαθαρθέντος, à ἀποτεθέντος, ἢ οὐχ οἰδ᾽ ὅδ τι χαὶ λέγειν χρὴ, θαυ- 

μασίαν τινὰ ἡδονὴν ἥδεται, καὶ ἀγάλλεται, χαὶ ἵλεως χωρεῖ πρὸς 

τὸν ἑαυτῆς Δεσπότην, ὥσπερ τι δεσμωτήριον χαλεπὸν τὸν ἐνταῦθα 

tous ses biens avec lui. Ὁ générosité! ὁ consolation nouvelle ! 6 

grandeur d’âme de parents qui ajoutent encore à ce don! Elle ἃ 

été entendue, cette promesse digne d’être connue de tous, et la 

douleur d’une mère s’est dissipée par ce noble et saint engagement 

de donner tout à son fils, d'offrir ses richesses comme un présent 

funéraire en l’honneur de ce fils, de n’en rien laisser à ceux qui les 

attendaient. 

XXI. N'est-ce pas assez de tant de motifs de consolation? Jajou- 

terai un remède plus efficace encore. Je crois à cette parole de nos 

sages, que toute âme pure et pieuse, lorsqu'elle ἃ rompu pour s’é- 

loigner d'ici les liens qui la retiennent au corps, mise aussitôt en 

possession et en présence du bien qui lui est réservé, soit qu’elle se 

purifie ou qu’elle se dégage des ténèbres qui l’aveuglaient, ou quelque 

soit enfin cette délivrance, est inondée d’une ineffable allégresse, 

s’avance fière et joyeuse vers son Seigneur, et, s’échappant de cette 
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φερόμενος πάντα 
μετὰ ἑαυτοῦ. 

Ὃ τῆς φιλοτιμίας ! 
ὦ τῆς παραχλήσεως χαινῆς! 

ὦ τῆς μεγαλοψυχίας 
τῶν ἐπιδαλλομένων ! 

Ἠκούσθη 

χήρυγμα 
ἄξιον πάσης ἀχοῆς, 

χαὶ πάθος μητρὸς χενοῦται 

διὰ ὑποσχέτεως καλῆς χαὶ ὁσίας, 

δοῦναι τὰ πάντα τῷ παιδὶ, 
τὸν πλοῦτον ἐχείνου 

δῶρον ἐντάφιον ὑπὲρ ἐχείνον, 
χαὶ μηδὲν ὑπολειφθῆναι 
τοῖς προσδοχήσασιν. 

XXI. Ταῦτα 

οὔπω ἱχανὰ 

πρὸς παραμνθίαν ; 

Προσοίσω τὸ φάρμακον μεῖζον. 
Πείθομαι λόγοις σοφῶν. 

ὅτι πᾶσα ψυχὴ χαλή τε 
χαὶ θεοφιλὴς, 

ἐπειδὰν λυθεῖσα 

τοῦ σώματος συνδεδεμένου 
ἀπαλλαγῇ ἐνθένδε, 

γενομένη, μὲν εὐθὺς 

ἐν συναισθήσει 

χαὶ θεωρία 
τοῦ χαλοῦ μένοντος αὐτὴν, 

ἅτε τοῦ ἐπισχοτοῦντος 

ἀναχαθαρθέντος, 

ἢ ἀποτεθέντος, 

ἢ οὐχ οἷδα 

ὅ τι χαὶ χρὴ λέγειν, 

ἥδεται 

τινὰ ἡδονὴν θαυμασίαν, 

χαὶ ἀγάλλεται, 
χαὶ χωρεῖ ἵλεως 

πρὸς τὸν Δεσπότην ἑαυτύς, 
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emportant toutes choses 

avec lui-même, 

Ὁ générosité ! 

ὁ consolation nouvelle ! 

ὁ grandeur-d’âme 

de ceux qui ajoutent à ce don ! 
Elle a été entendue 

cette proclamation [de tous), 

digne de toute ouïe (d’être entendue 

et la douleur d’une mère est anéantie 

par une promesse belle et sainte, 

de donner tout à son fils, 

la richesse de celui-là 

comme don funéraire pour celui-là, 

et rien n’être laissé 

à ceux qui s’y étaient attendus. 

XXI. Ces choses 

ne sont-elles pas encore suffisantes 

pour la consolation ? 

J’appliquerai le remède plus grand. 

Je crois aux discours des sages, 

que toute âme et belle (vertueuse) 
et amie-de-Dieu , 

après que déliée 

du corps attaché-avec elle 

elle s’est éloignée d’ici, 

s'étant trouvée aussitôt 

dans la perception 

et la contemplation 

du bien qui attend elle, 

comme ce qui l’obscurcissait 

ayant été enlevé-par-la-purification, 

ou ayant élé déposé, 

ou je ne sais pas 

ce qu’aussi il faut dire, 

se réjouit 

d’un certain plaisir admirable, 

et est-fière, 

et va joyeuse 

vers le Maître d’elle-même, 
4, 
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/ 2 τω 3 

βίον ἀποφυγοῦσα, καὶ τὰς περιχειμένας ἀποσεισαμένη πέδας, bo’ 
x CN / A " τὰ τ ὧν τὸ τῆς διανοίας πτερὸν χαθείλχετο, καὶ οἷον ἤδη τῇ φαντασία 

χαρποῦται τὴν ἀποχειμέ ) : ὃν δ᾽ ὕ (αρποῦται τὴν ἀποχειμένην μαχαριότητα * μικρὸν δ᾽ ὕστερον 
\ À A / es T … 

χαὶ τὸ συγγενὲς σαρχίον ἀπολαδοῦσα, ᾧ τὰ ἐχεῖθεν συνεφιλο- 
[I 

1 \ - Ἁ S / \ ,ὔ τ ’ 

σόφησε, παρὰ τῆς καὶ δούσης χαὶ πιστευθείσης γῆς, τρόπον ὃν 

CU " , - 

οἶδεν ὃ ταῦτα συνδήσας χαὶ διαλύσας Θεὸς, τούτῳ συγχληρονομεῖ 

= = εἴὸ ἘῈ GE: ᾿ \ 0 7 Led τ 2 “Ὁ # 

τῆς ἐχεῖθεν δόξης" χαὶ χαθάπερ τῶν μοχθηρῶν αὐτοῦ μετέσχε 

NA ἘΝ J, “ À - - € τ UN διὰ τὴν συμφυΐαν, οὕτω καὶ τῶν τερπνῶν ἑαυτῆς μεταδίδωσιν, 

ἐ κ᾿ ὅλον εἷς ἑαυτὴν ἀναλώσασα, καὶ γενομένη σὺν τούτῳ ἕν, χαὶ 

= \ - \ δ᾿ À L4 € κ φω τ C9 

πνεῦμα, καὶ νοῦς, χαὶ θεὸς, χαταποθέντος ὑπὸ τὴς ζωῆς τοῦ 

θνητοῦ τε χαὶ δέοντος. Ἄχουε γοῦν οἷα περὶ συμπήξεως ὀστῶν τε 

χαὶ νεύρων φιλοσοφεῖται τῷ θείῳ ᾿[εζεκιὴλ', ὅσα μετ᾽ ἐχεῖνον 

vie terrestre comme d’une prison odieuse, secouant les entraves qui 

enchaïnaient ses ailes, goûte cette pure félicité que son imagination 

seule avait connue. Bientôt elle reprend cette chair sa compagne, 

avec laquelle elle méditait jadis sur les choses d’en haut (comment 

se fera cette réunion, c’est ce que saitle Dieu qui a fait et rompu leur 

première alliance); elle associe à la gloire céleste ce corps que 

la terre Jui avait donné et dont elle avait confié le dépôt à la terre : 

de même que pendant leur première union elle a participé aux souf- 

frances de la chair, elle fait participer la chair à son bonheur, elle se 

l’assimile tout entière, elle ne fait qu’un avec elle, esprit, intelligence, 

Dieu même, parce que la vie absorbe la substance mortelle et péris- 

sable, Écoutez donc ce que nous dit le divin Ézéchiel sur la réunion 

des os et des nerfs, ce que dit après lui le divin Paul sur cette mai- 
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ἀποφυγοῦσα τὸν βίον ἐνταῦθα 

ὥσπερ τι δεσμώτηριον χαλεπὸν, 
χαὶ ἀποσεισαμένη 

τὰς πέδας περιχειμένας, 

ὑπὸ ὧν τὸ πτερὸν τῆς διανοίας 
χαθείλχετο, 

χαὶ καρποῦτα: 

τὴν μαχαριότητα ἀποχειμένην, 

οἷον ἤδη 

τῇ φαντασία" 
μικρὸν δὲ ὕστερον 
ἀπολαδοῦσα 

παρὰ τῆς γῆς καὶ δούσης 

καὶ πιστευθείσης 

τὸ σαρχίον συγγενὲς, 

ᾧ συνεφιλοσόφησε 

τὰ ἐχεῖθεν, 

τρόπον ὃν οἷδεν ὃ Θεὸς 

συνδήσας 

χαὶ διαλύσας ταῦτα, 

συγχληρονομεῖ τούτῳ 
τῆς δόξης ἐκεῖθεν - 

χαὶ χαθάπερ μετέσχε 

τῶν μοχθηρῶν αὐτοῦ 

διὰ τὴν συμφυΐαν, 

οὕτω καὶ μεταδίδωσι 
τῶν τερπνῶν ἑαυτῆς, 

ἀναλώσασα ὅλον 

εἰς ἑαυτὴν, 

χαὶ γενομένη ἕν 

σὺν τούτῳ, 
χαὶ πνεῦμα, καὶ νοῦς, καὶ θεὸς, 

τοῦ θνητοῦ χαὶ ῥέοντος 

καταποθέντος ὑπὸ τῆς ζωῆς. 

Ἄχουε γοῦν 

οἷα φιλοσοφεῖται 
τῷ θείῳ Ἰ[εζεχιὴλ 

περὶ συμπήξεως ὀστῶν τε 

καὶ νεύρων, 
ὅσα 

ayant fui la vie qu’on mène ici 

comme une prison pénible, 

et ayant secoué 

les entraves placées-autour d'elle, 

par lesquelles l’aile de la pensée 

“était tirée-en-bas (appesantie), 
et recueille 

la félicité mise-en-réserve pour elle, 

comme elle la recueillait déjà 
par l’imagination ; 

et un peu plus tard 

ayant recouvré 

de la terre et qui l'avait donnée 

et qui l'avait recue-en-dépôt 
la chair née-avec elle, 

avec laquelle elle a médité 

les choses de là (du ciel), 

de la manière que sait le Dieu 

qui a réuni 

et qui a séparé ces éléments, 

elle hérite-avec celle-ci 

de la gloire de là (du ciel); 

et comme elle (l’âme) ἃ participé 

aux choses mauvaises d'elle (de la 

à cause de la cohésion, [chair 
ainsi aussi elle lui donne-une-part 

des choses agréables d’elle-même. 

l’ayant épuisée (absorbée) tout-en- 

en elle-même , [tière 

et étant devenue une seule chose 

avec celle-ci, 

et souflle, et esprit, et dieu, 

la substance mortelle et fragile 

ayant été absorbée par la vie. 

Écoute donc 
quelles choses sont dites-sagement 

par le divin Ézéchiel 

sur la réunion et des os 

et des nerfs, 

combien de choses 
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- ΄ . J' \ LA 2 Lu \ τῷ θείῳ Παύλῳ περὶ σχηνώματος ἐπιγείου ", χαὶ οἰχίας ἀχειρο- 
/ Ὡω a! Ὁ 

ποιήτου, τοῦ μὲν χαταλυθησομένου, τῆς δὲ ἀποχειμένης ἐν 
2 - \ \ \ \ τ , 

οὐρανοῖς" χαὶ τὴν μὲν ἀπὸ τοῦ σώματος ἐχδημίαν ἐνδημίαν πρὸς 
Sp 7 7 / 9 \ 1 2 , / τὸν Κύριον εἰναι φάσχοντος", τὴν δὲ σὺν τούτῳ ζωὴν ὡς ἐχδημίαν 

LAN L4 τω το ὀδυρομένου, καὶ διὰ τοῦτο ποθοῦντος καὶ σπεύδοντος τὴν ἀνάλυσινϑ, 
LA - \ \ 2 , Ἢ LA / , Τί μιχροψυχῶ περὶ τὰς ἐλπίδας; τί γίνομαι πρόσχαιρος; Ava 
ἔνω τῇ SE Ὁ Le \ 2 (4 4). \ μ ἣν τοῦ ἀρχαγγέλου φωνὴν, τὴν ἐσχάτην σάλπιγγα, τὸν 

Ce x \ “ “ 

οὐρανοῦ μετασχηματισμὸν, τὴν γῆς μεταποίησιν, τὴν τῶν 

στοιχείων ἐλευθερίαν, τὴν χύσμου παντὸς ἀναχαίνισιν. Τότε 
4 an + , - JA Ὁ 

Καισάριον αὐτὸν ὄψομαι, μηκέτι ἐχδημοῦντα, μηχέτι φερόμενον, 

, LA 

μηκέτι πενθούμενον, pnxér ἐλεούμενον, λαμπρὸν, ἔνδοξον, 

ὑψηλὸν, οἷός μοι καὶ χατ᾽ ὄναρ ὥφθης πολλάχις, ὦ φίλτατε ἀδελ- 

son de terre et sur celte habitation qui n’est point faite de main 

d'homme, l'une qui doit se dissoudre, l’autre qui est réservée dans 

les cieux; il affirme que l’âme qui s’éloigne du corps entreprend un 

voyage vers le Seigneur, il déplore cette vie commune avec le corps 

comme un exil, et il aspire avec ardeur au moment de la séparation. 

Mais pourquoi m'arrêter à ces vaines espérances ? Pourquoi m'attacher 

au temps ? J’attends la voix de l’archange, la trompette dernière, la 

transformation du ciel, la métamorphose de la terre, l’affranchis- 

sement des éléments, le renouveilement du monde entier. Alors je 

verrai Césaire lui-même, non plus exilé de sa patrie, ni porté dans 

ce cercueil, au milieu des regretset des larmes, mais rayonnant, 

glorieux, assis au haut des cieux, tel que tu t’es présenté souvent à 

moi dans mes songes, ὁ le plus aimé et le plus teadre des frères, soit 
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μετὰ ἐκεῖνον 

τῷ θείῳ Παύλῳ 
περὶ σχηνώματος ἐπιγείου, 
χαὶ οἰχίας 
ἀχειροποιήτου, 

τοῦ μὲν χαταλυθησομένον, 
τῆς δὲ ἀποχειμένης 

ἐν οὐρανοῖς" 
Ha φάσχοντος, 

τὴν μὲν ἐχδημίαν 
ἀπὸ τοῦ σώματος 
εἶναι ἐνδημίαν πρὸς τὸν Κύριον, 

ὀδυρομένου δὲ 

τὴν ζωὴν σὺν τούτῳ 

ὡς ἐχδημίαν, 

καὶ διὰ τοῦτο 

ποθοῦντος χαὶ σπεύδοντος 

τὴν ἀνάλυσιν. 

Τί μιχροψυχῶ 
περὶ τὰς ἐλπίδας; 

τί 

γίνομαι πρόσχαιρος; 
᾿Αναμένω 
τὴν φωνὴν τοῦ ἀρχαγγέλου, 

τὴν ἐσχάτην σάλπιγγα, 
τὸν μετασχηματισμὸν οὐρανοῦ, 

τὴν μεταποίησιν γῆς, 

τὴν ἐλευθερίαν τῶν στοιχείων, 

τὴν ἀναχαίνισιν χόσμον παντός. 

Τότε ὄψομαι Καισάριον αὐτὸν, 

μηχέτι ἐχδημοῦντα, 

μηχέτι φερόμενον, 

μηχέτι πενθούμενον, 

μηχέτι ἐλεούμενον, 
λαμπρὸν, ἔνδοξον, 

ὑψηλὸν, 
οἷος ὥφθης μοι 

χαὶ χατὰ ὄναρ πολλάχις, 
ὦ φίλτατε ἀδελφῶν ἐμοὶ 

χαὶ φιλαδελφότατε, 
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sont dites sagement après celui-là 

par le divin Paul 

sur la demeure terrestre, 

et la maison 

non-faite-par-la-main de l’homme, 

l’une devant être dissoute, 

l’autre étant mise-en-réserve 

dans les cieux ; 

et écoute saint Paul disant 

le départ 

loin du corps 

être un voyage vers le Seigneur, 

et déplorant 

la vie avec celui-ci (le corps) 

comme un exil, 

et pour cela 

désirant et hâtant 

la séparation. 

Pourquoi ai-je-l’âme-petite 

au-sujet des espérances ? 

pourquoi [à une courte vie) ? 
deviens-je temporaire (m’attaché-je 

J'attends 

la voix de l’archange, 

la dernière trompette, 

la transformation du ciel, 

la métamorphose de la terre, 

la liberté (séparation) des éléments, 

le renouvellement de l’universentier. 

Alors je verrai Césaire lui-même, 

non plus exilé, 

non plus porté au tombeau, 

non plus pleuré, 

non plus objet--de-pitié, 

mais resplendissant, glorieux, 

élevé, 

tel que tu as été vu par moi 

aussi en songe souvent, 

ὁ le plus cher des frères pour moi 

et le plus attaché-à-ton-frère, 
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φῶν ἐμοὶ χαὶ φιλαδελφότατε, εἴτε τοῦ βούλεσθα! τοῦτο ἀνατυ- 

ποῦντος, εἴτε τῆς ἀληθείας. 

XXII Νυνὶ δὴ ἀφεὶς τοὺς θρήνους εἰς ἐμαυτὸν βλέψω, μή τι 
Ν Le Α 

θρήνων ἄξιον λάθω φέρων, καὶ τὰ ἐμαυτοῦ περισχέψομαι. Υἱοὶ 
-G 

ἀνθρώπων (μέτεισι γὰρ πρὸς ὑμᾶς ὃ λόγος), ἕως πότε βαρυ- 

, "» £ / d LA C9 “ἢ 

χάρδιοι ! χαὶ παχεῖς τὴν διάνοιαν ; ἵνα τί ἀγαπᾶτε ματαιότητα, 
Α - τ τὸ 1 \ \ LA # 

χαὶ ζητεῖτε Ψεῦδος, μέγα τι τὸν ἐνταῦθα βίον καὶ τὰς ὀλίγας ταύ- 

\ S LA τας ἡμέρας πολλὰς ὑπολαμύάνοντες, καὶ τὴν διάζευξιν ταύτην, 

nv ἀσπαστὴν χαὶ ἡδεῖαν, ὡς δή τι βαρὺ χαὶ φρικῶδες ἄποστρε- 

φόμενοι; Οὐ γνωσόμεθα ἡμᾶς αὐτούς ; οὐ τὰ φαινόμενα fibouev, 

οὐ πρὸς τὰ νοούμενα βλέψομεν: Οὐχ, εἴ τι χαὶ λυπεῖσθαι χρὴ; 
= Ξ-- , ἐκδᾶ = 

τοὐναντίον ἀνιασόμεθα τῇ παροικία μηχυνομένη ? (κατὰ τὸν θεῖον 

que je te visse réellement ou qu’un vif désir de te revoir m’apportât 

cette illusion. 

XXII. Mais, laissant de côté les regrets, je tournerai mes regards 

sur moi-même ; je chercherai si, sans le savoir, je ne porte rien en 

moi qui mérite mes larmes. Fils des hommes, car c’est à vous que 

j'arrive, jusqu’à quand aurez-vous le cœur appesanti et l'intelligence 

épaisse? Pourquoi aimez-vous la vanité et recherchez-vous le men- 

songe? pourquoi vous figurez-vous que cette vie terrestre a du prix, 

que ces jourssi courts ont dela durée, et vous détournez-vous de cette 

séparation si douce et si désirable comme d’un objet plein d’épou- 

vante et d’horreur ? Ne saurons-nous pas nous connaître? Ne rejet- 

terons-nous pas ce qui paraît à nos sens ? ne regarderons-nous pas 

ce qui brille à notre intelligence ? Et, s’il faut nous affliger, ne pleu- 

rerons-nous pas sur cet exil qui se prolonge (comme le divin David, 
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εἴτε τοῦ βούλεσθα: 
ἀνατυποῦντος τοῦτο. 

εἴτε τῆς ἀληθείας. 

XXII. Νυνὶ δὴ 

ἀφεὶς τοὺς θρήνους 

βλέψω εἰς ἐμαυτὸν, 

μὴ 
λάθω 

φέρων 

τὶ ἄξιον θρήνων, 

χαὶ περισχέψομα: 

τὰ ἐμαυτοῦ. 

Υἱοὶ ἀνθρώπων 

(ὁ γὰρ λόγος μέτεισι πρὸς ὑμᾶς), 

ἕως πότε 

βαρυχάρδιοι 

χαὶ παχεῖς τὴν διανοίαν ; 

ἵνα τί 

ἀγαπᾶτε ματαιότητα, 

καὶ ζητεῖτε Ψεῦδος, 

ὑπολαμθδάνοντες 

τὸν βίον ἐνταῦθα 
τὶ μέγα 

χαὶ ταύτας τὰς ἡμέρας ὀλίγας 

πολλὰς, 

χαὶ ἀποστρεφόμενοι 
ταύτην τὴν διάζευξιν, 

τὴν ἀσπαστὴν χαὶ ἡδεῖαν, 

ὡς δή τ: βαρὺ 

χαὶ φριχῶδες; 

Οὐ γνωσόμεθα ἡμᾶς αὐτού:; 
où ῥίψομεν 

τὰ φαινόμενα; 

οὐ βλέψομεν 

πρὸς τὰ νοούμενα: 

Εἰ χρὴ καὶ 

λυπεῖσθαί τι, 

οὐχ ἀνιασόμεθα 

τὸ ἐναντίον 

τῇ παροιχία 
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soit le vouloir {le désir de te voir) 

formant cela (cette vision), 

soit la vérité, 

XXII. Maintenant donc 

ayant laissé-de-côté les lamentations 

je regarderai vers moi-même, 

de peur que [percoive pas) 

je n'échappe à moi-même (ne m’a- 

portant (que je porte) en moi 

quelque chose de digne de lamen- 

et j’examinerai [tations, 

les choses de moi-même. 

Fils des hommes 

(car le discours passera à vous), 

jusqu’à quand serez-vous 

ayant-un-cœur appesanti 

et épais en l’esprit ? 

afin que quoi arrive (pourquoi) 

aimez-vous la vanité, 

et cherchez-vous le mensonge, 

présumant 

la vie d’ici 

être quelque chose de grand 

et ces jours en-petit-nombre 

être nombreux, 

et vous détournant 

de cette séparation, 

celle aimable et douce, lourd 

comme donc de quelque chose de 

et d’effrayant ? [mêmes ? 

Nenous connaîtrons-nous pasnous- 

ne rejetterons-nous pas 

les choses qui paraissent aux sens 3 

ne regarderons-nous pas 

vers celles conçues-par-l’esprit ἢ 

S'il faut aussi 

s’aflliger de quelque chose, 

ne nous chagrinerons-nous pas 

au contraire 

de notre séjour-passager 
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Δαδὶδ, σχηνώματα σχοτασμοῦ, χαὶ τόπον χαχώσεως, χαὶ ἰλὺν 

βυθοῦ, καὶ σχιὰν θανάτου τὰ τῇδε ἀποκαλοῦντα), ὅτι βραδύνομεν 

2 - / 13 / A0 > δον 2 ΄, 
ἐν τοῖς τάφοις οἷς περιφέρομεν᾽, ὅτι ὡς ἄνθρωποι ἀποθνήσχομεν 

τὸν τῆς ἁμαρτίας θάνατον, θεοὶ γεγονότες; Τοῦτον ἐγὼ φοδοῦμαι 

τὸν φόθον, τούτῳ χαὶ νύχτωρ χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν σύ À où : ἢ τωρ χαὶ μεθ᾽ ἡμέραν σύνειμι, καὶ οὐχ 

des 3 - ep - =! \ εἶ ΡῚ - ͵ Ὗ LA 

ἐᾷ μὲ ἀναπνεῖν ἡ ἐχεῖθεν δόξα, καὶ τὰ ἐχεῖσε διχαιωτήρια * ὧν 

τῆς μὲν ἐφίεμαι, μέχρι χαὶ τοῦ δύνασθαι λέγειν, ᾿Εχλείπει εἰς τὸ 

σωτήριόν σου À ψυχή μουῦ" τὰ δὲ φρίττω καὶ ἀποστρέφομαι. 

Ἐχεῖνο δὲ οὐ δέδοιχα, μή μοι τὸ σῶμα τοῦτο διαῤῥυὲν χαὶ 

διαφθαρὲν παντελῶς οἰχήσεται, ἀλλὰ μὴ τὸ τοῦ Θεοῦ πλάσμα 

τὸ ἔνδοξον (ἔνδοξον γὰρ κατορθοῦν, ὥσπερ ἄτιμον ἁμαρτάνον), 

ἐν ᾧ λόγος, νόμος, ἐλπὶς, τὴν αὐτὴν τοῖς ἀλόγοις ἀτιμίαν κατα- 

qui appelle ce monde une maison de ténèbres, un lieu de douleur, une 

vase épaisse et l’ombre de la mort), sur cet exil durant lequel nous res- 

tons enfermés dans ces tombeaux que nous portons avec nous, etnous 

mourons de la mort du péché, nous qui sommes formés d’une sub- 

stance divine? Voilà ja crainte qui m’épouvante, qui m’assiége ie jour 

et la nuit ; la pensée de la gloire future et du tribunal céleste ne me 

permet pas de respirer ; je désire l’une au point de pouvoir m’écrier 

aussi : « Mon âme est tumbée en défaillance dans l’attente de ton se- 

cours salutaire ; » l’autre me fait frissonner et me remplit de terreur. 

Je ne crains pas que ce corps, tombant en dissolution et en pous- 

sière, soit entièrement anéanti, mais que la glorieuse créature de 

Dieu (glorieuse quand elle suit le droit chemin, infâme quand elle 

s'égare), dans laquelle résident la raison, la loi, l'espérance, soit 
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μηχυνομένῃ 
(χατὰ τὸν θεῖον Δαδὶδ, 
ἀποχαλοῦντα τὰ τῇδε 

σκηνώματα σγοτασμοῦ, 

χαὶ τόπον χαχώσεως, 

χαὶ ἰλὺν βύθου, 
χαὶ σχιὰν θανάτου), 

ὅτι βραδύνομιεν 
ἐν τοῖς τάφοις 

οἷς περιφέρομεν, 
ὅτι ὡς ἄνθρωποι 
ἀποθνήσχομιεν 

τὸν θάνατον τῆς ἁμαρτίας, 

γεγονότες θεοί; 

᾿Εγὼ φοδοῦμαι 
τοῦτον τὸν φόδον, 

σύνειμι τούτῳ 
χαὶ νύχτωρ καὶ μετὰ ἡμέραν, 
καὶ ἣ δόξα ἐχεῖθεν 

χαὶ τὰ δικαιωτήρια ἐχεῖσε 

οὖχ ἐᾷ με ἀναπνεῖν᾽ 
ὧν ἐφίεμαι μὲν τῆς 

μέχρι καὶ τοῦ δύνασθαι λέγειν, 

Ἡ ψυχή μου 
ἐχλείπει 
εἰς τὸ σωτήριόν σου" 

φρίττω δὲ τὰ 
χαὶ ἀποστρέφομαι. 

Οὐ δέδοιχα δὲ ἐχεῖνο, 

μὴ τοῦτο τὸ σῶμα 
διαῤῥυὲν καὶ διαφθαρέν μοι 
οἰχήσεται παντελῶς, 

ἀλλὰ μὴ τὸ πλάσμα τοῦ Θεοῦ 

τὸ ἔνδοξον 

(ἔνδοξον γὰς 

χατορθοῦν, 
ὥσπερ ἄτιμον 

ἁμαρτάνον), 
ἐν ᾧ λόγος; νόμος, 

ἐλπὶς. 
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se prolongeant 

(conformément au divin David, 
qui appelle les choses d'ici 

des tentes de ténèbres, 

et un lieu de souffrance, 

et une fange de bas-fond, 

et une ombre de mort),  [temyps) 

parceque nous tardons (restons long- 

dans les tombeaux 

que nous portons-de-tous- côtés, 

parce que en-tant-qu'hommes 

nous mourons 

de la mort du péché, 

- étant nés dieux (de nature divine) " 

Moi je suis épouvanté 

de cette épouvante, 

je suis-avec cette épouvante 

et nuitamment et pendant le jour, 

et la gloire de là-bas 

et les tribunaux qui sont là-bas 

ne laissent pas moi respirer ; 

desquelles choses je désire l’une 

jusqu’à même pourvoir dire, 

L'âme de moi 

défaille [lutaire de toi; 
vers le (dans l'attente du) seccurs-sa- 

mais je redoute les autres 

et je m’en détourne. 

Mais je ne crains pas cela, 

que ce corps 

ayant été dissous et corrompu ἃ moi 

s’en aille tout à fait, 

mais que la créature de Dieu 

celle glorieuse 

car elle est glorieuse 

agissant-droitement, 

comme elle est méprisable 

tombant-dans-le-péché), 

dans laquelle sont la raison, la loi, 

l'espérance, 
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> \ 1 / Ξ' \ \ 7 EC 5» ΄ - 
0107, χαὶ μηδὲν πλέον ἡ μετὰ τὴν διάζευξιν - ὡς ὄφελόν γε τοῖς 

- \ ee 5 » \ 57, 

πονηροῖς, χαὶ τοῦ ἐχεῖθεν πυρὸς ἀξίοις. 

ΧΧΠΙ. Εἴθε νεχρώσαιμι τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς" εἴθε 
LA \ \ \ , πάντα τῷ πνεύματι δαπανήσαιμι, τὴν στενὴν" χαὶ ὀλίγοις βατὴν 

-» ὧν # A τ \ 

δδεύσας, μὴ τὴν πλατεῖαν καὶ ἄνετον " ὡς τά γε μετὰ τοῦτο λαμπρὰ 

χαὶ μεγάλα, χαὶ μείζων ἢ χατὰ τὴν ἀξίαν ἐλπίς. Τί ἐστιν 
εἰ Ὁ J 29 \ " 

ἄνθρωπος, ὅτι μιμνήσχη αὐτοῦ"; Τί τὸ καινὸν τοῦτο περὶ ἐμὲ 
ἊΝ \ 4 x 

υυστήριον ; Muxpôc εἶμι καὶ μέγας, ταπεινὸς καὶ ὑψηλὸς, θνητὸς 
\ - À Ὁ 4 χαὶ ἀθάνατος, ἐπίγειος χαὶ οὐράνιος. ᾿Ἐχεῖνα " μετὰ τοῦ χάτω 

, - \ D τὰ \ \ ω 
χόσμου, ταῦτα μετὰ τοῦ Θεοῦ ἐχεῖνα μετὰ τῆς σαρχὸς, ταῦτα 

\ τ / 7 .- - ,ὔ Q + -- 
uetà τοῦ πνεύματος. Χριστῷ συνταφῆναί με δεῖ, Χριστῷ συν- 

τ ᾿τὦω 4 οω €c\ δ οὼω \ 

αναστῆναι, συγχληρονομῆσαι Χριστῷ, υἱὸν γενέσθαι Θεοῦ, θεὸν 
5 4 οω - [D - τ ω \ 

αὐτόν. Ὃρᾶτε ποῖ προϊὼν ἀνήγαγεν ἡμᾶς 6 λόγος. Μιχροῦ χαὶ 

condamnée ἃ la même ignominie que les bêtes, au même néant après 

le trépas; et puisse cette punition être celle des méchants dignes 

du feu de l’enfer ! 

XXIIT. Ah ! puissé-je mortifier les membres de l’homme terrestre ! 

Puissé-je absorber tout en l’esprit, et marcher dans cette voie étroite 

où peu s'engagent, et non dans la voie large et facile ! car les récom- 

penses sont glorieuses et grandes, et l’espérance est au-dessus de 

notre mérite. Qu’est-ce que l’homme, pour que tu te souviennes de 

lui ? Quel est ce nouveau mystère en moi? Je suis petit et grand, 

humble et élevé, mortel et immortel, terrestre et céleste à la fois. De 

ces attributs, les uns me sont communs avec ce bas monde, les autres 

avec Dieu; les uns avec la chair, les autres avec l'esprit. Il faut que 

je sois enseveli avec le Christ, que je ressuscite avec le Christ, queje 

sois héritier avec le Christ, que je devienne fils de Dieu, Dieu même, 

Voyez jusqu'où dans sa marche nous a élevés ce discours. Peu s’en 
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κατακριθῇ τὴν αὐτὴν ἀτιμίαν 
τοῖς ἀλόγοις, 

χαὶ ἢ μηδὲν πλέον 
μετὰ τὴν διάζευξιν" 

ὡς ὄφελόν γε 

τοῖς πονηροῖς, 

χαὶ ἀξίοις τοῦ πυρὸς ἐχεῖθεν. 

ΧΧΠΙ. Εἴθε νεχρώσαιμι 
τὰ μέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς" 

εἴθε 

δαπανήσαιμι πάντα 

τῷ πνεύματι, 

ὁδεύσας τὴν στενὴν 
χαὶ βατὴν ὀλίγοις, 

μὴ τὴν πλατεῖαν 

χαὶ ἄνετον" 

ὡς τά γε μετὰ τοῦτο 

λαμπρὰ καὶ μεγάλα, 

χαὶ ἐλπὶς μείζων 

ἢ χατὰ ἀξίαν. 

Τί ἐστιν ἄνθρωπος, 

ὅτι μιμνήσχῃ αὐτοῦ ; 

Τί τοῦτο τὸ χαινὸν μυστήριον 

περὶ ἐμέ; 

Εἰμὶ μικρὸς καὶ μέγας, 
ταπεινὸς χαὶ ὑψηλὸς, 

θνητὸς χαὶ ἀθάνατος, 

ἐπίγειος χαὶ οὐράνιος. 

Ἐχεῖνα. 

μετὰ τοῦ κόσμου χάτω, 

ταῦτα μετὰ τοῦ Θεοῦ᾽ 

ἐχεῖνα μετὰ τῆς σαρχὸς, 

ταῦτα μετὰ τοῦ πνεύματος. 

Δεῖ με 

συνταφῆναι Χριστῷ, 

συναναστῆναι Χριστῷ, 

συγχληρονομῆσαι Χριστῷ, 

γενέσθαι υἱὸν Θεοῦ, θεὸν αὐτόν. 

Ὁρᾶτε ποῖ προϊὼν 
ὃ λόγος ἀνήγαγεν ἡμᾶς. 

ne soit condamnée à la même igno- 

que les étres sans-raison,  |minie 
et ne soit rien de plus 

après la séparation; [cela arrive 
comme plaise-à-Dieu du moins que 

aux hommes pervers, 

et dignes du feu de là-bas. 

XXII. Plaise-à-Dieu-queje mortifie 
mes membres ceux sur la terre! 

plaise-à-Dieu-que 

je dépense (absorbe) tout 

par l’esprit, 

ayant cheminé par la voie étroite 

et praticable à de peu-nombreux, 

non par la voie large 

et accessible-à-tous! 

car les choses du moins après cela 

sont brillantes et grandes, 

et l’espoir est plus grand 

que selon notre mérite. 

Qu’est-ce que l’homme, 

que tu te souviens de lui? 

Qu'est ce nouveau mystère 

autour-de (en) moi? 
Je suis petit et grand, 

humble et élevé, 

mortel et immortel, 

terrestre et céleste. 

Ces qualités-là me sont communes 
avec le monde d’en bas, 

celles-ci avec Dieu ; 

celles-là avec la chair, 

celles-ci avec l’esprit. 

Il faut moi 

être enseveli-avec le Christ, 

ressusciter-avec le Christ, 

hériter-avec le Christ, 

devenir fils de Dieu, dieu même, 

Vous voyez où en s’avancant 

le discours a fait-remonter nous. 
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χάριν ὁμολογῶ τῷ πάθει, ᾧ τοιαῦτα ἐφιλοσόφησα, καὶ δι᾽ ὃ μᾶλ- 

λον ἐραστὴς ἐγενόμην τῆς ἐνθένδε ἀπαναστάσεως. Τοῦτο ἡμῖν 

τὸ μέγα μυστήριον βούλεται : τοῦτο ἣμῖν ὃ ἐνανθρωπήσας δι᾽ 

ἡμᾶς χαὶ πτωχεύσας Θεὺς, ἵνα ἀναστήση τὴν σάρχα, καὶ ἀνα- 

σώσηται τὴν εἰχόνα, χαὶ ἀναπλάση τὸν ἄνθρωπον, ἵνα γενώμεθα 

οἵ πάντες ἕν ἐν Χριστῷ, γενομένῳ τὰ πάντα ἐν πᾶσιν ἡμῖν τελείως 

1 3 5x \ az U ὅσαπέρ ἐστιν αὐτὸς, ἵνα μηχέτι Guev! ἄῤῥεν καὶ θῆλυ, βάρόαρος, 
LU τ LA ! 

Σχύθης, δοῦλος, ἐλεύθερος, τὰ τῆς σαρχὸς γνωρίσματα * μόνον 

- - - τ 3 | 
δὲ φέρωμεν ἐν ἡμῖν αὐτοῖς τὸν θεῖον χαραχτῆρα, παρ᾽ οὗ καὶ εἷς 

LA τ CIEL | “ ΩΣ L \ L4 

ὃν γεγόναμεν, τοσοῦτον ἀπ᾽ αὐτοῦ μορφωθέντες χαὶ τυπωθέντες, 

σ Ν᾿ A ,ὔ LA 

ὥστε χαὶ ἀπὸ μόνου γινώσχεσθαι. 

A \ /. XXIV. Καὶ εἴημέν γε ὅπερ ἐλπίζομεν, κατὰ τὴν μεγάλην 

Θεοῦ τοῦ μεγαλοδώρου φιλανθρωπίαν, ὃς μιχρὰ αἰτῶν μεγάλα 

faut que je ne rende grâce au malheur qui m’a inspiré ces réflexions 

et qui m’a fait désirer plus ardemment de quitter cette terre. C’est 

là ce que nous apprend ce grand mystère; c’est là ce que nous en- 

seigne un Dieu qui s’est fait homme et pauvre pour nous, afin de 

relever la chair, de sauver son image, de renouveler l’homme, pour 

que nous ne soyons tous qu’un en Jésus-Christ, qui a été tout en nous 

avec la perfection qu’il possède, pour qu’il n’y ait plus parmi nous ni 

homme, ni femme, ni barbare, ni scythe, ni esclave, ni libre, car 

ce sont là les distinctions de la chair, ‘uais que nous portions seul 

en nous le caractère divin par qui et pour qui nous sommes nés, et 

que sa forme et son empreinte suffisent pour nous faire reconnaître. 

XXIV. Puissions-nous être ce que nous espérons, grâce à la bonté 

infinie de ce Dicu yénéreux qui demande peu pour accorder beau- 
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Μιχροῦ καὶ 

ὁμολογῶ χάριν 

τῷ πάθει, 

ᾧ ἐφιλοσόφησα 
τοιαῦτα, 

xai διὰ ὃ ἐγενόμην 

μᾶλλον ἐραστὴς 

τῆς ἐπαναστάσεως ἐνθένδε. 

Τὸ μέγα μυστήριον 

βούλετα: τοῦτο ἡμῖν" 

τοῦτο ἡμῖν ὃ Θεὸς 

ἐνανθρωπήσας χαὶ πτωχεύσας 

διὰ ἡμᾶς, 
ἵνα ἀναστήσῃ τὴν σάρχα. 

χαὶ ἀνασώσηται τὴν εἰκόνα, 

χαὶ ἀναπλάσῃ τὸν ἄνθρωπον, 
ἵνα οἱ πάντες γενώμεθα ἕν 

ἐν Χριστῷ, 
γενομένῳ ἐν πᾶσιν ἡμῖν 

τελείως 

τὰ πάντα ὅσαπέρ ἐστιν αὐτὸς, 
ἵνα μηχέτι ὧμεν 

ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ. 
βάρδαρος, Σχύθης, 

δοῦλος, ἐλεύθερος, 

τὰ γνωρίσματα τῆς σαρχός᾽ 

φέρωμεν δὲ μόνον 

ἐν ἡμῖν αὐτοῖς 

τὸν χαραχτήρα θεῖον, 
παρὰ οὗ χαὶ εἰς ὃν γεγόναμεν, 

μορφωθέντες 

χαὶ τυπωθέντες ἀπὸ αὐτοῦ 

τοσοῦτον, 

ὥστε χαὶ γινώσχεσθαι 

ἀπὸ μόνον. 
XXIV. Καὶ εἴημέν γε 

ὅπερ ἐλπίζομεν, 
χατὰ τὴν μεγάλην φιλανθρωπίαν 

τοῦ Θεοῦ μεγαλοδώρον, 

ὃς αἰτῶν μικρὰ 
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De peu s’en faut même 
j'avoue devoir reconnaissance 

au malheur, [ment 

par lequel j'ai médité-chrétienne- 

de telles choses, 

et par lequel je suis devenu 

plus désireux 

de l’émigration d'ici. 

Le grand mystère 

veut ceci à nous; 

c’est ce que veut à nous ie Dieu 

qui s’est fait-homme et a été-pauvre 

pour nous, 

afin qu'il relevât la chair, 

et sauvât son image, 

et reformât (renouvelât) l’homme, 

afin que tous nous devenions un-seul 

en Jésus-Christ, [corps 

qui est devenu en nous tous 

d’une-manière-parfaite 

tout ce qu'il est lui-même, 

afin que nous ne soyous plus 

mâle et femelle, 

barbare, scythe, 

esclave, libre, 

les distinctions de la chair; 

mais que nous portions seul 

en nous-mêmes 

le caractère divin, 

par qui et pour qui nous sommes nés, 

ayant élé formés 

et ayant été empreints par lui 

tellement, [connus 
que aussi nous être {nous Soyons) 

d’après lui seul. [moins 
XXIV. Et puissions-nous être du 

ce que nous espérons, 

selon la grande humanité 

du Dieu qui-fait-de-grands-présents, 

qui demandant de petites choses 
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/ τω à 4 = / TE 

χαρίζεται νῦν τε χαὶ εἰς τὸν ἔπειτα χρόνον τοῖς γνησίως αὖτον 

> - , , / ε / 1 ὃ \ \ 2 
ἀγαπῶσι" πάντα στέγοντες, πάντα ὑπομένοντες διὰ τὴν εἰς 

αὐτὸν ἀγάπην τε χαὶ ἐλπίδα, ἐπὶ πᾶσιν εὐχαριστοῦντες; δεξιοῖς 

= - 5 \ 

τε ὁμοίως καὶ ἀριστεροῖς, ἡδέσι λέγω καὶ ἀνιαροῖς, ἐπειδὴ καὶ 

ταῦτα σωτηρίας ὅπλα πολλάχις οἶδεν ὃ λόγος, αὐτῷ παραχατατι- 
, \ \ a / d 

θέμενοι τὰς ἡμετέρας ψυχὰς, τὰς τῶν προχαταλυόντων, ὥσπερ 
\ 2 “ -ὠἑ .- A NA \ ΄ 

ν δὲῷ χοινὴ τῶν ἑτοιμοτέρων: ὃ δὴ χαὶ αὐτοὶ ποιήσαντες, 
i . 

(ηυ 

ἐνταῦθα τοῦ λόγου λήξωμεν, ἀλλὰ χαὶ ὑμεῖς τῶν δαχρύων, ἐπὶ 

τὸν τάφον ἤδη σπεύδοντες τὸν ὑμέτερον, ὃν δῶρον παρ᾽ uv 

ἔχει Καισάριος λυπηρόν τε χαὶ μόνιμον, γονεῦσι μὲν ἕτοιμα- 

σθέντα χαὶ γήρᾳ χατὰ χαιρὸν, παιδὶ δὲ χαὶ νεότητι δωρηθέντα 

παρὰ τὸ εἰκὸς, καὶ οὐχ ἀπειχὸς τῷ διέποντι τὰ ἡμέτερα. Ὦ 
\ τω τ 4 

Δέσποτα πάντων χαὶ ποιητὰ, χαὶ διαφερόντως τοῦδε τοῦ πλά-- 

coup, et maintenant et dans le temps à venir, à ceux qui l’aiment 

sincèrement ! supportant tout, souffrant tout par amour pour lui et 

par espérance en lui, rendant grâce de toutes choses, des biens com- 

me des maux, des joies comme des douleurs, car l’Écriture nous dit 

plus d’une fois que ce sont là aussi des instruments de notre salut, 

lui confiant nos âmes et celles de ces voyageurs plus empressés qui 

arrivent avant nous au terme du voyage commun. Faisons ainsi, et 

mettons fin, moi à ce discours, vous à ces larmes ; marchons vers ce 

tombeau qui est le vôtre, triste monument que Césaire a recu de 

vous ; préparé pour la vieillesse des parents, comme il semblait na- 

turel, il est consacré à la jeunesse du fils contre toute attente, mais 

il a plu ainsi au Dieu qui règle nos destinées. Ὁ maître et auteur de 

toutes choses, et particulièrement de cette créature, ὁ Dieu des hom- 
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χαρίζετα: μεγάλα 
νῦν τε 

χαὶ εἰς τὸν χρόνον ἔπειτα 

τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν γνησίως" 

στέγοντες πάντα, 

ὑπομένοντες πάντα, 
διὰ τὴν ἀγάπην τε εἰς αὐτὸν 

χαὶ ἐλπίδα, 

εὐχαριστοῦντες 
ἐπὶ πᾶσι, 

δεξιοῖς τε ὁμοίως 

χαὶ ἀριστεροῖς, 
λέγω ἡδέσι 

χαὶ ἀνιαροῖς, 
ἐπειδὴ 6 λόγος 

οἷδε πολλάχις 

χαὶ ταῦτα ὄπλα σωτηρίας, 

παραχατατιθέμενοι αὐτῷ 

τὰς ἡμετέρας ψυχὰς, 

τὰς τῶν προχαταλνόντων, 

ὥσπερ τῶν ἑτοιμοτέρων 

ἐν ὁδῷ χοινῇ " 
ὃ δὴ χαὶ 

αὐτοὶ ποιήσαντες, 

λήξωμεν ἐνταῦθα τοῦ λόγου, 

ἀλλὰ χαὶ ὑμεῖς τῶν δαχρύων, 

σπεύδοντες ἤδη 

πὶ τὸν τάφον τὸν ὑμέτερον, 
ν Καισάριος ἔχει παρὰ ὑμῶν 

(ἢν 

M ὦ) ΟΣ 

Er 

ral οιμασθέντα μὲν γονεῦσι 
χαὶ γήρα χατὰ χαιρὸν, 

δωρηθέντα δὲ παιδὶ 

χαὶ νεότητι 

παρὰ τὸ εἰχὸς, 

χαὶ οὖχ ἀπειχὸς 
τῷ διέποντι τὰ ἡμέτερα. 

Ὦ Δέσποτα 
χαὶ ποιητὰ πάντων, 

χαὶ διαφερόντως 

ρον λυπηρόν τε χαὶ μόνιμον, 

en accorde de grandes 

et maintenant 

et pour le temps ensuite 

à ceux qui aiment lui sincèrement , 

supportant tout, 

endurant tout, 

par et amour envers lui 

et espérance en lui, 

rendant-grâce 

au-sujet-de toutes choses, 

et de-droite (beureuses) pareillement 

et de-gauche (malheureuses), 

je dis(veux dire) agréables 

et affligeantes, 

puisque l’Écriture sainte 
sait (cite) souvent 

aussi ces instruments de salut, 

remettant à lui 

nos âmes, [nous la vie, 

celles de ceux qui finissent - avant 

comuielesvoyageurs plus empressés 

dans un voyage commun ; 

ce que donc aussi 

nous-mêmes ayant fait, 

cessons ici le discours, 

mais aussi vous cessez les larines, 

vous avançant déjà [mille ), 
vers le tombeau vôtre (de votre fa- 

lequel Césaire a de vous 

comme présent et triste et durable, 

préparé à la vérité pour les parents 

et pour la vieillesse à propos, 

mais accordé à l’erfant 

et à la jeunesse 

contre ce qui est naturel, 

et qui n’est pas peu-naturel [nôtres. 

pour celui qui règle les destinées 

Ὁ maître 

et auteur de toutes choses 

et principalement 
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σματος, ὦ Θεὲ τῶν σῶν ἀνθρώπων, xal πάτερ χαὶ χυδερνῆτα, 
- 
> ὡς > ἘΞ ͵ 
ὦ ζωῆς καὶ θανάτου χύριε, ὦ ψυχῶν ἡμετέρων ταμία χαὶ εὐεργέτα, 

ὦ ποιῶν τὰ πάντα χαὶ μετασχευάζων ! τῷ τεχνίτη Λόγῳ χατὰ 

χαιρὸν, καὶ ὡς αὐτὸς ἐπίστασαι τῷ βάθει τῆς σῆς σοφίας χαὶ 

᾿ / - \ 0 , 2 A > ΄ διοικήσεως, νῦν μὲν δέχοιο Καισάριον ἀπαρχὴν τῆς ἡμετέρας 

ἀποδημίας εἰ δὲ τὸν τελευταῖον, πρῶτον, συγχωροῦμεν τοῖς 

σοῖς λόγοις, οἷς τὸ πᾶν φέρεται * δέχοιο δὲ καὶ ἡμᾶς ὕστερον 

3 æ θέ 3 7 2 > \ 57980 ἌΝ 
ἐν χαιρῷ εὐθέτῳ, οἰχονομήσας ἐν τῇ σαρχὶ ἐφ᾽ ὅσον ἂν ἡ συμ- 

, \ , / \ \ \ L4 € “ \ 2 

φέρον * καὶ δέχοιό γε διὰ τὸν σὸν 060 ἑτοιμασθέντας, χαὶ où 

Là 3 A1 € τ ΡῚ LA - 1 

ταρασσομένους, οὐδὲ ὑποχωροῦντας ἐν ἡμέρᾳ τῇ τελευταίᾳ, 

ὶ βία τῶν ἐντεῦθεν ἀποσπωμένους, ὃ τῶν φιλοχόσμων καὶ βία τὰ ποσπωμένους, τ φ μω 

ψυχῶν πάθος χαὶ φιλοσάρχων, ἀλλὰ προθύμως πρὸς τὴν αὐτό- 

mes que ta main ἃ faits, ὁ père et modérateur suprême, Seigneur de 

la vie et de la mort, dispensateur et bienfaiteur de nos âmes, Loi qui 

formes et changes chaque chose en son temps par ton Verbe fécond, 

selon les règles de ta profonde sagesse et de l’ordre établi par toi, 

recois aujourd’hui Césaire, accueille ces prémices de notre voyage. 

Si tu as voulu que le dernier te fût offert le premier, nous cédons à 

tes volontés, qüi gouvernent tout. Recois-nous aussi un jour, quand 

le moment sera venu , quand sera passé le temps pendant lequel tu 

juges utile de nous laisser sous cette enveloppe de chair ; reçois-nous 

préparés par ta crainte, n’éprouvant ni trouble ni faiblesse à cette 

dernière heure, ne nous arrachant pas d'ici avec effort, comme les 

âmes qui aiment la chair et le monde, mais nous élançant avec ardeur 
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τοῦδε τοῦ πλάσματο:,. 

ὦ Θεὲ τῶν σῶν ἀνθρώπων, 
καὶ πάτερ χαὶ κυδεονῆτα, 

ὦ χύριε ζωῆς χαὶ θανάτου, 

ὦ ταμία καὶ εὐεργέτα 

ἡμετέρων ψυχῶν, 
ὦ ποιῶν τὰ πάντα 

χαὶ μετασχευάζων 

χατὰ χαιρὸν, τῷ Λόγῳ τεχνίτῃ, 

καὶ ὡς αὐτὸς ἐπίστασαι 

τῷ βάθει τῆς σῆς σοτίας 

χαὶ διοιχήσεως, 

υὖν μὲν 

δέχοιο Καισάριον 
ἀπαρχὴν 

τῆς ἡμετέρας ἀποζημίας. 
Εἰ δὲ πρῶτον 

τὸν τελευταῖον, 

συγχωροῦμεν τοῖς σοῖς λόγοις, 
οἷς τὸ πᾶν φέρετα: " 
δέχοιο δὲ καὶ ἡμᾶς 

ὕστερον 

ἐν χαιρῷ εὐθέτω, 

οἰχονομήσας 

ἐν τῇ σαρχὶ 

ἐπὶ ὅσον ἂν ἢ συμφέρον" 
χαὶ δέχοιό γε 
ἑτοιμασθέντας 

Οιὰ τὸν σὸν φόθον, 

καὶ οὐ ταρασσομένους, 

οὐδὲ ὑποχωροῦντας 
ἐν τῇ τελευταία ἡμέρα, 
χαὶ ἀποσπωμένους βία 
τῶν ἐντεῦθεν, 

ὃ πάθος τῶν ψυχῶν 

φιλοκόσμων 

καὶ φιλοσάρχων, 

ἀλλὰ προθύμως 

πρὸς τὴν ζωὴν αὐτόθεν 

τὴν μαχραίωνά τε 

de cette créature, 

ὁ Dieu de tes hommes, 

et père et modérateur, 

ὃ seigneur de la vie et de la mort, 

ὁ dispensateur et bienfaiteur 

de nos âmes, 

ὃ toi qui fais toutes choses 

et qui Les changes 

en leur temps, par le Verbe artisan, 

et comme toi-même tu sais 

dans la profondeur de ta sagesse 

et de fon gouvernement, 

maintenant à la vérité 

puisses-tu recevoir Césaire 

comme prémices 

de notre émigration. 

Et si tu recois le premier 
celui né le dernier, 

nous cédoüs à tes desseins, 

par lesquels tout se comporte; 

mais puisses-tu recevoir aussi nous 

plus tard 

dans un temps convenable, 

nous ayant gouvernés 

dans la chair [être utile; 

jusqu’à autant de temps qu'il peut 

et puisses-tu nous recevoir du moins 

disposés 

par ta crainte, 

et n'étant pas troublés, 

et ne reculant pas 

dans le dernier jour, 

et n’étant pas arrachés par force 

des choses d'ici (de ce monde), 

ce qui est la disposition des âmes 

amies-du-monde 

et amies-de-la-chair, 

mais allant avec-empressement 
vers la vie de là 

celle et de-longue-durée 
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\ A / f \ 4 ΩΣ 
θεν ζωὴν τὴν μαχραίωνά τε χαὶ μαχαρίαν, τὴν ἐν Χριστῷ 

᾿[ησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

Αυήν. 

vers la vie éternelle et bienheureuse qui est en Jésus-Christ notre 

Seigneur, à qui appartient la gloire dans les siècles des siècles, Ainsi 

soit-il. 

SD 4 τς--Ἕ----- 
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χαὶ μαχαρίαν, 

τὴν ἐν Ἰησοῦ Χριστῷ 

τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 

et bienheureuse, 

celle en Jésus-Christ 

le Seigneur de nous, 

ᾧ ἡ δόξα à qui appartient la gloire 

εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. dans les siècles des siècles. 

᾿Αμήν, Ainsi-soit-il. 

4 

Vives 

BIËLIGTHES 

Sr, Fey τ 
Re ans soie mue 
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NOTES 

DE L'ÉLOGE FUNÈBRE DE CÉSAIRE. 

Page ὁ : 1. Πατέρες désigne ici à la fois les pères et mères, comme 

le mot latin parentes. Saint Grégoire s'adresse à ceux de ses audi- 

teurs qui ont des amis, des frères, des enfants, et non à ses propres 

amis, à ses frères, à ses parents. 

Page 8 : 1. Περιττοὶ τῆς ὕλης. Les rhéteurs mettent souvent en 

opposition ὕλη et λόγος. Quelques interprètes, peut-être avec rai- 

son , expliquent : « Maître de mon sujet, » 

— 2. Πάντα δόντες Θεῷ. La syntaxe voudrait δόντας au lieu 

de δόντες. 

Page 10 : 1. Φιλοσοφίας. Pour les écrivains chrétiens, φιλοσοφία 
signifie très-souvent la sagesse chrétienne, la piélé, quelquefois aussi 

la résignation aux volontés de Dieu; φιλοσοφεῖν se dit également 

chez eux de celui qui se conduit avec piété et en vrai chrétien. 

— 2. Μνήμη δικαίων μετ᾽ Éyxwuiwv. Proverbes, chap. x, v. 7. 

— 3 Ἐπὶ vero®.,.. θρήνου. Ecclésiastique , ch. xxx, 

v. 16 : « Jette des larmes sur le mort, et commence à pleurer comme 

ayant souffert des choses dures. » 

Page 12 : 1. Τῆς ἀγριελαίου désigne le paganisme, et τὴν χαλλι- 

έλαιον, le christianisme. Le père de saint Grégoire fit partie d’une 

secte de déistes; mais il se convertit, et les fidèles de Nazianze le 

choisirent pour être le pasteur de l’Église que son fils dirigea après 

lui. Les expressions dont se sert ici saint Grégoire sont empruntées 

à saint Paul, Épitre aux Romains, ch. x1, v. 24 : Εἰ σὺ ἐκ τῆς χατὰ 

φύσιν ἐξεχόπης ἀγριελαίου, καὶ παρὰ φύσιν ἐνεχεντρίσθης εἰς χαλ-- 
λιέλατον.... « Si vous avezété coupé de l'olivier sauvage, quiétait votre 

tige naturelle, pour être enté, contre votre nature, sur l'olivier 

franc. » 

Page 14 : 1. Ταῖς ὑπονοίαις συγχωρεῖν, m'en remettre à vos pen- 

sées, laisser ce soin à vos souvenirs. Bossuet dit, en parlant de la 
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vie du prince de Condé : « Quoi que je puisse aujourd’hui vous en 

raconter, j'aurai encore à répondre au secret reproche que vous me 

ferez d’être demeuré beaucoup au-dessous. » 

— ἢ. Kai. Sous-ent. εἰς. Cetle ellipse est dans le génie de la 

langue grecque, qui n’aime pas à répéter les prépositions. 

— ὃ. Δγιον φύραμα. Expressions empruntées à saint Paul, Épître 

aux Romains, ch. x1, v. 16: Εἰ ἢ ἀπαρχὴ ἁγία, καὶ τὸ φύραμα - χαὶ 
εἰ ἢ, ῥίζα ἁγία, καὶ οἱ χλάδοι. « Si les prémices sont saintes, la masse 

l'est aussi ; et si la racine est sainte , les rameaux le sont aussi. » 

Page 16 : 1. Τοῦ χοσμοχράτορος, le dominateur de l’univers, le 

maitre du monde, c’est-à-dire le diable. 

— 2. Λιπαρὸν γῆρας. Cette expression appartient à Homère, 
Odyssée, XIX, 367 : 

Ἀρώμενος ἕως ἵχοιο 

Γηράς τε λιπαρὸν, θρέψαιό τε φαίδιμον υἱόν. 

— 3. Πλήρεις ἡμερῶν. Genèse , ch. xxV, v. 8: Ἀπέθανεν 

᾿θραὰμ. πλήρης ἡμερῶν. --- Τῶν μενουσῶν, les jours qui demeurent, 

qui ne finissent pas, c’est-à-dire les jours de l'éternité; τῶν λνομέ- 

vwy, Ceux qui ont une fin, c’est-à-dire les jours qu’on passe sur 

cette terre. 

Page 18: 1. Τῆς τελευταίας ταύτης.... δοχιμασίας. Cette dernière 

épreuve, c’est la mort de Césaire. — Οἰχονομίας signifie, dans le lan- 

gage chrétien, action ou coup de Providence, 

— 2. Προπέμψαντες. Là encore la syntaxe exigerait προπέμ- 

Vavrac (voy. la note 2 de la page 8). Le verbe προπέμπειν se dit 

souvent des personnes qui suivent les funérailles. 

Page 20 : 1. Τοῖς ἐνταῦθα μαθήμασιν. Nazianze, petite ville de 

Cappadoce, n'avait pas de grandes écoles d’éloquence et de philo- 

sophie. 

Page 22 : 1. Τί πρῶτον. .... χαλῶν ; Cette petite phrase paraît être 

une réminiscence d'Homère, Odyssée, IX, 14: 

? 
Τί πρῶτόν τοι ἔπειτα, τί δ᾽ ὑστάτιον χαταλέξω ; 

Page 26 : 1. Λῆξις, région, contrée. Λῇῆξις (qui vient de λαγχάνω) 

désignait primitivement le lot que chacun obtenait dans un partage 

au sort. 

Page 28 : 1. Τοῦ φθόνου. Les païens croyaient que les dieux 

étaient jaloux des mortels trop heureux, et attribuaient à cette 
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jalousie les peines qui viennent tout à coup assaillir l’homme au 

moment où il est le plus satisfait de son sort. Cette expression de 

ὁ φθόνος a passé dans la langue des Pères de l'Église, mais unique- 
ment comme une de ces locutions toutes faites, qui sont dans la 

bouche de tout le monde et dont on ne presse pastrop le sens litté- 

ral; car la doctrine chrétienne répugne à cette croyance supersti- 

tieuse. D'ailleurs, on trouve en vingt endroits cette locution com- 

plétée par l’addition de τοῦ πονηροῦ, ou τοῦ διαδόλου, ou τοῦ δαί- 

μονος, d’où il résulte que les Pères, par le mot φθόνος, seul ou 

suivi d’un des compléments que nous venons d’indiquer, entendent 

désigner l'ennemi du genre humain , le diable, le malin esprit, et 

que c'est au diable qu'ils transportent cette jalousie attribuée par 

les anciens à leurs dieux, 

— 2. ‘And τῆς Ἑλλάδος. Saint Grégoire de Nazianze étudia long 
temps à Athènes la rhétorique et la philosophie. 

Page 30 : 1. ‘H vüv.... πόλις. En 328$, Constantin transporta le 

siége de l’empire à Byzance, qu’il nomma Constantinople. 

— 2, Βασιλέα τὸν μέγαν. Il est question sans doute de l’em- 

pereur Constance. 

— 3. Διηγήμασι. Διήγημα signifie proprement récit, et par suite 

action ou événement qui devient le sujet de récits, dont les kom- 

mes s’entretiennent. 

Page 34 : 1. Φιλοσοφεῖν, embrasser la vie ascétique. Voy. Ja 

note 1 de Ja page 10. 

Page 38 : 1. Hippocrate de Cos, le plus célèbre des médecins de 

l'antiquité, vivait du temps de Périclès. ΠῚ écrivit, en tête de ses ou- 

vrages, le serment de ne jamais dégrader son art et de n’acéepter 

jamais de salaire. ‘ 

— 9. Cratès de Thèbes, philosophe cynique. 

Page 40 : 1. Κἂν τῇ χλανίδι,, même sous la chlanide, c’est-à-dire 

mème au milieu des plaisirs de la cour, La chlanide était un man- 

teau de laine fine et précieuse qu’il ne faut pas confondre avec la 

chlamyde, vêtement de guerre. 

— 3. Τὸν χρυπτὸν ἄνθρωπον. C’est ce que saint Pierre appelle 

ὁ χρυπτὸς τῆς καρδίας ἄνθρωπος (Épiître 1, ch. nm, v. 4). 

Page 46 : 1. Aywvolérnc, l’agonothète, c’est-à-dire le président 

et l'arbitre des jeux. Les écrivains chrétiens appliquent volontiers 

aux luttes soutenues pour la foi, et principalement à la grande lutte 
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du martyre, les expressions dont se servaient les païens dans le récit 

des combats d’athlètes ou de gladiateurs. 

Page 48 : 1. Τοῦ τὸν χόσμον νιχήσαντος. Évangile selon saint Jean, 
ch. x, v. 33 : Θαρσεῖτε᾽' ἐγὼ νενίχηχα τὸν χόσμον. « Ayez confiance 

{dit Jésus-Christ); j’ai vaincu le monde. » 

— 3. Λογιχάς τινας ἔστιν ἃς ἔχει στροφὰς ὁ λόγος équivaut à λογι- 
καί τινές εἶσι στροφαὶ ἃς ἔχει 6 λόγος. 

Page 50 : 1. ᾿Αθήνησιν. Julien l’Apostat étudiait à Athènes en 

même temps que saint Basile et saint Grégoire. 
— 2. Ἐχεῖνον. Julien. 1] mourut fort jeune, dans une expédition 

contre les Perses, 
— 3. Χειρός, puissance. On trouve souvent χείρ employé avec ce 

sens, dans l’Ancien Testament. 

Page 52 : 1. Κελεύουσαν. Saint Matthieu, ch. x, v. 23 : « Lors 

donc qu’ils vous persécuteront dans une ville, fuyez dans une 

autre, » 

Page 54 : 1. ᾿Αγαθῶν πόνων χαρπὸς εὐχλεής. Livre de la Sagesse, 

ch. 1, v. 15. 

— 3, Τὴν οὐ πολλοστὴν.... ἀρχήν. Césaire paraît avoir été admi- 
uistrateur des finances de l’empire dans la Bithynie, province con- 

sidérable située au nord de l’Asie Mineure, 

— 3. Nicée, ville de Bithynie; elle est surtout célèbre par le 

concile qui s’y tint sous l’empereur Constantin. 

Page 58 : 1. Μαρτύρων βήμασι. Les restes de Césaire furent trans- 

portés à Nazianze, et déposés dans la chapelle où l’on conservait les 

reliques des martyrs. 

— 2. Λαμπροφορία. La mère de Césaire se revêtit d’habits 
blancs au lieu d’habits de deuil, voulant témoigner combien elle 

était touchée de la protection que Dieu avait accordée à Césaire, et 

combien elle était sûre que son fils avait cueilli la palme éternelle. 

— 3. Νεοχτίστον, ὕδατος. Césaire recut le baptéme peu de temps 

avant sa mort, 
Page 60 : 1. ᾿Ἐῤῥέτωσαν, εἰς, Saint Grégoire fait sans doute allu- 

sion aux oraisons funèbres qu’on prononcait à Athènes en l’honneur 

des guerriers morts pour la patrie, et dont Thucydide et Platon 

nous ont laissé des monuments. 

Page 62: 1. Ἔν χόλποις ‘AGpaau. Évangile selon saint Luc, 
ch. xwi,v, 22 ; ᾿Ἐγένετο δὲ ἀποθανεῖν τὸν πτωχὸν, καὶ ἀπενεχθῆναι 

αὐτὸν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον ᾿Αὐραάμ. « (ν᾽ il arriva que 
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ce pauvre mourut, et fut emporté par les anges dans le sein d’Abra- 

ham., » 

Page 64 : 1. Ἐν ἐσόπτροις καὶ αἰνίγμασιν. Saint Paul, 1° Épiître 

aux Corinthiens, ch.xu1,v. 12 : Βλέπομε νἄρτι δι᾽ ἐσόπτρου ἐν œivéy- 

ματι, τότε δὲ πρόσωπον πρὸς πρόσωπον. « Nous ne voyons maïnte- 

nant que comme dans un miroir et dans des énigmes, mais alors 

nous verrons Dieu face à face. » 

Page 66 : 1. Φιλόσοφοι, imbus de la sagesse chrétienne. Voy. la 

note 1 de la page 10. 

— 2. Λύσεως, délivrance, cessation (de la vie), mort. Platon 
dit de même dans le Phédon : Τοῦτο θάνατος ὀνομάζεται, λύσις χαὶ 

χωρισμὸς ψυχῆς ἀπὸ σώματος. 
Page 70 : 1. Ὄναρ ἐσμέν. etc. Toute cette phrase est tirée plus 

ou moins littéralement du livre de Job, ch. xx, v. 8, et du livre de 

la Sagesse de Salomon, ch. v, v. 10, 11, 12. 

— ?. Ἄνθρωπος... ἐξανθήσει. Psaume cu, v. 18. 

Page 72 : 1. Τὴν ὀλιγότητα.... μοι. Psaume ci, v. 24. 

— 2. Παλαιστῶν μέτρον τὰς ἀνθρωπίνας ἡμέρας ὁρίζεται. Aliu- 

sion au verset 6 du psaume ΧΧΧΥ͂ΠΙ, Παλαιστή est le nom d’une 

petite mesure de longueur, le palme, qui avait le quart du pied ou 

quatre doigts. Saint Grégoire veut donc dire simplement que la vie 

de l’homme est extrêmement bornée. 

— 3. Πρὸς Ἱερεμίαν. Jérémie, ch. xv, v. 10 : « Hélas! ma 
mère, que je suis malheureux! Pourquoi m’avez-vous mis au monde 

pour être un homme de contradiction, un homme de discorde dans 

toute la terre ? Je n’ai point donné d'argent à intérêt, et personne 

ne m'en ἃ donné; et cependant tous me couvrent de malédictions 

et d’injures. » 

— 3. Φησὶν ὃ Ἐχχλησιαστής. Les premiers mots sont tirés du 

ch. 1, v. 14, de l’Ecclésiaste; la suite de la phrase est extraite de 

divers endroits du même livre. 

Page 74 : 1. Τὰ πάντα.... προαίρεσις πνεύματος. Ecclésiaste, 

ch. 1, v. 2 et 14 : « Tout n’est que vanité et affliction d’esprit. » 

— 2. Τοῦ παλαιοῦ πτώματος, l’ancienne chute, la chute du pre- 
mier homme. 

— 3. Τέλος... 90608. Ecclésiaste, ch. ΧΙ, v. 13 : « Écoutons tous 
eusemble la fin de tout ce discours : craignez Dieu. » 

Page 76 : 1. Ἱπποχράτους. Voy. la note 1 de la page 38. — 
l'axnvoÿ. Galien, né à Pergame, est, après Hippocrate, le plus grand 
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médecin de l’antiquité ; il florissait surtoutsous Adrien et sous Marc- 

Aurèle. 

Page 18: 1. Ἰδίας... χαρπούμενος. Hippocrate : Ὁ μὲν γὰρ intoo: 

ὁρέει τὰ δεινὰ, θιγγάνει τε ἀηδέων, χαὶ ἐπ᾽ ἀλλοτρίησι ξυμφορῶσιν 

ἰδίας καρποῦτα: λύπας. 

— 2. Εὐχλείδου. Euclide, mathématicien célèbre, naquit à Alexan- 

drie; il professa la géométrie du temps de Ptolémée Lagus. Il nous 

reste de lui plusieurs traités.— Πτολεμαίον. Ptolémée, géographe et 

astronome, né à Alexandrie ou à Péluse, vécut sous Adrien et Marc- 

. Aurèle; il est l’auteur d’un système d'astronomie fameux et d’une 

description de la terre ou géographie. — "Howvos. Héron, mathé- - 

maticien, né à Alexandrie, l’an 100 avant ὁ. C., auteur de plusieurs 

traités qui sont parvenus jusqu’à nous. 

— 3. Πύῤῥωνος. Pyrrhon d’Élis, philosophe sceptique, auteur du 

système appelé de son nom pyrrhonisme ; Démocrite d’Abdère, dé- 

fenseur de la doctrine des atomes ; Anaxagore de Clazomène, l’un 

des chefs de l’école ionienne; Cléanthe d’Assos, ville de Troade, 

philosophe stoïcien. 

-- 4. Στοᾶς, le Portique, secte philosophique, ainsi nommée parce 

que son fondateur, Zénon, réunissait ses disciples dans le Pécile, 

portique d'Athènes. — Ἀχαδημίας. L'Académie, fondée par Platon, 

tira son nom des jardins d’Académus, que Platon avait loués pour y 

réunir ses disciples. Quant à Aristote, il est le fondateur de l’école 

dite péripatéticienne. s 

— 5. Πιθανότητας, vraisemblances, c'est-à-dire subtilités qui don- 

nent au discours un air de vérité. 
—6. ‘Yo ὧν χρησιμώτατον. Césaire en mourant laissa tout son 

bien aux pauvres. 

Page 80 : 1. Ὦ τῆς μεγαλοψυχίας τῶν ἐπιδαλλομένων. Les pa- 

rents de Césaire promettaient d'abandonner aussi aux pauvres ce 

qu’ils possédaient. 

Page 82 : 1. Ἰεζεχιήλ. Voy. Ézéchiel, ch. xxxvi, v. 3. Dieu, en 

présence d'Ézéchiel, revêt de chair des os déjà desséchés, et rend à 

ces nouveaux corps le souffle de la vie. 

Page 84 : 1. Σχηνώματος ἐπιγείου. Ce sont les propres expres- 

sions de saint Paul, ZI° Épiître aux Corinthiens, ch. v, v. 1 : « Nous 

savons que, si cette maison de terre où nous habitons vient à se dis- 

soudre, Dieu nous donnera dans le ciel une autre maison, une mai- 
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son qui ne sera point faite de main d'homme, et qui ser éter- 
nellement. » 

— 2. Φάσχοντος. Sous-ent. αὐτοῦ, qui se rapporte à saint Paul. 

L’orateur change subitement de construction au milieu de sa phrase, 
qui aurait pu se continuer par le datif φάσχοντι. 

— 3. Ποθοῦντος... ἀνάλυσιν. Saint Paul, Épître aux Philippiens, 
ch.1, v. 23: Τὴν ἐπιθυμίαν ἔχων τὸ ἀναλῦσαι ai σὺν Χριστῷ εἶναι. 

« Je désire d’être dégagé des liens du corps et d’être avec Jésus- 

Christ. » 

Page 86: 1. Υἱοὶ ἀνθρώπων, ἕως πότε βαρυχάρδιοι; Ces mots 

sont tirés du Psaume ΤΥ, v. 3. 

— 3. Τῇ παροιχία μηχυνομένῃ. Psaume ΟΧΙΧ, v. 5 : Οἴμοι ὅτι ἡ 

παροιχία Lou ἐμαχρύνθη. « Hélas! que mon sort est triste d’être si 

longtemps exilé ! » Les expressions qui suivent sont également tirées 

de divers psaumes. 

Page 88 : 1. Τοῖς τάφοις οἷς περιφέρομεν. Héraclite appelait le 

corps de l’homme un tombeau ambulant. 

— 2, Ἐχλείπει..... ἡ ψυχή μον. Psaume cxvi, v. 81. 

Page 90 : 1. Εἴθε... ἐπὶ τῆς γῆς. Saint Paul, Épiître aux Colos- 
siens, Ch. 111, v. 5 : Νεχρώσατε οὖν τὰ μέλη ὑμῶν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. 

— 2. Τὴν στενήν, etc. Saint Matthieu, ch. vu, v. 18 : « Entrez 

par la porte étroite, parce que la porte de la perdition est large, et 

le chemin qui y mène est spacieux, et il y en a beaucoup qui y en- 

trent, » 

— 3. Τί ἐστιν ἄνθρωπος, ὅτι μιμνήσχη αὐτοῦ; Psaume vin, v. 5 : 
« Qu'est-ce que l’homme (dit le roi David au Seigneur), pour méri- 

ter que vous vous souveniez de lui? » 

— 4, Ἐχεῖνα se rapporte à la fois à μιχρός, à ταπεινός, à θνητός 

et à ἐπίγειος. 

Page 92 : 1. Ἵνα γινώμεθα οἱ πάντες ἕν ἐν Χριστῷ, ἵνα μηχέτ 

ὥὧμεν, etc, Voy. Saint Paul, Épître aux Galates, ch. πὶ, v. 38. 

Page 94: 1. Πάντα... ὑπομένοντες. Saint Paul, 1'* Épiître aux 
Corinthiens, ch. x, v. 7, dit, en parlant de Ja charité : Πάντα 

στέγει, πάντα ὑπομένει, « elle supporte tout, elle souffre tout. » 

Page 96 : 1. Ὦ ποιῶν τὰ πάντα ai μετασχενάζων. Ces paroles 

sont tirées du livre d’Ameos, ch. v, νυ. 8. 

---τ- τ ξενοναςυ.».--- 
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La Judée, bien que soumise à la domination des rois de Syrie, 

avait conservé ses lois et sa religion. Antiochus IV, surnommé Épi- 

phane, second fils d’Antiochus le Grand, irrité d’une révolte qui 

avait éclaté en Judée sous son règne, marcha contre Jérusalem, où 

il fit un affreux carnage, et voulut forcer les Juifs à adorer les mêmes 

dieux que les Syriens. Après avoir pillé le temple, il placa dans ie 

sanctuaire une statue de Jupiter Olympien, y offrit des sacrifices à ce 

dieu , et ordonna de mettre à mort tous les Juifs qui refuseraient 

de sacrifier à leur tour ou de manger des mets interdits par la loi 

de Moïse. 

La crainte des supplices décida de nombreuses apostasies. Parmi 

ceux qui aimèrent mieux mourir que d'être infidèles à leur Dieu, 

se distinguèrent un vieillard du nom d’Éléazar, une mère et 

ses sept fils, qui subirent le martyre avec une constance héroïque, 

L'histoire de cette persécution se trouve consignée dans le premier 

livre des Machabées; quant au martyre d’Éléazar, des frères Ma- 

chabées et de leur mère, on en trouve le récit dans un traité de 

"ἢ ne faut pas confondre les Machabées dont saint Grégoire de Nazianze 

prononce ici le panégyrique, avec les sept illustres frères qui luttèrent 

contre les rois de la Syrie pour l'indépendance de leur pays. La guerre de 

l'indépendance, commencée par Judas Machabée, est postérieure, de bien 

peu, ilest vrai, à la persécution d’Antiochus. 



ΒΝ ARGUMENT ANALYTIQUE 

l'historien et philosophe juif Flavius Josèphe, qui est intitulé 

Des Machabées ou de l'empire de la raison (περὶ αὐτοχράτορος 

λογισμοῦ). 

L'Église rendait des honneurs aux frères Machabées, et leur con- 

sacrait tous les ans un jour de fête; quelques fidèles cependant dou- 

taient qu’on dût honorer dans les églises des martyrs qui n'avaient 

pas souffert pour la loi nouvelle. C’est pour dissiper ces doutes.et 

lever ces scrupules que, le jour de la fête des Machabées, saïnt Gré- 

goire monta en chaire et prononça l’homélie suivante, de laquelle 

on peut rapprocher deux homélies de saint Jean Chrysostome sur 

Je même sujet. 

I. Avant la venue du Christ sur la terre, il y eut chez le peuple de 

Dieu des hommes pleins de foi, de qui sa future parole était connue. 

II. Ceux qui ont souffert le martyre avant l’arrivée du Sauveur ont 

le même droit que les martyrs nouveaux aux éloges de l'Église et au 

respect des fidèles. 

III. Grandeur d'âme et fier courage d'Éléazar et des sept Maclia- 

bées. 

IV. Constance inébranlable de la mère, qui assiste sans faiblir, 

sans se troubler un seul moment, aux tortures de ses enfants; elle 

souhaite avec ardeur, non pas qu’ils soient sauvés, mais qu’ils su-- 

bissent jusqu’au bout le martyre. 

Y. Ferme réponse des frères Machabées aux menaces et aux pro- 

messes d’Antiochus. 

VI. Suite du discours des frères Machabées. 

VII. Exhortations que les martyrs s'adressent entre eux au mo- 

ment de marcher au supplice. 

VII. Exhortations de la mère à ses enfants. 

IX. Nobles paroles de la mère après la mort du dernier de ses 

sept fils. 

X. Réflexions sur la gloire et sur les effets de ce martyre; décou- 

ragement d’Antiochus. 

1 Josèphe vivait du temps de Vespasien et de Titus, dont il fut l'ami; il 

mourut sous le règne de Domitien. 
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XI. L’orateur compare le martyre des Machabées et de eur mère 

aux autres martyres de l’antiquité juive. Confusion, impuissance et 

regrets d’Antiochus. 

XII. Que les pères, les méres et les enfants imitent l’exemple 

d’Éléazar et des Machabées; puisqu'ils n’ont pas d’Antiochus à com- 

battre, qu’ils fassent une guerre sans trêve et sans relâche à leurs 

mauvaises passions. 
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1. Τί δὲ οἱ Μαχχαύαϊοιῖ ; τούτων γὰρ À παροῦσα πανήγυρις, 
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αὐμλούμενοι θάνατον ; Of γὰρ χωρὶς ὑποδείγυατος τοιούτου τοσοῦ- 
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τος οὗτος ὃ λόγος, χαὶ σφοῦρα πιθανος ἐμοὶ γοῦν χαὶ πᾶσι τοῖς 

J. Que sont donc les Machabées, dont nous faisons aujourd’hui la 

féte ? Quelques Églises seulement les honorent, parce qu’ils n’ont pas 

lutté après le Christ; mais ils sont dignes d’hommages universels, parce 

qu'ils ont patiemment souffert pour les institutions de leurs pères, 

Eh ! que n’auraient pas fait ces hommes qui ont subi le martyre avant 

la passion de Jésus-Christ, s'ils avaient été persécutés après le Christ 

et s’ils avaient eu à imiter la mort de notre Sauveur pour nous ? Eux 

qui, sans le secours d’un pareil exemple, ont fait éclater une telle 

vertu, comment ne se seraient-ils pas montrés plus courageux encore, 

si au milieu de leurs dangers ils avaient eu sous les yeux ce modèle ? 

Ces choses d’ailleurs ont une raison mystérieuse et secrète, dont 

pour ma part je suis fortement convaincu, et il en est de méme de 
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Ι. Τί δὲ οἱ Μαχχαθαῖοι ; 
ἢ γὰρ πανήγυρις παροῦσα 

ςούτων, 

οὐ τιμωμένων μὲν 

παρὰ πολλοῖς, 
ὅτι À ἄθλησ:ς 

μὴ μετὰ Χριστὸν, 

ἀξίων δὲ τιμᾶσθαι: πᾶσιν, 

ὅτι ἢ χαρτερία 
περὶ τῶν πατρίων * 
χαὶ OÙ μαρτυρήσαντες 
πρὸ τῶν παθῶν Χριστοῦ, 
τί ποτε 
ἔμελλον δράσειν, 

διωχόμενοι μετὰ Χριστὸν, 
χαὶ μιμούμενοι 

τὸν θάνατον ἐχείνου ὑπὲρ ἡμῶν; 
Οἱ γὰρ τοσοῦτοι τὴν ἀρετὴν 

χωρὶς τοιούτου ὑποδείγματος, 

πῶς οὐχ ἂν ὥφθησαν 

γενναιότεροι, 

χινδυνεύοντες 

μετὰ τοῦ ὑποδείγματος; 

Καὶ ἅμα 

τις λόγος μυστιχὸς 

χαὶ ἀπόῤῥητος, 

οὗτος, καὶ σφόδρα πιθανὸς 

ἐμοὶ γοῦν 

χαὶ πᾶτι τοῖς φιλοθέοις" 

MACHABÉES. 

1. Maisque furent les Michabées? 
car la fête présente 

est la fête de ceux-ci, 

non honorés à la vérité 

chez beaucoup, 

parce que leur lutte 

n'eut pas lieu après le Christ, 

mais dignes d’être honorés de tous, 

parce que leur patience s’exerca 

pour les coutumes paternelles ; 

et ceux qui ont été-martyrs 

avant les souffrances du Christ, 

quoi enfin 

devaient-ils faire (auraient-ils fait), 

étant persécutés après le Christ, 

et imitant 

la mort de celui-là pour nous? 

Car ceux si-grands par la vertu 

sans un tel exemple, 

comment n’auraient-ils pas été vus 

plus généreux, 

courant-des-dangers 

avec cet exemple? 

Et en-même-temps 

une certaine raison mystérieuse 

et ineffable (secrète) existe, 

qui est celle-ci, et fort probable 

à moi donc 

et à tous ceux qui-aiment-Dieu : 
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δησιάσθη μὲν ὕστερον χαιροῖς ἰδίοις, ἐγνωρίσθη δὲ χαὶ πρότερον 

τοῖς χαθαροῖς τὴν διάνοιαν, ὡς ἐχ πολλῶν δῆλον τῶν πρὸ ἐχείνου 

τετιμημένων. 

IL. Οὐκ οὖν, ὅτι πρὸ τοῦ σταυροῦ, τοιοῦτοι περιοπτέοι, ἀλλ᾽ 
LA \ es “ Ὁ 

ὅτι κατὰ τὸν σταυρὸν, ἐπαινετέοι, χαὶ τῆς ἐχ τῶν λόγων τιμῆς 

ἄξιοι, οὐχ ἵνα προσθήκην ἣ δόξα λάξη (τίνα γὰρ, ὧν ἣ πρᾶξις 

ἔχει τὸ ἔνδοξον;), ἄλλ᾽ ἵνα δοξατθῶσιν οἱ εὐφημοῦντες, χαὶ 
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οὔὗτον ἀρετῆς τε χαὶ δόξης προεληλύθασιν, ὥστε .χαὶ ταῖς 
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ἐτησίοις ταύταις τιυᾶσθαι πομπαῖς TE χαὶ πανηγύρεσι, χαὶ 

toute âme pieuse : c’est συ δυο de ceux qui ont été consommés 

avant Ja venue du Christ n’a obtenu ce bonheur sans avoir foi en 

Jésus-Christ, La divine parole fut proclamée plus tard, en son temps, 

mais elle avait déjà été connue des cœurs purs; c’est ce que prou- 

vent les hommages rendus à tant de prédécesseurs du Christ. 

II. 1] ne faut donc pas dédaigner ces hommes, parce qu’ils ont 

souffert avant la croix, mais les Jouer de ce qu’ils ont souffert selon 

la croix; ils méritent d’être honorés dans nos discours, non que leur 

gloire en soit augmentée (car que pouvons-nous ajouter à la grandeur 

de leurs actions ?) , mais afin que ceux qui les bénissent soient glo- 

rifiés, que ceux qui entendent leurs louanges deviennent Les ‘imi- 

tateurs de leur vertu, et qu’excilés par ce souvenir comme par un 

aiguillon, ils s’efforcent de les égaler. Quels étaient donc les Ma- 

chabées? Quelle éducation, quels principes ont soutenu cet élan qui 

les a élevés à un tel degré de vertu et à une telle gloire que nous les 

honorons dans ces solennités et dans ces fêtes annuélles, et que 
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aucun de ceux qui ont été consommés 

πρὸ τῆς παρουσίας Χριστοῦ avant la présence (venue) du Christ 

τυχεῖν TOUT OU m’avoir obtenu cela 
δίχα τῆς πίστεως εἰς Χριστόν. sans la foi en le Christ. 

Ὁ γὰρ λόγος ἐπαῤῥησιάσθη μὲν Carla parole ἃ été publiée à la vérité 
ὕστερον χαιροῖς ἰδίοις, plus tard dans des temps propres, 

ἐγνωρίσθη δὲ χαὶ πρότερον mais ἃ été connue aussi auparavant 

τοῖς χαθαροῖς τὴν διάνοιαν, à ceux purs par la pensée, 

μηδένα τῶν τελειωθέντων 

ὡς δῆλον 

ἐχ πολλῶν 

τῶν τετιμημένων πρὸ ἐχείνου. 

IL Τοιοῦτοι οὖν 
οὐ περιοπτέοι, 
ὅτι πρὸ τοῦ σταυροῦ, 

ἀλλὰ ἐπαινετέοι, 

ὅτι κατὰ τὸν σταυρὸν, 
καὶ ἄξιοι τῆς τιμῆς 

ἐχ τῶν λόγων, 

οὐχ ἵνα ñ δόξα 

λάδῃ προσθήκην, 

- τίνα γὰρ, 

ὧν À πρᾶξις 

ἔχει τὸ ἔνδοξον ; — 

ἀλλὰ ἵνα οἱ εὐφημοῦντες 

δοξασθῶσι, 

χαὶ οἱ ἀχούοντες 

ζηλώσωσι τὴν ἀρετὴν, 

διανιστάμενοι 

πρὸς τὰ ἴσα 

τῇ μνήμῃ. 
ὥσπερ χέντρῳ. 

Τίνες μὲν ὄντες, 

χαὶ ὅθεν χαὶ ἐξ οἵας ἀγωγῆς 

χαὶ παιδεύσεως 

τὸ ἀπαρχῆς 
ὁρμώμενοι, 

προεληλύθασιν εἰς τοσοῦτον 

ἀρετῆς τε χαὶ δόξης, 

ὥστε χαὶ τιμᾶσθαι 

“αὐταῖς TE ταῖς πομπαῖς 

comme il est évident 

d’après de nombreux saints 

honorés avant celui-là {le Christ. 
IL. De tels hommes donc 

ne sont pas devant être dédaignés, 

parce qu’ils ont été martyrs avant 

mais devant être loués, [la croix, 

parce qu’ils ont été martyrs selon 

et dignes de l'honneur [la croix, 
qui résulte des discours, 

non afin que la gloire d’eux 

recoive une addition, [voir 

—Car quelle addition pourrait rece- 

la gloire de ceux dont l’action 

a ce qui est glorieux (la gloire) ? — 

mais afin que ceux qui Les loueït 
soient glorifés, 

et que ceux qui {es entendent louer 

soient-émules-de leur vertu, 

étant élevés (poussés) 

vers les perfections égales 

par le souvenir, 

comme par un aiguillon. 

Quels à la vérité étant, 

et d’où et de quelle éducation 

et de quelle instruction 

dansle temps dès-le-principe {[part), 

s’élançant (prenant leur point de dé- 

ilsse sont avancés ἃ un si-grand point 

et de vertu et de gloire, 

que et eux être honorés 

et par ces pompes 
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ar -ε [a L4 \ A 2 IE S1> 2 - - 

μείζονα τῶν δρωμένων τὴν περὶ αὐτῶν δόξαν ἐναποχεῖσθαι ταῖς 
€ f - κι -- - 

ἁπάντων ψυχαῖς, ἢ περὶ αὐτῶν βίδλος' δηλώσει τοῖς φιλομαθέσι 
\ λι ΞΟ € \ = > ’ 5 “- - \ 

χαὶ φιλοπόνοις, ἣ περὶ τοῦ αὐτοχράτορα εἶναι τῶν παθῶν τὸν 
«- Η͂ “ο \ / 1,43 39 ὧν La e] 4 
λογισμὸν φιλοσοφοῦσα, χαὶ χύριον τῆς ἐπ᾽ ἄμφω ῥοπῆς, ἀρετήν 
πξὶ + \ 5 a Ἔ 1} À \ 3 oh 2 , 
ἔφημι χαὶ κακίαν - ἄλλοις τε γὰρ οὐχ ὀλίγοις ἐχρήσατο μαρτυ - 

"- ’ τω - 

οίοις, καὶ δὴ χαὶ τοῖς τούτων ἀθλήμασιν. Ἐμοὶ δὲ τοσοῦτον εἰπεῖν 
ΓΦ L4 

ἔξαρχεσει. 

τὸ LI 44 2 PL PSE A] Tr = “ , ἘΞ φ 

LIL. ᾿Ελεάζαρ ἐνταῦθα, τῶν πρὸ Χριστοῦ παθόντων à ἀπαρχὴ, 

ὥσπερ τῶν μετὰ Χριστὸν Στέφανος", ἀνὴρ ἱερεὺς καὶ πρεσδύτης, 
Ων \ \ ’ 

πολιὸς τὴν τρίχα, πολιὸς τὴν φρόνησιν, πρότερον μὲν χαὶ προ- 
, οτω ἡ LA τὭ 

θυόμενος τοῦ λαοῦ, χαὶ προσευχόμενος, νῦν δὲ χαὶ τελεώτατον 

θῦμα προσάγων ἑαυτὸν τῷ Θεῷ, παντὸς τοῦ λαοῦ χαθάρσιον, 
, 209 / NE A \ , \ “- 

προοίμιον ἀθλήσεως δεξιὸν, χαὶ φθεγγομένη χαὶ σιωπῶσα 
« / S \ \ “5 . FA 

παραίνεσις * προσάγων δὲ χαὶ τοὺς ἑπτὰ παῖθας, τὰ τῆς ἑαυτοῦ 

l'admiration de tous les cœurs est supérieure encore à ce que nous 

voyons ? les hommes studieux l’apprendront dans le livre qui contient 

leur histoire et où il est parlé de l'empire de la raison sur les passions, 

de son libre choix entre les deux penchants contraires, j'entends en- 

tre le vice et la vertu; car parmi les nombreux témoignages dont 

l'écrivain s’appuie se trouvent les combats des Machabées. Pour moi, 

il me suffira d’en dire quelques mots. 

1. Nous voyons d’abord Éléazar, prémices des martyrs avant 

le Christ, comme Étienne des martyrs après le Christ; c’est un 

prêtre et un vieillard, vénérable par ses cheveux blancs, égale- 

ment vénérable par sa sagesse; autrefois il sacrifiait et priait pour le 

»euple, maintenant il s’offre lui-même au Seigneur comme une vic- 

time parfaite destinée à expier les fautes de tout le peuple, comme 

«n heureux prélude de la lutte, à laquelle il anime les autres et par 

sa parole et par son silence. ἢ] offre avec lui sept fils formés par 
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χαὶ πανηγύρεσιν ἐτησίοις, 

χαὶ τὴν δόξαν περὶ αὐτῶν 

ἐναποχεῖσθαι 

ταῖς Ψψύχαις ἁπάντων 

μείζονα τῶν ὁρωμένων, 

ἡ βίδλος περὶ αὐτῶν δηλώσει 
τοῖς φιλομαϑέσι 

γαὶ φιλοπόνοις, 

ñ φιλοσοφοῦσα 

περὶ τοῦ τὸν λογισμὸν 

εἶναι: αὐτοχράτορα τῶν παθὼν 
καὶ χύριον 

τῆς ῥοπῆς ἐπὶ ἄμφω, 

φηυὶ ἀρετήν TE χαὶ χαχίαν" 

ἐχρήσατο γὰρ 
ἄλλοις τε μαρτυρίοις 
οὐκ ὀλίγοις, 

χαὶ δὴ καὶ τοῖς ἀθλήμασι τούτων. 

Εἰπεῖν δὲ 
τοσοῦτον 

ἐξαρχέσει ἐμοί. 

IL. Ἐλεάζαρ ἐνταῦϑα, 
ἡ ἀπαρχὴ τῶν παθόντων 

πρὸ Χριστοῦ, 
ὥσπερ Στέφανος 

τῶν μετὰ Χριστὸν, 

ἀνὴρ ἱερεὺς χαὶ πρεσδύτης, 

πολιὸς τὴν τρίχα, 
πολιὸς τὴν φρόνησιν, 

πρότερον μὲν 

χαὶ προθνυόμενος τοῦ λαοῦ 

χαὶ προσευχόμενος, 

νῦν δὲ χαὶ 

προσάγων ἑαυτὸν τῷ Θεῷ 
θῦμα τελεώτατον, 

χαθάρσιον παντὸς τοῦ λαοῦ, 
προοίμιον δεξιὸν ἀθλήσεως, 

παραίνεσις 

χαὶ φθεγγομένη χαὶ σιωπῶσα * 

προσάγων δὲ καὶ 

et par ces fêtes annuelles, 

et l'opinion sur eux 

être déposée 

dans les âmes de tous [voient, 

plus grande que les choses qui se 

le livre écrit sur eux Le montrera 

à ceux qui-aiment-à-apprendre 

et qui-aiment-à-travailler, 

celui qui parle-philosophiquement 

sur ce point, la raison 

être dominatrice des passions 

et maîtresse 

du penchant vers les deux côtés, 

je dis(veux dire)et la vertu et le vice; 

car il (le livre) a usé 

et d’autres témoignages 

non peu-nombreux 

et donc aussi des luttes de ceux-ci. 

Mais avoir dit 

tout-autant que je vais dire 
suflira à moi. 

NL. Éléazar paraît là, 
les prémices de ceux qui ontsouffert 

avant le Christ, 

comme Étienne [Christ, 
de ceux qui ont souffert après le 
homme prêtre et vieiilard, 

blanc quant à la chevelure, 

blanc (vénérable) quant à la sagesse, 

auparavant à la vérité 

et sacrifiant-pour le peuple 

et priant pour le peuple, 

mais maintenant aussi 

faisant-approcher lui-même de Dieu 

comme victime très-parfaite, 

victime expiatoire de tout le peuple, 

prélude droit (heureux) de la lutte, 
exhortation 

et parlant et se taisant ; 

et faisant-approcher aussi 
1. 
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ΡΞ 2 ’ - : “»» διρ παιδείας ἀποτελέσματα', Θυσίαν ζῶσαν, ἁγίαν, εὐάρεστον τῷ 
Ξ PA 5 12 Ξ - LA Θεῷ 5, πάσης νομικῆς ἱερουργίας λαμπροτέραν τε χαὶ χαθαρω-- 
LA L4 DA \ “-ὉὋ - Ὁ: 

τέραν. Τὰ γὰρ τῶν παίδων τῷ πατρὶ λογίζεσθαι, τῶν ἐννομω-- 

τάτων TE HAL διχαιοτάτων. 

EN 2 ” - , ad La Παῖδες ἐχεῖ γενναῖοι χαὶ μεγαλόψυχοι, μητρὸς εὐγενοῦς εὐγενῇ 
’ τὋ Ὁ 

βλαστήματα, φιλότιμοι τῆς ἀληθείας ἀγωνισταὶ, τῶν Ἂντιόχου 
= € , = ΄ 4 A ΄ Ltd 

καιρῶν ὑψηλότεροι, τοῦ Μωσέως νόμου μαθηταὶ γνήσιοι, τῶν 

πατρίων ἐθῶν ἀκριδεῖς φύλαχες, ἀριθμὸς τῶν παρ᾽ “Ebpaioc 

ἐπαινουμένων τῷ τῆς ἑδδοματιχῆς ἀναπαύσεως μυστηρίῳ τιμώ- 
A , \_ «a , , “ A 

μενος, ἕν πνέοντες, πρὸς ἕν βλέποντες, μίαν ζωῆς δδὸν εἰδότες, 
-“- 
ς \ ch - ser / RENTE 59 \ \ À \ 

τὸν ὑπὲρ τοῦ Θεοῦ θάνατον, oùy ἧττον ἀδελφοὶ τὰς ψυχὰς ἢ τὰ 

σώματα, ζηλοτυποῦντες ἀλλήλους τῆς τελευτῆς, (ὦ τοῦ θαύμα- 
3 ! / « θ \ \ 4 - 

τος 31) προαρπάζοντες ὥσπερ θησαυροὺς τὰς βασάνους, τοῦ παι- 
᾿τωὖ ’ "4 “εν 

δαγωγοῦ νόψου προχινδυνεύοντες, OÙ τὰς προσαγομένας τῶν 

ses lecons, hostie vivante, sainte, agréable à Dieu , plus éclatante et 

plus pure que tous les sacrifices de la loi. Car il est juste et légitime 

de rapporter au père les œuvres des enfants, 

Après lui se présentent ces généreux et magnanimes enfants, no— 

bles rejetons d’une noble mère, zélés défenseurs de la vertu, trop 

grands pour le règne d’un Antiochus, fidèles disciples de Ja loi de 

Moïse, gardiens religieux des institutions de leurs pères; leur nom- 

bre est un de ceux que les Hébreux révèrent, honorant en lui le 

mystère du repos du septième jour ; animés tous du même souflle, 

les yeux fixés sur le même but, ne conpaissant qu’un chemin qui 

mène à Ja vie, mourir pour Dieu, également frères par l'âme etpar 

le corps, s’enviant l’un à l’autre le trépas, ὃ spectacle admirable ! 

cherchant à se ravir les supplices comme des trésors, bravant les 

périls peur sauver la loi qui règne sur eux, ils redoutent.moins la 
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ποὺ: ἑπτὰ παῖδας, 

τὰ ἀποτελέσματα 
τῆς παιδείας ἑαυτοῦ, 

Θυσίαν ζῶσαν. ἁγίαν, 

εὐάρεστον τῷ Θεῷ, 
λαμπροτέραντε χαὶ χαθαρωτέραν 

πάσης ἱερουργίας νομιχῆς. 

Λογίζεσθαι γὰρ τῷ πατρὶ 

τὰ τῶν παίδων, - 

τῶν ἐννομωτάτων τε 

χαὶ διχαιοτάτων. 

Ἐχεῖ παῖδες 

γενναῖο: χαὶ μεγαλόψυχοι, 

εὐγενῇ βλαστήματα 

μητρὸς εὐγενοῦς, 

ἀγωνισταὶ φιλότιμοι 
τῆς ἀληθείας, 

ὑψηλότεροι 

τῶν χαιρῶν. Ἀντιόχον, 

μαθηταὶ γνήσιοι 

τοῦ νόμον Μωσέως, 

φύλακες ἀχριδεῖς 
τῶν ἐθῶν πατρίων, 
ἀριθμὸς τῶν ἐπαινουμένων 

παρὰ Ἑόραίοις, 

τιμώμενος τῷ μυστηρίῳ 

τῆς ἀναπαύσεως ÉGDOUATLA AC, 
πνέοντες ἕν, 

βλέποντες πρὸς ἕν, 

εἰδότες μίαν ὁδὸν ζωῆς. 

τὸν θάνατον ὑπὲρ Θεοῦ, 
οὐχ ἧττον ἀδελφοὶ τὰς ψυχὰς 

ἢ τὰ σώματα, 

ζηλοτυποῦντε: ἀλλήλους 

τῆς τελευτῇ :9 

ὦ τοῦ θαύματος! 

προαρπόάζοντες 

τὰς βασάνους 

ὥσπερ θησαυροὺς, 

προχινδυνεύοντε; τοῦ νόμου 

11 

les sept fils, 

les résultats 

de l’éducation de lui-même, 

Victime vivante, sainte, 

agréable à Dieu, 

et plus éclatante et plus pure 

que tout sacrifice de-la-loi. 

Car compter (attribuer) au père 

les œuxres des enfants, [times 

est une des choses et les plus légi- 

et les plus justes. 

Là paraissent des enfants 

généreux et grands-par-l’âme, 

nobles rejetons 

d’unemère noble, 

champions pleins-de-zèle 

de la vérité, 

plus élevés 

que les temps d’Antiochus 

disciples sincères 

de la loi de Moïse, 

gardiens scrupuleux 

des coutumes paternelles, 

nombre de ceux {formant un des 

chez les Hébreux, [nombres) loués 

nombre honoré par le mystère 

du repos du-septième-jour, 

respirant une respiralion unique, 

regardant vers un but unique, 

sachant une seule route de la vie, 

la mort pour Dieu, 

non moins frères par les âmes 

que par les corps, 

enviant les uns aux autres 

Ja fin (le trépas), 

ὁ merveille! 
s’enlevant-auparavant (se dispülant) 

les tortures 

comme des trésors, 

courant-des-risques-pour Ja Joi 
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# =" / LI 2 Ὁ βασάνων μᾶλλον φοδούμενοι ἢ τὰς λειπομένας ἐπιζητοῦντες, ἕν 
Ὁ "À 4 

τοῦτο φοδούμενοι μόνον, μὴ ἀπείπη κολάζων ὃ τύραννος, χαὶ 
L4 LA LU - - 

ἀπέλθωσί τινες αὐτῶν ἀστεφάνωτοι, χαὶ διαζευχθῶσι τῶν ἀδελ-- 
- # \ \ Ἁ A - 

φῶν ἄχοντες, χαὶ τὴν χαχὴν νίχην νικήσωσι, τὸ μὴ παθεῖν χιν- 
"» LA 

δυνεύσαντες. 

IV. Μήτηρ ἐχεῖ νεανιχὴ χαὶ γενναία, φιλόπα!ις 6w0d χαὶ φιλό- ΤῊ ( Ι ᾽ ! ? 

soc ὶ τὰ UNTOOL STAY) Ξ ὰ τὸ εἰχὸς εος) χαὶ τὰ υητρῷα σπλάγχνα σπαρασσομένη παρὰ τὸ εἰχὸς 
- LA \ , “ 

τῆς φύσεως. Οὐ γὰρ πάσχοντας ἠλέει τοὺς παῖδας, ἀλλ᾽ ἠγωνία 
CA \ \ - 4 

τὸ μὴ παθεῖν - οὐδὲ τοὺς ἀπελθόντας ἐπόθει μᾶλλον À προστε- 
- , Ἂν - 

θῆναι τοὺς ὑπολειφθέντας ηὔχετο: χαὶ τούτων ἦν αὐτῇ πλείων 6 

λόγος ἢ τῶν μεταστάντων᾽. Τῶν υὴν γὰρ ἀμφίδολος à πάλη, 
à\ “ψ«.᾿ι 5 “Δ ς (a: \ \ #2 - 4h 

των OZ ἀσφαλής ñ ZATAAUGLS * HAL TOUS μεν 191 Θεῷ παρετίθετο, 

A Le] C 
Û 

O2 m- Ca 
μι “- 

πως λάδη Θεὸς ἐφρόντιζεν. Ὦ Ψυχῆς ἀνδρείας ἐν 
3: 

torture présente qu'ils ne désirent celle qui tarde encore; toute leur 

crainte est que le tyran ne se lasse, que plusieurs d’entre eux ne se 

retirent sans couronne, ne soient séparés malgré eux de leurs frères 

et ne remportent une triste victoire, car ils ne sont pas encore assu- 

rés du martyre. 

IY. Enfin nous voyons une mère vaillante et généreuse, aimant à 

la fois ses enfants et Dieu, et dont les entrailles maternelles ressen- 

tent des déchirements peu ordinaires à la nature. Elle ne s’attendrit 

point sur les souffrances de ses enfants, mais elle tremble qu’ils 

n'aient pas à souffrir; elle ne regrette pas ceux qui ne sont déjà plus, 

mais elle souhaite que ceux qui vivent encore leur soient réunis; 

elle songe plus à ceux-ci qu’à ceux qui ont déjà quitté la terre. C’est 

que pour les uns la lutte est encore incertaine, pour les autres le 

repos est assuré; elle a confié les premiers à Dieu, elle voudrait que 

Dieu reçût aussi les autres. Ὁ âme virile dans un corps de femme ! ὁ 
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παιδαγωγοῦ, 

οὐ φοθούμενοι 
τὰς τῶν βασάνων προσαγομένας 

μᾶλλον ἢ ἐπιζητοῦντες 

τὰς λειπομένα:ς, 

φοθούμενο: 
τοῦτο ἕν μόνον, 

μὴ ὁ τύραννος 
ἀπείπη χολάζων, 

χαΐ τινες αὐτῶν ἀπέλθωσιν 

ἀστεφάνωτο:, 

vai διαζευχϑῶσι τῶν ἀδε)φῶν 

ἄκοντες, 

χαὶ νιχήσωσι 

τὴν νίχην χαχὴν, 

χινδυνεύσαντες τὸ μὴ παθεῖν. 

IV. Ἐχεῖ μήτηρ 
Ὑεανιχὴ HA γενναία, 

ὁμοῦ φιλόπαις 

χαὶ φιλόθεος, 

χαὶ σπαρασσουένη 

τὰ σπλάγχνα μητρῷα 
παρὰ τὸ εἰχὸς 
τῆς φύσεως. 

Οὐ γὰρ ἤλέει 
τοὺς παῖδας πάσχοντα:, 

ἀλλὰ ἠγωνία 
τὸ μὴ παθεῖν " 

οὐδὲ ἐπόθει μᾶλλον 

τοὺς ἀπελθόντας 

ἣ ηὔχετο τοὺς ὑπολειφθέντας: 
προστεθῆναι" 

χαὶ ὁ λόγος τούτων 
ἦν πλείων αὐτῇ 

ἢ τῶν μεταστάντων. 

Ἧ μὲν γὰρ πάλη τῶν ἀμφίδολος, 

ἡ δὲ κατάλυσις τῶν ἀσφαλής" 

χαὶϊπαρετίθετο μὲν ἤδη τοὺς Θεῷ, 

ἐφρόντιζε δὲ 
ὅπως Θεὸς λάθῃ τούς. 
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leur institutrice, 

ne redoutant pas 

celles des tortures appliquées ἃ eux 

plus que désirant 

celles laissées-en-arrière (réservées), 

redoutant 

cette chose unique seulement, 

que le tyran 

nese lasse châtiant (de les châtier), 

et que quelques-uns d’eux ne s’en 

non-couronnés, [aillent 
et ne soient séparés de leurs frères 

ne-le-voulant-pas (malgré eux), 

et ne vainquent (remportent) 

la victoire funeste, 

ayant couru-risque de ne passouffrir. 

IV. Là paraît une mère 

jeune de courage et généreuse, 

en-mêéme-temps aimant-ses-enfants 

et aimant-Dieu, 

et déchirée 

en ses entrailles maternelles 

au delà du vraisemblable (ordinaire) 

de la nature. 

Car elle n’avait-pas-pitié 

de ses fils souffrant, 

mais craignait-avec-angoisse 

eux ne pas souffrir ; 

et elle ne regrettait pas plus 

ceux qui étaient partis (morts) 

qu’elle ne souhaitait ceux laissés 

tlre ajoutés aux autres ; 

et la considération de ceux-ci 

était plus grande à elle [té la vie’. 
que de ceux qui avaient émigré(quit- 

Car la lutte de ceux-ci était douteuse, 

et le repos de ceux-là éfait assuré ; 

et elle confiait déjà ceux-ci à Dieu, 

mais prenait-souci 

afin que Dieu recût ceux-là. 
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“τ , Ψ. \ , 

γυναιχείῳ τῷ σώματι! θαυμασίας ἐπιδόσεως χαὶ μεγαλοψύχου ! 

“Ὁ LA . ἢ \ 

ὦ τῆς ᾿Αὐραμιαίας θυσίας one) εἰ μή τι τολμητέον χαὶ 

= « \ A ς μεῖζον. Ὃ μὲν γὰρ ἕνα προσάγει προθύμως, εἰ χαὶ τὸν ονο- 

γενῇ». καὶ τὸν ἐκ τῆς ei 1, καὶ εἰς ὃν ἣ ἐπαγγελία 3 " καὶ 
x _ 4 \ - ’ L 29 οἵ \ “«- LA 

τὸ μεῖζον, ὅτι μὴ τοῦ γένους μόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν τοιούτων 
> - \ - 

θυμάτων ἀπαρχὴ καὶ ῥίζα καθίσταται " ἣ δὲ δῆμον ὅλον παίδων 

χκαθιέρωσε τῷ Θεῷ, νικήσασα nai μητέρας χαὶ ἱερέας, τοῖς 
r ΄ - LA L 

θύμασι προθύμοις εἰς σφαγὴν, ὁλοχαυτώμασι λογιχοῖς, ἱερείοις 

- L4 A \ An 7 \ ΡῚ “- > LES LA 

πειγομένοις. Ἢ μαστοὺς παρεδείχνυ, χαὶ ἀνατροφῆς ὑπεμί- 
ι , \ \ \ \ Ὁ 3 3 ἐδ ? 

ὑνησχε, χαὶ προέτεινε τὴν πολιὰν, καὶ τὸ γῆρας ἄνθ᾽ ἱκετηρίας 

προυδάλλετο, οὐ σωτηρίαν ζητοῦσα, τὸ δὲ παθεῖν ἐπείγουσα, χαὶ 
c , 

χίνδυνον ἡγουμένη τὴν ἀναδολὴν, οὐ τὸν θάνατον. Ἣν οὐδὲν 

À 
Φ 

" 4Ὁ ΕῚ 4 LAN ΕῚ αἷς Eur 2 4 L » 

ἔχαυψεν, οὐδ ἐμαλάχισεν, οὐδὲ ATOAUOTEDUV ἐποίησεν “ οὐκ 

admirable et magnanime offrande ! ὃ sacrifice digne de celui d’Abrsa- 

bam ! si toutefois il n’a pas fallu ici plus de courage encore. Abraham 

n’a qu’un fils à offrir, il l’offre avec empressement, bien que ce soit 

son fils unique, l’enfant de la promesse, l’enfant que regarde la 

promesse ; et, ce qui est plus grand encore, Isaac n’est pas seulement 

Ja tige de sa race, il devient les prémices de tous les sacrifices sem- 

blables: mais elle, elle consacre à Dieu un peuple entier d'enfants ; 

supérieure à toutes les mères et à tous les prêtres, elle offre des 

victimes qui viennent tendre la gorge au couteau, des holocaustes 

raisonnables, des hosties qui courent à l’autel. Elle leur découvre 

ses mamelies, eile leur rappelle qu’elle les a nourris, elle leur montre 

ses cheveux blancs, elle les supplie au nom de sa vieillesse ; ce n’est 

pas leur salut qu’elle cherche, ce sont leurs souffrances qu'elle presse ; 

ce n’est pas la mort, mais le retard, qui lui semble un péril. Rien ne 

Pabat, rien ne l’amollit, rien ne refroidit son courage; mides che- 

πο τὥτοςς. 

—. αν 
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Ὦ ψυχῆς ἀνδρείας 
ἐν τῷ σώματι γυναιχείῳ | 
ἐπιδόσεως θαυμασίας 

χαὶ μεγαλοψύχον ! 
ὦ ἐχείνης τῇ -θυσίας ᾿Αδραμιαίας! 

εἴ τι χαὶ μεῖζον 

μὴ τολμητέον. 

Ὁ μὲν γὰρ 
προσάγει προθύμω: 

ἕνα, 

εἰ χαὶ τὸν μονογενῆ , 

χαὶ τὸν ἐχ τῆς ἐπαγγελίας, 

χαὶ εἰς ὃν ἡ ἐπαγγελία " 

χαὶ τὸ μεῖζον, 

ὅτι χαθίσταται 
ἀπαρχὴ χαὶ ῥίζα 

μὴ μόνον τοῦ γένους, 

ἀλλὰ χαὶ τῶν θυμάτων τοιούτων" 

ἡ δὲ χαθιέρωσε τῷ Θεῷ 

δῆμον ὅλον παίδων, 

νιχήσασα 

χαὶ μητέρας La ἱερέας, 

τοῖς θύμασι 

προθύμοις εἰς σφαγὴν, 

ὁλοχαυτώμασι λογιχοῖς. 

ἱερείοις ἐἐπειγομένοις. 

ἫἪ παρεδείχνυ μαστοὺς, 

χαὶ ὑπευίμνησχεν 

ἀνατροφῆς, 
καὶ προέτεινε τὴν πολιὰν, 

χαὶ προυδάλλετο τὸ γῆρας 
ἀντὶ ἱχετηρίας, 

οὐ ζητοῦσα σωτηρίαν, 

ἀλλὰ ἐπείγουσα τὸ παθεῖν, 

χαὶ ἡγουμένη τὴν ἀναδολὴν, 

où τὸν θάνατον, 

χίνδυνον. 

Ἣν οὐδὲν ἔχαῤψεν, 
οὐδὲ ἐμαλάκισεν, 

οὐδὲ ἐποίησεν ἀτολμοτέραν " 

LES MACHABÉES. 

O âme virile 

dans le corps de-femme ! 

don admirable 

et plein-de-grandeur-d’äine ! 

ὃ cet ancien sacrifice d’-Abraham ! 

siquelque chose méme de plus grand 

n’était pas deyani être osé. 

Car celui-là [ment 

fait-avancer (offre) avec-empresse- 
un seul fils, 

quoique ce fût le seul-né de lui, 

et le fils né de la promesse, 

et verslequelregardait la promesse ; 

et le point le plus grand était 

qu'’ilest constitué 

comme point-de-départ et racine 

non-seulement de sa race, 

mais encore des victimes telles ; 

mais celle-ci consacra à Dieu 

un peuple tout-entier d’enfants, 

ayant vaincu (surpassé) 

et mères et prêtres, 

par les victimes 

zélées pour l’égorgement, 

holocaustes raisonnables, 

hosties qui se pressent vers l'autel. 

Elle qui leur montrait ses mamelles, 

et Les faisait-souvenir 

de leur nourriture, 

et leur présentait sa téte blanche, 
et mettait-en-avant sa vieillesse 

au-lieu-de supplications, 

ne cherchant pas le salut, [ments), 

mais pressant le souffrir (les tour- 
et pensant le délai, 

non pasla mort, 

étre un danger. 

Elle que rien ne fléchit, 

ni n’amollit, 

ui ne fit moins-Courageuse : 
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, A] , “, ἀρθρέμθολα προτεινόμενα, où τροχοὶ προδαλλόμενοι, où τροχαν-- 
- - 7 . ἈΠ" - Ὃς 

τῆρες, οὐ χαταπέλται᾽, οὐχ ἀχμαὶ σιδηρῶν ὀνύχων, où ξίφη 

, ΕῚ 7 LA 5" . - , 5 LA 

ϑηγόμενα, où λέθητες ζέοντες, où πῦρ ἐγειρόμενον, οὐ τύραννος 

ΕΣ re “ 22 2 ss L LA “ La A 4 

ἀπειλῶν, où δῆμος, où δορυφόρος χατεπείγων, OÙ γένος δρώμενον, 

» lé , ᾽ , τοῦ , σι (2 se \ 

où μέλη διασπώμενα, où σάρχες ξαινόμεναι, où αἵματος ὀχετοὶ 

«Γ ΕἸ LA "n ,ὔ τι \ , a \ ΕῚ s 

δέοντες, où νεότης δαπανωμένη, où τὰ παρόντα δεινὰ, οὗ προσδο- 

χώμενα χαλεπά. Καὶ ὃ τοῖς ἄλλοις βαρύτατόν ἐστιν ἕν τιξ 
"Ὁ LA LC ” 1 \ ,ὔ 

τοιούτοις, ἣ τοῦ χινδύνου παρέχτασις, τοῦτο ἐχείνη τὸ χουφότα- 
- , \ - Ψ A , \ \ 

τον ἦν " ἐνετρύφα γὰρ τῷ θεάματι. Καὶ γάρ πως at τριδὴν 
2 , - , 2) \ ," - , 1’ 

ἐνεποίει τοῖς πάθεσιν où τὸ ποιχίλον τῶν προσαγομένων βασάνων 

/ χὰ -“ € 91 € œ , 3331 Le 
μόνον, ὧν πασῶν, ὡς οὐδὲ εἷς μιᾶς, κατεφρόνουν, ἀλλὰ χαὶ οἱ 

ΩΣ ζῳῷ, / , Ν- LU € LA '᾿' - 

τοῦ διώχτου λόγοι πολυειδεῖς ὄντες, ὑδρίζοντος, ἀπειλοῦντος, 
΄ , εἶ "»"ὋὉΣ ᾿ \ - ee ES 

θωπεύοντος, τί γὰρ οὐ χινοῦντος πρὸς τὸ τυχεῖν ὧν ἤλπιζε. 

valets qu’on met sous ses yeux, ni les roues qu’on lui présente, ni 

les trochantères, ni les catapultes, ni les pointes des ongles de fer, 

ni les épées qu’on aiguise, ni les chaudières bouillantes, ni le feu 

qu’on attise, ni le tyran qui menace, ni la populace, ni les satellites 

qui hâtent le supplice, ni la vue de ses enfants, de leurs membres 

mutilés, de leurs chairs déchirées, de leur sang qui coule à flots, 

de leur jeunesse qu’on moissonne, ni les maux qu'ils endurent, ni 

les tourments qui les attendent encore. Et ce qui paraît d'ordinaire 

le plus pénible, la durée du supplice, n’était rien pour elle; car 

elle était fière de ce spectacle. Les souffrances n'étaient pas seule- 

meut prolongées par la variété des tortures, qu’ils accueillaient toutes 

ensemble avec plus de mépris qu’on n’en témoigne pour une seule, 

mais aussi par les discours du persécuteur, qui, changeant de ton 

sans cesse, insultait, menaçait, flattait, enfin mettait tout en œuvre 

pour obtenir ce qu’il espérait. 
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οὐκ ἀρθρέμδολα προτεινόμενα, 

οὐ τροχοὶ προθαλλόμενοι, 

OÙ τροχαντῆρες, 

οὐ χαταπέλται, 

οὐκ ἀχμαὶ ὀνύχων σιδηρῶν, 
οὐ ξίφη θηγόμενα, 
οὐ λέθητες ζέοντες, 

οὐ πῦο ἐγειρόμενον, 
οὐ τύραννος ἀπειλῶν, 

οὐ δῆμος, 

οὐ δορυφόρος χατεπείγων, 

οὐ γένος ὁρώμενον, 

οὐ μέλη διασπώμενα, 

OÙ σάρχες ξαινόμεναι, 

οὐχ ὀχετοὶ αἵματος ῥεόντες, 
οὐ νεότης δαπανωμένη, 

οὐ τὰ δεινὰ παρόντα, 

οὐ χαλεπὰ προσδοχώμενα. 
Καὶ ὅ ἐστι βαρύτατον 
τοῖς ἄλλοις 

ἐν τοῖς τοιούτοις, 

ἢ παρέχτασις τοῦ χινδύνονυ, 

τοῦτο ἦν τὸ χουφότατον ἐχείνη᾿" 

ἐνετρύφα γὰρ 
τῷ θεάματι. 
Καὶ γάρ πως 

χαὶ οὐμόνον τὸ ποιχίλον 

τῶν βασάνων προσαγομένων, 

ὧν πασῶν χατεφρόνουν, 
ὡς οὐδὲ εἷς 

μιᾶς, 

ἐνεποίει τριδὴν 

τοῖς πάθεσιν * 

ἀλλὰ καὶ οἱ λόγοι 

τοῦ διώχτου, 

ὄντες πολυειδεῖς. 

ὑόδρίζοντος, ἀπειλοῦντος. 

θωπεύοντος, 

τί γὰρ οὐ κινοῦντος 

πρὸς τὸ τυχεῖν ὧν ἤλπιζε. 

ni les chevalets présentés, 

ni les roues avancées, 

ni les trochantères, 

ni les catapultes, 

ni les pointes des ongles de-fer, 
ni les épées aiguisées, 

ni les chaudières bouillantes. 

ni le feu éveillé (attisé), 
ni le tyran menaçant, 

ni le peuple, 

ni le satellite pressant, 

ni sarace vue (la vue de sesenfants), 
ni les membres arrachés, 

ni les chairs déchirées, 

ni les ruisseaux de sang coulant, 

ni la jeunesse consumée (anéantie), 

ni les maux présents, 

ni les souffrances attendues. 

Et ce qui est le plus pesant (pénible] 
aux autres 

dans les circonstances telles, 

la prolongation du danger, 

cela était le plus léger pour celle-là 

car elle se complaisait 

dans ce spectacle. 

Et en effet en-quelque-facon 

aussi non-seulement la variété 

des tortures appliquées, 

lesquelles toutes ils méprisaient, 

comme pas même un seul homme 

ne méprise une seule torture, 

opérait du retard 

dans les souffrances; 

mais encore les paroles 

du persécuteur, 

qui étaient de-formes-diverses, 

du persécuteur insultant, menacsnt, 

caressant, [mouvement 
quoi en effet ne mettant-pas-en- 

pour obtenir ce qu’il espéra. 



18 OMIAIA ΕἸΣ ΤΟΥΣ MAKKABAIOYS. 

V. Καὶ μέντο: καὶ τῶν παίδων αἵ πρὸς τὸν τύραννον ἀπο- 

χρίσεις; τοσοῦτον ἔχουσαι τὸ σοφὸν δμοῦ χαὶ γενναῖον, ὥστε 
A SARA 3 Le Δ ΟΣ 17 / cr - μικρὰ μὲν εἰναὶ πρὸς τὴν ἐχείνων χαρτερίαν ἅπαντα τὰ τῶν 
ἌΝ 2 à δὲ \ 4 x ἄλλων καλὰ εἰς ἕν συναχθέντα, μικρὰν δὲ τὴν χαρτερίαν ποὺς 

= 

τὴν ἐχείνων ἐν λόγοις σύνεσιν. καὶ τῶν αὐτῶν εἰναι μόνων 7 πάσχειν 

el = =. 5 = = 
τε οὕτω χαὶ φιλοσοφεῖν ἐν ταῖς ἀποχρίσεσι πρὸς τὰς τοῦ διώχοντος 
» Et “ x _ 2 72 FT CES A ε - ΄ 

ἀπειλὰς xat τοὺς προτεινομένους φόδους, ὧν οὐδενὸς ἡττῶντο οἵ 
ΔΕ 

γενναῖοι παῖδες χαὶ ἣ γενναιοτέρα τεχοῦσα. Πάντων δὲ ἑαυτὴν 

ε ΄ 3 RUE JS x x a \ ΕἸ , 
ὑπεράνω θεῖσα, καὶ τῷ φίλτρῳ τὸν θυμὸν μίξασα, χαλὸν ἐντάφιον 

δίδωσι τοῖς παισὶν ἑαυτὴν, ἐπαπελθοῦσα τοῖς προαπελθοῦσι΄. 

ms - φς δὰ \ D, 

Καὶ τοῦτο πῶς; “Exovctwc ἐπὶ τοὺς χινδύνους χωρήσασα, χαὶ 

μεθ᾽ οἵων τῶν ἐπιταφίων : Καλοὶ μὲν γὰρ καὶ οἵ τῶν παίδων 
A \ / SU \ - [EN “ Ὁ “ 

πρὸς τὸν τύραννον λόγοι, χαὶ καλῶν χάλλιστοι (πῶς γὰρ οὔ;), 

V. Les réponses des jeunes martyrs au tyran renfermaient tant de 

sagesse à la fois et tant de noblesse, que, de même que tous les 

traits d’héroïsme réunis ensemble paraissent vulgaires à côté de leur 

constance, de même leur constance semble peu de chose, si on la 

compare à leurs sages paroles, et il ne fut donné qu’à eux d’être à la 

fois si fermes dans la souffrance et si sensés dans leurs réponses aux 

menaces du tyran, à cet appareil terrible qui ne put vaincre nices 

généreux enfarts, ni leur mère plus généreuse encore. S’élevant au- 

dessus de tout, mélant le courage à la tendresse, elle se donne elle- 

méme à ses fils comme un magnifique présent funèbre; elle les suit 

dans la route où ils l’ont devancée, Et comment les suit-elle? Elle 

va d'elle-même au-devant des périls, et quels sublimes chants de fu- 

nérailles elle fait entendre! Les paroles des sept frères au tyran 

étaient belles aussi; c’est avec les plus beaux des discours (et com- 
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V. Καὶ μέντοι καὶ 
αἱ ἀποχρίσεις τῶν παίδων 

πρὸς τὸν τύραννον 

ἔχουσαι τὸ σοφὸν τοσοῦτον 

ὁμοῦ χαὶ γενναῖον, 

ὥστε ἅπαντα μὲν τὰ χαλὰ 
τῶν ἄλλων 

συναχθέντα εἰς ἕν 

εἶναι μιχρὰ 

πρὸς τὴν χαρτερίαν ἐχείνων, 

τὴν δὲ καρτερίαν μιχρὰν 

πρὸς τὴν σύνεσιν ἐχείνων 

ἐν λόγοις, 

καὶ εἶναι τῶν αὐτῶν μόνων 

πάσχειν τε οὕτω 

χαὶ φιλοσοφεῖν 
ἐν ταῖς ἀποχρίσεσι 
πρὸς τὰς ἀπειλὰς 

τοῦ διώχοντος 

χαὶ τοὺς φόθους προτεινομένους; 

οὐδενὸς ὧν ἡττῶντο 

où γενναῖοι παῖδες 

χαὶ ἣ τεχοῦσα 

γενναιοτέρα. 

Θεῖσα δὲ ἑαυτὴν 

ὑπεράνω πάντων, 

καὶ μίξασα τὸν θυμὸν τῷ φίλτρῳ, 
δίδωσιν ἑαυτὴν τοῖς παισὶν 

ἐντάφιον χαλὸν, 

ἐπαπελθοῦσα 

τοῖς προαπελθοῦσι. 

Καὶ τοῦτο πῶς: 

Χωρήσασα ἑχουσίως 
ἐπὶ τοὺς χινδύνους, 

χαὶ μετὰ οἵων τῶν ἐπιταφίων ! 

Καὶ μὲν γὰρ 

οἱ λόγοι τῶν παίδων 

πρὸς τὸν τύραννον 

χαλοὶ, 

χαὶ χάλλιστοι καλῶν 

V. Et assurément aussi 

les réponses des enfants 

au tyran 

étaient ayant la sagesse si-grance 

en-même-temps et la noblesse, 

quetous les beaux traits 

des autres 

réunis en un 

être petits 

vis-à-vis-de la patience de ceux-là, 

et leur patience étre petite 

vis-à-vis-de la sagesse de ceux-'à 

en discours, [seuls 
et apparlenir aux mêmes martyrs 

et de souffrir ainsi 

et d’être-sages 

dans leurs réponses 

aux menaces 

de celui qui les persécutait 

etaux épouvantails mis-en-avant, 

à aucun desquels ne furent-inférieurs 

les nobles enfants 

et celle qui Les avait enfantés 

plus noble encore. 

Mais ayant placé elle-même 

au-dessus de toutes choses, 

et ayant mêlé l’ardeur à la tendresse, 

elle se donneelle-même à ses enfants 

comme présent-funèbre glorieux, 

étant partie (morte)-après 

les enfants partis (mort!s)-avant elle. 
Et cela comment? 

Ayant marché volontairement 

vers les dangers, 

et avec quels discours funèbres! 

Aussi en effet à la vérité 

les discours des fils 

au tyran 

étaient beaux, 

et les plus beaux des beaux 
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uen" ὧν παρετάξαντο χαὶ οἷς τὸν τύραννον ἔδαλον᾽ " χαλλίους δὲ 
ΩΝ 4 1 

χαὶ où τῆς υητρὸς χαὶ παραχλητιχοὶ πρότερον χαὶ ὕστερον ἐπι- 
4 rp’ 5» € “- 19 ’ \ \ 2 

τάφιοι. Vives οὖν οἱ τῶν παίδων λόγοι; χαλὸν γὰρ ἀπομνημο- 
- \ 2 € = ἘΝ Ὁ. "0 , “ 30° / [<4 

νεῦσαι χαὶ τούτων ὑμῖν, ἵν᾽ ἔχητε τύπον ὥσπερ ἀθλήσεως, οὕτω 
ἘΞ " , = “ 

χαὶ λόγων μαρτυριχῶν ἐν τοῖς τοιούτοις καιροῖς. Ἄλλου μὲν 
Α΄ Ὁ c A Ὁ ἢ À Eu ; 

ἄλλοι, καὶ ὡς ἕχαστον ἢ οἱ τοῦ διώχοντος λόγοι, À τῶν κινδύνων 
Ἔ > À >. > \ sy CET REC 5.3; ἐἷν / 
ñ τάξις, ἢ τῆς Ψυχῆς τὸ φιλότιμον ὥπλιζεν " ὡς δ᾽ οὖν τύπῳ 

περιλαδεῖν, σαν τοιοῦτοι. 
€ - 3 0 \ , ς , e \ 

« Ἡμῖν, ᾿Αντίογε καὶ πάντες οἵ περιεστηχότες, εἷς μὲν βασι- 
τὰ ’ 

λεὺς, 6 Θεὸς, παρ᾽ οὗ γεγόναμεν, καὶ πρὸς ὃν ἐπιστρέψομεν * εἷς 
᾿ ‘ 

mA LA . “Δ - Ν,, 9 , 

δὲ νομοθέτης, Μωυσῆς, ὃν οὐ προδώσομεν, οὐδὲ χαθυδρίσομεν, 

οὐ μὰ τοὺς" ὑπὲρ ἀρετῆς τοῦ ἀνδρὸς χινδύνους καὶ τὰ πολλὰ 

θαύματα, οὐδ᾽ ἂν ἡμῖν ἄλλος Ἀντίοχος ἀπειλὴ σοῦ χαλεπώτερος. 

ment n’eussent-ils pas été admirables?) qu'ils se rangèrent en ba- 

taille et accablèrent le persécuteur ; mais les discours que prononca la 

mère pour les exhorter, puis pour célébrer leur mort, sont encore 

plus magnifiques. Quelles furent donc les paroles des Machabées ? 

car il est bon de vous les rappeler, afin que vous ayez un modèle non- 

seulement de la constance des martyrs dans la lutte, mais encore de 

leur éloquence. Elles variaient suivant que le langage du tyran, ou 

l'ordre du supplice, ou l'enthousiasme de l’âme fournissait des armes 

à chacun; mais, pour les comprendre toutes en un seul exemple, 

voici à peu près ce qu’ils disaient : 

« Pour nous, Antiochus et vous tous qui nous entourez, il n'est 

qu’un seul roi, Dieu, par qui nous sommes nés et vers qui nous 

retournerons; un seul législateur, Moïse, que nous ne trahirons nin'ou- 

tragerons point , nous le jurons par les périls mêmes qu’il a bravés 

pour la vertu, et par tant de miracles qu’il a accomplis; non, fus- 

sions-nous menacés par un autre Antiochus plus terrible que toi; 
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(πῶς γὰρ où ;), 
μετὰ ὧν 

παρετάξαντο 

χαὶ οἷς ἔθαλον τὸν τύραννον " 
οἱ δὲ τῆς μητρὸς 

χαὶ παραχλητιχοὶ πρότερον 
χαὶ ὕστερον ἐπιτάφιοι 

χαὶ χαλλίου:. 

Τίνες οὖν 
οἱ λόγοι τῶν παίδων: 

χαλὸν γὰρ ἀπομνημονεῦσαι 

χαὶ τούτων ὑμῖν, 
ἵνα ἔχητε τύπον 

ὥσπερ ἀθλήσεως, 
οὕτω χαὶ λόγων μιαρτυριχῶν 

ἐν τοῖς χαιροῖς τοιούτοις 

Ἄλλον μὲν 
ἄλλοι, 

χαὶ ὡς ἢ οἱ λόγοι 

τοῦ διώκοντος, 

À ἡ τάξις τῶν κινδύνων, 

ἢ τὸ φιλότιμον τῆς ψυχῆς 

ὥπλιϊζεν ἕχαστον * 

ὡς δὲ οὖν περιλαύεῖν τύπῳ, 

ἧσαν τοιοῦτοι. 

« AVTIOYE 

χαὶ πάντες OÙ περιεστηχότες, 

εἷς μὲν βασιλεὺς ἡμῖν, 

ὁ Θεὸς, παρὰ οὗ γεγόναμεν, 
χαὶ πρὸς ὃν ἐπιστρέψομεν " 

εἷς δὲ νομοθέτης, Μωῦσῆς, 

ὃν où προδώσομεν, 
οὐδὲ χαθνόρίσομεν, 
OÙ μὰ τοὺς χινδύνους 

τοῦ ἀνδρὸς 

ὑπὲρ ἀρετῆς 

χαὶ τὰ πολλὰ θαύματα, 

οὐδὲ ἂν ἄλλος ᾿Αντίοχος 

χαλεπώτερός σον 
ἀπειλῇ ἡμῖν. 

(comment en effet ne Le seratent-ils 

avec lesquels {pas?), 

ils se rangèrent-en-bataille 

et desquels ils frappèrent le tyran : 

mais les discours de la mère 

et discours d’-exhortation d’abord 

et ensuite discours funèbres 

étaient encore plus beaux. 

Quels étaient donc 

les discours des enfants? 

car il est bon de rappeler 

aussi ceux-ci à vous, 

afin que vous ayez un modèle {lutte, 

comme ( en même temps que) de 

ainsi aussi de discours de-martyrs 

dans les circonstances telles. 

Ceux d’un autre (de chacun) 

étaient autres, 

et selon que ou les discours 

de celui qui persécutait, 

ou l’ordre des dangers (du supplice), 

ou l’ardeur de l’âme 

armait chacun ; {un modèle, 
mais donc pour Les comprendre dans 

ils étaient tels. 

a Antiochus 

et vous tous qui vous tenez-aulour, 

un seul roi est à nous, 

Dieu, par qui nous sommes nés, 

et vers qui nous retournerons; 

et un seul législateur, Moïse, 

que nous ne trahirons pas, 

et n’outragerons pas, {dangers 

non, nous Jurons que non par les 

de cet homme 

pour la vertu 

et ses nombreux miracles, 

pas même si un autre Antiochus 

plus terrible que toi 

menaçait nous, 
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r at \ A A « --- ϑ 

Μία δὲ ἀσφάλεια, τῆς ἐντολῆς À τήρησις, χαὶ τὸ μὴ ῥαγῆναι τὸν 
1 T ER ne 1 1 Q7> \ N/> ς δ ε δεῖ 

γόμον ᾧ τετειχίσμεθα * μία δὲ δόξα, τὸ δόξης ἁπάσης ὑπεριδεῖν 
ol ,ὔ ο d 

ἐπὶ τηλικούτοις - εἷς δὲ πλοῦτος, τὰ We * φοδερὸν δὲ 

A] À \ es \ 

οὐδὲν ἢ τὸ φοδηθῆναί τι πρὸ Θεοῦ. Μετὰ τούτων παρατετάγμεθα 
“- το Ἁ 

τῶν λογισμῶν χαὶ οὕτως ὡπλίσμεθα * πρὸς τοιούτους σο! νεανίας 
La 

ὃ λόγος. 

ΕἾ1 \ VE 4 + \ \ œ EN x 
Ηδὺ μὲν καὶ ὃ χόσμος οὗτος, xat τὸ πατρῷον ἔδαφος, χαὶ 

φίλοι καὶ συγγενεῖς, χαὶ ἡλικιῶται, χαὶ ὃ ναὸς οὗτος, τὸ μέγα 

χαὶ περιθόητον ὄνουλα, χαὶ πανηγύρεις πατριχαὶ, χαὶ μυστήρια, 
\ = € = EU Μ' Ὁ 2 ΩΣ es FA LE 

χαὶ πάντα οἷς ἡμεῖς τῶν ἄλλων διαφέρειν δοχοῦμεν " οὔπω δὲ 
» ΕΡ τ »7, Ὰ \ ἐξ ᾿ 

ἡδίω Θεοῦ χαὶ τῶν ὑπὲρ τοῦ χαλοῦ χινδύνων ᾿ ἡ τοῦτο νομίσης. 

Κόσωος τε γὰρ ἄλλος ἡμῖν, πολὺ τῶν δρωμένων ψηλότερός τε 

30 x , ,ὔ c \ 
χαὶ μονιμώτερος. Πατρίς τε, ἣ ἄνω “ἹἹερουσαλῆυ., ἣν οὐδεὶς 

une seule sûreté, l’observation des commandements, la défense de 

cette loi qui fait notre rempart; une seule gloire, le mépris de toute 

gloire quand il s’agit de si grands objets; une seule richesse, les 

biens que nous espérons : et notre seule crainte est de craindre quel- 

que chose plus que Dieu. Tels sont les principes qui nous guident au 

combat ; telles soni nos armes. 

« C’est une chose bien douce que de voir cet univers, ce sol de 

nos pères, nos amis, nos parents, nos compagnons de jeunesse, ce 

temple, dont le nom est si grand et si célèbre, ces fêtes de la patrie, 

ces mystères, et tant d’autres avantages qui nous placent au-dessus 

des autres peuples; mais tout cela n’est pas plus doux que Dieu et 

que la lutte soutenue pour la vertu; non, ne le crois pas. Nousarons 

un autre monde, plus sublime et plus durable que ce monde visible, 



“νιν à SÉÉ 

HOMELIE SUR LES MACHAPÉES. 93 

Μία δὲ ἀσφάλεια, 

ἢ τήρησις τῆς ἐντολῆς, 
χαὶ τὸ τὸν νόμον 

ᾧ τετειχίσμεθα 

μὴ ῥαγῆναι" 
μία δὲ δόξα, 
τὸ ὑπεριδεῖν ἁπάσης δόξης 

ἐπὶ τηλικούτοις " 

εἷς δὲ πλοῦτος, 

τὰ ἐλπιζόμενα + 
οὐδὲν δὲ φοδερὸν 
À τὸ φοδηθῆναί τι 

πρὸ Θεοῦ. 

Παρατετάγμεθα 

μετὰ τούτων τῶν λογισμῶν 
χαὶ ὡπλίσμεθα οὕτως" 

ὁ λόγος σοι 

πρὸς τοιούτους νεανίας. 

« Καὶ μὲν οὗτος: ὁ χόσμος 

ἡδὺ, 
χαὶ τὸ ἔδαφος πατρῷον, 
χαὶ φίλοι χαὶ συγγενεῖς, 

χαὶ ἡλικιῶται, 

χαὶ οὗτος ὃ ναὸς, 

τὸ ὄνομα μέγα χαὶ περιδόητον, 

χαὶ πανηγύρεις πατριχαὶ, 

χαὶ μυστήρια, 

χαὶ πάντα 

oc ἡμεῖς δοχοῦμεν 

διαφέρειν τῶν ἄλλων" 

οὔπω δὲ 

ἡδίω Θεοῦ 

χαὶ τῶν κινδύνων 

ὑπὲρ τοῦ χαλοῦ" 
μὴ νομίσῃς τοῦτο. 

Ἄλλος τε γὰρ χόσμος ἡμῖν, 
πολὺ ὑψηλότερός τε 

χαὶ μονιμώτερος 

τῶν. ὁρωμένων. 

Πάτρις τε, 

pa 

Et une seule sécurité est à nous, 

lobservation du commandement, 
et ceci, la loi 

par laquelle nous sommes fortifiés 
ne pas étre déchirée; 

et une seule gloire, 

de mépriser toute gloire 

pour des objets si-grands: 

et une seule richesse, 

les biens espérés; 

et rien d’effrayant 

que de craindre quelque chose 

avant (plus que) Dieu. [taille 

Nous nous sommes rangés-en-ba- 

avec ces raisonnements 

et nous sommes armés ainsi ; 

le discours est à toi 
s'adressant à de tels jeunes-gens. 

« Et à la vérité ce monde-ci 

est chose douce, 

et le sol paternel, 

et les amis et les parents, 

et les compagnons-d'’âge, 

et ce temple, 

ce nom grand et répété-partout, 

et les fêtes de-la-patrie, 

et les mystères, 

et toutes les choses 

par lesquelles nous paraissons 

l'emporter sur les autres peuples ; 

mais elles ne sont pas encore 

-plus douces que Dieu 

et que les périls 

.affrontés pour le bien : 

ne crois pas ceci. 

Car et un autre monde est à nous, 

beaucoup et plus élevé 

et plus durable 
que les choses qui se voient. 

Et une patrie, 
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Ἀντίοχος πολιορχήσει, οὐδὲ προσδοχήσει παραστήσεσθαι, ἡ 

al ς 
χαρτερὰ χαὶ ἀνάλωτος. Συγγένεια δὲ, ἣ ἔμπνευσις, καὶ οἱ χατ᾽ 

ἀρετὴν γεννηθέντες. Φίλοι δὲ, προφῆται χαὶ πατριάρχαι, παρ᾽ 
A “- Là ΄- τω ἊΝ ᾿΄ 

ὧν ἡμῖν χαὶ ὃ τύπος τῆς εὐσεξείας, Ἡλιχιῶται δὲ, οἵ σήμερον 
Ἁ \ 1 3 Τ᾽ = Και. ἡμῖν συγχινδυνεύοντες, χαὶ τὴν καρτερίαν ὁμόχρονοι. Ναοῦ δὲ 

- \ A πα Η 
οὐρανὸς μεγαλοπρεπέστερος" πανήγυρις δὲ, ἀγγέλων χοροστασία, 

\ L A L4 \ L4 \ - - ΕῚ , 

χαὶ μυστήριον ἐν μέγα χαὶ μέγιστον χαὶ τοῖς πολλοῖς ἀπόχρυφον, 

ὃ Θεὸς, πρὸς ὃν βλέπε: χαὶ τὰ τῇδε μυστήρια. 

Ὁ / ΄ “ “ 

VI. « Παῦσαι τοίνυν ὑπισχνούμενος ἡμῖν τὰ μικρὰ χαὶ τοῦ 

μηδενὸς ἄξια " οὐ γὰρ τιμησόμεθα΄ τοῖς ἀτίμοις, οὐδὲ χερδανοῦ- 
À 

μὲν ἐπιζήμια * οὖχ οὕτως ἀθλίως ἐμπορευσόμεθα. Παῦσαι xai 
Ν S 1 + A - , A 

ἀπειλῶν, ἢ ἄντα πειλή GOU.EV ελεγζειν σοῦ τὴν ἀσθένειαν, χαι 

Notre patrie est la Jérusalem céleste, qu'un Antiochus n’assiégera 

point et n’espérera point conquérir, Jérusalem la forte et l’impre- 

nable. Nos parents sont ceux qu’un même esprit anime et qui ont été 

engendrés selon la vertu. Nos amis sont les prophètes et les patriar- 

ches, qui nous ont laissé l'exemple de la piété. Nos compagnons de 

jeunesse sont ceux qui combattent aujourd’hui avec nous, qui exer 

cent en même temps que nous leur patience. Le ciel est plus magni- 

fique que ce temple; ses fêtes sont les chœurs des anges; SON MySs- 

tère, le plus sublime de tous, caché à la plupart des hommes, c’est 

Dieu, à qui se rapportent aussi les mystères d’ici-bas. 

VE. « Cesse donc de nous promettre des biens frivoles et sans prix : 

nous ne chercherons point l'honneur dans l’infamie, le -profit dans 

la ruine; nous ne ferons pas un si triste marché. Cesse aussi de 

nous menacer, Ou nous te menacerons à notre tour de manifester ta 

PS 
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ἡ Ἱερονυσαλὴυ, ἄνω, 
ἣν οὐδεὶς ᾿Αντίοχος πολιορχήσε!» 

οὐδὲ προσδοχήσει 
παραστήσεσθαι, 
ἢ καρτερὰ χαὶ ἀνάγωτος. 
Συγγένεια δὲ, 

ἡ ἔμπνευσις, 

χαὶ οἱ γεννηθέντες 

χατὰ ἀρετήν. 

Piot δὲ, 
προφῆται χαὶ πατριάρχαι, 
παρὰ ὧν ἡμῖν 

χαὶ ὃ τύπος τῆς εὐσεφείας- 

Ἡλιχιῶται δὲς 

οἱ συγχινδυνεύοντες ἡυῖν 

σήμερον, 
χαὶ ὁμόχρονοι 
τὴν χαρτερίαν. 
Οὐρανὸς δὲ 
μεγαλοπρεπέστερος ναοῦ - 
πανήγυρις δὲ, 

γοροστασία ἀγγέλων, 
χαὶ ἕν μυστήριον 

έγα χαὶ μέγιστον, 

χαὶ ἀπόχρυφον τοῖς πολλοῖς, 

ὁ Θεὸς, 

. πρὸς ὃν βλέπει 

χαὶ τὰ μυστήρια τῇδε. 

VI. « Παῦσαι τοίνυν 

ὑπισχνούμενος ἡμῖν 

τὰ μιχρὰ 

χαὶ ἄξια τοῦ μηδενός" 

οὐ γὰρ τιμησόμεθα 
τοῖς ἀτίμοις, 

οὐδὲ χερδανοῦμεν 

ἐπιζήμια " 

οὖχ ἐμπορευσόμεθα 

οὕτως ἀθλίως. 
Παῦσαι καὶ ἀπειλῶν, 

ἢ ὀνταπειλήσουιεν 

la Jérusalem qui est en haut, 

qu'aucun Antiochus n’assiégera, 

ni ne s’attendra 

à subjuguer, 

la Jérusalem forte et imprenable, 
Etune parenté (des parents), [anime), 

le souffle (ceux qu’un même souflle 

et ceux qui ont été engendrés 

selon la vertu. 

Et des amis, 

les prophètes et les patriarches, 

desquels est resté à nous 

aussi le modèle de la piété, 

Et des compagnons-d’âge, [nous 

ceux qui courent-des-risques-avec 

aujourd’hui, 

et qui-sont-de-la-même-époque 

en la patience. 

Et le ciel 
plus magnifique qu’un temple; 

et une fête, 

le chœur des anges, 

et un seul mystère 

grand et très-grand, 

et caché (inconnu) à la plupart, 

Dieu, |tent) 
vers qui regardent (ἃ qui se rappor- 

aussi les mystères accomplis ici. 

VI. « Cesse donc 
promettant (de promettre) à nous 

les biens petits 

et dignes de rien (de nulle vaieur) : 

car nous ne nous honorerons pas 
des choses déshonorantes, 

et ne gagnerons pas 

des choses dommageables ; 

nous ne trafiquerons pas 

si malheureusement. 

Cesse aussi menaçant (de menacer), 

ou nous menacerons-à-notre-tour 

2 
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4 ΄ \ / 4 # & ἰὴ Fe” 
πρὸς τουτῳ τὰ ἥμέτερα χολαστήρια. "ἔχομεν χαὶ “ἡμεῖς πῦρ, & 

\ LA ΄ 4 \ - 
τοὺς διώχτας χολάζομεν. Οἴει πρὸς ἔθνη χαὶ πόλεις εἶναί σοι τὸν 
3 ᾿ / \ 2 o 4 T € A LA 
ἀγῶνα, καὶ βασιλέων τοὺς ἀνανδροτάτους, ὧν of μὲν χρατησου- 

ιν 7 
σιν, οἵ δὲ ἴσως ἡττηθήσονται: οὐδὲ γὰρ περὶ τηλιχούτων αὐτοῖς 
€ LAS 1 LA ts La ἘΞ LA e \ 1 4 

6 xivôuvoc. Πρὸς νόμον Θεοῦ παρατάσσὴῇ, πρὸς πλάχας θεοχα- 

LA ἢ , Al , \ "4 Lé \ ράχτους, πρὸς πάτρια χαὶ λόγῳ χαὶ χρόνῳ τετιμημένᾳ, “πρὸς 
30 ) \ € \ -ο-Ὁ ! es o 7, # 

ἀδελφοὺς ἑπτὰ μιὰ ψυχῇ συνδεδεμένους, ἑπτὰ τροπαίοις σε στη- 

λιτεύσοντας, ὧν χρατῆσαι μὲν οὐ μέγα, ἡττηθῆναι δὲ χαὶ λίαν 

αἰσχρόν. 

> 14 >] \ \ ’ \ A A τω “ 

« ᾿Ἐχείνων ἐσμὲν καὶ γένος χαὶ μαθηταὶ, οὖς στῦλος πυρὸς 

χαὶ νεφέλης ὡδήγει, οἷς θάλασσα διίστατοῖ, καὶ ποταμὸς ἵστατο", 

3 Ἂν 7) CSS , : A." # «a 4 a - "“ - 

XAL Ἥλιος AVEXOTMTETO , XXL αρτος ὑετο΄. χαι χειρῶν εχτᾶάσις 

> “ 12 ΝΥ 3% 8 ss : ἝΞ - 6 £ - 
ξτιων} “ Φ 72 LE τ £TCOTOUTO HU pt ας οι EU v_D4/ λουσα ὧν θῆρες Ὥττωντο, 

faiblesse et nos vengeances. Nous aussi, nous ayons du feu pour 

châtier les persécuteurs. Crois-tu avoir affaire à des nations, à des 

villes et aux plus lâches des rois, qui peuxent vaincre ou être vain- 

eus, car ils ne luttent pas pour de si précieux objets ? Tu déclares 

la guerre à la loi de Dieu, aux tables écrites par Dieu même, aux 

institutions de nos pères, que la raison et le temps ont consacrées, 

à sept frères qu’unit une même âme, et qui graveront ta honte sur 

sept trophées; car, s’il est peu glorieux de les vaincre, ce serait le 

comble du déshonneur d’être vaincu par eux. 

a Nous sommes le sang et les disciples de ces hommes que-con- 

duisait une colonne de feu et de nuée, pour qui la mer s’entr'ou- 

vrait, les fleuves suspendaient leur cours, le soleil arrêtait sa marche, 

pour qui le pain tombait du ciel, dont les mains étenduesmettaient 

en déroute des milliers de guerriers vaincus par la prière jquistriom- 

phaïent des bêtes féroces, que le feu ne touchait point, et devant 
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ἐλέγξειν τὴν ἀσθένειάν σου, 

χαὶ πρὸς τούτῳ 
τὰ ἡμέτερα χολαστήρια. 

Ἔχομεν χαὶ ἡμεῖς πῦρ, 
ᾧ χολάζομεν 
τοὺς διώχτας. 

Οἴει τὸν ἀγῶνα εἶναί co: 

πρὸς ἔθνη χαὶ πόλεις, 

χαὶ τοὺς ἀνανδροτάτους 
βασιλέων, 
ὧν οἱ μὲν χρατήσουσιν, 

οἱ δὲ ἴσως ἡττηθήσονται; 

οὐδὲ γὰρ ὃ χίνδυνος αὐτοῖς 

περὶ τηλικούτων. 
Παρατάσσῃ 

πρὸς νόμον Θεοῦ, 

πρὸς πλάχας θεοχαράχτους, 

πρὸ: πάτρια 

τετιμημένα καὶ λόγῳ 
χαὶ χοόνῳ, 

πρὸς ἑπτὰ ἀδελφοὺς 

συνδεδεμένους μιᾷ ψυχῇ, 

στηλιτεύσοντάς σε 

ἑπτὰ τροπαίοις, 

ὧν χρατῇσαι μὲν οὐ μέγα, 

ἡἥττηθῆναι δὲ 

χαὶ λίαν αἰσχρόν. 
« Ἐσμὲν χαὶ γένος 

χαὶ μαθηταὶ ἐχείνων, 

οὺς ὡδήγει 

στῦλος πυρὸς χαὶ νεφέλης, 

οἷς θάλασσα διίΐστατο, 

χαὶ ποταμὸς ἵστατο, 

χαὶ ἥλιος ἀνεχόπτετο, 

χαὶ ἄρτος ὕετο, 

χαὶ ἔχτασις χειρῶν 
ἐτροποῦτο μυριάδας, 
βάλλουσα διὰ εὐχῶν " 

ὧν θῆρες ἡττῶντο, 

χαὶ πῦρ οὐχ ἥπτετο, 

de devoir manifester la faiblesse de 

et outre cela | toi, 

nos châtiments. 

Nous avons aussi nous du feu, 

avec lequel nous châtions 

les persécuteurs. 

Penses-tu le combat être à toi 

contre des nations et des villes, 

et contre les plus lâches 

des rois, 

dont les uns vaincront, [eus ? 

les autres peut-être seront vain- 

car le risque n’est pas non plus àeux 

sur de si-grands objets. 

Tu te ranges-en-bataille 

contre la loi de Dieu, 

contre les tables gravées-par-Dieu, 

contre des coutumes paternelles 

honorées et par la raison 

etpar le temps, 

contre sept frères 

unis-ensemble par une seule âme, 

qui inscriront-sur-des-colonnes toi 

par sept trophées, [grande, 

desquels triompher n’est pas chose 

mais par lesqueis être vaincu 

est chose même fort honteuse. 

« Noussommes et la race 

et les disciples de ceux-là, 

que guidait 

une colonne de feu et de nuée, 

pour qui une mer s’entr'ouvrait, 

et un fleuve s’arrêtait, 

et le soleil s’interrompait, 

et du pain pleuvait, 

et une élévation de mains 

mettait-en-déroute des myriades, 

les frappant par des prières; 
par qui les bêtes étaient vaincues, 

et à quile feu ne touchait pas, 
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\ 

χαὶ πὺρ οὐχ ἥπτετο, καὶ βασιλεῖς ἀπήεσαν τὸ γενναῖον θαυμά-- 

ζοντες. 
" εξ 

« Εἴπωμέν τι χαὶ τῶν σοι γνωρίμων. ᾿Ελεαζάρου μύσται 
€ + De TN SURF # Il Ε 17 A 2 ἡμεῖς, οὗ τὴν ἀνδρείαν ἔγνως. Προηγωνίσατο πατὴρ, ἐπαγω- 

νιοῦνται παῖδες" ἀπῆλθεν 6 ἱερεὺς, ἐπαχολουθήσε: τὰ θύματα. 

Πολλὰ δεδίττη " πρὸς πλείω παρεσχευάσμεθα. TE χαὶ δράσεις 

ἡμᾶς, ὑπερήφανε, ταῖς ἀπειλαῖς; τί rat πεισόμεθα : Οὐδὲν ἰσχυ- 

ρότερον τῶν πάντα παθεῖν ἑτοίμων. Ὦ Sur, τί μέλλετε; τί 
- s/ , \ , 53: δ — 5 L4 LE " \ 

€ ἀναδύεσθε: τι το προσταγμα τ χρη τον ανᾶμιενετε: που τὰ 
ει 

- - - A 

ξίφη; ποῦ τὰ δεσμά; Ζητῶ τὸ τάχος. Πλεῖον ἀναπτέσθω τὸ 
Le ΄ - - LA e / , , 

πῦρ᾽ οἱ θῆρες ἐνεργέστεροι, ai στρέδλαι περιεργότεραι, πάντα 

ἔστω βασιλιχὰ χαὶ πολυτελέστερα. ᾿γὼ πρωτότοχός εἶμι, 
’ ci, - € ,> s 14 Ἂ 

πρῶτον με χαθι τέρωσον" ἐγὼ τελευταῖος, ἣ τάξις ἐναυειφθήτω 

qui des rois se retiraient pleins d’admiration pour leur grande 

âme. 

« Mais, pour te rappeler ce qui est connu de toi, nous sommes les 

disciples d’Éléazar, dont tu as éprouvé le courage. Le père a com- 

battu le premier, les fils combattront après lui; le prêtre s’en est 

allé, les victimes le suivront, Pour nous effrayer, tu nous fais voir 

mille tortures; nous sommes préparés à en subir davantage. Que 

uous feront tes menaces, prince orgueilleux ? qu’aurons-nous à souf- 

frir? Rien n’est plus fort que des hommes prêts à toutes les dou- 

leurs. Et vous, bourreaux, pourquoi tarder? pourquoi reculer? 

pourquoi attendre les ordres de ce bon maître ? Où sont les épées ? 

où sont les liens ? Ne me faites pas languir. Attisez encore la flamme ; 

irritez les bêtes féroces, perfectionnez les instruments de torture ; 

que tout se ressente de la munificence d’un roi. Moi, je suis l’aîné, 

immole-moi le premier ; moi, je suis le plus jeune, que l’on change 
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χαὶ θανμάζοντες τὸ γενναῖον 

βασιλεῖς ἀπήεσαν. 
« Εἰπωμέν τι χαὶ 

τῶν γνωρίμων σοι. 

Ἡμεῖς μύσται 
᾿Ἐλεαζάρον, 

οὗ ἔγνω: τὴν ἀνδρείαν. 
Πατὴρ προηγωνίσατο, 

παῖδες ἐπαγωνιοῦνται * 
ὁ ἱερεὺς ἀπῆλθε, 

τὰ θύματα ἐπαχολουθήσε:. 

Δεδίττῃ 

πολλά" 

παρεσχευάσμεθα 

πρὸς πλείω. 
Τί χαὶ δράσεις ἡμᾶς 

ταῖς ἀπειλαῖς, 

ὑπερήφανε; 

τί ai πεισόμεθα ; 

Οὐδὲν ἰσχυρότερον 

τῶν ἑτοίμων παθεῖν πάντα. 

Ω δήμιοι, 

τί μέλλετε ; 
τί δὲ ἀναδύεσθε ; 

τί ἀναμένετε 

τὸ πρόσταγμα τὸ χρηστόν: 
ποῦ τὰ ξίφη ; ποῦ τὰ δεσμά ; 
Ζητῶ τὸ τάχος. 

Τὸ πῦρ ἀναπτέσθω 
πλεῖον" 

οἱ θῆρες ἐνεργέστεροι, 

ai στρέδλαι 
περιεργότεραι, 
πάντα 

ἔστω βασιλιχὰ 
χαὶ πολυτελέστερα. 
᾽Ἐγώ εἶμι πρωτότοχος, 

χαθιέρωσόν με πρῶτον " 
ἐγὼ τελευταῖος, 

ἡ τάξις ἐναμειφθήτω * 

et de qui admirant la noblesse 
des rois s’en allaient, 

« Disons quelqu’une aussi 

des choses connues de toi. 

Nous sommes les initiés (disciples ) 

d'Éléazar, 
dont tu asconnu le courage. 

Le père a combattu-avant les fils, 

les fils combattront-après le père ; 

le prêtre s’en est allé, 

les victimes suivront. 

Tu présentes-pour-effrayer 

beaucoup de choses; 

nous sommes préparés 

contre de plus nombreuses. 

Quoi aussi feras-tu à nous 

par les menaces, 

ὁ roi orgueilleux ὃ 

quoi encore souffrirons-nous ? 

Rien n’est plus fort 

que ceux prêts à souffrir tout. 

C bourreaux, 

pourquoi tardez-vous ? 

et pourquoi reculez-vous ? 

pourquoi attendez-vous [maïître)? 
le commandement bon (de ce bon 

où sont les glaives? où les liens ? 

Je cherche (demande) la rapidité. 
Que le feu soit allumé 

plus considérable ; 

que les bêtes soient plus actives, 

les instrnments-de-torture 

plus recherchés, 

que toutes choses 

soient dignes-d’un-roi 

et plus magnifiques. 

Moi je suis le premier-né, 

consacre (immole)-moi le premier, 

moi je suis le dernier, 

que le rang soit changé pour moi; 
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# Fe x En δ - , ü - Β ἔστω τις Hal τῶν μέσων ἐν πρώτοις, ἵνα τιμηθῶμεν ico- 
μοιρία. 

[EN a/ « - 

« Φείδη δέ; προσδοχδς τι, τυχὸν, χαὶ τῶν ἐναντίων; Πάλιν 
\ λλ LA 2 ΄- “ ” \ LA Ζ - LA t καὶ πολλάκις ἐροῦμεν τὸν αὐτὸν λόγον" οὐ μιαροφαγήσομεν᾽, 

-Ὲ 2 ΓΑ “-“- \ LA A # 4 - - οὐχ ἐνδώσομεν. Θᾶττον σὺ σεξασθήση τὰ ἡμέτερα; À τοῖς σοῖς 
- ὙΣ δ' ---“- 3 

ἡμεῖς εἴξομεν. Κεφάλαιον τοῦ λόγου" ἢ χαινότερα ἐπινόησον χο- 

λαστήρια, ἢ τὰ παρόντα ἴσθι καταφρονούμενα. » 
r es \ \ 

VII. Ταῦτα μὲν. πρὸς τὸν. τύραννον: ἃ δὲ ἀλλήλοις διεχε-- 
NC a 91 “- € € 4 A ve \ \ ν᾿ λεύοντο, ἃ δὲ παρεῖχον δρᾶν, ὡς χαλά τε χαὶ ἱερὰ, καὶ παντὸς 
“ , \ , - LA ἘΞ 
ἄλλου θεάματος χαὶ ἀχούσματος ἡδίω τοῖς φιλοθέοις ! ΓἜγωγ᾽ οὖν 
? \ «» . ΡῚ LA À LA \ ΕἸ CET. 2 Le 

αὐτὸς ἡδονῆς ἐμπίπλαμαι μνημονεύων, καὶ μετ᾽ αὐτῶν ἀθλούν- 
\ La # “- = 

τῶν εἰμὶ τῇ διανοία, καὶ τῷ διηγήματι καλλωπίζομαι. 
, , ES 

Περιέδαλλον ἀλλήλους, περιεπτύσσοντο" πανήγυρις. ἣν ὡς 
ce. 1, , * 

ἐπ᾿ ἄθλοις τετελεσμένοις. «᾿Ἴωμεν, ἀδελφοὶ, πρὸς τοὺς χινδύνους" 

mon rang ; que l’on mette aussi parmi les premiers un de-ceux du 

milieu, afin que les honneurs soient égaux entre nous. 

« Quoi! tu nous épargnes? attends-tu donc que nous tenions un 

autre langage ? Nous te répéterons encore, nous te redirons mille 

fois les mêmes paroles : Nous ne prendrons point d’aliments impurs, 

nous ne fléchirons point. Toi-même tu révéreras nos lois:avant que 

nous nous soumettions aux tiennes. En un mot, imagine deenou- 

veaux châtiments, ou sache que nous méprisons ceux que tu nous as 

préparés. » 

VIL Voilà ce qu'ils disaïent au tyran; quant aux encouragements 

qu'ils s’adressaient entre eux et au spectacle qu’ils offraient, com- 

bien ils étaient beaux et saints, combien plus agréables aux.âmes 

pieuses que tout ce qu’il est possible de voir ou d’entendret! J'é- 

prouve à rappeler tout cela un plaisir infini; je suis par Japensée. 

avec les athlètes, et ce récit me remplit de fierté, 

Ds se pressaient, ils s’embrassaient ; c'était une fête comme lors- 

que les combats du cirque sont terminés. « Allons, frères, s’écriaient- 
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τὶς χαὶ τῶν μέσων 

ἔστω ἐν πρώτοις, 

ἵνα. τιμμηθῶμεν 

ἰσομοιρίᾳ. 
«ἰΦείδῃ δὲ; 

προσδοχᾷς τι, τυχὸν, 

χαὶ τῶν ἐναντίων ; 

Πάλιν χαὶ πολλάχις 

ἐροῦμεν τὸν αὐτὸν λόγον᾽ 
OÙ μιαροφαγήσομεν, 

οὐκ ἐνδώσομεν. 
Σὺ σεθασθήσῃ τὰ ἡμέτερα θάττον 

ἢ ἡμεῖς εἴξομεν τοῖς σοῖς. 

Κεφάλαιον τοῦ λόγον " 
ἢ ἐπινόησον 

χολαστήρια χαινότερα, 

ἢ ἴσθι τὰ παρόντα 

χαταφρονούμενα. D 
VIL. Ταῦτα μὲν 

πρὸς τὸν τύραννον 
ἃ δὲ διεχελεύοντο 

ἀλλήλοις, 

ἃ δὲ παρεῖχον ὁρᾷν, 

ὡς χαλά τε 

καὶ ἱερὰ, 

χαὶ ἡδίω 

τοῖς φιλοθέοις 

παντὸς ἄλλον θεάματος 

χαὶ ἀκούσματος ! 

ἜἜγωγε οὖν αὐτὸς μνημονεύων 

ἐμπίπλαμαι ἡδονῆς. 

χαί εἶμι τῇ διανοίᾳ 
μετὰ τῶν ἀθλούντων αὐτῶν, 

χαὶ χαλλωπίζομαι τῷ διηγήματι" 

Περιέθαλλον ἀλλήλους, 
περιεπτύσσοντο " 
ἣν πανήγυρις 

ὡς ἐπὶ ἄθλοις τετελεσμένοις. 

« ᾿Αδελφοὶ, ἐδόων, 

ἴωμεν πρὸς τοὺς χινδύνους" 

que quelqu'un aussi de ceux du-mi- 

soit parmi les premiers, 

afin que nous soyons honorés 

par un partage-égal. 

« Mais tu nous épargnes? 

tu attends quelqn’une, peut-être, 

aussi des paroles contraires? 

De nouveau et plusieurs-fois 

nous dirons le même discours; 

nous ne mangerons-pas-de-viandes- 

nous ne fléchirons pas. [impures 
Tu révéreras nos lois plus vite 

que nous ne céderons aux tiennes. 

Voici le résumé du discours : 

ou imagine 

des châtiments plus nouveaux, 

ousache queles châtimentsprésents 

sont méprisés denous. » 

ὙΠ]. Jls disaient ces paroles 
au tyran; [exhortation 

mais celles qu’ils se disaient-en- 

les uns aux autres, 

et Les choses qu’ils offraient à voir, 

combien elles étaient et belles 

et saintes, 

et plus agréables 

à ceux qui-aiment-Dieu 

que tout autre spectacle 

et toute autre audition! 

Moi-même donc me les rappelant 

je suis rempli de joie, 

et je suis par la pensée 

avec ceux qui luttent eux-mêmes, 

et je m’enorgueillis du récit. 

Ils s’enveloppaient 165. uns los 

ils s’enlaçaient ; [autres, 

c'était une fête 

comme après des jeux achevés. 

«Frères, s’écriaient-ils, 

allons vers les dangers ; 

ΤΕ 
[lieu 
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nov” ἴωμεν, ἐπειγώμεθα, ἕως ζέει' χαθ᾽ ἡμῶν 6 τύραννος, μή 
Ὁ \ οὉ 

τι μαλαχισθῇ, καὶ ζημιωθῶμεν τὴν σωτηρίαν, Πανδαισία πρό-- 

χειται, μὴ ἀπολειτθῶμεν. Καλὸν μὲν χαὶ συνοιχοῦντες ἀλλήλοις 

ἀδελφοὶ", χαὶ συμποσιάζοντες χαὶ συνασπίζοντες " χάλλιον δὲ 
ἃ EPS - NN , δ᾽ Ἐς N T/ “ A » ΄ ὑπὲρ ἀρετῆς συγχινδυνεύοντες. Εἰ μὲν οἷόν τε ἦν, χαὶ τοῖς σώ-- 

PEL LS ΄ cr “- ἢ - τ “ μασιν ἂν ἠγωνισάμεθα ὑπὲρ τῶν πατρίων" ἔστι καὶ οὗτος τῶν 
« 3 / > - ΄ 3 \ ai 4 Pas x ΄ 

ἐπαινετῶν ὃ θάνατος. ᾿Επεὶ δὲ οὐ τούτου χαιρὸς, αὐτὰ τὰ σώ- 
5 # ,ὔ \ μ᾿ Ὁ - “ 2 

ματα εἰσενέγχωμεν. Τί γὰρ; κἂν μὴ νῦν ἀποθάνωμεν, où τεθνη-- 
* A] θ ΝΘ ᾿ οὗ τ 14 - σῶν 2 λό ᾶ Àe ΄, à ξόμεθα πάντως; où τῇ γενέσει τὰ ὀφειλόμενα λειτουργήσομεν ; 

Ποιήσωμεν τὴν ἀνάγχην φιλοτιμίαν, σοφισώμεθα τὴν διάλυσιν, 
\ Fe. 

τὸ χοινὸν ἴδιον ποιησώμεθα, θανάτῳ ζωὴν ὠνησώμεθα. Μή τις 
A το ei NY λό! D A1 Κ 3 4 \ κὦ 

ουν μων EGTU φι ονυχος, μη ἄτολμος. Ἀπογνώτω XAL τῶν 

ils, allons au supplice ; hâtons-nous, tandis que le tyran est bouillant 

de colère; craignons qu'il ne s’amollisse et ne nous condamne au 

salut. Le banquet est préparé, ne tardons pas. Il est beau que des 

frères habitent ensemble, s’asseyent à la même table, marchent sous 

le même bouclier ; il est plus beau encore que des frères partagent 

les mêmes périls pour la vertu. Si nous l’avions pu, nous aurions 

lutté avec nos corps mêmes pour les institutions de nos pères; 

c'était là aussi une mort glorieuse. Mais puisque l’occasion ne le 

comporte pas, offrons nos corps mêmes en sacrifice. Eh! quoi, si 

nous ne mourons pas aujourd'hui, serons-nous à jamais dispensés 

de mourir? ne payerons-nous pas la dette que nous avons contractée 

en naissant? Faisons de la nécessité un point d'honneur, tourrons 

la mort à notre avantage, cherchons dans la loi commune un titre 

particulier de gloire, achetons la vie par le trépas. Que nul de nous 

ne laisse voir qu'il regrette l'existence ou que son âme faiblit. Que 
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ἴωμεν, ἐπειγώμεθα, 

ἕως ὁ τύραννος 

ζέει χατὰ ἡμῶν, 

μὴ μαλαχισθῇ τι, 

χαὶ ζημιωθῶμεν 

τὴν σωτηρίαν. 

Πανδαισία πρόχειται, 
μὴ ἀπολειφθῶμεν. 
᾿ἈἈδελφοὶ μὲν 
χαὶ συνοιχοῦντες ἀλλήλοις 

χαὶ συμποσιάζοντες 

χαὶ συνασπίζοντες 

χαλόν- 

συγχινδυνεύοντες δὲ 

ὑπὲρ ἀρετῆς 

χάλλιον. 

Εἰ μὲν ἦν οἷόν τε, 
ἂν ἠγωνισάμεθα 
χαὶ τοῖς σώμασιν 

ὑπὲρ τῶν πατρίων * 

χαὶ οὗτος ὁ θάνατος 

ἐστὶ τῶν ἐπαινετῶν. 

᾿Επεὶ δὲ οὐ καιρὸς 

τούτου, 

εἰσενέγχωμεν τὰ σώματα αὐτά. 

Τίγάρ; 
χαὶ ἂν μὴ ἀποθάνωμεν νῦν, 

où τεθνηξόμεθα πάντως; 

οὐ λειτουργήσομεν 

τὰ ὀφειλόμενα τῇ γενέσει; 

Ποιήσωμεν τὴν ἀνάγχην 

φιλοτιμίαν, 

σοφισώμεθα 

τὴν διάλυσιν, 

ποιησώμεθα τὸ χοινὸν 

ἴδιον, 

ὠνησώμεθα ζωὴν θανάτῳ. 
Μή τις οὖν ἡμῶν 

ἔστω φιλόψυχος, 
μηδὲ ἄτολμος. 
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allons, pressons-nous, 

tandis que le tyran 

bout contre nous, [que chose, 

de peur qu’il ne soit amolli en quel- 

et que nous ne soyons condamnés 

au salut. 

Un grand-banquet est-prêt, 

ne restons-pas-en-arrière. 

Des frères à la vérité 

et habitant les uns avec les autres 

et célébrant-des-festins-ensemble 

et marchant-sous-le-même-bouclier 

sont une chose belle; [ensemble 
mais des frères courant-des-risques- 
pour la vertu 

sont une chose plus belle. 

Si cela avait été possible, 
nous aurions combattu 

aussi avec nos corps 

pour les coutumes de-la-patrie; 

aussi cette mort-là 

estune des morts dignes-de-louange. 

Mais puisque ce n’est pasle moment 

de cette mort, 

offrons nos corps eux-mêmes. 

Quoi en effet ? [tenant, 

même si nous ne mourons pas main- 

ne mourrons-nous pas du tout? 

n’acquitterons-nous pas |sance? 

les choses dues à (la dette de) la nais- 

Faisons de la nécessité 
un point-d’honneur 

tirons-habilement-parti 

de la dissolution (mort), 

faisons dela chosecommune à {ous 

une chose quinoussoit particulière, 

achetons la vie par la mort. 

Que quelqu'un donc de nous 

ne soit pas ami-de-la-vie, 

ni sans-courage. Ἢ 
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ἄλλων 6 τύραννος; ἡμῖν ἐντυχών. Τοῖς μὲν χινδύνοις τὴν τάξιν 

αὐτὸς ἐπιθήσει, ἡμεῖς δὲ ἐπιθήσομεν τέλος τοῖς διωχομένοις: 

Μηδὲν περὶ τούτου διαφερώμεθα τῇ ζέσει τῆς προθυμίας " χαὶ ὅ 
a 

πρῶτος ἔστω τοῖς ἄλλοις δὸς, καὶ ὃ τελευταῖος, σφραγὲς ἀθχέ- 

΄ - A τ LU La ! 

σεως * ἡμῖν δὲ τοῦτο ἐμπεπήχθω πᾶσιν ὁμοίως, πανοικεσίᾳ στε- 
- \ ΄ - LENS SEULE PR \ 4 φανωθῆναι, χαὶ μή τινα λαθεῖν μερίδα ἐξ ἡμῶν τὸν διώχτην, 

τω LA 21 ὦ = "À - \ , 

ἵν᾽ ὡς πᾶσιν ἐγχαυχήσηταν τῷ ἕν, φλεγμαίνων τῇ πονηρία: 

-“- EL / 59 \ x τ , v. 1 

Φανῶμεν ἀλλήλων ἀδελφοὶ, χαὶ τῇ γενέσει χαὶ τῇ μεταστάσει, 

Al δ 
æ 2 

χαὶ πάντες ὡς εἷς χινδυνεύσωμεν, χαὶ ἀντὶ πάντων ἕχαστος. 

ΥΥ 7 LA τ > c Al 

᾿Ελεάζαρ, ὑπόδεξαι puireo,. ἐπαχολούθησον " “Ἱερουσαλὴμ: 
τ x τ Η “" 

θάψον τοὺς ἑαυτῆς νεχροὺς μεγαλοπρεπῶς, ἄν τι τοῖς τάφοις 

το o ᾿ο- ’ \ “ σ΄ 

ὑπολειφθῇ * διηγοῦ τὰ ἡμέτερα, χαὶ τοῖς ὕστερον δείχκνυ 

le tyran, après s’être heurté contre nous, désespère de triompher 

des autres. Il établira l’ordre des supplices, mais nous, nous met- 

trous fin aux persécutions. Montrons tous pour un si grand objet 

l’ardeur d’un même zèle ; que le premier indique le chemin aux autres, 

que le dernier imprime le sceau à la victoire; soyons tous également 

résolus à être couronnés ensemble, et à ne pas permettre au persé- 

cuteur de s'emparer de l’un de nous, pour que, maître d’un seul, 

il ne puisse se vanter, dans l’emportement de sa démence, d’avoir 

vaincu tous les autres. Faisons voir que nous sommes frèresvet par 

la naissance et par la mort; combattons tous comme si nous n’étions 

qu'un, et chacun de nous, comme s’il luttait à la place de tous: 

Éléazar, reçois-nous; notre mère, suis-nous. Jérusalem, ensevelis 

glorieusement tes morts, si toutefois il reste quelque chose de nous 

pour le tombeau; raconte notre fin, montre à la postérité et à ceux 
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Ὁ τύραννος 

ἀπογνώτω χαὶ τῶν ἄλλων, 

ἐντυχὼν ἡμῖν. 

Αὐτὸς μὲν ἐπιθήσει τὴν τάξιν 

τοῖς χινδύνοις, 

ἡμεῖς δὲ ἐπιθήσομεν τέλος 
τοῖς διωχομένοις. 

Διαφερώμεθα μηδὲν 

περὶ τούτου 

τῇ ζέσει τῆς προθυμίας" 
χαὶ ὁ πρῶτος 
ἔστω ὁδὸς τοῖς ἀλλοις 

χαὶ ὁ τελευταῖος 

σφραγὶς ἀθλήσεως" 

τοῦτο δὲ ἐμπεπήχθω 
ἡμῖν πᾶσω ὁμοίως, 
στεφανωθῆναι 

πανοιχεσία, 
χαὶ τὸν διώχτην 

μὴ λαθεῖν τινα μερίδα 

ἐξ ἡμῶν, 

ἵνα ἐγκαυχήσητα: τῷ ἑνὶ 
ὡς πᾶσι, 

φλεγμαίνων τῇ πονηρία. 
Φανῶμεν ἀδελφοὶ 
ἀλλήλων, 

χαὶ τῇ γενέσε: 
χαὶ τῇ μεταστάσει, 
καὶ χινδυνεύσωμεν 

πάντες ὡς εἷς. 

χαὶ ἕχαστος ἀντὶ πάντων. 

Ἐλεάζαρ, ὑπόδεξαι" 
μῆτερ, ἐπαχολούθησον ᾿ 

Ἱερουσαλὴμ. 

θάψον μεγαλοπρεπῶς 

τοὺς νεχροὺς ἑαυτῆς, 

ἄν τι 

ὑπολειφθῇ τοῖς τάφοις" 
διηγοῦ τὰ ἡμέτερα, 

χαὶ δείχνν τοῖς ὕστερον 

Que le tyran 

désespère aussi des aulres, 

ayant rencontré nous, 

Lui-même imposera l’ordre 

aux dangers, 

mais nous nous imposerons une fin 

à ceux qui sont persécutés (à la per- 

Ne différons en rien [sécution). 

pour cela 

par l’ardeur du zèle; 

et que le premier [aux autres, 

soit un chemin (montre le chemin) 

et que le dernier {la lutte ; 
soit un sceau de (mette le sceau à) 

et que ceci soit imprimé 

en nous tous également, 

nous être couronnés {ble}, 

avec-toute-la-famille {tous ensem- 

et le persécuteur 

ne pas prendre quelque partie 

de nous, 

afin qu’il se glorifie de l'unique 

comme de tous, 

étant enflammé par la perversité. 

Montrons-nous frères 
les uns des autres, 

et par la naissance 

et par l’émigration (la mort }. 

et bravons-les-dangers 

touscomme δὲ nous n'élions qu'un, 

et chacun chmme à-la-place-de tous. 

Éléazar, recois-nous ; 
mère, SuiS-NOUS ; 

Jérusalem, 

ensevelis magnifiquement 

les morts de toi-même, 

si quelque chose de nous 

est laissé aux tombeaux ; 

raconte les actions nôtres, 

et montre à ceux de plus tari 
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2 ι - M εὖ x CA ἕω 
χαὶ τοῖς σοῖς ὠρασταῖς τὸ τῆς μιᾶς γαστρὸς εὐσεδὲς πολυάν- 

Sptovi. » 

VIII. Οἱ μὲν δὴ ταῦτα χαὶ εἰπόντες χαὶ πράξαντες, χαὶ ὡς 
“Ὁ 57 2 ER! 4) 7 2 A - « LA A À 40 

συῶν ὀδόντες ἀλλήλους θήξαντες, ἐν τάξει τῆς ἡλιχίας χαὶ ἰσό-- 

Titi τῆς προθυμίας διεχαρτέρ Ἡδονὴ χαὶ θαῦμα τοῖς 6 entt τῆς προθυμίας διεχαρτέρουν. Ἣδονὴ χαὶ θαῦμα τοῖς ὅμο- 
= = / Al LA T “ | SE A 8 4 

φύλοις * @060c χαὶ κατάπληξις τοῖς διώχουσιν, οἵ, χατὰ παντὸς 
ων, ’, -- \ 

τοῦ ἔθνους στρατεύσαντες, ἀδελφῶν ἑπτὰ συμψυχίας ὑπὲρ εὖσε- 

[Si είας ἀγωνιζομένων τοσοῦτον ἡττήθησαν, ὥστε μηδὲ περὶ τῶν 

ἄλλων ἔχειν ἔτι χρηστὰς τὰς ἐλπίδας. 

Ἢ δὲ γενναία μήτηρ, χαὶ ὄντως ἐχείνων, τῶν τοσούτων χαὶ 

τοιούτων τὴν ἀρετὴν, τὸ μέγα τοῦ νόμου θρέμμα χαὶ μεγαλόψυ- 

γον, τέως μὲν χαρᾷ χαὶ φόδῳ σύμμικτος ἦν, καὶ δύο παθῶν ἐν 

μεταιχμίῳ " χαρᾷ, διὰ τὴν ἀνδρείαν καὶ τὰ δρώμενα " φόδῳ, διὰ 

τὸ μέλλον χαὶ τὴν ὑπερύολὴν τῶν χολάσεων ᾿ χαὶ ὡς νεοσσοὺς 

ὄρνις, ὄφεως προσερπύζοντος, ἤ τινος ἄλλου τῶν ἐπιδούλων, 

qui t’aiment la sépulture pieuse qu'a peuplée le sein d’une seule 

femme. » 

VIIL. Telles furent leurs paroles et leurs actions ; semblables à des 

sangliers qui aiguisent leurs défenses l’une contre l’autre, ils souf- 

frirent suivant le rang de leur âge et avec une égale constance. Ils 

rempiirent de joie et d’admiration leurs compatriotes; ils frappèrent 

de stupeur et d’épouvante ces persécuteurs qui, venus pour faire la 

guerre à une nation tout entière , se voyaient vaincus par l’union de 

sept frères combattant pour la piété, et contraints de renoncer à 

tout espoir de réduire les autres. 

Cependant leur généreuse mère, mère vraiment digne de fils si 

uobles et si courageux, grand et sublime cœur formé par la loi, avait 

été partagée d’abord entre la joie et la crainte, suspendue entre 

deux sentiments divers : elle était joyeuse du courage de ses enfants 

et du spectacle qu’elle avait sous les yeux ; elle craignait l'avenir et 

l'excès des supplices. Semblable à l'oiseau qui, à l'approche d’un ser- 

pent ou de quelque autre ennemi, voltige en criant autour de ses petits | 
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χαὶ τοῖς σοῖς ἐρασταῖς 

τὸ πολυάνδριον εὐσεδὲς 

τῆς γαστρὸς μιᾶς. » 
ὙΠ]. Οἱ μὲν δὴ 

χαὶ εἰπόντες 
χαὶ πράξαντες: ταῦτα, 

χαὶ θήξαντες ἀλλήλους 

ὡς ὀδόντες σνῶν, 

διεχαρτέρουν 
ἐν τάξει τῆς ἡλιχίας 

καὶ ἰσότητι τῆς προθυμίας. 

Ἡδονὴ χαὶ θαῦμα 

τοῖς ὁμοφύλοις " 

g660: χαὶ κατάπληξις 

τοῖς διώχουσιν, 

οἱ, στρατεύσαντες 
χατὰ τοῦ ἔθνους παντὸς, 

ἡττήθησαν τοσοῦτον 

συμψυχίας ἑπτὰ ἀδελφῶν 

ἀγωνιζομένων ὑπὲρ εὐσεδείας, 
ὥστε μηδὲ ἔχειν ἔτι 

τὰς ἐλπίδας χοηστὰς 

περὶ τῶν ἄλλων. 

Ἡ δὲ γενναία μήτηρ, 

χαὶ ὄντως ἐχείνων, 

τῶν τοσούτων 

χαὶ τοιούτων τὴν ἀρετὴν, 

τὸ θρέμμα τοῦ νόμου 

μέγα καὶ μεγαλόψυχον, 

τέως μὲν 

ἣν σύμμιχτος χαρᾷ χαὶ φόδω, 

χαὶ ἐν μεταιχμίῳ δύο παθῶν" 

χαρᾷ, διὰ τὴν ἀνδρείαν 
χαὶ τὰ ὁρώμενα" 

206w, διὰ τὸ μέλλον 

χαὶ τὴν ὑπερδολὴν 

τῶν χολάσεων * 

χαὶ ὡς ὄρνις 

νεοσσοὺς, 

ὄφεως προσερπύζοντος, 

et à tes amis 

le cimetière pieux [seule mère). » 

du sein unique ( des fils d’une 
Vi. Ceux-ci donc 

et ayant dit 

et ayant fait ces choses, 

et s'étant aiguisés les uns les autres 

comme s’aiguisent des dents de san- 

enduraient-les-souffrances [gliers, 
dans l’ordre de l’âge 

et l'égalité de l’ardeur. 

Sujet de joie et d’admiration 
pour ceux du-même-peuple ; 

sujet de crainte et de saisissement 
pour ceux qui Les persécutaient, 

qui, ayant-entrepris-une-expédition 

contre la nation tout-entière, 

furent vaincus tellement 

par l’union-d’âme de sept frères 

combattant pour la piété, 

que eux n'avoir plus 

les espérances bonnes 

au-sujet des autres. 

Mais la généreuse mère, 

et réellement mère de ceux-là, 

ceux si-grands 

et tels par la vertu, [par) la loi 

ce nourrisson de (caractère formé 

grand et à-l’âme-grande, 

jusque-là à la vérité 

était mélangée de joie et de crainte, 

et au milieu de deux sentiments : 

de joie, à-cause-de la valeur deses fils 
et des choses vues par elle; 

de crainte, à-cause-de l’avenir 

et de l’excès 

des châtiments ; 

et comme un oiseau 

vole autour de ses petits, 

un serpent rampant-vers-eur , 
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μελῶν, mpocénüver τὰ λείψανα " τὸν μὲν συνέλεγε; τὸν δὲ παρτ- 
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εδίδου, τὸν δὲ παρεσκεύαζεν. ᾿Επεφώνει πᾶσιν" « Εύγε, ὦ mai- 

A , 

ς ἐμοὶ, εὐγε, ἀσώματοι σχεδὸν ἐν σώμασιν, 
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= 
L dec, εὖγε, ἄριστε 

εὖγε, προστάται τοῦ νόμου χαὶ τῆς ἐμῆς πολιᾶς, καὶ τῆς θρεψὰ- 
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μένης ὑμᾶς πόλεως χαὶ εἰς τόδε ἀρετῆς προαγούσης" ἔτι μικρὸν; 
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χαὶ νενικήκαμεν. Κεχμήχασιν οἵ βασανισταὶ, τοῦτο φοδοῦμαι 
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μόνον. ἔτι μικρὸν, xat μαχαρία υὲν ἐν μτρᾶσιν ἐγὼ, [LUXE 
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ριοι δὲ ὑμεῖς ἐν γέοις. ᾿Αλλὰ ποθεῖτε τὴν υττέρα: OÙx ἀπο- 

elle s’empressait autour d'eux, les exhortait, les suppliait, s’unissait 

à leurs combats, et ne ménageait ni la parole ni l’action pour les 

animer à la victoire. Elle recueillait les gouttes de leur sang, les 

Jambeaux de leurs chairs, et embrassait ces tristes restes: ellerece- 

vait lun dans ses bras, livrait l’autre, en préparait un troïsième. 

Elle leur criait à tous : « Courage, mes enfants, courage, mes héros, 

courage, vous dont les corps n’ont presque rien de corporel; cou- 

rage, défenseurs de la loi, de mes cheveux blancs, de cette ville qui 

vous a nourris et vous a élevés à un tel degré de vertu; un moment 

encore, et nous avons vaincu. Les bourreaux se lassent, voilà ma 

seule crainte. Un moment encore, et nous serons heureux, moi entre 

les mères, et vous entre les jeunes gens. Regrettez-vous votre mère? 
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ἤ τινος ἄλλου 

τῶν ἐπιδούλων. 

περιΐπτατο, 

περιέτρυζεν,. 
ἠντιδόλει, 

συνηγωνίζετο, 

τί μὲν οὐ λέγουσα, 
τί δὲ οὐ πράττουσα 

τῶν ἐπαλειφόντων 

πρὸς νίχην; 
Ἥρπαζε 

τὰς ῥανίδας τοῦ αἵματος, 

ὑπεδέχετο 
τὰ λαχίσματα τῶν μελῶν, 

προσεχύνει τὰ λείψανα " 
συνέλεγε μὲν τὸν, 

παρεδίδου δὲ τὸν, 
παρεσχεύαζε δὲ τόν. 
᾿Ἐπεφώνει πᾶσιν" 

« Εὖγε, ὦ παῖδες, 

εὖγε, ἐμοὶ ἀριστεῖς, 

εὖγε, 

σχεδὸν ἀσώματο: 
ἐν σώμασιν, 

εὖγε, προστάται τοῦ νόμου 
χαὶ τῆς ἐμῆς πολιᾶς, 
χαὶ τῆς πόλεως 

θρεψαμένης ὑμᾶς 
χαὶ προαγούσης 

εἰς τόδε ἀρετῆς" 

ἔτι μιχρὸν, 
χαὶ νενιχήχαμεν. 

Οὐ βασανισταὶ χεχμήχασι, 

φοδοῦμαί τοῦτο μόνον. 
Ἔτι μιχρὸν; 
καὶ ἐγὼ μὲν μαχαρία 
ἐν μητράσιν, 

ὑμεῖς δὲ μαχάριοι 
ἐν νέοις. 

Ἀλλὰ ποθεῖτε τὴν μητέρα; 

ou quelque autre 

des animaux ennemis, 

elle volait-autour-d’eur, 

criait-autour-d’eux, 

les exhortait, 

combattait-avec eux, 

laquelle à la vérité ne disant pas, 

et laquelle ne faisant pas 

des choses qui oignent (excitent, 
en-vue-de la victoire ? 

Elle saisissait 

les gouttes du sang, 

elle recueillait 

les lambeaux des membres, 

elle embrassait ces restes; 

elle recevait celui-ci mort, 

et elle livrait celui-là, 

et elle préparait celui-là. 

Elle criait à tous : 
« Courage, ὁ enfants, 

courage, mes vaillants-guerriers, 

courage, 

vous qui tes presque sans-corps 

dans des corps, 

courage, défenseurs de la loi 

et de ma chevelure blanche, 
et de la ville 

qui a nourri vous 

et qui vous fait-avancer 

à ce point de vertu; 

encore un peu, 

et nous avons vaincu, 

Les bourreaux sont lassés, 

je crains ceci seul. 

Encore un peu, 

et je serai bienheureuse 

entre les mères, 

et vousserez bienheureux 

entre les jeunes gens. 

Mais regrettez-vous votre mère ? 
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λείψομαι ὑμῶν, τοῦτο ὑμῖν ὑπισχνοῦμαι" οὐχ οὕτως ἐγὼ μισό- 

TEXVOG. » 

IX. ᾿Επεὶ δὲ τελειωθέντας εἶδε, καὶ τὸ ἀσφαλὲς εἶχεν Ex τῆς 

συμπληρώσεως, διάρασα τὴν χεφαλὴν μάλα φαιδρῶς, ὥσπερ τις 
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γασα, μεγάλη χαὶ λαμπρᾷ τῇ φωνῇ « Εὐχαριστῶ σοι, φησὶ, 

Πάτερ ἅγιε, καί σοι, παιδευτὰ voue, καί σοι, πάτερ ἡμῶν χαὶ 
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προαγωνιστὰ τῶν τέχνων τῶν σῶν ᾿Ελεάζαρ, ὅτι τὸν τῶν ἐμῶν 
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ὠδίνων καρπὸν παρεδέξασθε, χαὶ ὅτι μήτηρ ἐγενόμην πασῶν 

μητέρων ἱερωτέρα. Οὐδὲν ὑπελειπόμην χόσμῳ, πάντα Θεῷ 
LAN 3 Dix x \ EE. / Γ᾿ # 

παραδέδωχα, τὸν ἐμὸν θησαυρὸν, τὰς ἐμὰς γηροχόμους ἐλπίδας. 
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Ὡς μεγαλοπρεπῶς τετίμημαι: ὡς ὑπερδαλλόντως γεγηροχόμη- 
- 5 ce A μαι! ᾿Ἀπέχω τὰ τροφεῖα, ὦ παῖδες * εἶδον ὑπὲρ ἀρετῆς ἀγωνιζο- 
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μένους ὑμᾶς, πάντας στεφανίτας ἐθεασάμην. Qc εὐεργέτας δρῶ 

Oh! je ne vous quitterai point, je vous le promets : je ne suis pas 

assez ennemie de mes enfants. » 

IX. Quand elle les vit consommés, quand elle fut rassurée par 

l’accomplissement du martyre, relevant, comme le vainqueur des 

jeux d’Olympie, sa tête rayonnante d’une sublime fierté, les mains 

étendues, elle s’écria d’une voix éclatante : « Je te rends grâce, à 

toi, Père saint, à toi, loi sacrée qui nous as formés, à toi, Éléazar, 

notre père, qui as précédé tes enfants au combat; vous avez accueilli 

les fruits de mes entrailles, et je suis devenue par vous la plus sainte 

des mères. Je n’ai rien laissé au monde, j’ai tout abandonné à Dieu, 

mon trésor, les espérances de ma vieillesse, Quels magnifiques hon- 

peurs je viens de recevoir ! quels nobles soins ont été rendus à mes 

vieux ans ! Je suis payée, Ô mes enfants, des peines que vous m’ayez 

coûtées : je vous ai vus combattre pour la vertu, j'ai contemplé la 

couronne sur tous vos fronts, Oui, je vois des bienfaiteurs dans ces 
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Οὐχ ἀπολείψομαι 

ὑμῶν, 

ὑπισχνοῦμαι τοῦτο ὑμῖν" 

ἐγὼ οὐχ οὕτω μισότεχνος. » 
IX. ᾿Επεὶ δὲ 

εἶδε τελειωθέντας 9 

χαὶ εἶχε τὸ ἀσφαλὲς 
ἐκ τῆς συμπληρώσεως, 

διάρασα τὴν χεφαλὴν 

μάλα φαιδρῶς, 
ὥσπερ τις Ὀλυμπιονίχης, 
ἐν τῷ φρονήματι ὑψηλῷ, 
χαὶ ἐχτείνασα τὰς χεῖρας, 

φησὶ φωνῇ μεγάλῃ 
χαὶ λαμπρᾷ " 
« Εὐχαριστῶ σοι, Πάτερ ἅγιε; 

χαί σοι, νόμε παιδευτά, 
πάτερ ἡμῶν [τῶν σῶν, 
χαὶ προαγωνιστὰ τῶν τέχνων 

Ἐλεάζαρ, 

ὅτι παρεδέξασθε τὸν χαρπὸν 
τῶν ἐμῶν ὠδίνων, 
χαὶ ὅτι ἐγενόμην μήτηρ 
ἱερωτέρα πασῶν μητέρων. 

Ὑπελειπόμην οὐδὲν χόσμω, 
παραδέδωχα πάντα Θεῷ, 
τὸν ἐμὸν θησαυρὸν, 
τὰς ἐμὰς ἐλπίδας γηροχόμου:. 

Ὡς μεγαλοπρεπῶς 

τετίμημαι! 
ὡς ὑπερδαλλόντως 

γεγηροχόμημαι! 
Ἀπέχω τὰ τροφεῖα, 
ὦ παῖδες " 

εἶδον ὑμᾶς 

ἀγωνιζομένους ὑπὲρ ἀρετῆς, 

ἐθεασάμην 

πάντας στεφανίτας. 
ὋὉρῶ τοὺς βασανιστὰς 

ὡς εὐεργέτας" 

41 

Je ne resterai-pas-en-arrière 
de vous, 

je promets ceci à vous; [fants. » 
je nesuis pas si ennemie-de-mes-en- 

IX. Mais après que 

elle Les vit consommés, 

et eut la sécurité 

résultant de l’accomplissement, 
ayant levé la tête 

tout à fait de-façon-rayonnante, 

comme un vainqueur-d’Olympie, 

dans un sentiment haut (fier), 

et ayant étendu les mains, 

elle dit d’une voix grande (forte) 

et éclatante : 

« Je rends-grâce à toi, Père saint, 

et à tol, loi institutrice, 

à toi, père de nous [tiens, 

etqui-as-combattu-avantles enfants 

Éléazar, 
de ce que vous avez accueilli le fruit 

de mes douleurs-d’enfantement, 

et que je suis devenue une mère 

plus sainte que toutes les mères. 

Je n’ai laissé rien au monde, 

j'ai remis tout à Dieu, 

mon trésor, [vieillesse. 

mes espérances pour-le-soin-de-ma- 
Combien magnifiquement 
j'ai été honorée ! 

combien supérieurement 

j'ai eu-ma-vieillesse-soignée ! 

Je recueille le salaire-de-votre-nour- 
ὁ enfants ; [riture, 
j'ai vu vous 

combattant pour la vertu, 

je vous ai contemplés 

tous couronnés. 

Je regarde les bourreaux 

comme des bienfaiteurs ; 
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ἀθλήσασα, οὕτως ἐπαπέλθω, σὺν ἀσφαλείᾳ τελεία, τελείοις θύ-- 

μασιν. 
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«Οὐ σπαράξομλαι χόμην, οὐ διαῤῥήξω χιτῶνα᾽, οὐ ξανῶ 
, -- τ ΟῚ 

σάρχας ὄνυξιν, οὐχ ἐγερῶ θρῆνον, οὐ χαλέσω τὰς συνθρηνούσας", 
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μενῶ παραχλήτορας, οὐχ ἄρτον πένθιμον ὃ παραθήσομαι" ταῦτα 

γὰρ τῶν ἀγεννῶν μητέρων, αἱ σαρκῶν μόνον εἰσὶ μητέρες, αἷς 
LU - ων οἴχονται παῖδες ἄνευ σεμνοῦ τινος διηγήματος. “Ἐμοὶ δὲ οὗ τε-- 

θνήχατε, φίλτατοι παίδων, ἀλλ᾽ ἐχαρποφορήθητε * οὐχ ἐχλελοί-- 

πατε, ἀλλὰ μετεληλύθατε: οὐ χατεξάνθητε, ἀλλὰ συνεπάγητε. 

bourreaux; encore un peu, et je remercierais le tyran de m’avoir ré- 

servée la dernière au supplice, afin qu’après avoir donné mes fils en 

spectacle, après avoir combattu dans chacun de mes enfants, je sor- 

tisse de ce monde avec une sécurité parfaite et à la suite de victimes 

parfaites. 

« Je n’arracherai point mes cheveux, je ne déchirerai point mes 

vêtements, je nemeurtrirai point mes chairs avec mesongles, je n’ap- 

pellerai point d’autres femmes pour pleurer avec moi, je nesm’enfer- 

merai point dans les ténèbres comme pour forcer l’air même à gémir 

avec moi, je n’attendrai point les consolateurs, je ne placerai point 

sur ma table le pain de l’aflliction , comme font de lâches mères qui 

sont mères seulement selon la chair, et dont les enfants meurentsans 

accomplir quelque grande action. Vous n’êtes pas morts pour moi, 

ὁ les plus chers des fils! vous avez été cueillis comme des fruits pré- 

cieux; vous ne vous êtes pas éclipsés dans la nuit, vous avez.changé 

de demeure; vous n’avez pas été violemment séparés, mais étroite- 
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μικροῦ ὁμολογῶ χάριτας 

χαὶ τῷ τυράννῳ 

τῆς τάξεως, 
ὅτι ἐταμιεύσατό με τελευταίαν 
τοῖς χινδύνοις, 

ἵνα. θεατρίσασα πρότερον 
τὸν ἐμὸν τόχον, 

χαὶ ἀθλήσασα 

χατὰ ἕχαστον τῶν παίδων, 

οὕτως ἐπαπέλθω 

θύμασι τελείοις 

σὺν ἀσφαλείᾳ τελεία. 

« Οὐ σπαράξομα: χόμην, 
οὐ διαῤῥήξω χιτῶνα, 
οὗ ξανῶ σάρκας 
ὄννξιν, 

οὐχ ἐγερῶ 

θρῆνον, 

οὐ χαλέσω 

τὰς συνθρηνούσα:; 

οὐ συγχλείσω 
εἰς σχότος, 

ἵνα χαὶ ἀὴρ συνθρηνήσῃ μοι, 
οὐχ ἀναμενῶ παρακλήτορας, 
οὐ παραθήσομαι 
ἄρτον πένθιμον" 

ταῦτα γὰρ 

τῶν μητέρων ἀγεννῶν, 

αἵ εἶσι μόνον μητέρες σαρχῶν, 
αἷς παῖδες 

οἴχονται 

ἄνευ τινὸς διηγήματος 

σεμνοῦ. 

Οὐ τεθνήχατε δὲ ἐμοὶ, 
φίλτατοι παίδων, 

ἀλλὰ ἐκαρποφορήθητε " 

οὐχ ἐχλελοίπατε, 

ἀλλὰ μετεληλύθατε * 

οὐ χατεξάνθητε, 

ἀλλὰ σννεπάγητε. 

de peu s’en faut, je reconnais (rends) 

méme au tyran [des grâces 
de l’ordre établi par lui, 

de ce qu’il a réservé moi la dernière 

aux dangers, [d'abord 
afin qu'ayant donné-en-spectacle 

mon enfantement (mes enfants), 

et ayant lutté 

en chacun de mes enfants, 

ainsi je m’en aille-après 

ces victimes parfaites 

avec une sécurité parfaite. 

«Je n’arracherai pas ma chevelure, 

je ne déchirerai pas ma tunique, 

je ne silonnerai pas mes chairs 

avec mes ongles, [tendre) 

je n’éveillerai pas (ne ferai pas en- 

de lamentations, 

je n’appellerai pas [avec moi, 

celles (des femmes) qui pleurent- 
je ne m’enfermerai pas 

dans les ténèbres, 

afin que aussi l’air gémisse-avec moi, 

je n’attendrai pas de consolateurs, 

je ne placerai-pas-devant-moi 

un pain de-deuil ; 

car ces pratiques sont celles 
des mères sans-noblesse, 

qui sont seulement mères de chairs, 

auxquelles les enfants 

sont partis (morts) 

sans quelque:sujet de récit (exploit) 

auguste. 

Mais vous n’êtes pas morts pour moi, 

ô les plus chers des enfants, 

mais vous avez été cueillisz 

vous ne vous êtes pas éclipsés, 

mais vous avez émigré; 

vous n'avez pas été déchirés, 

mais vous avez été étroitement-unis, 
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Οὐ θηρίον ἥρπασεν ὑμᾶς, où χῦμα ἐπέχλυσεν, où ληστὴς à- 
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ἔφθειρεν, οὐ νόσος διέλυσεν, οὐ πόλεμος παρανάλωσεν 1, οὐχ ἄλλο 

οὐδὲν ἢ μικρὸν ἢ μεῖζον τῶν ἀνθρωπίνων. ᾿Εθρήνησα ἂν χαὶ 
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υάλα σφοδρῶς, εἴ τι τούτων ὑμῖν συνέπεσεν. Ἔφάνην ἂν τότε 
= ’ € = - A “ , “ Ἢ 

τοῖς δάχρυσιν, ὡς νῦν τῷ μὴ δαχρῦσαι, φιλότεχνος. Ἔτι χαὶ 
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ταῦτα μιχρά. Ὄντως ἂν ὑμᾶς ἀπεχλαυσάμην, εἰ χαχῶς ἐσῴθητε, 
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εἰ τῶν βασάνων ἡττήθητε, εἴ τινος ὑμῶν ἐχράτησαν, ὡς ἥττήθη- 
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σαν νῦν, of διώχοντες. Τὰ δὲ νῦν, εὐφημία, χαρὰ, δόξα, yopocta- 
΄ ᾿ Ὗ - € 4 ΚΝ \ CH 2 , « 

σίαι, φαϊδρότητες τοῖς ὑπολειφθεῖσιν * ἐγὼ γὰρ ὑμῖν ἐπισπένδο- 

μαι. Μετὰ Φινεὲς ̓  ταχθησόμεθα, μετὰ Αννης" δοξασθησό- 
= τ 

μεθα, πλὴν ὅσον ὃ μὲν εἷς, ὑμεῖς δὲ τοσοῦτοι ζηλωταὶ πορνο- 

ment unis. Ce n'est pas une bête féroce qui vous a déchirés, ni 

une tempête qui vous a engloutis, ni un brigand qui vous a égorgés, 

ni une maladie qui vous ἃ consumés, ni la guerre qui vous ἃ mois- 

sonnés, ni aucun de ces accidents ordinaires ou terribles attachés 

aux choses humaines qui vous a ravis à nous. Avec quelle amertume 

j'eusse gémi, si un coup semblable vous eût frappés ! C’est alors en 

pleurant que je me fusse montrée bonne mère, comme je fais au- 

jourd’hui en retenant mes larmes. Mais encore ce ne sont là que de 

faibles malheurs: je vous aurais vraiment pleurés, si vous aviez 

trouvé le salut dans la lâcheté, si les tortures avaient triomphé de 

vous, si nos persécuteurs que vous venez de vaincre avaient vaincu 

uu seul de mes fils. Mais en ce moment il n°’ya que bénédictions, joie, 

gloire, hymnes, allégresse pour ceux qui restent sur cette terre; car 

moi, je vous offre mon sang en libations. Nous prendrons place à côté 

de Phinéès, nous serons glorifiés avec Anne; et encore, Phinéès était 

seul, et vous êtes sept qui avez lutté avec un si beau zèle contre la 
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Onpioy οὐχ ἥρπασεν ὑμᾶς, 

κῦμα οὐχ ἐπέχλυσε, 

λῃστὴς οὐ διέφθειρε, 

νόσος οὐ διέλυσε, 

πόλεμος OÙ παρανάλωσεν, 

οὖχ οὐδὲν ἄλλο 

ἢ μιχρὸν ἢ μεῖζον 

τῶν ἀνθρωπίνων. 
ἘΘθρήνησα ἂν 

χαὶ μάλα σφοδρῶς, 

εἴ τι τούτων 

συνέπεσεν ὑμῖν. 
Egévnv ἂν τότε τοῖς δάχρυσιν 

φιλότεχνος, 

ὡς νῦν 

τῷ μὴ χλαῦσαι. 

Ἔτι χαὶ ταῦτα μιχρά. 
Ἀπεχλαυσάμην ἂν ὑμᾶς ὄντως, 

εἰ ἐσώθητε χαχῶς 

εἰ ἡττήθητε 

τῶν βασάνων, 
εἰ οἱ διώχοντες 

ἐχράτησαν 

τινὸς ὑμῶν, 

ὡς νῦν 

ἡττήθησαν. 

Τὰ δὲ νῦν, 

εὐφημία, χαρὰ, 
δόξα, χοροστασίαι, 
φαιδρότητες 

τοῖς ὑπολειφθεῖσιν * 

ἐγὼ γὰρ 
ἐπισπένδομαι ὑμῖν. 
Ταχθησόμεθα μετὰ Φινεὲς, 
δοξασθησόμεθα μετὰ Ἄννης, 
πλὴν ὅσον 

ὁ μὲν εἷς, 

ὑμεῖς δὲ 
τοτοῦτοι ζηλωταὶ 

πορνοχτόνοι, 

Une bête-féroce n’a pas ravi vous, 

un flot ne vous a pas submergés, 

un brigand ne vous a pas fait-périr. 

une maladie ne vous ἃ pas consumés, 

une guerre ne vous a pas détruits, 

ni aucune autre 

ou petite ou plus grande 

des choses humaines. 

J'aurais gémi 

même très-fortement, 

si quelqu’une de ces choses 

était arrivée à vous. 

J'aurais paru alors par les larmes 

aimant-mes-enfants, 

comme maintenant 

par le ne pas pleurer. 

Puis même ces choses sont petites. 

J'aurais pleuré vous réellement, 

si vous aviez été sauvés lächement, 

si vous aviez été vaincus 

par les tortures, 

si ceux qui nous persécutent 

avaient triomphé 

de quelqu'un de vous, 

comme maintenant 

ils ont été vaincus. 

Mais les événements d'à présent 

sont bénédiction, allégresse, 

gloire, chœurs, 
rayonnements (transports) 

pour ceux qui sont laissés sur terre; 

car moi 

je suis versée-en-libations-sur vous. 

Nous serons rangés avec Phinéès, 

nous serons glorifiés avec Anne, 

excepté en tant que 

celui-là était un seul, 

et que vous 

vous étes de si-nombreux zélateurs 

immolant-les-prostituées, 
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ἢ υὲν ἕνα θεόσδοτον, ἀρτιγενῆ mal τοῦτον, ἐγὼ δὲ ἄνδρας ἑπτὰ, 

χαὶ τούτους ἑχόντας, Θεῷ χαθιέρωσα. Συμπληρούτω μοι καὶ 
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éciav, Ὑπὲρ χιόνα ἐλάμψατε, ὕπερ γάλα ἐτυρώθητε, ὑπὲρ À 

θον σάπφειρον τὸ σύνταγμα δῶν, Θεῷ χαὶ γεγεννημένων “χαὶ 0 EREtCOMsS ταηποοθθμον; Θεῷ fEYENVAGRE 
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δεδομένων. 

‘ 1 / is , \ “ ‘ 
« Τί ἔτι; Πρόσθες, ὦ τύραννε, χἀμὲ τοῖς παιδὶν, εἴ τις χαὶ 

παρ᾽ ἐχθρῶν χάρις, ἵν᾽ ἡ σοι σεμνότερον τὸ ἀγώνισμα, Ἐἶθε 

\ e 7 δε ᾿ 
υὲν καὶ διὰ πασῶν ἦλθον τῶν χολάσεων, ἵνα ἀναμίξω τοὺς ἐμοὺς 
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fornication, et qui avez châtié non celle des corps, mais celle des 

âmes; Anne n’offrit qu’un seul fils, un jeune enfant que Dieu lui 

avait donné, et moi j'ai consacré au Seigneur sept hommes, tous 

acceptant le sacrifice. Que Jérémie achève lui-même ce chant funèbre, 

non en pleurant, mais en bénissant votre pieuse fin : Vous êtes plus 

blancs que la neige, plus purs que le lait, plus beaux que le saphir, 

sainte cohorte engendrée pour Dieu et offerte à Dieu. 

« Qu’ajouterai-je encore ? Tyran, réunis-moi à mes fils, si l’on peut 

espérer une faveur d’un ennemi même; cette lutte n’en sera que 

plus glorieuse pour toi. Que n'’ai-je traversé avec eux tous les smp- 

plices, afin de mêler mon sang à leur sang, mes vieilles chairs à 

leurs chairs! car j'aime les tortures par amour pour mes enfants. 

Ab! que du moins, puisque cela ne m'a pas été permis, je méle ma 
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ἐχχεντήσαντες 
οὐ πορνείαν σωμάτων, 
ἀλλὰ ψυχῶν- 

χαὶ ἣ μὲν ἕνα 

θεόσδοτον, 

καὶ τοῦτον ἀρτιγενῆ, 

ἐγὼ δὲ καθιέρωσα Θεῷ 
ἑπτὰ ἄνδρας, 
χαὶ τούτους ἑχόντας. 

Καὶ Ἱερεμίας 
συμπληρούτω μοι 
τὸν ἐπιτάφιον, 

où ϑρηνῶν, ἀλλὰ εὐφηυῶν 

τελευτὴν ὁσίαν. 

Ἐλάμψατε 
ὑπὲρ χιόνα, 
ἐτυρώθητε 
ὑπὲρ γἄλα, 
τὸ σύνταγμα ὑμῶν, 

χαὶ γεγεννημένων 

χαὶ δεδομένων Θεῷ, 
ὑπὲρ 

λίθον σάπφειρον. 
« Τί ἔτι: 

Πρόσθες, ὦ τύραννε, 
χαὶ ἐμὲ τοῖς παισὶν, 

εἴ τις χάρις 

χαὶ παρὰ ἐχθρῶν, 
ἵνα τὸ ἀγώνισμα 

ἢ σεμνότερόν σοι. 
Εἴθε μὲν ἦλθον 

χαὶ διὰ πασῶν τῶν χολάσεων, 

ἵνα ἀναμίξω τοὺς ἐμοὺς ἰχῶρας 
τοῖς ἰχῶρσιν ἐχείνων, 

χαὶ ταῖς σαρξὶ 

τὰς γηραιὰς σάρχας 

(ἀγαπῶ καὶ τὰ κολαστήρια, 
διὰ τοὺς παῖδας) " 

εἰ δὲ τοῦτο μὴ, 

ἀλλὰ τήν γε χόνιν 

ayant percé (exterminé) 

non la prostitution des corps, 

mais celle des âmes; 

et que celle-ci consacra un seul fils 

donné-par-Dieu, 

et ce fils né-récemment, 

mais que moi j'ai consacré à Dieu 

sept hommes, 

et ceux-ci ce voulant (de leur gré). 

Que aussi Jérémie 

accomplisse (achève) à moi 

ce discours funèbre, 

ne déplorant pas, mais bénissant 

une fin sainte, 

Vous avez brillé 

au-dessus de (plus que) la neise, 

vous ayez été pressés 

au-dessus de (plus que) le lait, 

la troupe de vous, 

et engendrés 

et donnés à Dieu, 

est au-dessus 

de la pierre du saphir. 

« Quoi encore? 

Ajoute, ὃ tyran, 

aussi moi à mes enfants, 

si quelque grâce peut venir 

même d’ennemis, 

afin que la lutte 

soit plus auguste pour toi. 

Plût-à-Dieu que je fusse allée 

aussi à travers tous les châliments, 

afin que je mélasse mon sang 

au sang de ceux-là, 

et à leurs chairs 

mes vieilles chairs 

(j'aime même les châtiments, 
à-cause-de mes enfants ); 

et si cela n’est pas arrivé, {dre 

eh bien quejeméle dumoinsmacen- 
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γὰρ χατεχρίθη), καὶ οὐδὲ τοὺς ἄγοντας ἀναμείνασα, ἵνα μηδὲ 
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σῶμα Ψαύσειεν ἄναγνον ἁγνοῦ χαὶ γενναίου σώματος. 
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τὰ ἐπουράνια, χαὶ οὐ τοῖς ἔξωθεν ῥαντισμοῖς τὸν ᾿Ισραὴλ ἁγιά- 
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μυστήριον ?. Οὕτω τῆς νεότητος of παῖδες, οὐ ταῖς ἡδοναῖς δου-- 

λεύσαντες, ἀλλὰ τῶν παθῶν χυριεύσαντες, χαὶ τὸ σῶμα χατ- 
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αγνίσαντες, χαὶ πρὸς τὴν ἀπαθῇ ζωὴν μεταθέμενοι. Οὕτως ἀπ-- 

cendre à leur cendre, et qu'un même tombeau nous recoive tous. 

N'’envie pas l’honneur d’une même mort à ceux qui se sont honorés 

par une même vertu. 

a Adieu, mères; adieu, enfants : élevez ainsi ceux qui sont sortis 

de votre sein; grandissez dans ces principes. Nous vous avons donné 

un bel exemple : combattez. » 

X. Elle dit, et se réunit à ses enfants. Comment se fit cette réu- 

nion ? Elle s’élança sur le bûcher {car elle était condamnée à ce sup- 

plice) comme sur un lit nuptial, et n’attendit point ceux qui devaient 

la conduire, afin que nul corps impur ne touchât son pur et noble 

corps. 

Tel est le fruit qu'Éléazar retira de son sacerdoce, disciple fidèle 

et maître éloquent des célestes mystères, purifiant Israël, non par 

des aspersions étrangères, mais par son propre sang, et faisant de sa 

fin une dernière expiation. Tel est le fruit que ces enfants retirèrent 

de leur jeunesse; ils ne se firent pas esclaves du plaisir, mais furent 

maîtres de leurs passions, sanctifièrent leurs corps, et entrèrent dans 
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τῇ χόνει, 

χαὶ εἷς τάφος ὑποδέξηται ἡμᾶς. 

Μὴ φθονήσῃς 
τελευτῆς ὁμοτίμον 

τοῖς ὁμοτίμοις τὴν ἀρετήν. 

« Χαίρετε, ὦ μητέρες, 

χαίρετε, ὦ παῖδες" 
ἐχτρέφετε οὕτω 
τοὺς προελθόντας ἐξ ὑμῶν, 

ἐχτρέφεσθε οὕτω. 
Δεδώχαμεν ὑμῖν 

χαλὸν ὑπόδειγυα " 

ἀγωνίζετε. » 

Χ. Ἔλεγε ταῦτα, 

χαὶ προσετίθει ἑαυτὴν τοῖς παισί, 

Τίνα τρόπον: 
Δραμοῦσα τὴν πυρχαϊὰν 
(χατεχρίθη γὰρ ταύτην) 

ὡς ἐπὶ νυμφῶνα, 

nul οὐδὲ ἀναμείνασα 
τοὺς ἄγοντας, 

ἵνα σῶμα ἄναγνον 
μηδὲ Ψψαύσειε σώματος 
ἁγνοῦ χαὶ γενναίου. 

Οὕτως Ἐλεάζαρ 

ἀπέλαυσε τῆς ἱερωσύνης. 

μνηθεὶς 

χαὶ μνήσας τὰ ἐπουράνια, 

χαὶ οὐχ ἁγίασας τὸν ᾿Ισραὴλ 
τοῖς ῥαντισμοῖς ἔξωθεν, 

ἀλλὰ οἰχείοις αἵμασι, 

χαὶ ποιήσας τὴν τελευτὴν 

τελευταῖον μυστήριον. 
Οὕτως οἱ παῖδες 

τῆς νεότητος, 

οὐ δουλεύσαντες ταῖς ἡδοναῖς, 

ἀλλὰ κυριεύσαντε: τῶν παθῶν, 

χαὶ χαταγνίσαντες τὸ σῶμα, 

χαὶ μεταθέμενοι 

πρὸς τὴν ζωὴν ἀπαθῆ. 
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à leur cendre, 

et qu’un seul tombeau recoive nous. 
N’envie pas 

une fin également-honorable {vertu, 

à ceux également-honorables par la 

« Réjouissez-vous, ὦ mères, 

réjouissez-vous, ὃ enfants ; 

nourrissez (élevez) ainsi 

ceux sortis de vous, 

soyez nourris (élevés) ainsi, 

Nous avons donné à vous 

un bel exemple ; 

combattez, » 

X. Elle disait ces choses, 

etajoutait elle-même à ses enfants, 
De quelle manière ? 

Ayant couru vers le bûcher 

(car elle futcondamnée à celui-là) 

comme vers une chambre-nuptiale, 

et n’ayant même pas attendu 

ceux qui La conduisaient, 

afin qu’un corps impur 

ne touchât pas non plus son corps 

pur et noble. 

Ainsi Éléazar [doce, 
jouit (recueilli le fruit) de son sacer- 

ayant été initié 

et ayant initié aux choses du-ciel, 

etn’ayant pas purifié Israël [gères), 

par les aspersions du dehors (étran- 

mais par son propre sang, 

et ayant fait de sa fin 

une dernière expiation, 

Ainsi les enfants 

cueillirent le fruitde leur jeunesse, 

n'ayant pas élé-esclaves des plaisirs, 

maisayantété-maîtres des passions, 

et ayant purifié leur corps, 

et ayant été transportés 

vers la vie impassible, 
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πρώτου τῶν παίδων μέχρι τοῦ τελευταίου τὰ τῆς ἀθλήσεως, χαὶ 
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μὴ πλειόνων ἐγεγόνει μήτηρ" μᾶλλον γὰρ ἂν ἀπῆλθε χατησχυμ.- 
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μένος καὶ - ἡττημένος * χαὶ τότε πρῶτον ἔγνω μὴ πάντα τοῖς 

ὅπλοις ἰσχύων, ὁπότε παισὶν ἀόπλοις ποοσέδαλεν, ἑνὶ μόνῳ, τῇ 
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εὐσεδείᾳ, χαθωπλισμένοις, καὶ τῷ πάντα πάσχειν προθυμοτέροις 
œ το 4 

ἢ δρᾷν ἐχεῖνος παρεσχευάζετο. 

ΧΙ. Τοῦτο τῆς ᾿Ιεφθάε' θυσίας ἀσφαλέστερον χαὶ μεγαλο- 

la vie exempte de souffrances. Tel est le fruit que leur mère retira 

de sa fécondité : c’est ainsi qu’elle se montra fière de ses fils pen- 

dant leur vie, et qu’elle se reposa avec eux après leur mort ; elle les 

avait enfantés au monde, elle les offrit à Dieu, comptant par le nom- 

bre des luttes le nombre de ses enfantements, et reconnaissant lor- 

dre de leur naissance par l’ordre de leur mort. Car le martyre com- 

mença au premier pour aller jusqu’au dernier ; se succédant l’un à 

l’autre, comme le flot au flot, chacun d’eux fit admirer une vertu 

d’autant plus ardente à souffrir qu’elle puisait une force nouvelle 

dans les combats de celui qui l’avait précédé. Le tyran s’estima heu- 

reux qu’elle ne fût pas devenue mère d’un plus grand nombre d’en- 

fants; car la honte et la défaite n’en eussent été que plus éclatantes. 

Il reconnut alors pour la première fois que ses armes ne lui don- 

naient pas tout pouvoir, lorsqu'il attaqua des enfants désarmés, qu: 

n'avaient d'autre défense que leur piété, et qui étaient mieux dis- 

posés à souffrir toutes les tortures que lui à les ordonner. 

XI. Ce sacrifice est moins périlleux et plus magnifique que celui 
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Οὕτως à μήτηρ 
ἀπέλαυσε τῆς πολυτεχνία:᾿" 

οὕτω χαὶ ἐχαλλωπίσατο ζῶσι, 

χαὶ συνανεπαύσατο ἀπελθοῦσ:, 

παραστήσασα Θεῷ 
οὕς ἐγέννησε χόσμω, 
χαὶ ἀπαριθμήσασα τοῖς ἄθλοις 

τὰς ὠδῖνας ἑαυτῆς, 

χαὶ γνωρίσασα tot; θανάτοις 
τὴν ἀχολουθίαν τοῦ τόχου. 

Τὰ γὰρ τῆς ἀθλήσεως 
ἀπὸ τοῦ πρώτου τῶν παίδων 

μέχρι τοῦ τελευταίου, 

Lai ὥσπερ ἐν ἐπαναστάσεσ. 
κυμάτων, 

ἄλλος ἐπεδείκνυτο τὴν ἀρετὴν 
ἐπὶ ἄλλῳ, 
χαὶ ἦν προθυμότερος 
εἰς τὸ πάσχειν, 

στομούμενος τοῖς χινδύνοι:ς 

τοῦ προειληφότος, 
ὥστε τὸν τύραννον ἀγαπᾷν 
ὅτι μὴ ἐγεγόνε: μήτηρ 
πλειόνων * 

ἂν ἀπῦθε γὰρ 
μᾶλλον κατν σχυμμένος 
χαὶ ἡττημένος " 

χαὶ τότε πρῶτον 

ἔγνω 

μὴ ἰσχύων πάντα 

τοῖς ὅπλοις, 

ὁπότε προσέθαλε 

παισὶν ἀόπλοις, b 

χαθωπλισμένοις ἑνὶ μόνῳ, 
τῇ εὐσεξεία, 
χαὶ προθυμοτέροις: 

τῷ πάσχειν πάντα 

ἢ ἐχεῖνος παρεσχευᾶζετο δρᾶν. 
ΧΙ. Τοῦτο ἀσφαλέστερον 

καὶ μεγαλοπρεπέστερον 

Ainsi la mère 

jouit de sa fécondité; 

ainsi et elle seglorifia d'eux vivants, 

et elle sereposa-avec eux partis, 

ayant présenté (offert) à Dieu 

ceux qu’elle avaitenfantésau monde, 

et ayant compté par les luttes 

les douleurs-d’enfantement d’elle- 

etayant connu parles morts [ méme, 
la suite (l’ordre; de l’enfantement. 

Car les œuvres de la lutte 
s’étendirent depuis le premier des 

jusqu’au dernier, |'enfants 

et comme dans des soulèvements 
de flots, 

un autre faisait-voir sa vertu 

après un autre, 
et était plus ardent 

pour souffrir , 

fortifié par les périls 

de celui qui avait précédé, 

de-sorte-que le tyran être-satisfait 

de ce qu’elie n’était pas devenue 

d'enfants plus nombreux; [mère 

car il s’en serait allé 

plus couvert-de-honte 

et plus complètement vaincu ; 

et alors pour la première fois 

il reconnut 

n'étant (qu'iln’était)-pas-fort en tout 

par les armes, 

lorsqu'il attaqua 

des enfants sans-armes, 

armés d’une chose unique seule, 

la piété, 

et plus ardents 

à souffrir tout [tout. 
que celui-là n’était préparé à faire 

XI. Ceci est plus sûr 

et plus magnifique 
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πρεπέστερον" οὐ γὰρ ἀναγχαίαν ἐποίει τὴν ἐπίδοσιν, ὥσπερ ἐχεῖ, 

ἐπαγγελίας θερμότης χαὶ νίκης ἔρως ἀπεγνωσμένης, ἀλλ᾽ ἑχού- 
€ / \ \ Ν γ TRE 4 LL AT 

σιος ἱερουργίας xat μισθὸν ἔχουσα μόνα τὰ ἐλπιζόμενα. ‘Foùro 
3 1 =) / ων , 5 \ 

οὐχ ἀτιμότερον, παραδοθέντος εἰς βορὰν τῶν Δανιὴλ ἄθλων 
Ἷ 

λέουσι, χαὶ τῇ τῶν χειρῶν ἐχτάσει τοὺς θῆρας νιχήσαντος. Τ οὔτο 
ἔν Ἢ 15 LUNA ES 2 > on 7 a , 

τῶν ἐν Acoupia veuvioxwv” où δεύτερον, οὺς ἄγγελος, ἀνέψυξεν 

ἐν πυρὶ, τὸν πατρῷον νόμον μὴ χαταλύσαντας, μηδὲ τροφὴν 

προσιεμένους βέδηλον χαὶ ἀνίερον. Τοῦτο τῶν ὕστερον ὑπὲρ 

Χριστοῦ θυμάτων εἰς φιλοτιμίαν οὐκ ἔλαττον. Οἱ μὲν γὰρ; ὃ 
Ve , 5 - , CS 2 - ΄, 

χαὶ ἀρχόμενος εἰπον τοῦ λόγου, τῷ Χριστοῦ χατηχολούθησαν 

αἵματι, χαὶ Θεὸς ἦν δδηγὸς τῶν τοιούτων ἄθλων, τοσαύτην 

ὑπὲρ ἣμῶν εἰσενεγχὼν εἰσφορὰν χαὶ οὕτω παράδοξον τοῖς δὲ où 

πολλὰ οὐδὲ τοιαῦτα τὰ τῆς ἀρετῆς ὑποδείγματα. 

Τούτων τὴν καρτερίαν ἐθαύμασε μὲν ἣ Ἰουδαία πᾶσα, χαὶ 

de Jephté : ce ne fut point, comme chez Jephté, l'élan d’une pro- 

messe et le désir d’une victoire désespérée qui rendit l’offrande né- 

cessaire; le don fut volontaire et n’eut d'autre récompense que 

l’espoir. Ce sacrifice n’est pas moins glorieux que les combats de 

Daniel, livré en pâture à des lions, et n’ayant besoin que d’éten- 

dre les mains pour vaincre ces bêtes féroces. Ce sacrifice ne le cède 

pas aux épreuves des jeunes captifs d’Assyrie, qu’un ange rafraîchit 

dans la fournaise, parce qu’ils n’avaient point voulu transgresser Ja 

loi de leurs pères et se nourrir de mets profanes et impurs. Ce sacri- 

fice n’est pas moins glorieux que celui des victimes immolées plus 

tard pour le Christ. Celles-ci en effet, comme j’ai dit en commen- 

çant ce discours, suivaient la trace du sang de Jésus-Christ , elles 

avaient pour les guider au combat le Dieu qui a offert pour nous un 

sacrifice si grand et si incroyable ; les autres n’avaient sous les yeux 

ni tant ni de si nobles exemples de vertu. 

La Judée entière admira leur constance; elle s’enorgueillit et se 
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τῆς θυσίας ᾿Ιεφθάε" 

θερμότης γὰρ ἐπαγγελίας 

χαὶ ἔρως νίκης ἀπεγνωσμένης 

οὐκ ἐποίει, 

ὥσπερ ἐχεῖ, 

τὴν ἐπίδοσιν ἀναγχαίαν, 

ἀλλὰ ἱερουργία ἑχούσιος, 
χαὶ ἔχουσα μισθὸν 
τὰ ἐλπιζόμενα μόνα. 

Τοῦτο οὐχ ἀτιμότερον 
τῶν ἄθλων Δανιὴλ, 

παραδοθέντος εἷς βορὰν λέουσι, 

χαὶ νιχήσαντος τοὺς θῆρας 
τῇ ἐχτάσει τῶν χειρῶν. 

Τοῦτο οὐ δεύτερον 
τῶν νεανίσχων ἐν Ἀσσυρία, 
οὕς ἄγγελος ἀνέψυξεν ἐν πυρὶ, 

μὴ χαταλύσαντας 

τὸν νόμον πατρῷον, 
μηδὲ προσιεμένου: τροφὴν 

βέθηλον καὶ ἀνίξεοον. 

Τοῦτο οὐχ ἔλαττον 
εἰς φιλοτιμίαν 

τῶν θυμάτων ὕστερον 
ὑπὲρ Χριστοῦ. 

Οἱ μὲν γὰρ, ὃ εἶπον 

χαὶ ἀρχόμενος τοῦ λόγου, 

χατηχολούθησαν 

τῷ αἵματι Χριστοῦ, 

nai Θεὸς ἦν ὁδηγὸς 

τῶν ἄθλων τοιούτων, 

εἰσενεγχὼν ὑπὲρ ἡμῶν 
εἰσφορὰν τοσαύτην 

χαὶ οὕτω παράδοξον" 

τοῖς δὲ 
τὰ παραδείγματα τῆ: ἀρετῆς 

οὐ πολλὰ οὐδὲ τοιαῦτα. 

Πᾶσα μὲν ἡ Ἰουδαία 
ἐθαύμασε τὴν χαρτερίαν τούτων, 

χαὶ ἠγάλλετο χαὶ διανίστατο 
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que le sacrifice de Jephté: 
car la chaleur de la promesse 

et le désir d’une victoire désespérée 
ne faisait pas, 

comme là (chez Jephté), 
l’offrande nécessaire, 

mais le sacrifice est volontaire, 

et ayant pour récompense 

les choses espérées seules, 

Ceci n’est pas moins-honorable 

que les luttes de Daniel, 

qui fut livré en pâture à des lions, 

et qui vainquit les bétes-féroces 

par l'élévation des mains.  [rieur) 
Ceci n’est pas en-seconde-ligne (infé- 

aux jeunes-gens dans l’Assyrie, 

qu’un ange rafraîchit dans le feu, 

n’ayant pas renversé (enfreint) 

la loi paternelle, 

et n’acceptant pas une nourriture 

profane et immonde. 

Ceci n’est pas moindre 

en honneur 

que les victimes offertes plus tard 

pour le Christ. 

Car les uns, ce que j'ai dit 

aussi en commencant le discours, 

suivirent 

le sang du Christ, 

et un Dieu était montrant-la-route 

des luttes telles, 

un Dieu ayant offert pour nous 

une offrande si-grande 

et si incroyable; 

mais pour les autres 

les exemples de la vertu 

n'étaient pas nombreux ni tels. 

Toute la Judée 
admira la patience de ceux-ci, 

et fut-fière et se releva (ranima) 
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ε 3 A - US RES / à 14 5 ὡς αὐτὴ στεφανωθεῖσα ἠγάλλετο χαὶ διανίστατο. Καὶ γὰρ ἣν 
SL τ δ tr ΄ “«- , / A ἀγὼν οὗτος χαὶ ἀγώνων μέγιστος τῶν πώποτε περισχόντων τὴν 

πόλιν, À χαταλυθῆναι τὸν νόμον χατὰ τὴν ἡμέραν ἐχείνην, À 
μ᾽ - ὃ g à 4» D .- \ 4 € LA 1 L4 \ δοξασθῆναι" χαὶ ὡς ἐπὶ ξυροῦ τὰ πράγματα εἵστήχει᾽ τότε παντὶ 

τῷ τῶν “Ebpaiuwv γένει τὰ τῆς ἐχείνων ἀθλήσεως. Ἤγάσθη δὲ 

χαὶ ᾿Αντίοχος, οὕτω μεταθαλὼν εἰς θαῦμα τὴν ἀπειλήν. Ἴσασ: 

γὰρ θαυμάζειν ἀνδρῶν ἀρετὴν χαὶ πολέμιοι, ὅταν, τοῦ θυμοῦ 

λήξαντος, À πρᾶξις ἐφ᾽ ἑαυτῆς δοχιμάζηται. “Ὥστε χαὶ ἀπῆλθεν 

ἄπραχτος, πολλὰ μὲν τὸν πατέρα Σέλευχον " ἐπαινέσας τῆς εἰς 

τὸ ἔθνος τιμῆς καὶ τῆς εἰς τὸ ἱερὸν μεγαλοψυχίας, πολλὰ δὲ Σί- 

wva? τὸν ἐπαγαγόντα μεμψάμενος, ὡς χαὶ τῆς ἀπανθοωπίας μ. Ὕ Ÿ μ. ̓ r ς 3 ς TAG ls 5 

αἴτιον καὶ τῆς ἀδοξίας. 

XII. Τούτους μιμώμεθα, καὶ ἱερεῖς, χαὶ μητέρες, καὶ παῖ-- 

δες " οἵ μὲν, εἷς τὴν Ἐλεαζάρου τιμὴν τοῦ πνευματικοῦ πατρὸς, 
\ 7 \ # \ D! . ER ἘΣ καὶ λόγῳ χαὶ ἔργῳ τὸ βέλτιστον παραδείξαντος " αἱ δὲ, τῆς YEV- 

glorifia comme si elle-même avait recu la couronne, C’est qu’il s’agis- 

sait dans cette lutte, la plus importante de toutes celles qu’eut jamais 

à soutenir Jérusalem, de voir en ce jour même la loi renversée ou 

glorifiée ; et ce combat était pour toute la race des Hébreux un mo- 

ment de crise. Antiochus lui-même fut pénétré de respect, et la me- 

pace fit place à l'admiration, Car les ennemis même savent admirer 

la vertu, quand la colère est apaisée et que l’on estime les choses 

en elles-mêmes. Il abandonna son entreprise, louant son père Séleu- 

cus des distinctions qu’il avait accordées à ce peuple et de ses libé- 

ralités envers le temple, et accablant de reproches celui qui Panait 

appelé, Simon, qu’il regardait comme l’auteur de ses cruautés et de 

sa honte. 

XII. Prêtres, mères, enfants, imitons ce grand exemple : prêtres, 

honorez Éléazar, notre père spirituel, qui nous a montré la meil- 
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ὡς αὐτὴ στεφανωθεῖσα. 

Καὶ γὰρ οὗτος ἣν ἀγὼν 
χαὶ μέγιστος ἀγώνων 
τῶν περισχόντων πώποτε 
τὴν πόλιν, 

τὸν νόμον ἢ χαταλυθῆναι 
ἢ δοξασθῆναι 

χατὰ ἐχείνην τὴν ἡμέραν " 

καὶ τὰ πράγματα τότε 

τὰ τῆς ἀθλήσεως ἐχείνων 

εἱστήχει 

ὡς ἐπὶ ξυροῦ 

παντὶ τῷ γένει τῶν Ἑ δραίων. 
᾿Αντίοχος δὲ χαὶ ἠγάσθη, 

μεταθαλὼν οὕτω τὴν ἀπειλὴν 

εἰς θαῦμα. 

Καὶ γὰρ πολέμιοι 

ἴσασι θαυμάζειν ἀρετὴν ἀνδρῶν, 

ὅταν, τοῦ θυμοῦ λήξαντος, 

ἡ πρᾶξις δοχιμάζηται ἐπὶ ἑαυτῆς. 

Ὥστε χαὶ ἀπῆλθεν 

ἄπραχτος, 
ἐπαινέσας μὲν πολλὰ 

τὸν πατέρα Σέλευχον 

τῆς τιμῆς 
εἰς τὸ ἔθνος 

χαὶ τῆς μεγαλοψυχίας 
εἰς τὸ ἱερὸν, 

μεμψάμενος δὲ πολλὰ Σίμωνα 
τὸν ἐπαγαγόντα, 

ὡς αἴτιον 

χαὶ τῆς ἀπανθρωπίας 

χαὶ τῆς ἀδοξίας. 

XII. Μιμώμεθα τούτους, 

καὶ ἱερεῖς, καὶ μητέρες, 

χαὶ παῖδες" 

οἱ μὲν, εἰς τὴν τιμὴν ᾿Ἐλεαζάρον 

τοῦ πατρὸς πνευματιχοῦ, 
παραδείξαντος 

τὸ βέλτιστον 

comme elle-même ayant été couron- 

Et en effet c'était une lutte  [née. 
et la plus grande des luttes 

de celles ayant entouré jamais 

Ja ville, 

savoir la loi ou être dissoute 

ou être glorifiée 

en ce jour-là ; 

et les affaires alors 

celles de la lutte de ceux-là 

se tenaient 

comme sur Le tranchant d’un rasoir 

pour toute la race des Hébreux. 
Et Antiochus aussi admira, 

ayant changé ainsi la menace 

en admiration, 

En effet même les ennemis 
savent admirer la vertu des hommes, 

lorsque, la colère ayant cessé, 

l’action est estimée en elle-même. 
De-sorte-que aussi il s’en alla 

n’-ayant-rien-exécuté, 

ayant loué à la vérité beaucoup 

son père Séleucus 

pour l'honneur 

qu’il rendait à la nation 

et pour sa grandeur-d’âme (munif- 
envers le temple, [cence) 

et ayant blâmé beaucoup Simon 
celui qui l’avait fait-venir, 

comme étant cause 

et de son inhumanité 

et de son déshonneur. 

XII. Imitons ceux-ci, 

et prêtres, et mères, 

et enfants : [norer) Éléazar 

les uns, pour l’honneur de (pour ho- 

le père spirituel, 

qui nous a montré 

ce qui est le meilleur 
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ναίας μητρὸς, ἀληθῶς φιλότεχνοι φανεῖσαι, xat Χριστῷ τοὺς ἐξ 

e ὦ ͵ ψ ἌΝ, € œ A1 , 
αὑτῶν παραστήσασαι, ἵνα χαὶ γάμος ἁγιασθῇ διὰ τῆς τοιαύτης 

- - \ 
θυσίας" οἱ δὲ, τοὺς ἱεροὺς αἰδούμενοι παῖδας, χαὶ τὴν νεότητα 

δαπανῶντες οὐχ ἐν τοῖς αἰσχροῖς πάθεσιν, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς χατὰ τῶν 

σι 5 ,ὔ \ \ A θ᾽ € LA 2 le 1 παθῶν ἀγωνίσμασ!, χαὶ πρὸς τὸν χαθ᾽ ἥμεραν Avrioyov! γεν- 
͵ὔ “ἃ ,ὕ ee Lé το \ ΄ 1 

νγαίως ἀνδριζόμενοι, πᾶσι μέλεσι πολεμοῦντα χαὶ διαφόρως διώ- 

EX 20) | γ᾿ \ , \ \ , 
χοντα. Ποθῶ γὰρ ἀθλητὰς ἔχειν, κατὰ πάντα χαιρὸν χαὶ τρόπον, 

\ LA [< 4 \ ς ΄ et A Land Ἅ 4 

χαὶ γένος ἅπαν χαὶ ἡλικίαν ἅπασαν, χαὶ φανερῶς πολεμουμέ- 

γην χαὶ ἀφανῶς ἐπιδουλευομένην " καὶ βοηθεῖσθαι μὲν τοῖς πα- 

LU = - s ΄ ee 

λαιοῖς διηγήμασι, βοηθεῖσθαι ὃ 
\ Al L \ ’ 

ε χαι τοῖς νέοις, χαὶ πανταχόθεν, 

Dors τ αέλις λλένειν τὰ - ώτατα εἷς Eve Lo! ὥσπερ αἱ μέλισσαι, συλλέγειν TA χρησιμώτατα εἰς ἕνὸς χηρίου 

« 27 \ La 

φιλοτεχνίαν χαὶ γλυχασμὸν, ἵνα xat διὰ Παλαιᾶς καὶ Νέας eù- 

leure route et par ses paroles et par ses œuvres; mères, honorez cette 

mère généreuse en montrant une véritable affection pour vos en- 

fants, offrez au Christ ceux que vous avez mis au jour, afin que ce 

sacrifice sanctifie le mariage ; enfants, révérez ces jeunes saints, con- 

sacrez votre jeunesse, non à satisfaire de honteux désirs, mais à 

lutter contre vos passions ; combattez vaillamment contre l’Antiochus 

de tous les jours, qui fait la guerre à tous vos membres et vous per- 

sécute de mille sortes. Je souhaiterais qu’en toute circonstance et 

pour toute espèce de combats tous les rangs et tous les âges eussent 

des athlètes à imiter pour repousser les attaques ouvertes et les em- 

büûches secrètes, qu’on cherchât du secours dans les anciens et dans 

les nouveaux récits, de tous côtés enfin, comme l'abeille rassemble 

les sucs les plus utiles dont elle forme avec tant d'industrie un rayon 

de doux miel, afin que, par l’Ancien et par le Nouveau Testament, 
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χαὶ λόγῳ χαὶ ἔργῳ “ 

αἱ δὲ, 

τῆς γενναίας μητρὸς. 

φανεῖσαι ἀληθῶς 
φιλότεχνοι, 
καὶ παραστήσασαι Χριστῷ 
τοὺς ἐξ αὑτῶν, 

ἵνα χαὶ γάμος ἁγιασθῇ 

διὰ τῆς θυσίας τοιαύτης " 

οἱ δὲ, 

αἰδούμενοι τοὺς ἱεροὺς παῖδας, 
χαὶ δαπανῶντες τὴν νεότητα 

οὐχ ἐν τοῖς πάθεσιν αἰσχροῖς, 

ἀλλὰ ἐν τοῖς ἀγωνίσμασι! 

χατὰ τῶν παθῶν, 

χαὶ ἀνδριζόμενοι 

γενναίως 

πρὸς τὸν ᾿Αντίοχον λατὰ ἡμέραν, 

πολεμοῦντα 

πᾶσι μέλεσι 
χαὶ διώχοντα διαφόρως. 

Ποθῶ γὰρ χαὶ ἅπαν γένος, 
χαὶ ἅπασαν ἡλιχίαν, 

χαὶ πολεμουμένην φανερῶς, 
χαὶ ἐπιδουλευομένην 

ἀφανῶς, 

ἔχειν ἀθλητὰς 

χατὰ πάντα χαιρὸν 

χαὶ τρόπον " 

χαὶ βοηθεῖσθαι μὲν 

τοῖς παλαιοῖς διηγήμασι, 

βοηθεῖσθαι δὲ χαὶ 
τοῖς νέοις, 

χαὶ συλλέγειν πανταχόθεν, 
ὥσπερ αἱ μέλισσαι, 

τὰ χρησιμώτατα 

εἰς φιλοτεχνίαν 

χαὶ γλυχασμιὸν 

ἑνὸς χηρίου, 

ἵνα Θεὸς εὐδοχιμῇ ἐν ἡμῖν 

et par la parole et par l’action; 

celles-là, 

pour honorer la noble mère, 
s’étant montrées véritablement 

amies-de-leurs-enfants, 

et ayant présenté (offert) au Christ 

ceux nés d’elles-mêmes, 

afin que aussi l’hymen soit sanctifié 

par le sacrifice tel; 

ceux-là, 

vénérant les saints enfants, 

et dépensant leur jeunesse 

non dans les passions honteuses, 

mais dans les luttes 

contre les passions, 

et se-conduisant-en-hommes 

noblement [tous les jours), 
contre l’Antiochus jour par jour (de 

qui fait-la-guerre 

à tous leurs membres 

et Les persécute diversement. 

Car je désire et toute race, 

et tout âge, 

et attaqué ouvertement, 

et entouré-d’embüches 

non-ouvertement, 

avoir des athlètes 

en toute occasion 

et de toute manière; 

et être secouru 

par les anciens récits, 

et être secouru aussi 

par les nouveaux, 

et rassembler-de-tous-côtés, 

comme les abeilles, 

les choses les plus utiles 

pour la fabrication-industrieuse 

et la formation-douce 

d’un seul rayon, [nous 
afin que Dieu soit-en-honneur parmi 
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δοχίμη Θεὸς ἐν ἡμῖν, ὃ ἐν Υἱῷ καὶ Πνεύματι δοξαζόμενος, καὶ 

γινώσχων τοὺς ἰδίους καὶ γινωσχόμενος ὑπὸ τῶν ἰδίων᾽, ὅμο-- 
3 
3 λογούμενός τε χαὶ ὁμολογῶν ", δοξαζόμενός τε καὶ δοξάζων ὅ, ἐν 

- ee y + Ὁ, ᾽ A PL - , 

αὐτῷ τῷ Χριστῷ, ᾧ À δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἄμήν.. 

Dieu soit honoré parmi nous, lui qui se glorifie dans le Fils et dans 

le Saint-Esprit, qui connaît les siens et qui est connu d'eux, qui 

confesse ceux qui le confessent, qui rend gloire à ceux qui lui ren- 

dent gloire, par le même Jésus-Christ, à qui appartient la gloire 

dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
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χαὶ διὰ Παλαιᾶς et par l'Ancien 

χαὶ Νέας, et par le Nouveau Testament, 

à δοξαζόμενος Dieu qui est glorifié 

ἐν Υἱῷ χαὶ Πνεύματι, dans le Fils et le saint Esprit, 

χαὶ γινώσχων τοὺς ἰδίους et qui connaît les siens 

χαὶ γινωσχόμενος ὑπὸ τῶν ἰδίων, et qui est connu par les siens, 

ὁμολογούμενός τε χαὶ ὁμιολογῶν, et qui est confessé et qui confesse, 

δοξαζόμενός τε χαὶ δοξάζων, et qui est glorifié et qui giorifie, 

ἐν τῷ Χριστῷ αὐτῷ, en Jésus-Christ lui-même, 
ᾧ À δόξα à qui appartient la gloire 
εἰς τοὺς αἰῶνα: τῶν αἰώνων. dans les siècles des siècles. 

μήν. Ainsi-soit-il, , 



NOTES 

DE L'HOMÉLIE SUR LES MACHABÉES. 

Page 4 : 1. Τί δὲ οἱ Maxxaëaïo:. Cet exorde est ce qu’on appelle 

en rhétorique un exorde ex abrupto, c’est-à-dire que l’orateur entre 

sur-le-champ, sans préparation, et en quelque sorte d’une manière 

brusque, dans la question qu'il doit traiter. M. Maunoury fait à ce su- 

jet les réflexions suivantes : « Cet exorde ex abrupo étonne les cri- 

tiques. On s’en rend compte en supposant que ce panégyrique a été 

prononcé au milieu du saint office, après la lecture de l’Épitre. Et 

si cette lecture était le passage de l’Épiître aux Hébreux (chap. x1) où 

saint Paul, faisant l’éloge de la foi, rappelle les actions héroïques 

qu’elle a inspirées aux patriarches, après cette magnifique érumé- 

ration, qu’aurait de singulier un tel début : Que dirons-nous des 

Machabées? » 

Page 8 : 1. Ἡ περὶ αὐτῶν βίόλος. Le traité de Josèphe dont nous 

avons parlé dans l’argument. 

— 2. Στέφανος. Saint Étienne, accusé par les Juifs d’avoir blas- 
phémé, leur reprocha la mort de Jésus-Christ : il fut lapidé par 

eux. 

Page 10 : 1. Τοὺς ἑπτὰ.... ἀποτελέσματα, les sept fils que lui-même 

avait formés. M. Maunoury : « Nulle part la sainte Ecriture ne dit 

qu'Éléazar fût le père des Machabées. Josèphe ne l’insinue pas da- 

vantage. Si l’on examine avec attention les divers passages où saint 

Grégoire semble le supposer, on découvre aisément qu’il n’entend 

parler que d’une paternité spirituelle. » 

— 2. Θυσίαν.... τῷ Θεῷ. Ces mots sont tirés de l'Épître de 

saint Paul aux Romains, chap. ΧΗ, v. 1 : « Je vous conjure par la mi- 

séricorde de Dieu de lui offrir vos corps comme une hostie vivante, 

sainte et agréable à ses yeux. » 

— 3 Ὦ τοῦ θαύματος. « Le génitif, dit Matthiæ, exprime 

l’objet et en même temps l’origine d’une sensation, cas où il peut se 

résoudre par à cause de; ce qui fait que ἕνεκα et ὑπέρ gouvernent 
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le génitif. De là le simple génitif dans les exclamations, avec ou sans 

un mot qui exprime l’étonnement, l’indignation, la pitié, etc. » 

Page 12 : 1. Τῶν μεταστάντων. Le verbe μεθίσταμαι se dit souvent 

d’un changement de séjour, d’une migration ; on arrive aisément de 

là à l’idée du passage de cette vie dans l’autre. Τῶν μεταστάντων ἃ 

donc le même sens que τοὺς ἀπελθόντας, qui est deux lignes plus 

haut. Euripide dit aussi μεταστῆνα!: βίου. 
Page 14 : 1. Τὸν ἐχ τῆς ἐπαγγελίας. Dieu avait promis ce fils à Abra- 

bam et à Sara, alors que tous deux, déjà fort avancés en âge, ne 

pouvaient plus espérer de postérité. 

— 2. Εἰς ὃν à ἐπαγγελία. En effet, selon la promesse de Dieu, 

le sauveur des hommes devait descendre d'Abraham par son fils 

Isaac. 
Page 16 : 1. Τροχαντῆρες. Le trochantère était une espèce de roue 

qui servait d’instrument de torture. — Καταπέλται. La catapulte 

était un instrument de torture qui se composait de deux longues 

planches entre lesquelles on serrait le patient jusqu’à ce qu’il ex- 

pirât, 

— 2. Δῆμος. On propose de lire δήμιος, bourreau. Mais on sait 

quelle est la cruauté de la foule et son avidité pour tous les spec- 

tacles sanglants. 

— 8. Τί γὰρ où χινοῦντος équivaut à πᾶν χινοῦντος. Démo- 

sthène dit de même, dans son Discours sur la couronne (chap. ΧΥ͂ de 

notre édition) : Ἐλαυνομένων xai ὑδοιζομένων χαὶ τί χαχὸν οὐχὶ πα- 

σχόντων πᾶςα ἣ οἰκουμένη μεστὴ γέγονε προδοτῶν. On lit aussi, dans 

l’homélie de saint Basile contre les emprunteurs, ΟΠ80Ρ.1 : Ὁρῶν ἄν- 

Spa πρὸ τῶν γονάτων ἱχετεύοντα, τί οὐ ποιοῦντα ταπεινόν. 
Page 18 : 1. Ἐπαπελθοῦσα τοῖς προαπελθοῦσι. Le supplice de la 

mère suivit en effet celui de ses sept fils. 

Page 20: 1. Παρετάξαντο, ἔδαλον. Métaphores tirées des soldats qui 

se rangent en bataille et des archers qui lancent des traits. Les Pères 

de l’Église, lorsqu'ils racontent les luttes des martyrs, se servent 

toujours des mêmes termes que pour la guerre ou les jeux du cirque. 

— 2. Οὐ μὰ τούς, etc. C'est la formule du célèbre serment de 
Démosthène dans son Discours sur la couronne, lorsqu'il jure par 

les mânes des héros morts à Marathon que sa politique a tou- 

jours été digne de la grandeur d'Athènes. 

Page 22 : 1. Ὁ ναὸς οὗτος. Le temple de Jérusalem. 
Page 24 : 1. Τιμησόμεθα. Futur moyen employé avec une significa- 
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tion passive, ce qui est assez fréquent chez les écrivains attiques, et 

principalement chez Xénophon. 

Page 26 : 1. Στῦλος.... ὡδήγει. La colonne qui conduisit les Hébreux 

à travers le désert. Voy. Exode, chap. ΧΠῚ, v. 21.— Θάλασσα διΐστατο. 

Voyez Exode, chap. χιν, v. 21. 

— 2. Ποταμός ἵστατο. Le Jourdain. Voy. Josué, chap. 11, w. 16. 

— 3. Ἥλιος ἀνεχόπτετο. Voy. Josué, chap. x, τ. 13. 

— 4. “Agros ὕετο. Sur la manne qui tomba du ciel pendant le 
séiour des Hébreux dans le désert, voy. Exode, chap. xvt, v. 14 
et 15. 

— 5. Χειρῶν ἔχτασις, etc. Voy. Exode, chap. xIwW, w. 91 et 

Suiy. 

— 6. ὯΩν θῆρες, etc. Voy. Daniel, chap. x1v, v. 30; chap. 11, w- 45 

et sui. 

Page 30 : 1. Οὐ μιαροφαγήσομεν. Le vieil Éléazar venaït d’être livré 
au supplice pour avoir refusé de manger de l’un des mets interdits 

par la loi de Moïse. 

Page 32 : 1. Ζέει, est transporté de colère. Zéw se dit proprement 

de l’eau qui bout. Nous avons aussi des expressions équivalentes : 

Il bouillait de colère ; le sang me bout, etc. 

— 2. Καλὸν..., ἀδελφοί. Psaume cxxxn1, v. 1 : Τί χαλὸν ἢ τέ τερ- 

πνὸν. ἀλλ᾽ ἢ τὸ χατοιχεῖν ἀδελφοὺς ἐπὶ τὸ αὐτό: « Ah! que c’est une 

chose bonne et agréable, que les frères soient unis ensemble! » 

Page 36 : 1. Πολνυάνδριον. Ce mot désigne le lien public οἱ l'on 

enterrait les pauvres, le cimetière commun. Leschrétiens se servaient 

déjà du mot χοιμητήριον (champ de sommeil ou de repos) lorsqu'ils 

parlaient de leurs sépultures ; mais il ne faut pas oublier que les Ma- 

chabées étaient juifs. 

Page 38 : 1. Τί où λέγουσα τῶν πρὸς νίχην ἐπαλειφόντων ; Sur gette 

tournure interrogative, voy. la note 3 de la page 16. — Ἔπαλε-- 

φόντων. On arrosait d'huile le corps de l’athlète, au moment où il 

allait entrer dans la lice, afin que son adversaire eût moins de prise 

sur lui. 

Page 40 : 5. ᾿Ολυμπιονίχης. Les jeux olympiques se célébraïienten 

Élide tous les cinq ans. 
Page 42 : 1. Οὐ διαῤῥήξω χιτῶνα. Chez les Juifs, et en général chez 

tous les peuples orientaux, on déchirait ses habits dans les grandes 

afictions. 
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— 2, Τὰς συνθρηνούσας. Les parents et les amis du mort se 
réunissaient pendant plusieurs jours avant les funérailles pour 

pleurer ensemble. 11 n’est donc pas question ici de pleureuses à 

gages. 

— 3. Ἄρτον πένθιμον. C’est le pain azyme, ou pain sans levain, 
que les Juifs mangent encore pendant les temps de jeûne. 

Page 44 : 1. Παρανάλωσεν. Attique, pour παρηνάλωσεν OU παραν- 

ἦλωσεν. 

— 3. Phinéès, fils du grand prêtre Éléazar, petit-fils du grand 

prêtre Aaron. Il se rendit agréable à Dieu en punissant une pro- 

fanation, et Dieu lui promit qu’il succéderait à son père dans la 

charge de grand prêtre. Voy. le livre des Nombres, chap. xxv, v. ὕ 

et suiv. 

— 3. Anne, femme juive, après avoir été longtemps stérile, devint 

mère de Samuel et le consacra au Seigneur ; Samuel fut le dernier 

juge des Hébreux. 
Page 46 : 1. Ὑπὲρ χιόνα, etc. Jérémie, Lamentations, chap.1v, v. 7: 

« Les Nazaréens étaient plus blancs que la neige, plus purs que le 

lait, plus rouges que l’ancien ivoire, et plus beaux que le saphir. » 

Page 48 : 1. Ὡς ἐπὶ νυμφῶνα. Ces détails sont tirés par saint Gré- 

goire du livre de Josèphe que nous avons indiqué. On ylit, chap. ΧΙ: 

Ἔλεγον δὲ za τῶν δορυφόρων τινὲς ὡς, ὅτε ἔμελλεν χαὶ αὐτὴ συλ- 

γαμθάνεσθαι πρὸς θάνατον, ἵνα μὴ ψαύσε!έν τις τοῦ σώματος ἑαυτῆς, 

ἑαυτὴν ἔῤῥιψεν χατὰ τῆς πυρᾶς. 

— ?. Kai... μυστήριον, et faisant de sa mort une dernière expia- 

tion. Μυστήριον désigne proprement les cérémonies de l'initiation 

dans lesquelles on purifiait les néophytes. 

Page 50 : 1. Ἰεφθάε. Jephté, juge d'Israël, fit vœu à Dieu, s’il rem- 

portait la victoire sur les Ammonites, de lui offrir en holocauste la 

première personne qui se présenterait à lui à son retour. Ce fut sa 

fille qui vint au-devant de lui la première. Voy. Juges, chap. x1, v. 30 

et suiv. 

Page 52 : 1. Τῶν Δανιὴλ ἄθλων. Daniel ayant refusé de sacrifier aux 

faux dieux fut jeté dans la fosse aux lions, d’où il sortit vivant. Voy. 

Daniel, chap. vi, v. 16 et suiv. 

— 2. Τῶν ἐν Ἀσσυρίαᾳ νεανίσχων. Il s’agit des jeunes Israélites 
que le roi élevait pour le service de sa table, et qu'il fit jeter dans 

une fournaise ardente. Voy. Daniel, chap. 111, v. 12 et suiv. 

Page 54 : 1. Ὡς ἐπὶ ξυροῦ εἱστήχει, Expression proverbiale ; on dit 
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ἐπὶ ξυροῦ ἀχμῆς ἵστασθαι, ἐπὶ ξυροῦ εἶναι ou ἔχεσθαι, être sur le tran- 

chant du rasoir, c’est-à-dire être dans un moment critique. Heyne : 

Ductum est a momento quo culter tonsorius iam admotus est cuti. 

Homère, Iliade, X, 173: 

Νὺν γὰρ δὴ πάντεσσιν ἐπὶ ξυροῦ ἵσταται ἀχμῆς 

Ἢ μάλα λυγρὸς ὄλεθρος Ἀχαιοῖς, ἠὲ βιῶναι. 

— ῶ. Σέλευχον. Séleucus IV, surnommé Philopator, admirant 

les vertus du grand prêtre Onias, fournissait à l'entretien du 

temple ; c'était 16 frère aïné, et non pas le père d’Antiochus Épi- 

phane. 

— 3. Σίμωνα. C'est Séleucus Philopator, et non pas Antio- 

chus Épiphane, qui fut appelé en Judée par Simon, trésorier du 

temple de la tribu de Benjamin; Antiochus fut introduit dans Jéru- 

salem par Ménélas, fils de Simon, et meurtrier d’Onias. 

Page 56 : 1. Τὸν χαϑ᾽ ἡμέραν Ἀντίοχον, l’Antiochus de tous les 

jours. Saint Grégoire désigne par ces mots le diable, qui excite sans 

cesse en nous les mauvaises passions. 

Page 58: 1. Γινώσχων... τῶν ἰδίων. Évangile selon saint Jean, ch. x, 
v. 14: Ἐγώ εἶμ: ὁ ποιμὴν ὁ χαλὸς, ai γινώσχω τὰ ἐμὰ χαὶ γινώ-- 

σχουσίν Le τὰ ἐμά. « Pour moi, je suis le bon pasteur; je connais mes 

brebis, et mes brebis me connaissent. » 

— 2. Ὁμολογούμενός τε χαὶ ὁμολογῶν. Évangile selon saïnt 
Matthieu, chap. x, Υ. 32: « Quiconque me confessera et me reconnai- 

tra devant les hommes, je le reconnaïtrai et le confesserai aussi moi- 

même devant mon Père qui est dans les cieux. » 

— 3. Δοξαζόμενό: τε χαὶ δοξάζων. Les Rois, livre 1, chap. n, 

v. 30 : Τοὺς δοξάζοντάς με δοξάσω. « Je glorifierai quiconque m’aura 

rendu gloire. » 



γχῪν CT 

NOTICE 

SUR SAINT JEAN CHRYSOSTOME. 

Saint Jean Chrysostome naquit à Antioche, vers l'an 344. Élevé 

par sa mère, veuve à l’âge de vingt ans, qui l’initia de bonne heure 

à Ja pratique des vertus chrétiennes, il fréquenta l’école du rhéteur 

païen Libanius. Celui-ci pressentit la gloire future de son élève; il 

s’attacha à lui, et, plus tard, à son lit de mort, il regrettait de ne 

pouvoir léguer le soin de son école au jeure Chrysostome, déjà célè- 

bre par son éloquence : « Hélas, s’écriait-il avec douleur, les chré- 

tiens nous l’ont ravi par un sacrilége! » 

Chrysostome débuta d’abord au barreau d’Antioche ; mais bientôt, 

ravi de la lecture des livres saints, il se voua à la prédication évan- 

gélique. Nommé lecteur de l’église d’Antioche, il en remplit quelque 

temps les fonctions. Mais cette vie paisible ne suffisant point à son 

âme ardente, il forma le projet de se retirer au désert; les prières de 

sa mère purent seules l’en détourner. Plus tard, pour se dérober à 

sa popularité croissante et aux instances des chrétiens d’Antioche qui 

voulaient le faire évêque, il se réfugia dans une sslitude voisine de 

cette ville, et y passa quelques années. Ce fut là qu'il écrivit son 

Traité du sacerdoce, où, en insistant sur la gravité des fonctions 

épiscopales, il s’excuse de ne les avoir pas acceptées. 

Après être rentré dans Antioche, il remplit bientôt cette ville et 

l'Orient entier de la renommée de son éloquence et de ses vertus. Il 

protégea contre la colère de Théodose ses concitoyens qui, dans une 

émeute, avaient renversé les statues de l’empereur et maltraité les 

officiers impériaux. En 397, le siége patriarcal de Constantinople 

étant devenu vacant, Eutrope, ministre de l’empereur Arcadius, 

lui conféra cette importante dignité. Cependant, n’ayant pu faire de 

Chrysostome un instrument de son ambition, il s'éloigna de lui. 

1 
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NOTICE SUR SAINT JEAN CHRYSOSTOME, [Re] 

Mais, bientôt, disgracié par l’empereur et poursuivi par le peuple 

qui demandait sa mort, Eutrope ne trouva d’asile que dans l’église 

de Sainte-Sophie, au pied même de la chaire pontificale, du haut 

de laquelle Chrysostome défendit de sa parole le ministre proserit. 

. Cependant l'éloquence hardie de Chrysostome, Ja liberté de ses 

censures déplurent à l’impératrice Eudoxie, femme avide et corrom- 

pue. Elle le fit exiler près du mont Taurus, et ensuite sur les bords 

du Pont-Euxin. Ce fut là qu’affaibli par l’âge et par les fatigues, il 

mourut à Comane, bourgade du Pont, en 407. 

« L’éloquence de Chrysostome, dit M. Villemain, a sans doute, 

pour des modernes, une sorte de diffusion asiatique. Les grandes 

images empruntées à la nature y reviennent souvent. Son style est 

plus éclatant que varié; c’est la splendeur de cette lumière éblouis- 

sante et toujours égale, qui brille sur les campagnes de la Syrie. 

Toutefois, en lisant ses ouvrages, on ne peut se croire si près de la 

barbarie du moyen âge. On se dit : la-société va-t-elle renaître sous 

un culte nouveau, et remonter vers une époque supérieure à l’anti- 

quité sans lui ressembler? Le génie d’un grand homme vous a fait 

cette illusion. Vous regardez encore, et vous voyez tomber l’empire 

démantelé de toutes parts. » 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

SUR LE RETOUR DE L'ÉVÊQUE FLAVIEN. 

Au mois de février de l’an 387, les habitants d’Antioche, capitale 

de la Syrie, irrités du poids des impôts, se soulevèrent et brisérent 

les statues de l’empereur Théodose, de sa femme Placilla ou Flac- 

cilla Augusta, de sa fille Pulchérie et de ses deux fils Arcadius et 

Honorius. Après ce premier moment d’effervescence, Antioche ef- 

frayée se hâta de députer l’évêque Flavien auprès de l’empereur, 

pour essayer de fléchir son courroux. Théodose était. d’autañt plus 

vivement irrité que, depuis qu’il était monté sur le trône, il n’avait 

cessé de combler Antioche des marques de sa bonté, Flavien rencon- 

tra en route des commissaires qui avaient ordre de punir exemplai- 

rement la ville rebelle et de la réduire à n’être plus qu’une simple 

bourgade; elle devait perdre son titre de métropole, voir raser ses 

monuments, ses écoles et ses bains publics : une punition particu- 

lière était réservée en outre aux principaux auteurs de la sédition. 

Flavien obtint des commissaires impériaux qu’ils attendraient des 

instructions nouvelles ayant d'exécuter les ordres terribles dont ils 

étaient chargés, et, arrivé à Constantinople , il fut assez heureux 

pour apaiser la colère de Théodose. 

Flavien était parti depuis plus d’un mois, lorsqu'un courrier qui 

le précédait de quelques jours apporta cette bonne nouvelle et an- 

nonça le retour de l’évêque. On célébrait les fêtes de Pâques; saint 

Chrysostome qui , depuis le départ de Flavien, n’avait cesser de re- 

lever le courage du peuple par d’admirables discours qui nous sont 

parvenus au nombre de vingt, monte alors en chaire et prononce 

l’homélie suivante. 
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On peut rapprocher de l’homélie de saint Jean Chrysostome l’élo- 

quent discours du rhéteur Libanius, qui s’efforca aussi de fléchir 

Théodose en faveur d’Antioche sa patrie. 

I. Quelle reconnaissance la ville d’Antioche ne doit-elle pas à Dieu, 

qui vient de lui accorder plus qu’elle n’avait demandé, plus même 

qu'elle n’avait osé espérer ? 

II. Cette bonté est l'effet de la pieuse confiance de la ville qui, dans 

un si grand danger, s’est tournée uniquement vers la protection divine. 

II. Dieu a récompensé aussi le dévouement du saint évêque ; ou- 

bliant son grand âge, les rigueurs de la saison, une sœur chérie 

qu’il laissait près de rendre le dernier soupir, Flavien a tout sa- 

crifié pour le salut d’Antioche. 

IV. Départ de Flavien; sa douleur lorsqu'il rencontre les commis- 

saires chargés des ordres de vengeance de l’empereur. 

V. Flavien entre dans le palais de Théodose, et attendrit le cœur de 

ce prince par sa muette douleur. L’empereur se plaint, mais sans 

colère , de l’ingratitude des habitants d’Antioche. 

VI. Discours de Flavien : Il reconnaît combien Antioche s’est mon- 

trée ingrate et coupable ; mais , si sévère que soit la punition que 

l'empereur lui réserve, elle sera moins terrible que le désespoir et la 

honte qui ont suivi la faute. 

VII. C’est l’envie du démon qui a soulevé la sédition d’Antioche : 

c’est le démon que Théodose doit punir en montrant de l’indulgence 

pour cette malheureuse ville et en lui continuant sa faveur, 

ὙΠ. Théodose, par cette conduite chrétienne, s’élèvera dans le 

cœur des hommes des statues plus durables que l’airain et plus pré- 

sieuses que l’or. 

IX. Qu’il imite le noble exemple de Constantin; qu’il ne démente 

pas les paroles de bonté qu'il a prononcées lui-même dans une cir- 

constance récente. Jamais plus grande occasion de manifester sa clé- 

mence ne s’est offerte à lui. 

X. La gloire de Théodose et la gloire de la religion chrétienne sont 

intéressées à ce qu’il pardonne. 

XI Qu'il ne craigne pas, comme quelques-uns l’insinuent , que sa 
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clémence envers Antioche diminue dans d’autres villes le respect dû 

à son autorité. Cette attente terrible du châtiment est la peine la plus 

forte qui puisse atteindre des rebelles. 

XII. En pardonnant , Théodose s’assure en un seul jour l'amour de 

toute la terre ; car la bonté a plus de puissance que les armées et les 

trésors. 

XIII, L’exemple de Théodose sera une lecon pour les princes à ve- 

nir, et il aura sa part de gloire dans les actions généreuses de tous 

ceux qui l’imiteront. 

XIV. Ce qui rehaussera encore la grandeur du pardon, c’est que 

Théodose aura cédé aux prières d’un humble prêtre et aura respecté 

dans sa bouche la parole de l'Évangile. 

XV. Que si l’empereur persévère dans ses projets et veut punir la 

ville coupable , Fiavien renonce à une cité que le meilleur des princes 

n’aura pas jugée digne de son pardon. 

XVI. Le discours de Flavien a ému l'empereur; il prononce le par- 

don d’Antioche et presse le pasteur de porter à son troupeau cette 

heureuse nouvelle. 

XVII. Que les habitants rendent grâces à Dieu, non-seulement du 

pardon qui leur est accordé, mais encore des désordres qui ont éclaté 

dans leur ville ; car toute cette histoire servira à l’instruction de leurs 

descendants. 



IGANNOY TOY XPYYOZTOMOY 

OMIAIA 
» 

ΕἸΣ ΤῊΝ ἘΠΑΝΟΔΟΝ TOY ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ͂ PAABIANOY. 

1. And τῆς ῥήσεως ἀφ᾽ ἧς ἀεὶ παρὰ τὸν καιρὸν τῶν χινδύ- 

νων πρὸς τὴν ὑμετέραν εἰώθειν ἀγάπην προοιμιάζεσθαι, ἀπὸ τῆς 

αὐτῆς ταύτης χαὶ σήμερον ἄρζομσι τοῦ πρὸς ὑμᾶς λόγου, καὶ 

ἐρῶ μεθ᾽ ὑμῶν Εὐλογητὸς 6 Θεὸς, 6 τὴν ἱερὰν ταύτην ἕορτὴν ἢ 

μετὰ χαρᾶς χαὶ εὐφροσύνης πολλῆς καταξιώσας ἡμᾶς ἐπιτελέσαι 

σήμερον, χαὶ τὴν χεφαλὴν ἀποδοὺς τῷ σώματι, καὶ τὸν ποιμένα 

τοῖς προύάτοις, τὸν διδάσχαλον τοῖς μαθηταῖς, τὸν στρατηγὸν 

τοῖς στρατιώταις, τὸν ἀρχιερέα τοῖς ἱερεῦσιν. Εὐλογητὸς 6 Θεὸς, 

ὃ ποιῶν ὑπερεχπερισσοῦ ὧν αἰτούμεθα À νοοῦμεν. 

Ἡμῖν μὲν γὰρ ἀρχοῦν εἶναι ἐδόχει τὸ τῶν ἐπικειμένων τέως 
> - LT .- \ ἘΞ ΓΝ 
ἀπαλλαγῆναι τῶν χαχῶν, χαὶ ὑπὲρ τούτου πᾶσαν ἐποιούμεθα 

I. La parole que je n’ai cessé de redire en commencant tous mes 

discours pendant les jours du danger sera encore aujourd’hui, mes 

frères, celle qui me servira d’exorde, et je m'écrierai avec vous : 

Béni soit Dieu, qui a permis que nous célébrions cette sainte fête 

avec des transports de joie et d’allégresse, qui a rendu la tête au 

corps, le pasteur aux brebis, le maître aux disciples, le général aux 

soldats, le grand prêtre aux prêtres. Béni soit Dieu qui accomplit 

plus que nous ne demandions, que nous ne songions même, 

Nous eussions été satisfaits de nous voir délivrés des maux Sus- 

pendus jusqu'à ce moment sur nos têtes, et c'était là l’objet de toutes 
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SAINT JEAN CHRYSOSTOME. 

HOMÉLIE 

SUR LE RETOUR DE L'ÉVÊQUE FLAVIEN. 

Ι, ’Axo τῆς ῥήσεως, 

ἀπὸ ἧς ἀεὶ εἰώθειν 

προοιμιάζεσθαι 
πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀγάπην 

παρὰ τὸν χαιρὸν τῶν χινδύνων; 
ἄρξομαι καὶ σήμερον 

ἀπὸ ταύτης τῆς αὐτῆς 

τοῦ λόγου πρὸς du, 
χαὶ ἐρῶ μετὰ ὑμῶν " 

Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, 

ὁ χαταξιώσας 

ἡμᾶς ἐπιτελέσαι σήμερον 
ταύτην τὴν ἱερὰν ἑορτὴν 

μετὰ χαρᾶς 
χαὶ εὐφροσύνης πολλῆς, 
χαὶ ἀποδοὺς 

τὴν χεφαλὴν τῷ σώματι, 

χαὶ τὸν ποιμένα τοῖς προδάτοις, 
τὸν διδάσχαλον τοῖς μαθηταῖς, 

τὸν στρατηγὸν τοῖς στρατιώταις, 

τὸν ἀρχιερέα τοῖς ἱερεῦσιν, 
Ἑυλογητὸς ὁ Θεὸς, 

ὃ ποιῶν ὑπερεχπερισσοῦ 

ὧν αἰτούμεθα 
ἢ νοοῦμεν. 

Τὸ μὲν γὰρ ἀπαλλαγῆναι 
τῶν χαχῶν 
ἐπιχειμένων τέως 

ἐδόκει UT ἀρχοῦν 

1, Par la parole, 

par laquelle toujours j’avais-coutume 

de faire-mon-exorde [chers frères) 
en parlant à votre affection (à vous, 
pendant le moment des dangers, 

je commencerai aussi aujourd’hui 

par cette parole même 

le discours que j’adresse à vous, 

et je dirai avec vous : 

Béni soit le Dieu, 

celui qui a-bien-voulu 

nous accomplir aujourd’hui 

cette sainte fète 

avec allégresse 

et satisfaction grande, 

et qui a rendu 

la tête au corps, 

etle pasteur aux brebis, 

le maître aux disciples, 

le général aux soldats, 

le grand-prêtre aux prêtres. 

Béni soit le Dieu, 

celui qui fait beaucoup-plus 

que les choses quenous demandons 

ou ayons-dans-l’esprit. 

Car être débarrassés 

des maux [qu'ici 
placés (suspendus}-sur nos têtes jus- 

semblait à nous suflisant, 
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| €: 42 14 $ δ Α E ΣᾺΝ \ “- τὴν ἱχετηρίαν" ὃ δὲ φιλάνθρωπος Θεὸς, καὶ τῇ δόσει τὰς αἰτήσεις 

ce 
ὑπερθολῆς, χαὶ τὸν πατέρα 

ἐδ. το τ“ s 1 € 1 JR AS ἡμῖν θᾶττον ἐλπίδος ἁπάσης ἀπέδωχε. Τίς γὰρ ἂν προσεδόχη- 

χαὶ ἀπελεύσεται, χαὶ διαλέξε- 

ται τῷ βασιλεῖ, καὶ λύσει τὰ δεινὰ, χαὶ πάλιν ἐπανήξει πρὸς 

\ « μὰν « LA € \ A Ὁ ἡμᾶς οὕτω ταχέως, ὡς χαὶ τὸ δ ἘΣ τὸ ἱερὸν δυνηθῆναι φθάσαι 

ΩΣ ΠΡ Ba Sat ee ’ χαὶ μεθ᾽ ἡμῶν ἐπιτελέσαι: Ἂλλ᾽ ἰδοὺ γέγονε τὸ ἀπροσδόχητον 
A \ A , = 

τοῦτο, καὶ τὸν πατέρα ἀπειλήφαμεν, χαὶ μείζονα χαρπούμεθα 

\ ᾷ à | ΄“- 2Ἃ - C9 

τὴν ἡδονὴν τῷ παρ᾽ ἐλπίδα αὐτὸν ἀπολαδεῖν νῦν. Ὑ πὲρ δὴ τού-- 

τῶν ἁπάντων εὐχαριστῶμεν τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, χαὶ θαυμά- 

ζωμεν αὐτοῦ τὴν δύναμιν, χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν, χαὶ τὴν σο- 

φίαν: καὶ τὸν χεδῦ EN EN ER  ς ο Ὁ ρίαν, χαὶ τὴν χηδεμονίαν τὴν ὑπὲρ τῆς πόλεως γεγενημένην. 

-- A \ 12 ee 

μὲν γὰρ διάδολος χαταδῦσα! πᾶσαν αὐτὴν ἐπεχείρησε διὰ τῶν [O1 

nos prières; mais le Dieu de bonté, qui par l'infinie grandeur de ses 

dons surpasse toujours nos demandes, nous rend notre père plus vite 

‘ue nous n’eussions osé l’espérer. Qui aurait cru qu’en si peu de 

sours il s’éloignerait de nous, s’entretiendrait avec le prince, dissi- 

perait nos dangers et reviendrait assez tôt pour devancer la sainte 

Pâque οἱ la célébrer avec nous? Et pourtant ce que nous ne pou- 

vions attendre s’est réalisé; nous avons revu notre père, et nous en 

éprouvons d'autant plus de joie que nous le revoyons Contre notre 

espérance. Rendons grâce de tous ces bienfaits au Dieu de bonté, 

admirons sa puissance, sa clémence, sa sagesse et la protection dont 

il a couvert cette ville. Le démon avait tenté de la détruire tout en- 
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χαὶ ἐποιούμεθα 
πᾶσαν τὴν ἱχετηρίαν 

ὑπὲρ τούτου" 
ὁ δὲ Θεὸς φιλάνθρωπος, 

χαὶ ἀεὶ νιχῶν 
τῇ δόσει 
μετὰ τῆς ὑπερόολῆς πολλῆς 

τὰς αἰτήσεις ἡμῶν, 

χαὶ ἀπέδωχεν ἡμῖν τὸν πατέρα 
θᾶττον ἁπάσης ἐλπίδος. 

Τίς γὰρ ἂν προσεδόχησεν 
ὅτι ἐν ἡμέραις οὕτως ὀλίγαις 

χαὶ ἀπελεύσεται, 

χαὶ διαλέξεται τῷ βασιλεῖ, 
χαὶ λύσει τὰ δεινὰ, 

καὶ πάλιν ἐπανήξει: πρὸς ἡμᾶς 

οὕτω ταχέως, 
ὡς καὶ δυνηθῆναι φθάσαι 

τὸ Πάσχα τὸ ἱερὸν 
χαὶ ἐπιτελέσαι μετὰ ἡμῶν ;: 

Ἀλλὰ ἰδοὺ 
τοῦτο τὸ ἀπροσδόχητον γέγονε, 

χαὶ ἀπειλήφαμεν τὸν πατέρα, 
χαὶ χκαρπούμεθα 
τὴν ἡδονὴν μείζονα 

τῷ ἀπολαθεῖν αὐτὸν νῦν 

παρὰ ἐλπίδα. 

Εὐχαριστῶμεν δὴ 
ὑπὲρ ἁπάντων τούτων 
τῷ Θεῷ φιλανθρώπῳ, 

χαὶ θαυμάζωμεν 

τὴν δύναμιν αὐτοῦ, 

χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν, 
χαὶ τὴν σοφίαν, 

χαὶ τὴν χηδεμονίαν 

τὴν γεγενημένην 

ὑπὲρ τῆς πόλεως. 

Ὁ μὲν γὰρ διάθολος ἐπεχείρησε 
χαταδῦσαι αὐτὴν πᾶσαν 

διὰ τῶν τολμιηθέντων " 

RETOUR DE FLAVIEN. 

et nous faisions 

toute notre supplication 

pour obtenir ceci ; 

mais le Dieu ami-des-hommes, 

et toujours vainquant (dépassant) 
par le don 

avec le (un) surcroît considérable 
les demandes de nous, 

aussi a rendu à nous notre père 

plus vite que toute espérance. 

Car qui se serait attendu [nombreux) 

que dans des jours si petits (peu 

et il partira, 

et il s’entretiendra-avec le roi, 

et il dissipera les dangers, 

et de nouveau il reviendra vers nous 

si vite, 

que même avoir pu devancer 

la Pâque sainte 

et l’accomplir (la célébrer)avec nous? 
Mais voici-que 

cette chose inattendue est arrivée, 

et nous avons recouvré notre père, 

et nous recueillons 

le plaisir plus grand 

pour le avoir recouvrélui maintenant 

au delà de (contre) notre espérance, 

Rendons-grâces donc 

pour toutes ces choses 

au Dieu ami-des-hommes, 

et admirons 

la puissance de lui, 

et son amitié-pour-les-1omumes, 

et sa sagesse, 

et la protection 

celle qui a eu-lieu 

pour la ville, 

Car le diable a tenté 

de submerger elle tout-entière 

par les choses qui ont été osées ; 

Le 
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LE τολιηθέντων" ὃ ὃὲ Θεὸς καὶ τὴν πόλιν χαὶ τὸν ἱερέα χαὶ τὸν βα- 

σιλέα διὰ ταύτης ἐκόσμησε τῆς συμφορᾶς, καὶ λαμπροτέρους 

πάντας US 

IT. Ἡ πόλις μὲν γὰρ ὐδοχίμησεν, ὅτι, χινδύνου τοιούτου 

sadidihe παραδραμοῦσα πάντας τοὺς ἐν δυναστείαις, τοὺς 

πλοῦτον πολὺν πεοιδεδλημένους, τοὺς μεγάλην παρὰ βασιλεῖ 

δύναμιν ἔχοντας, ἐπὶ τὴν ᾿Εχχλησίαν χαὶ τὸν ἱερέα τοῦ Θεοῦ 

χατέφυγε, χαὶ μετὰ πολλῆς τῆς πίστεως τῆς ἄνωθεν ἑαυτὴν ἐξ- 

εχρέμασεν ἐλπίδος. Πολλῶν γοῦν μετὰ τὴν ἀποδημίαν τοῦ χοι-- 

νοῦ πατέρος τοὺς τὸ δεσμωτήριον οἰκοῦντας ' θορυδούντων, χαὶ 

λεγόντων ὡς οὐκ ἀφίησι τῆς ὀργῆς ὃ βασιλεὺς, ἀλλὰ παροξύνεται 

μειζόνως, χαὶ περὶ χατασχαφῆς δλοχλήρου τῆς πόλεως βουλεύε- 

ται, χαὶ ἕτερα πολλῷ ᾧ πλείονα τούτων θρυλλούντων, οἱ δεδεμέ- 

vor τότε οὐδὲν ἐγίνοντο ἐχ τῆς φήμης ταύτης δειλότεροι" ἀλλ᾽ 
PR , “ τ \ , 

ἡμῶν λεγόντων ὡς Ψευδὴ ταῦτα, χαὶ διαδόλου μαγγανείας ἐστὶν 

tière en lui inspirant tant d’audace ; mais Dieu s’est servi de ce 

malheur pour illustrer et la ville et le prêtre et le prince, etpour 

rehausser encore leur éclat. 

Il. La ville s’est honorée en ce que, dans un si grand et sisoudain 

péril, dédaignant tous ceux qui exercent l’autorité, tous ceux que 

revêt l’opulence, tous ceux dont l'influence est grande auprès de 

l’empereur, elle ἃ cherché son refuge vers l'Église, vers le prêtre de 

Dieu, et qu'avec une foi sans réserve elle a fait dépendre tout, son 

espoir du ciel. Aussi, quand, après le départ de notre père commun, 

on venait de tous côtés troubler ceux que retenait la prison, quand 

on leur disait que la colère de l’empereur, loin de s’apaiser, ne fai- 

sait que s’aigrir davantage, qu'il méditait de détruire la cité de fond 

en comble, quard à tous ces bruits venaient s’en joindre bien.d’au- 

tres encore, les prisonniers ne se laissaient nullement abattre par ces 

propos. Nous leur disions que c’étaient là des mensonges, des arti- 
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ὁ δὲ Θεὸς ἐχόσμησε 

χαὶ τὴν πόλιν χαὶ τὸν ἱερέα 

χαὶ τὸν βασιλέα 

διὰ ταύτης τῆς συμφορᾶς, 
χαὶ ἀπέφηνε. πάντας 
λαμπροτέρους. 

Π. Ἡ πόλις μὲν γὰρ 
ηὐδοχίμησεν, 

ὅτι, τοιούτου χινδύνονυ 

χαταλαθόντος, 
παραδραμοῦσα 

πάντας τοὺς ἐν δυναστείαις, 

τοὺς περιδεδ)λημένους 
πλοῦτον πολὺν, 

τοὺς ἔχοντας μεγάλην δύναμιν 

παρὰ βασιλεῖ, 
κατέφυγεν ἐπὶ τὴν Ἐχχλησίαν 

χαὶ τὸν ἱερέα τοῦ Θεοῦ, 

χαὶ μετὰ τῆς πίστεως πολλῆς 

ἐξεχρέμασεν ἑαυτὴν 

τῆς ἐλπίδος ἄνω. Ὁ 
Πολλῶν γοῦν, 

μετὰ τὴν ἀποδημίαν 

τοῦ πατέρος χοινοῦ, 

θορυθούντων 
τοὺς οἰχοῦντας τὸ δεσμωτήριον, 

χαὶ λεγόντων ὡς ὃ βασιλεὺς 

οὖχ ἀφίησι τῆς ὀργῆς, 
ἀλλὰ παροξύνεται μειζόνως, 

χαὶ βούλεται 

περὶ χατασχαφῆς ὁλοχλήρου 

τῆς πόλεως, 
χαὶ θρυλλούντων ἕτερα 
πολλῷ πλείονα τούτων, 
οἱ δεδεμένοι τότε 

ἐγίνοντο οὐδὲν δειλότερο: 

ἐκ ταύτης τῆς φήμης" 
ἀλλὰ ἡμῶν λεγόντων 
ὡς ταῦτα ψευδῆ, 

χαΐ ἐστιν ἔργα 

RETOUR DE FLAVIEN. 11 

mais Dieu a orné 

et la ville et le prêtre 
et le roi 

par cette conjoncture, 

et Les a fait-voir tous 

plus éclatants. 

I. Car la ville 

a acquis-bonne-réputation, 

parce que, un tel danger 

l'ayant surprise, [côté) 
ayant couru-par-devant (laissé de 

tous ceux éfant dans des puissances, 

ceux entourés 

d’une richesse considérable, 

ceux ayant un grand pouvoir 

auprès du roi, 

elle s’est réfugiée vers l’Église 

et le prêtre de Dieu, 

et avec la foi considérable 

a suspendu elle-même 

à l'espérance d’en haut. 

Beaucoup donc, 

après le départ 

du père commun, 

troublant (voulant effrayer) 

ceux qui habitaient la prison, 

et disant que leroi 

ne relâche rien de sa colère, 

mais est aigri plus grandemént, 

et délibère 

sur une destruction universelle 

de la ville, 

et répétant d’autres choses [les-ci, 

beaucoup plus nombreuses que cel- 

ceux enchaînés (emprisonnés) alors 

ne devenaient en rien plus craintifs 

d’après cette rumeur ; 

mais nous leur disant 

que ces choses sont fausses, 
et sont les œuvres 
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δεόμεθα τῆς διὰ λόγων παραχλήσεως, πρὸς ἡμᾶς ἔλεγον " ἴσμεν 

γὰρ οὗ τὴν ἀρχὴν χατεφύγομεν᾽', χαὶ ποίας ἐλπίδος ἑαυτοὺς ἐξ- 

ἐχρεμάσαμεν " τῆς ἱερᾶς ἀγχύρας τὴν σωτηρίαν ἡμῶν ἐξηρτή- 

σαμεν, οὖκ ἀνθρώπῳ ταύτην ἐνεπιστεύσαμεν, ἀλλὰ τῷ παντο- 

δυνάμῳ Θεῷ. Διὸ δὴ καὶ θαῤῥοῦμεν χρηστὸν ἔσεσθαι τὸ τέλος 

πάντως οὗ γάρ ἐστιν, οὐχ ἔστ! τὴν ἐλπίδα ταύτην χαταισχυν- 

θῆναί ποτε. » Τοῦτο ἀντὶ πόσων στεφάνων, ἀντὶ πόσων ἐγχω- 

μίων ἀρχέσει τὴ πόλει ; Πόσην ἐπισπάσεται τοῦ Θεοῦ τὴν ed- 

νοιαν χαὶ ἐν τοῖς λοιποῖς πράγμασιν ; Οὐ γάρ ἐστιν, οὖχ ἔστι 

τῆς τυχούσης ψυχῆς, ἐν τῇ τῶν πειρασμῶν ἐπαγωγῇ νήφειν, καὶ 

πρὸς τὸν Θεὸν βλέπειν, καὶ πάντων χαταγελάσασαν τῶν ἀνθρω- 

πίνων πρὸς ἐχείνην χεχηνέναι τὴν συμμαχίαν. 
. 

fices du diable, jaloux de détruire leur noble confiance; mais ils 

nous répondaient : « Nous n’avons pas besoin que la parole nous 

console; nous savons quel refuge nous avons choisi tout d’abord, 

quelle espérance nous avons embrassée ; nous avons fondé notre salut 

sur l’ancre sainte; nous ne l’avons pas confié à un homme, mais au 

Dieu tout-puissant. Aussi sommes-nous assurés que tout finira bien; 

car il n’est pas possible, non, il n’est pas possible qu’un pareil espoir 

soit jamais confondu. » Ces paroles ne sont-elles pas plus glorieuses 

pour la ville que mille couronnes et mille louanges? Quels trésors 

de bienveillance ne lui mériteront-elles pas dans l'avenir de la part 

de Dieu ? Car il n’est pas donné, non, il n’est pas àonné à ane âme 

vulgaire d’être sage au moment des épreuves, d'élever ses regards 

vers Dieu et de mépriser tous les secours humains pour ne soupirer 

qu'après son aide. 



μαγγανείας διαδόλου. 

βουλομένου χαταθαλεῖν 
τὰ φρονήματα ὑμῶν" 

« Δεόμεθα οὐδὲν 

τῇς: παραχλήσεως διὰ λόγων, 

ἔλεγον πρὸς ἡμᾶς" 

ἴσμεν γὰρ 
οὗ χατεφύγομεν 

τὴν ἀρχὴν, 
χαὶ ποίας ἐλπίδος 

ἐξεχρεμάσαμεν ἑαυτούς" 

ἐξηρτήσαμεν 
τῆς ἱερᾶς ἀγχύρα: 

τὴν σωτηρίαν ἡμῶν, 

οὖχ ἐνεπιστεύσαμεν ταύτην 

ἀνθρώπῳ, 
ἀλλὰ τῷ Θεῷ παντοδυνάμω. 
Διὸ δὴ χαὶ 

θαῤῥοῦμεν 
τὸ τέλος ἔσξσθα! γονστὸν 

πάντως" 

οὗ γάρ ἐστιν, οὐχ ἔστι 
ταύτην τὴν ἐλπίδα 

χαταισχυνθῆναί ποτε. » 

᾿Αντὶ πόσων στεφάνων, 
ἀντὶ πόσων ἐγχωμίων 

τοῦτο ἀρκέσει τῇ πόλε: ; 
Πόσην ἐπισπάσεται 

τὴν εὔνοιαν τοῦ Θεοῦ 

χαὶ ἐν τοῖς λοιποῖς πράγμασιν ; 

Οὐ γάρ ἐστιν, 

οὔκ ἐστι 

τῆς ψυχῆς τυχούσης, 
νήφειν 

ἐν τῇ ἐπαγωγῇ τῶν πειρασμῶν, 
χαὶ βλέπειν πρὸς τὸν Θεὸν, 

χαὶ χαταγελάσασαν 
πάντων τῶν ἀνθρωπίνων 

χεχηνέναι 

πρὸς ἐχείνην τὴν συμμαχίαν. 

HOMÉLIE SUR LE RETOUR DE FLAVIEN. 13 

de la magie du diable, 

qui veut abattre 

les sentiments-confiants de vous : 

« Nous n’avons-besoin en rien 

de la consolation par des discours, 

disaient-ils à nous : 

car nous savons 

où nous nous sommes réfugiés 

dans le principe, 

et à quelle espérance 

nous ayons suspendu nous-mêmes ; 

nous avons fait-dépendre 
de la sainte ancre 

le salut de nous, 

nous n’ayons pas confié celui-ci 

à un homme, 

mais au Dieu tout-puissant. 

C’est pourquoi donc aussi 
nous avons-confiance 

la fin devoir être bonne 

de-toute-facon ; [possible 
car il n’est pas possible, il n’est pas 

cette espérance 

être confondue jamais. » [nes, 

A-la-place-de combien-de couron- 

à-la-place-de combien-d'éloges 

ceci sufiira-t-il à la ville ? 

Combien-grande ceci attirera-t-il 

la bienveillance de Dieu 

aussi dans le reste-des affaires? 

Car ce n’est pas un privilége, 

ce n’est pas un privilége 

de l’âme qui s’est rencontrée (la pre- 

d’avoir-son-bon-sens [mière venue), 
dans l'invasion des épreuves, 

et de regarder vers Dieu, 

et s'étant moquée 

de toutes les choses humaines 

d’avoir-la-bouche-ouverte (aspirer) 

vers (à) cette alliance. 

LL 
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III. Ἡ μὲν οὖν πόλις οὕτως ηὐδοκίμησεν, ὃ δὲ ἱερεὺς πάλιν 

οὗχ. ἧττον ἥπερ À πόλις. Τὴν γὰρ ἑαυτοῦ ψυχὴν δπὲρ πάντων 

ἔδωχε, καὶ πολλῶν ὄντων τῶν κωλυόντων, τοῦ χειμῶνος, τῆς 

ἡλικίας, τῆς ἑορτῆς, καὶ οὐχ ἔλαττον τῆς ἀδελφῆς πρὸς ἐσχάτας 

οὔσης ἀναπνοὰς, ἁπάντων ὑψηλότερος ἐγένετο τῶν χωλυμάτων, 

χαὶ οὖχ εἶπε πρὸς ἑαυτόν" « Τί τοῦτο; À μόνη περιλειφθεῖσα 

ἡμῖν ἀδελφὴ, καὶ μετ᾽ ἐμοῦ τὸν ζυγὸν ἕλχουσα τοῦ Χριστοῦ, χαὶ 

τοσοῦτόν μοι συνοικήσασα χρόνον, πρὸς ἐσχάτας ἐστὶ νῦν ἄνα- 

πνοάς - ἡμεῖς δὲ αὐτὴν καταλείψαντες ἀπελευσόμεθα., χαὶ oùx 

ὀψόμεθα ἐχπνέουσαν, χαὶ τὰς τελευταίας ἀφεῖσαν φωνάς; Ἀλλ᾽ 
€ LA € 

i 

e Ἀν va \ 

αὐτὴ μὲν χαθ᾽ ἐχάστην ηὔχετο τὴν ἡμέραν, ἡμᾶς χαὶ ὀφθαλμοὺς 
᾿ 0 à 

/ A \ / 5 / \ S! J 4 "À 
πάντα πρὸς τὸν τάφον ἐπιμελήσασθαι" νυνὶ δὲ, καθάπερ ἔρημός 

5 Ve ts 2 ον A A4 ΄ ὡς 
τις χαὶι αποοστάτευτος, OUOEVOG επιτευζεται τουτῶν παρὰ του 

II. La ville s’est donc honorée ainsi, et le prêtre non moins que 

la ville, Il ἃ offert sa vie pour nous tous, et quoique retenu par 

mille empéchements, par la saison, par son âge, par cette fête, sur- 

tout par une sœur près de rendre le dernier soupir, il s’est élevé au- 

dessus de tous les obstacles, et il ne s’est point dit : « Eh! quoi, 

l'unique sœur qui me reste, celle qui a porté avec moi le joug du 

Christ, celle qui a si longtemps partagé ma demeure, va exhaler son 

dernier souffle; et moi, je l’abandonnerai, je m’éloignerai, je ne la 

verrai point expirer, je n’entendrai point ses paroles dernières ἢ 

Pourtant elle faisait des vœux chaque jour pour que son frère lui 

fermât les yeux, lui réunît les lèvres, l’ensevelit, prît soin enfin 

de tous ces devoirs funèbres ; et voilà que, semblable à une femme 

abandonnée et sans protecteur, elle n’obtiendra rien de ce frère de 
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HI. Ἡ μὲν οὖν πόλις ΠῚ, Lawille donc 

ηὐδοχίμησεν οὕτως, a acquis-bonne-réputation ainsi, 
ὁ δὲ ἱερεὺς πάλιν et le prêtre d’un-autre-côté 

οὐχ ἧττον ἥπερ À πόλις. non moins que la ville. 

Ἔδωχε γὰρ τὴν ψυχὴν ἑαυτοῦ Car il a donné la vie de lui-même 

ὑπὲρ πάντων, pour tous, 

χαὶ TOY χωλυόντων et les choses qui l’empéchaient 

ὄντων πολλῶν, étant nombreuses, 
τοῦ χειμῶνος, l'hiver, 

τῆς ἡλιχίας, τῆς ἑορτῆς, l’âge, la fête, 

χαὶ οὐχ ἔλαττον τῆς ἀδελφῆς et non moins 4116 tout cela sa sœur 

οὔσης πρὸς ἐσχάτας ἀναπνοὰς, qui étaitaux derniers soupirs, [sus) 

ἐγένετο ὑψηλότερος ii aété plus élevé (il s’est mis au-des- 

πάντων τῶν χωλυμάτων, que (de) tousles empéchements, 

χαὶ οὐχ εἶπε πρὸς ἑαυτόν * et π᾿ἃ pas dit à lui-même : 

« Τί τοῦτο; a Qu'est-ce que ceci? 

ἢ μόνη ἀδελφὴ la seule sœur 

περιλειφθεῖσα ἡμῖν, laissée à nous, 

χαὶ ἕλχουσα μετὰ ἐμοῦ et qui traîne (porte) avec moi 

τὸν ζυγὸν τοῦ Χριστοῦ, le joug du Christ, 
χαὶ συνοιχήσασά μοι et qui ἃ habité-avec moi 
τοσοῦτον χρόνον, pendant tant-de-temps, 

ἐστὶ νῦν πρὸς ἐσχάτας ἀναπνοάς" estmaintenant aux dernierssoupirs; 

ἡμεῖς δὲ ἀπελευσόμεθα et nous, nous nous en irons 
χαταλείψαντες αὐτὴν, ayant laissé elle, 

χαὶ οὐχ ὀψόμεθα ἐχπνέουσαν, εἴ ne la verrons pas expirant, 
χαὶ ἀφεῖσαν et émettant 

τὰς τελευταίας φωνάς; les derniers sons ? 

᾿Αλλὰ αὐτὴ μὲν ηὔχετο Mais elle à la vérité priait 

χατὰ ἑχάστην τὴν ἡμέραν, par chaque jour (tous les jours), 

ἡμᾶς καὶ χαθελεῖν ὀφθαλμοὺς, nous et luiabaisser (fermer) les yeux, 

χαὶ συνελεῖν στόμα, et lui réunir la bouche, 
χαὶ περιστεῖλαι, et l’ensevelir, 

χαὶ ἐπιμελήσασθαι et prendre-soin 

πάντα τὰ ἄλλα de toutes les autres choses L 
πρὸς τὸν: τάφον " pour ja sépulture ; ν᾽ 

νυνὶ δὲ, et maintenant, 

χαθάπερ τις ἔρημος comme une femme abandonnée 
καὶ ἀπροστάτευτος, et sans-protecteur, 

ἐπιτεύξεται οὐδενὸς τούτων elle n’obtiendra aucune de ces choses 
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ἀδελφοῦ, rap” οὗ μάλιστα ἐπεθύμει τυχεῖν, ἀλλ᾽ ἀφιεῖσα τὴν 
A 2 Μ \ (4 > ὦ L4 \ , 

ψυχὴν, οὐχ ὄψεται τὸν πάντων αὐτῇ ποθεινότερον : Καὶ πόσων 

oùx ἔσται θανάτων αὐτῇ τοῦτο βαρύτερον : Εἰ γὰρ καὶ πόῤῥωθεν 
5 / Ε] τὰ - \ 4 - \ - ἀφειστήχειν, οὐχ ἔδει δραμεῖν, xat πάντα ποιῆσαι χαὶ παθεῖν, 

; - - τ à 
Gore ταύτην αὐτῇ παρασχεῖν τὴν χάριν ; Νῦν δὲ πλησίον ὧν 

2 ἐγκαταλείψω, xal ἀφεὶς ἀπελεύσομαι: Καὶ πῶς οἴσει τὰς μετὰ 

ταῦτα ἡμέρας; » 

Ἂλλ᾽ οὐδὲν τούτων où μόνον οὖχ εἶπεν, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐνενόησεν, 

ἀλλὰ χαὶ πάσης συγγενείας τὸν τοῦ Θεοῦ προτιμήσας φόον, 
Ν τ λῷ ε΄ “ A 6 LA 1 € --- 

ἔγνω τοῦτο χαλῶς, ὅτι, χαθάπερ τὸν χυδερνήτην᾽ οἵ χειμῶνες, 
\ πὴ A € , -“ \ \ € LA 4 χαὶ τὸν στρατηγὸν οἱ χίνδυνοι, οὕτω καὶ τὸν ἱερέα ὃ πειρασμὸς 

εἴ φαίνεσθαι. « Πάντες, φησὶ, πρὸς ἡμᾶς χεχήνασι καὶ Ἴου- ποιεῖ φαίνεσθαι. ἄντες, φησὶ, πρὸς ἡμᾶς χεχή 

δαῖοι χαὶ “Ἑλληνες" μὴ χαταισχύνωμεν αὐτῶν τὰς περὶ ἡμῶν 
-Ὁ Le ἂς " 

ἐλπίδας, unèë τοσοῦτον περιΐδωμιεν νανάγιον, ἀλλὰ τὰ χαθ᾽ ἡμᾶς 

qui elle souhaitait si vivement tout obtenir, et elle rendra l’âme 

sans voir le plus cher objet de ses désirs! Ne sera-ce donc pas plus 

pénible pour elle que toutes les morts ensemble? Si j'étais éloigné 

d'elle, ne devrais-je pas accourir, tout faire, tout souffrir, pour lui 

rendre cet office ? Et maintenant que je suis près d’elle, je partirai, 

je la délaisserai? Comment supportera-t-elle les jours de mon ab- 

sence ? » 

ΤΙ n’a rien dit, il n’a même rien pensé de semblable ; mais esti- 

mant plus que tous les liens du sang la crainte de Dieu, il a compris 

avec raison que, si les tempêtes font connaître le pilote, les périls 

le chef d’armée, les temps d’épreuve font aussi connaître le prêtre. 

« Tous les Juifs, s’est-il dit, tous les Gentils ont les yeux fixés sur 

nous; ne confondons pas les espérances qu’ils ont mises en nous, 

ne soyons pas indifférents à un si triste naufrage; confions à Dieu 
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παρὰ τοῦ ἀδελφοῦ, 
παρὰ οὗ ἐπεθύμε: μάλιστα 
τυχεῖν, 

ἀλλὰ ἀφιεῖσα τὴν ψυχὴν 

οὖχ ὄψετα: 

τὸν ποθεινότερον πάντων αὐτῇ ; 
Καὶ πόσων θανάτων 

τοῦτο οὐχ ἔσται βαρύτερον 
αὐτῇ; 

Εἰ γὰρ ἀφειστήχειν πόῤῥωθεν, 
οὖχ ἔδει δραμεῖν, 

χαὶ ποιῆσαι χαὶ παθεῖν πάντα, 

ὥστε παρασχεῖν αὐτῇ 
ταύτην τὴν χάριν : 

Νὺν δὲ ὧν πλησίον 

ἐγχαταλείψω, 
χαὶ ἀφεὶς ἀπελεύσομαι ; 

Καὶ πῶς οἶσε: 

τὰς ἡμέρας 
μετὰ ταῦτα; » 

Ἀλλὰ οὐ μόνον οὐχ εἶπεν, 
ἀλλὰ οὐδὲ ἐνενόησεν 

οὐδὲν τούτων, 

ἀλλὰ προτιμήσας 
χαὶ πάσης συγγενείας 
τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ, 

ἔγνω τοῦτο χαλῶς, ὅτι, 

χαθάπερ οἱ χειμῶνες 
τὸν χυδερνήτην, 

χαὶ οἱ χίνδυνοι τὸν στρατηγὸν, 

οὕτω καὶ ὁ πειρασμὸς 

ποιεῖ τὸν ἱερέα φαίνεσθαι. 
« Πάντες, φησὶ, 

χαὶ Ἰουδαῖοι χαὶ “Ἕλληνες 

χεχήνασι πρὸς ἡμᾶς * 
μὴ καταισχύνωμεν 
τὰς ἐλπίδας αὐτῶν περὶ ἡμῶν, 
μηδὲ περιΐδωμεν 

τοσοῦτον ναυάγιον, 

ἀλλὰ ἐπιτρέψαντες τῷ Θεῷ 
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de la part-de-son-frère, 

de qui elle désirait le plus 

Les obtenir, 

mais émettant (rendant) son âme 

elle ne verra pas 

celui plus désiré que tous à elle ? 

Et que combien-de morts  [nible) 

ceci ne sera-t-il pas plus pesant (pé- 

pour elle ? 

Car si j'étais-distant de loin, 
ne fallait-il pas courir, 

et faire et souffrir toutes choses, 

de-manière-à rendre à elle 

cette grâce ? 

Mais maintenant étant près 
je l’abandonnerai, 
et l’ayant laissée je m'en irai? 

Et comment supportera-t-elle 
les jours [part)? » 

après ces choses (qui suivront ce dé- 

Mais non-seulement il n’a pas dit, 

mais il n’a pas méme songé 

aucune de ces choses, 

mais ayant estimé-plus 

même que tout lien-du-s2ng 

la crainte de Dieu, 

il a compris ceci bien, que, 

comme les tempêtes 

font paraître le pilote, 

et les périls le général, 

ainsi aussi l'épreuve (la calamité) 

fait le prêtre paraître. 

« Tous, dit-il, 

et Juifs et Gentils {fixés sur) nous; 

ont-la-bouche-ouverte vers (les yeux 

ne confondons pas 

les espérances d’eux sur nous, 

et ne voyons-pas-avec-indifférence 

un si-grand naufrage, 

mais ayant confié à Dieu 
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, “-Ὁ ῸὉ» , \ A A - 

ἐπιτρέψαντες τῷ Θεῷ πάντα, χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτὴν ἐχδῶμεν. » 

Καὶ σχόπει ἱερέως μεγαλοψυχίαν, χαὶ Θεοῦ φιλανθρωπίαν du 
€ x € LA 4 ke] € Fa d \ - 

ὑπερεῖδεν ἁπάντων, τούτων ἀπέλαυσεν ἁπάντων͵ ἵνα καὶ τῆς προ- 
κ᾿ τ LA τω 

θυμίας τὸν μισθὸν λάδη, χαὶ διὰ τῆς ἀπολαύσεως τῆς παρὰ προῦ- 

Ν f J' 2 πὰς - τ σ \ € \ CU | - 
δοχίαν μείζονος ἐπιτύχη τῆς ἡδονῆς. Ἐΐἵλετο τὴν ἑορτὴν ἐπὶ τῆς 
ES 1 \ 13e = 2 ’ 2 LA ΝᾺ A! τω # 

ἀλλοτρίας χαὶ πόῤῥω τῶν οἰχείων ἐπιτελέσαι διὰ τὴν τῆς πό- 

λεὼς σωτηρίαν" 6 δὲ Θεὸς πρὸ τοῦ Πάσχα ἣμῖν αὐτὸν ἀπέδωχεν, 

σ \ ? ᾿ς .- \ € \ 3 Lg d \ τὭ ὥστε χοινὴν μεθ᾽ ἡμῶν τὴν ἑορτὴν ἀγαγεῖν, ἵνα καὶ τῆς προαυ- 

οέσεως ἔχη τὸν μισθὸν, χαὶ τῆς εὐφροσύνης ἀπολαύ (Lo ρέσεως ἔχη τὸν μ' , χαὶ τῆς εὐφροσύνης ἀπολαύσῃ μείζονος. 

Le À ω 
Οὐχ ἔδεισε τὴν ὥραν τοῦ ἔτους, καὶ θέρος παρὰ πάντα γέγονε 

€ LA = 

ἀποδημίας τὸν καιρόν. Οὐχ ὑπελογίσατο τὴν ἡλικίαν, καὶ 
, A 

ἅπερ νέος XL 64 
i 

ee 4 = = τι λί φ., δῳν À 

OLYWV", OUT) μετ EUXIALAG οιεορᾶμε τὴν 

\ / cAa/ “ τ , \ \ = 29 - 
μακρὰν ταύτην δδόν. Οὐχ ἐνενόησε τὴν τελευτὴν τῆς ἀδελφῆς, 

tout ce qui nous regarde, et offrons même notre vie. » Mais consi- 

dérez la magnimité du prêtre et la bonté de Dieu : il a joui de tout 

ce qu’il avait sacrifié, et en même temps qu'il obtenait ainsi la ré- 

compense de son zèle, il trouvait un charme plus vif dans.le plaisir 

qu’il n’espérait plus. Il s'était résigné, pour sauver la ville, à célé- 

brer la fête sur la terre étrangère et loin des siens; mais Dieu nous 

l’a rendu avant la Pâque, afin que, célébrant.cette fête avec nous, il 

recût le prix de sa résignation et ressentit une plus douce joie. ἢ 

n’avait pas redouté cette saison de l’année, et un véritable été a ré- 

gné pendant tout le temps de son voyage. Il n’avait pas tenu-compte 

de son âge, et il a parcouru cette route si longue avec autant de faci- 

lité qu’un jeune homme plein de séve. ἢ n’avait pas,;songé à la fin 

de sa sœur, cette pensée ne l'avait point amolli; à son retour il l’a 
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πάντα τὰ χατὰ ἡμᾶς, 

ἐχδῶμεν χαὶ τὴν ψυχὴν αὐτήν.» 
Καὶ σχόπει 
μεγαλοψυχίαν ἱερέως 
χαὶ φιλανθρωπίαν Θεοῦ " 
ἀπέλαυσεν ἁπάντων τούτων, 

ὧν ὑπερεῖδεν ἁπάντων. 

ἵνα καὶ λάθῃ 

τὸν μισθὸν τῆς προθυμίας, 

χαὶ ἐπιτύχῃ 
τῆς ἡδονῆς μείζονος 

διὰ τῆς ἀπολαύσεως 

τῆς παρὰ προσδοχίαν. 
Εἵλετο ἐπιτελέσαι: τὴν ἑορτὴν 
ἐπὶ τῆς ἀλλοτρίας 
χαὶ πόῤῥω τῶν οἰχείων 

διὰ τὴν σωτηρίαν τῆς πόλεως " 

ὃ δὲ Θεὸς 
ἀπέδωχεν αὐτὸν ἡμῖν 
πρὸ τοῦ Πάσχα, 
ὥστε ἀγαγεῖν τὴν ἑορτὴν 
χοινὴν μετὰ ἡμῶν, 

ἵνα καὶ ἔχῃ τὸν μισθὸν 
τῆς προαιρέσεως, 
χαὶ ἀπολαύσῃ 

τῆς εὐφροσύνης μείζονος. 

Οὐχ ἔδεισε 

τὴν ὥραν τοῦ ἔτους, 

χαὶ θέρος γέγονε 
παρὰ πάντα τὸν χαιρὸν 
τῆς ἀποδημίας. 

Οὐχ ὑπελογίσατο τὴν ἡλικίαν, 

χαὶ χαθάπερ νέος 

χαὶ σφριγῶν, 
οὕτω διέδραμε μετὰ εὐχολίας 
ταύτην τὴν μαχρὰν ὁδόν. 

Οὐχ ἐνενόησε 
τὴν τελευτὴν τῆς ἀδελοῆς, 

οὐδὲ χατεμαλάχϑη. 
χαὶ ἐπανελθὼν 
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toutes les choses concernant nous, 

donnons aussi notre vie même. » 

Et examine 

la grandeur-d’âme du prêtre 

et l'humanité de Dieu : 

il a joui de toutes ces choses, 

qu’il ἃ méprisées (sacrifiées) toutes, 

afin que et il recût 

la récompense de son dévouement, 

et il rencontrât 

le plaisir plus grand 

par la jouissance 

celle contre son attente. [plir la fête 
Il ἃ choisi de (s’est résigné à) accom- 
sur la terre étrangère 

et loin des siens 

pour le salut de la ville ; 
mais Dieu 

a rendu lui à nous 

ayant la Pâque, 

de-manière-à mener (passer) la fête 
commune (en commun) avec nous, 

afin que et il eût la récompense 

de son choix (de sa résignation), 

et il jouit 

du contentement plus grand. 
ἢ n’a pas craint 

la saison de lPannée, 

et un été a existé (régné 

pendant tout le temps 

de son voyage. 

]] n’a pas tenu-compte-de son âge, 

etcomme étant jeune 

etétant-plein-de-séve, 

ainsi il a parcouru avec facilité 

cette longne route. 

Il n’a pas songé 

à la fin de sa sœur, 

et n’a pasété amolli par cettepensée, 

et étant revenu 
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> Ni Se 72 12 AN 7® > _\ / 5 ι οὐδὲ χατεμαλάχθη, καὶ ἐπανελθὼν ζῶσαν αὐτὴν χατείληφε" καὶ 

πάντων, ὧν ὑπερεῖδε πάντων, ἐπέτυχε. 
Kad: AN ἃ τὴν 5 ᾿ RENE à Θεῶ χαὶ à αἱ 6 μὲν ἱερεὺς οὕτως εὐδόχιμος γέγονε παρὰ Θεῷ καὶ ἂν-- 

θρώποις ᾿ τὸν βασιλέα δὲ τοῦ διαδήματος λαμπρότερον τοῦτο τὸ 

πρᾶγμα ἐχόσυ.ησε. Πρῶτον μὲν δῆλον ἐγένετο ὅτι, ἅπερ οὐδενὶ 

ἑτέρῳ, ταῦτα χαριεῖται τοῖς ἱερεῦσιν ἔπειτα, ὅτι χαὶ μετὰ 
SEE ἽΣ Lire ΕἾ 4 \ 5 20 πολλοῦ τοῦ τάχους τὴν χάριν ἔδωχε, χαὶ τὴν ὀργὴν ἔλυσεν. 

3 Ν , \ τω . 

Ἀλλ᾽ ἵνα σαφέστερον χαὶ τοῦ βασιλέως τὴν μεγαλοψυχίαν, xat 
Ὁ \ 7 ΩΝ τ τοῦ ἱερέως τὴν σοφίαν, χαὶ πρὸ τούτων ἀμφοτέρων τοῦ Θεοῦ 

μάθητε τὴν φιλανθοωπίαν, δότε μοι μιχρὰ τῆς ἐχεῖ γεγενημένης 
So, Η À » 4 θ A € κ᾿ 9 ἄν» κἷἢ A # Land δημηγορίας διηγήσασθαι πρὸς ὑμᾶς. Eoë δὲ ἃ παρά τινος τῶν 

LA 4 4 ἔνδον ÉcrwTuv! ἔμαθον" 6 μὲν γὰρ πατὴρ οὐδὲν οὔτε μιχρὸν οὔτε 

μέγα εἰπε πρὸς ἡυᾶς, ἀλλὰ, τὴν Παύλου μεγαλοψυχίαν μιμού- 

μενος, ἀεὶ τὰ οἰχεῖα χρύπτει χατορθώματα, χαὶ πρὸς τοὺς Épw- 

τῶντας πανταχοῦ, τί πρὸς τὸν βασιλέα εἶπε, καὶ πῶς ἔπεισε, χαὶ 

retrouvée vivante, et il est rentré en possession de tout ce qu’il 

avait sacrifié. 

C’est ainsi que le prêtre s’est honoré aux yeux de Dieu et à ceux 

des hommes; quant à l’empereur, ce qui vient de se passer lui a 

donné plus d’éclat que son diadème. Il ἃ témoigné d’abord qu'il ac- 

corderait aux prêtres ce qu’il refuserait à tout autre; puis il a montré 

le plus grand empressement à nous donner notre grâce et à faire 

taire sou courroux. Mais pour que vous connaissiez mieux encore et 

la magnanimité du prince, et la sagesse du prêtre, et par-dessus 

tout la bonté de Dieu, souffrez que je vous redise quelque chose des 

discours qui se sont tenus alors. Je vous rapporterai ce que j'ai ap- 

pris d’un de ceux qui se trouvaient dans le palais; car notre père 

ne nous a dit ni peu ni beaucoup à ce sujet, mais imitant la gran- 

deur d'âme de Paul, il cache constamment ses propres mérites : 

ainsi, à ceux qui l’interrogeaient de toutes parts sur ce qu'il avait dit 

à l'empereur, sur les moyens dont il s'était servi pour le persuader 
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χατείληφεν αὐτὴν ζῶσαν" 
καὶ ἐπέτυχε 
πάντων 
ὧν ὑπερεῖδε πάντων. 

Καὶ ὁ μὲν ἱερεὺς 

γέγονεν οὕτως εὐδόκιμος 
παρὰ Θεῷ καὶ ἀνθρώποις " 
τοῦτο δὲ τὸ πρᾶγμα 

ἐχόσμησε τὸν βασιλέα 
λαμπρότερον τοῦ διαδήματος. 

Πρῶτον μὲν ἐγένετο δῆλον 
ὅτι χαριεῖται τοῖς ἱερεῦτι 
ταῦτα, 
ἅπερ οὐδενὶ ἑτέρῳ * 
ἔπειτα, ὅτι χαὶ ἔδωχε τὴν χάριν 
καὶ ἔλυςε τὴν ὀργὴν 
μετὰ τοῦ τάχους πολλοῦ. 

Ἀλλὰ ἵνα μάθητε 

σαφέστερον 
χαὶ τὴν μεγαλοψυχίαν 

τοῦ βασιλέως, 

χαὶ τὴν σοφίαν τοῦ ἱερέως, 

χαὶ πρὸ τούτων ἀμφοτέρων 
τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ, 

δότε μοι διηγήσασθαι πρὸς ὑμᾶς 
μιχρὰ 

τῆς δημηγορίας γεγενημένης ἐκεῖ. 
Ἐρῶ δὲ 
ἃ ἔμαθον παρά τινος 

τῶν ἑστώτων ἔνδον " 

ὁ μὲν γὰρ πατὴρ εἶπε πρὸς ἡμᾶς 
οὐδὲν οὔτε μιχρὸν οὔτε μέγα, 
ἀλλὰ, μιμούμενος 

τὴν μεγαλοψυχίαν Παύλου, 
κρύπτει ἀεὶ 
τὰ οἰχεῖα χατορθώματα, 
χαὶ ἔλεγε ταῦτα τὰ ῥήματα 
πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας πανταχοῦ, 
τί εἶπε πρὸς τὸν βασιλέα, 

καὶ πῶς ἔπεισε, 
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il a trouvé elle vivante ; 

et il a obtenu 

toutes les choses [toutes, 
qu’il avait dédaignées (sacrifiées) 

Et le prêtre à la vérité 
est devenu ainsi glorieux 

auprès de Dieu et des hommes ; 
mais ce'fait 

a orné le roi [diadème. 
d’une-manière-plus-éclatante que le 

D'abord il est devenu évident 

qu'il accordera aux prêtres 

ces choses, 

qu’il n’accordera à aucun autre; 

ensuite, que et il a donné la grâce 

et il a dissipé sa colère 

avec la promptitude grande. 

Mais afin que vous appreniez 
plus clairement 

et la magnanimité 

du roi, 

et la sagesse du prêtre, 

et avant ces deux choses 

l'humanité du Dieu, [à vous 
donnez (permettez)-moi de raconter 

de petits(courts) passages 

de la harangue qui a eu-lieu là-bas. 

Or je dirai des choses 

que 7᾽ αἱ apprises de queiqu’un 

de ceux qui se tenaient en dedans; 

car le père n’a dit à nous 

rien ni de petit ni degrand, 
mais, imitant 

la magnanimité de Paul, 

il cache toujours 

ses propres actions-droites (mérites), 

et il disait ces paroles 

à ceux qui l’interrogeaient partout, 

quoi il avait dit au roi, 

et comment il l'avait persuadé, 
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πῶς αὐτοῦ τὴν ὀργὴν ἐξέδαλεν ἅπασαν, ταῦτα ἔλεγε τὰ ῥήματα" 

« Οὐδὲν ἡμεῖς εἰς τὸ πρᾶγμα εἰσηνέγχαμεν, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὃ βασι- 
ER - - SX ΡΣ ΕΣ ἢ »] \ A e 
λεὺς, τοῦ Θεοῦ μαλάξαντος αὐτοῦ τὴν χαρδίαν, χαὶ πρὸ τῶν 

ἡμετέρων ῥημάτων πᾶσαν ἀφῆχε τὴν ὀργὴν, καὶ τὸν θυμὸν. 

ἔλυσε, χαὶ περὶ τῶν γεγενημένων διαλεγόμενος, ὡς, ἑτέρου τινὸς 

ὑδοισθέ ῦ ὸ ὀάντα ἅπαντα γωρὶς ὀργῆς διηγεῖτο. » ὑδρισθέντος, οὕτω τὰ συμόύάντ τα χωρὶς ὀργῆς διηγεῖτο. 

Ἂλλ᾽ ἅπερ οὗτος ἀπέκρυψεν ἀπὸ ταπεινοφροσύνης, ταῦτα ὃ 

Θεὸς εἰς μέσον ἐξήνεγχε. Viva δέ ἐστι ταῦτα; μικρὸν ἀνωτέρω 
\ , 3 x fes Ν LA 

τὸν λόγον ἀγαγὼν ὑμῖν διηγήσομαι. 
es 2 4 7, 

IV. Ἐπειδὴ γὰρ ἐξῆλθε τῆς πόλεως, πάντας ἐν τοσαύτῃ 

χαταλιπὼν ἀθυμία, πολλῷ δεινότερα ἡμῶν ἔπασχε, τῶν ἐν αὖ- 
- =. - ὃ - Π - λ \ a » k 2. 

τοῖς ὄντων τοῖς δεινοῖς. Πρῶτον μὲν γὰρ συγγενόμενος χατὰ μέ 

σὴν τὴν δὸὸν τοῖς ἐπὶ τὴν ἐξέτασιν τῶν γεγενημένων παρὰ τοῦ 

βασιλέως πεμφθεῖσι, καὶ μαθὼν παρ᾽ ἐχείνων ἐφ᾽ οἷς ἦσαν ἀπ- 
= ἣν LA 

εσταλμένοι, χαὶ τὰ χαταληψόμενα τὴν πόλιν ἀναλογιζόμενος 

et éteindre tout son ressentiment, il répondait en ces termes: 

« Nous n’y avons été pour rien; l’empereur lui-même, dont Dieu 

avait adouci le cœur, a étouffé sa colère et apaisé son courroux avant 

que nous eussions ouvert la bouche; et parlant de tout ce qui s’est 

passé, il en rappelait tous les détails sans amertume , comme si tout 

autre que lui eût été outragé. » Mais ce qu’il a caché par humilité, 

Dieu Va mis au grand jour. Comment donc les choses se sont-elles 

passées ? C’est ce que je vais vous faire savoir, en reprenant d’un 

peu plus haut mon récit. 

IV. Lorsqu'il sortit de la ville, qu’il laissait dans un décourage- 

ment si général et si profond, il souffrait plus encore que nous, qui 

étions au sein même du péril. Au milieu de sa route, il rencontra 

les commissaires envoyés par l’empereur pour informer de ce qui 

était arrivé, et quand il eut appris de leur boucke l'objet de leur 

mission , songeant à tous les maux qu allaient fondre sur la ville 
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καὶ πῶς ἐξέθαλε 

τὴν ὀργὴν ἅπασαν " 

« Ἡμεῖς εἰσηνέγκαμιεν οὐδὲν 

εἰς τὸ πρᾶγμα, 

ἀλλὰ 6 βασιλεὺς αὐτὸς, 

τοῦ Θεοῦ μαλάξαντος 

τὴν καρδίαν αὐτοῦ, 
χαὶ ἀφῆκε πᾶσαν τὴν ὀργὴν 

πρὸ τῶν ἡμετέρων ῥημάτων, 
χαὶ ἔλυσε τὸν θυμὸν, 

χαὶ διαλεγόμενος. 
περὶ τῶν γεγενημένων, 

διηγεῖτο 

ἅπαντα τὰ συμθάντα 

χωρὶς ὀργῆς οὕτως, 

ὥς τινος ἑτέρου ὑδρισθέντος. » 

Ἀλλὰ ὁ Θεὸς ἐξήνεγχεν εἰς μέσον 

ταῦτα, 

ἅπερ οὗτος ἀπέκρυψεν 
ἀπὸ ταπεινοφροσύνης. 

Τίνα δέ ἐστι ταῦτα: 

ἀγαγὼν τὸν λόγον 

μιχρὸν ἀνωτέρω 

διηγήσομαι ὑμῖν. 
IV. ᾿Επειδὴ, γὰρ 

ἐξῆλθε τῆς πόλεως, 

χαταλιπὼν πάντας 

ἐν τοσαύτῃ ἀθυμία, 

ἔπασχε 

πολλῷ δεινότερα ἡμῶν, 

τῶν ὄντων ἐν τοῖς δεινοϊς αὐτοῖς. 

Πρῶτον μὲν γὰρ συγγενόμενος 
χατὰ μέσην τὴν ὁδὸν 

τοῖς πεμφθεῖσ 

παρὰ τοῦ βασιλέως 

ἐπὶ τὴν ἐξέτασιν 

τῶν γεγενημένων, 

καὶ μαθὼν παρὰ ἐχείνων 
ἐπὶ οἷς ἧσαν ἀπεσταλμένοι, 

καὶ ἀναλογιζόμενος τὰ δεινὰ 

et comment il avait chassé (dissipé) 

sa colère tout-entière : [bué en rien) 
« Nous n’avons apporté rien (contri- 
à la chose, 

mais le roi lui-même, 

Dieu ayant amolli 

le cœur de lui, 

et a relâché (banni) toute sa enïère 

avant nos paroles, 

et a dissipé son courroux, 

et s’entretenant 

sur les choses qui ont eu-lieu, 
il racontait 

toutes les choses qui sont arrivées 

sans colère ainsi, [tragé. » 

comme quelque autre ayant été ou- 

Mais Dieu a produit au milieu (révélé) 
ces choses, 

que celui-ci a cachées 

par humilité. 

Or quelles sont ces choses ? 
ayant ramené le discours 

un peu plus haut 

je Les raconterai à vous. 

IV. Car après que 

il fut sorti de la ville, 

ayant laissé tous 

dans un si-grand découragement, 

il souffrait [que nous, 

des choses beaucoup plus terribles 

qui élions dans les dangers mêmes. 

Car d’abord s’étant rencontré 
au milieu-de la route 

avec ceux envoyés 
par le roi 

pour la recherche 
des choses qui s'étaient faites, 

etayant appris de ceux-là les choses 

ponr lesquelles ils étaient envoyés, 

et récapitulant les maux 
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sta \ 1e vas LA Ja Qi \ JE Δ δεινὰ, τοὺς θορύδους, τὰς ταραχὰς, τὴν φυγὴν, τὸν φόθον, τὴν 
> LA \ Ν \ D Sup, Ν V4 LS À 11 

ἀγωνίαν, τοὺς κινδύνους, πηγὰς ἠφίει δαχρύων, τῶν σπλάγχνων 
- / - Ε) Pa “ 

αὐτῷ διαχοπτομένων. Τοῖς γὰρ πατράσιν ἔθος πολλῷ μεῖζον 
τ = “ “ ΄ “ “ 

«ἀλγεῖν, ὅταν μηδὲ παρεῖναι δύνωνται χαχουμένο!ς τοῖς ἑαυτῶν 
γ᾽ AN \ € Q - # Si AA 

παισίν" ὃ δὴ χαὶ ὃ φιλοστοργότατος οὗτος ἔπασχεν, OÙ τὰ χατα-- 
= Et US -“- ss ’ ο 
ληψόμενα fus δεινὰ θρηνῶν μόνον, ἀλλὰ χαὶ τὸ πόῤῥω ταῦτα 

- τ Ἂ ms - ,ὔ 

πασχόντων ἡμῶν εἰναι" πλὴν ἀλλὰ καὶ τοῦτο ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας 
/ Ε À \ = St 

ἐγίνετο σωτηρίας. ᾿Επειδὴ γὰρ ἔλαθε ταῦτα παρ᾽ ἐχείνων, θερ- 
/ Du ΕΝ She” EN \ À / None \ 

μοτέρας ἠφίει πηγὰς δαχρύων, χαὶ μετὰ πλείονος δεήσεως πρὸς 
\ \ L4 \ \ 4 se nn 12 

τὸν Θεὸν χατέφευγε, χαὶ τὰς νύχτας ἀῦπνος διῆγε παραχαλῶν 
\ 29 1j , - ΄ \ τ , ἢ 

καὶ τῇ πόλει παραγενέσθαι ταῦτα πασχούση, χαὶ τοῦ βασιλέως 
LA - , 

πραοτέραν ποιῆσαι τὴν διάνοιαν. 
2 - A 

V. Ὡς δὲ ἐπέῤδη τῆς μεγάλης πόλεως ἐχείνης χαὶ εἰς τὰς 
ΛΝ ου 19 

βασιλικὰς εἰσῆλθεν αὐλὰς, εἱστήχει τοῦ βασιλέως πόῤῥωθεν ; 
Ν 4 d A 

ἄφωνος, δαχρύων, κάτω χύπτων, ἐγκαλυπτόμενος, ὥσπερ αὐτὸς 

troubles, tumulte, fuite, épouvante, angoisses, dangers, il versait 

des ruisseaux de larmes et sentait ses entrailles déchirées; car les 

pères s’afligent encore bien davantage, lorsqu'ils ne peuvent assister 

aux souffrances de leurs enfants. Tel était aussi le sentiment de ce 

père si tendre ; il pleurait doublement, et parce qu’il voyait les maux 

qui allaient nous accabler, et parce qu'il se trouvait loin de nous 

au moment du malheur; mais cette peine même conspirait à notre 

salut. Car, lorsqu’il eut entendu les envoyés de l’empereur, il versa 

des larmes plus amères, et se jeta dans les bras de Dieu avec de 

plus abondantes prières, passant des nuits sans sommeil à le sup- 

plier d’assister la ville dans ses souffrances et d’adoucir les résolu- 

üons du prince. 

V. Quand il fut arrivé dans la grande ville et qu'il eut pénétré 

dans le palais, il se tint debout loin de l’empereur, muet et pleu- 

rant, la tête baissée et le front voilé, comme s’il eût été lui-même 
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χαταληψόμενα τὴν πόλιν, 

τοὺς θορύθους, τὰς ταραχὰς, 

τὴν φυγὴν, τὸν φόώθον, 
τὴν ἀγωνίαν, τοὺς χινδύνους, 

ἠφίει πηγὰς δαχρύων, 
τῶν σπλάγχνων 

διαχοπτομένων αὐτῷ. 

Ἔθος γὰρ τοῖς πατράσιν 
ἀλγεῖν πολλῷ μεῖζον, 
ὅταν μηδὲ δύνωνται 

παρεῖναι τοῖς παισὶν ἑαυτῶν 

καχουμένοις * 

ὃ δὴ 
οὗτος ὃ φιλοστοργότατος 
ἔπασχεν, ᾿ 
οὐ θρηνῶν μόνον 

τὰ δεινὰ χαταληψόμενα ἡμᾶς, 
ἀλλὰ χαὶ τὸ εἶναι πόῤῥω 
ἡμῶν πασχόντων ταῦτα" 

πλὴν ἀλλὰ χαὶ τοῦτο ἐγίνετο 

ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἔμαθε ταῦτα 
παρὰ ἐχείνων, 

ἠφίει πηγὰς θερμοτέρας 
δαχρύων, 
χαὶ κατέφενγε πρὸς τὸν Θεὸν 

μετὰ δεήτεως πλείονος, 

χαὶ διήγε τὰς νύχτας ἀῦπνος 

παραχα)ῶν 

καὶ παραγενέσθαι τῇ -πό)ει 

πασχούσῃ ταῦτα, 

χαὶ ποιῆσαι πραοτέραν 

τὴν διάνοιαν τοῦ βασιλέως. 
V. Ὡς δὲ ἐπέθη 

ἐχείνης τῆς μεγάλης πόλεως 

χαὶ εἰσῆλθεν 

εὶς τὰς αὐλὰς βασιλιχὰς, 

εἱστήχει πόῤῥωθεν τοῦ βασιλέως, 

ἄφωνος, δαχρύων, 

χύπτων χάτω, ἐγχαλυπτόμενος, 
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devant saisir la ville, 

les troubles, les tumultes, 

la fuite, l’épouvante, 

l'angoisse, les périls, 

il lâchait des sources de larmes, 

les entrailles 

étant déchirées à lui, 

Car coutume est aux pères |ment, 

de s’affliger beaucoup plus graude- 
lorsqu'ils ne peuvent même pas 

être-auprès desenfants d'eux-mêmes 

étant-malheureux ; 

chose que donc aussi 

ce pére très-tendre 

souffrait, 

ne déplorant pas seulement 

les maux qui devaient saisir nous, 

mais aussi ceci, lui être loin 

de nous souffrant ces maux; [lieu 

excepté toutefois que aussi ceci avait- 

pour notre salut. 

Car après qu’il eut appris ces choses 

de ceux-là (des envoyés), 

il lâchait des sources plus chaudes 
de larmes, 

et se réfugiait vers Dieu 

avec supplication plus grande, 

et passait les nuits privé-de-sormrneil 

conjurant Dieu 

et d'assister la ville 

souffrant ces maux, 

et de faire (rendre) plus douce 

l'intention du roi. 

V. Mais dès qu’il eut atteint 

cette grande ville 

et qu’il fut entré 

dans le palais du-roi. 

il se tenait loin du roi, 

Sans-voix, pleurant, 

baissant-la-tête en bas, se voilant, 

2 
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4 ΄ ΄ 2 1 Du ee 2 / 4 - ΄ 
ὧν 6 πᾶντα ἐργασάμενος ἐχεῖνα. ᾿Εποίει χαὶ τοῦτο; τῷ σχήματι, 

τῷ Es τοῖς θρήνοις πρότερον ἐπισπάσασθαι βουλόμενος 
ol 

αὐτὸν εἰς ἔλεον, καὶ τότε ἄρξασθαι τῆς ὑπὲρ ἡμῶν ἀπολογίας- 

Μία pe τοῖς ἁμαρτάνουσιν ἀπολείπεται συγγνώμης, τὰ σιγᾶν: 

χαὶ μηδὲν ὑπὲρ τῶν ἘΠ εν φθέγγεσθαι. ᾿Εδούλετο γὰρ: 
- - A - _ 

δὴ πάθος τὸ μὲν ἐξενεγχεῖν, τὸ δὲ εἰσενεγχεῖν, ἐχδαλεῖν μὲν τὸν 
2 ἵν θυμὸν, εἰσαγαγεῖν δὲ ἀθυμίαν ", ἵνα οὕτω προοδοποιήσῃ τοῖς τῆς 

d LA δι -- 

ἀπολογίας δήμασιν, FE οὖν χαὶ ἐγένετο. Καὶ χαθάπερ Muÿ- 
- εἶ οω 

σῆς, εἰς τὸ ὄρος ἀναδὰς, τοῦ λαοῦ προσχεχρουχότος, ἄφωνος 
€ \ 2% 
εἰστήχξι αὐτὸς, ἕως ὃ Θεὸς αὐτὸν ἐξεχαλέσατο εἰπὼν « Ἄφες 

» ἐξαλείψω τὸν λιχὸν τοῦτον " ἭΝ τ με, καὶ ἐξαλείψω τὸν λαὸν τοῦτον ὃ " » οὕτω χαὶ οὗτος ἐποίησεν. 
δὰ ,ὔ D =3 € ai A ΄ \ ἔ LA δὼν τοίνυν αὐτὸν ὃ βασιλεὺς δαχρύοντα χαὶ χάτω κύπτοντα, 

La! Α Al Land La 

προσῆλθεν αὐτὸς, χαὶ ὅπερ ἔπαθε διὰ τῶν δαχρύων τοῦ ἵερέως, 
- 29 Ç - - \ ἂν 

τοῦτο ἐδείχνυ διὰ τῶν ῥημάτων. τῶν πρὸς αὐτόν.. Οὐ γὰρ θυμου-- 

ππένου οὐδὲ ἀγοναχτοῦντος ἦσαν οἱ λόγοι, ἀλλ᾽ ἀλγοῦντος“ obx 

l’auteur de tous les désordres. I] voulait par son attisade, par ses 

regards, par ses gémissements, faire incliner d’abord le prince vers 

la pitié, avant de lui parler pour nous. Car il ne reste aux coupables 

qu’une seule chance d’obtenir leur pardon, c’est de se taire et de 

ne pas ouvrir la bouche pour leur défense. Il désirait donc tout à la 

fois faire sortir un sentiment de l’âme de l’empereur et le remplacer 

par un autre, bannir la colère et ramener le calme, afin de préparer 

les voies au langage de l’apologie; et ce fut en effet ce qui. arrira. 

Comme Moïse, lorsque le peuple eut péché, se rendit sur la mon 

tagne et se tint muet jusqu’à ce que Dieu parla le premier’et lui dit: 

« Laisse-moi faire, et j’exterminerai ce peuple; » ainsi fit notre 

évêque. 

L'empereur, le voyant pleurer et baisser les yeux vers la terre, 

s'avança le premier, et. fit bien voir par son langage les sentiments 

que lui inspiraient les larmes du prêtre. Ses discoursne témoignaient 

ni la colère ni l’indiguation, mais la tristesse; ni l'emportement, 
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ὥσπερ ὧν αὐτὸς 

ὃ ἐργασάμενος πάντα ἐχεῖνα. 
᾿Ἐποίει καὶ τοῦτο, 
βουλόμενος τῷ σχήματι, 
τῷ βλέμματι, τοῖς θρήνοις, 

ἐπισπάσασθαι πρότερον αὐτὸν 
εἰς ἔλεον, 
καὶ τότε ἄρξασθαι 
τῆς ἀπολογίας ὑπὲρ ἡμῶν. 
Μία γὰρ συγγνώμη 

ἀπολείπεται τοῖς ἁμαρτάνουσι, 
τὸ σιγᾶν, χαὶ φθέγγεσθαι μιηδὲν 

ὑπὲρ τῶν γεγενημένων. 

᾿ἘΕδούλετο γὰρ δὴ 
ἐξενεγχεῖν τὸ μὲν πάθος, 

εἰσενεγχεῖν δὲ τὸ, 

ἐχθαλεῖν μὲν τὸν θυμὸν, 
εἰσαγαγεῖν δὲ ἀθυμίαν, 

ἵνα οὕτω προοδοποιήσῃ 
τοῖς ῥήμασι τῆς ἀπολογίας" 

ὅπερ οὖν χαὶ ἐγένετο. 

Kai καθάπερ Μωύσῆς, 

τοῦ λαοῦ προσχεχρουχότος, 
ἀναδᾶς εἰς τὸ ὄρος, 

εἰστήχει αὐτὸς ἄφωνος, 

ἕως ὃ Θεὸς ἐξεχαλέσατο αὐτὸν 

εἰπὼν « Ἄφες με, 

καὶ ἐξαλείψω τοῦτον τὸν λαόν» 

οὕτω. χαὶ οὗτος ἐποίησεν. 

Ὁ βασιλεὺς τοίνυν 

ἰδὼν αὐτὸν δαχρύοντα 

LA χύπτοντα χάτω, 
προσῆλθεν αὐτὸς, 
χαὶ ὅπερ ἔπαθε 
διὰ τῶν δαχρύων τοῦ ἱερέως, 
ἐδείκνυ τοῦτο 
διὰ τῶν ῥημάτων τῶν πρὸς αὐτόν, 
Οἱ γὰρ λόγοι ἧσαν 

οὐ θυμουμένου 

οὐδὲ ἀγαναχτοῦντος, 
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comme étant lui-même 

celui ayant fait toutes ces choses-là. 

Il faisait aussi ceci, 

voulant par l'attitude, 

par leregard, par les gémissements, 

attirer d’abord lui (le roi) 
à la pitié, 

et alors commencer 

l’apologie pour nous. [don 

Car un seul moyen d’obtenir le par- 

est laissé à ceux qui pèchent, 

se taire, et ne dire rien 

en-faveur-des choses quiont eu-lieu. 

Car il voulait donc 

faire-sortir un sentiment, 

et en faire-entrer un autre, 

chasser le courroux, 

et introduire l’absence-de-courroux, 

afin qu’ainsi il ouvrit-la-route-d’a- 

aux paroles de l'apologie;  [vance 

ce qui donc aussi eut-lieu. 

Et comme Moïse, 

le peuple ayant péché, 

étant monté sur la montagne, 

se tenait lui-même san$-voix, 

jusqu’à ce que Dieu provoqua lui 

ayant dit « Laisse-moi, 

et j'effacerai ce peuple; » 

ainsi aussi celui-ci fit. 

Le roi donc 

ayant vu lui pleurant 

et baissant-la-tête en bas, 

s’approcha lui-même, 

et ce qu’il éprouvait 

par les larmes du prêtre, 

il montrait cela 

par les paroles adressées à lui. 

Car ses discours étaient 

non d’un homme irrité 

ni d’un homme indigné, 
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ὀδρογιζομένου, ἀλλ᾽ ἀθυμοῦντος, καὶ περιοδυνίᾳ κατεχομένου μᾶλ- 

C9 \ ᾿ 
λον᾽ χαὶ ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθὲς, αὐτὰ τὰ ῥήματα ἀχούσαντες 

εἴσεσθε. Οὐ γὰρ aire * « Ti ποτε τοῦτό ἐστιν; Ὑπὲρ ἀνθρώπων 

ee πολ SR δ οὔτενζῦ ΒῈ δείαν % μιαρῶν χαὶ παμμιάρων, χαὶ οὃς οὔτε ζῆν ἔδει, πρεσθείαν ἥχεις 

χομίζων, τῶν τυράννων᾽', τῶν νεωτεροποιῶν, τῶν πάσης ἀξίων 
a Ξ τ \ «7 

χολάσεως; » ᾿Αλλὰ πάντα ταῦτα ἀφεὶς τὰ ῥήματα, ἀπολογίαν συν- 

- A La 

ἔθηχεν ἐντροπῆς γέμουσαν χαὶ βαρύτητος, καὶ τὰς ἑαυτοῦ χατ- 

ἔλεγεν εὐεργεσία ας 5 ὅσας παρὰ πάντα τὸν χαιρὸν τῆς βασιλείας 

€ \ r La - RD 2 LES 4 \ 2-9 τι 

τὴν πόλιν ἡμῶν A χαὶ ἐφ᾽ ἑχάστῳ ? ἔλεγε" « Ταῦτα με 
1 50 2 , > 1 

ἀντ᾽ ἐχείνων παθεῖν ἔδει: ; Ποίων ἀδικημάτων με ταύτην ἐπράξαντο 
+ à - .- , 

δίχην ; Τί μικρὸν ἢ “Ἢ dass ἔχοντες, οὐχ εἰς ἐμὲ μόνον, 

3 al x 

ἀλλὰ χαὶ εἰς τοὺς ἀπελθόντας ἐνύδρισαν ; Οὐχ ἤρχει τὸν θυμὸν 

\ 

στῆναι μέχρι τῶν ζώντων ἀλλ᾽ εἰ μὴ χαὶ τοὺς ταφέντας χαθ-- 

mais le calme, ou plutôt une profonde douleur. Vous reconnaîtrez, 

car voici ses paroles mêmes, que c’est bien là la vérité. I ne s’écria 

point : « Eh! quoi, tu viens auprès de moi comme l’ambassadeur 

de ces infâmes scéiérats indignes même de vivre, de ces rebelles, 

de ces séditieux qui méritent tous les châtiments ? » Loin de tenir 

un tel langage, il fit entendre une apologie pleine de douceur et de 

majesté ; il rappelait tous les bienfaits dont il a comblé notre ville 

pendant toute la durée de son règne, et à chacun de ces souvenirs 

il ajoutait : « Était-ce là le prix que je devais en recevoir ? De quelle 

injustice ont-ils voulu tirer vengeance ? Qu'oni-ils à me reprocher 

de sérieux ou de frivole, pour qu'ils aient outragé non pas moi seu- 

lement, mais même ceux qui ne sont plus? I] ne leur a pas suffi de 

déchaïner leur colère contre les vivants; s’ils n’avaient pas insulté 
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ἀλλὰ ἀλγοῦντος᾽ 

oùx δογιζομένου, 

ἀλλὰ ἀθυμοῦντος, 

χαὶ χατεχομένου μᾶλλον 

περιοδυνία " 

NA ἀχούσαντες τὰ ῥήματα αὐτὰ 

εἴσεσθε ὅτι τοῦτό ἐστιν ἀληθές. 

Οὐ γὰρ εἶπε" 

« Τί ποτέ ἐστι τοῦτο; 

“ἭἬχεις κομίζων πρεσόδείαν 

ὑπὲρ ἀνθρώπων μιαρῶν 

χαὶ παμμιάρων, 

χαὶ οὗς οὔτε ἔδει: ζῆν, 

τῶν τυράννων, 

τῶν νεωτεροποιῶν, 

τῶν ἀξίων πάσης κολάσεως: ν 

Ἀλλὰ ἀφεὶς 

πάντα ταῦτα τὰ ῥήματα, 

συνέθηχεν ἀπολογίαν 

γέμουσαν ἐντροπῆς 

χαὶ βαρύτητος, 

χαὶ χατέλεγε 

τὰς εὐεργεσίας ἑαυτοῦ, 

ὅσας εὐηργέτησε 

τὴν πόλιν ἡμῶν 

παρὰ πάντα τὸν καιρὸν 

τῆς βασιλείας, 

χαὶ ἐπὶ ἑχάστῳ ἔλεγεν " 
« Ἔδει με πάσχειν ταῦτα 
ἀντὶ ἐκείνων ; 

Ποίων ἀδιχημάτων 

ἐπράξαντό με ταύτην δίχην ; 

Τί μιχρὸν ἢ μέγα 

ἔχοντες ἐγχαλεῖν, 

ἐνύόρισαν οὐ μόνον εἰς ἐμὲ, 

ἀλλὰ χαὶ 

εἰς τοὺς ἀπελθόντας ; 

Οὐχ ἤρχει 

τον θυμὸν 

«τῆνα: μέχρι τῶν ζώντων " 
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mais d’un homme afligé; 

non d’un homme étant-en-colère, 

mais d'un homme élant-sans-colère, 

et étant possédé plutôt 

par un chagrin-excessif; 

et ayant entendu ces paroles mêmes 

yous saurez que ceci est vrai. 

Car il ne dit pas : 

« Quoi enfin est ceci? 

Tu viens apportant une ambassade 

pour des hommes scélérats 

et tout-à-fait-scélérats, [pas vivre, 

et qu’il ne fallait (qui ne devraient) 

ces usurpateurs, 

ces révolutionnaires, 

ceux dignes de tout châtiment? » 

Mais ayant laissé-de-côté 

toutes ces paroles, 

il forma une apologie 

pleine d'émotion 

et de gravité, 

et il énumérait 

les bienfaits de lui-même, 

tous ceux en lesquels il a fait-du-blen 

à la ville de nous 

pendant tout le temps 

de son règne, 

et après chaque chose il disait : 

« Fallait-il moi éprouver ces choses 

en-échange-de celles-là ? 

De quels actes-injustes 

ont-ils tiré de moi cette vengeance ? 

Quoi de petit ou de grand 

ayant à me reprocher, [moi, 

ont-ils fait-outrage pas seulement à 

mais aussi 

à ceux qui sont partis (morts)? 

Il ne suflisait pas 

leur colère [ment aux) vivants; 

s’arrêter jusqu'aux (s'étendre seule- 
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3. 

υὐδρίσαιεν, οὐδὲν ἐνόμισαν νεανιχὸν ποιεῖν. ᾿ἢδικήχαι Π ρίσαιεν, οὐδε μ. LOV π . Ποιχήχκαμεν ἡμεῖς, 
€ πὶ A 1 = 5 - - “- 1 PES des 

ὡς αὐτοὶ νομίζουσιν * οὐχοῦν τῶν γεχρῶν φείσασθαι ἔδει τῶν 
ΕΟ 5" , > \ ΝᾺ 5 ὔ ΩΣ > ἥν - οἱ 5 

οὐθὲν ἠσικήχότων * OÙ γὰρ δὴ χαχείνοις ταῦτα ἐγχαλεῖν εἶχον. 
\ , “ 

Οὐχὶ ταύτην πάντων προύθηκα τὴν πόλιν ἀεὶ, καὶ τῆς ἐνεγχού-- 
1 4 5 5. “ἢ ν 53. ἃ» 

σης ᾿ ποθεινοτέραν εἶναι ἐνόμιζον, καὶ εὐχῆς μοι διηνεχοῦς ἔργον 
ET À 5) >. 07 29 τ \ “ > , a \ 
ἣν τὴν πολιν ἐχείνην ἰδεῖν, χαὶ τοῦτον ÉTOLOUMAV ὅρχον πρὸς 

πάντας ; » 
5 ζω) 

VI. ᾿Ενταῦθα πιχρὸν ἀνοιμώξας ὃ ἱερεὺς, χαὶ θερμότερα 
- \ 

Led ἀφεὶς δάκρυα, οὐχέτι λοιπὸν ἐσίγα - ἑώρα γὰρ τὴν τοῦ βασιλέως 
» LL LA Ὁ _ 

ἀπολογίαν μείζονα ποιοῦσαν τὴν χατηγορίαν ἡμῶν ἀλλὰ στε- 
»» ΄ A \ LE 

νάζας χάτωθεν βαρὺ χαὶ πικρόν 
ε - A Li τ 

« -“Ομολογοῦμεν; φησὶν, ὦ βασιλεῦ, καὶ οὐκ ἂν ἀρνηθείημεν 
τὰ 29 ς 

τὸν ἔρωτα τοῦτον, ὃν περὶ τὴν πατρίδα ἐπεδείξω τὴν ἡμετέραν, 

χαὶ διὰ τοῦτο μάλιστα θρηνοῦμεν, ὅτι τὴν οὕτω φιλουμένην 

aussi ceux qui sont dans le tombeau, ils auraient cru ne pas mon- 

trer assez d’audace. Nous les avons offensés, ils le croient du moins ; 

ils devaient donc épargner des morts qui ne leur ont faïitaucun mal, 

et à qui ils ne pouvaient adresser les mêmes reproches qu’à moi. 

M'ai-je pas toujours préféré cette ville à toutes les autres ? Ne m’a- 

t-elle pas été plus chère que celle même qui m’a vu naître ? N’expri- 

mais-je pas sans cesse le vœu de voir votre cité, et n’avais-je paswen 

face de tous fait le serment de Ja visiter ? » 

VI. Alors le prêtre, poussant un amer gémissement et versant des 

larmes brülantes, ne garda plus le silence; car il voyait que l’apo- 

logie de l’empereur aggravait encore notre crime; il soupira done 

du fond du cœur avec une profonde tristesse, et dit : 

a Oui, prince, nous connaissons cette tendresse que tu as toujours 

manifestée pour notre ville, nous ne saurions la nier; aussi, ce qui 

nous afflige le plus, c’est que les démons aient jeté un regard d'envie 
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ἀλλὰ εἰ μὴ καθνδρίσαιεν 

χαὶ τοὺς ταφέντας, 

ἐνόμισαν 
ποιεῖν οὐδὲν νεανιχόν. 

Ἡμεῖς ἠδιχήχαμεν, 
ὡς αὐτοὶ νομίζουσιν " 

οὐχοῦν ἔδει φείσασθα: 
τῶν νεχρῶν, 

τῶν ἠδιχηχότων OÙDEV * 

οὐ γὰρ δὴ εἶχον 
ἐγκαλεῖν ταῦτα χαὶ ἐχείνοις. 

Οὐχὶ προύθηχα ἀεὶ 
ταύτην τὴν πόλιν πάντων, 

χαὶ ἐνόμιζον 
εἶναι ποθεινοτέραν 
τῆς ἐνεγχούσης αὐτῆς, 

χαὶ ἣν μοι ἔργον 

εὐχῆς διηνεχοῦς 
ἰδεῖν ἐχείνην τὴν πόλιν, 

χαὶ ἐποιούμην τοῦτον ὄρχον 
πρὸς πάντας: » 

"VI. Ἐνταῦθα ὁ ἱερεὺς 

ἀνοιμώξας πιχρὸν. 

καὶ ἀφεὶς 

δάχρυα θερμότερα, 
οὐχέτι ἐσίγα λοιπόν" 

ξώρα γὰρ 
τὴν ἀπολογίαν τοῦ βασιλέως 

ποιοῦσαν μείζονα 
τὴν χατηγορίαν ἡμῶν" 
ἀλλὰ στενάξας χάτωθεν 

βαρὺ 
καὶ πικρόν " 

« Ὁμολογοῦμεν, φησὶν, 
ὦ βασιλεῦ, 
καὶ οὐκ ἂν ἀρνηθείημεν 
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mais 5115 n’avaient pas outragé 

aussi ceux ensevelis, 

ils ont (auraient) cru 
ne faire rien de juvénile (hardi). 

Nous avons été-injustes, 

comme eux-mêmes Le croient ; 

donc il fallait épargner 

les morts 

qui n’ont été-injustes en rien; 

car donc ils n’avaient pas 

à reprocher ceci aussi à ceux-là. 

N'ai-je pas préféré toujours 

cette ville à toutes Les autres, 

et ne croyais-je pas elle 

être plus désirable {elle-méme, 

que ‘elle qui m’a porté (vu naitre) 

et n’étail-ce pas à moi l’œuvre 

d’un souhait continuel 

de voir cette ville-là, 

et ne faisais-je pas ce serment 
vis-à-vis de tous? » 

VI. Là le prêtre 

ayant gémi amèremen!, 

et ayant versé 

des jiarmes plus brülantes. 

ne.se Lut plus ensuite; 

car il voyait 

la justification du roi 

faisant (rendant) plus grande 

l'accusation de nous ; [cœur) 
mais ayant gémi d’en bas (dufond du 

d’un gémissement lourd (profond) 
et amer : 

a Nous avouons, dit-il, 

ὃ roi, 

et nous ne nierions pas 

τοῦτον τὸν ἔρωτα, ὃν ἐπεδείξω celte affection, que tuas manifestée 

περὶ τὴν πατρίδα τὴν ἡμετέραν, au-sujet-de la patrie nôtre, | 
χαὶ θρηνοῦμεν μάλιστα et nous gémissons surtout 
“διὰ τοῦτο, à cause de.ceci, 
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ἐδάσχηναν δαίμονες, χαὶ περὶ τὸν εὐεργέτην ἀγνώμονες ἐφάνη- 
\ " κ 12 

μεν, χαὶ τὸν σφοδρὸν ἡυῶν παρωξύναμεν ἐραστήν '. Κἄν χατα- 

΄ CA EH LA + ΣῈ , LI Ὁ e 

σχάψης, χἂν ἐμπρήσης, χἂν ἀποχτείνης, χἂν ὁτιοῦν ἕτερον 

» 2 

πράξῃς, οὐδέπω τὴν ἀξίαν ἡμᾶς ἀπήτησας δίχγν" φθάσαντες 

4 - \ 
ἡμεῖς ξαυτοὺς αυρίων θανάτων yxherwTesox διεθήχαμεν. Τί γὰρ 

\ 

4 ΄ ΄ à x 

ἂν γένοιτο πιχρότερον, ἀλλ᾽ ἢ ὅταν τὸν εὐεργέτην χαὶ οὕτω φι- 

À er δ “- 251 c' = \ »“- > ἀν. 
οὔντα φανῶμεν ἀδίχως παροξύναντες, χαὶ τοῦτο πᾶσα ἣ οἰχου- 

L r 1 \ 2 (4 € - 2 ΄ 

μένη μανθάνῃ, χαὶ τὴν ἐσχάτην μῶν ἀγνωυοσύνην χαταγι- 

LA 

YOGXT, ; 

72 1 P Le es 4 2 
« Εἰ βάρόαροι, τὴν πόλιν ἡμῶν χαταδραμόντες, χατέσκαψαν 

᾿ ἜΘ κως \ ὰ ΤῸ, > JE \ Ge » LA 

τὰ τείχη, χαὶ τὰς οἰχίας ἐνέπρησαν, καὶ λαθόντες αἰχμαλώτους 

1 « » 5 Ω .ὔ - 
ἀπῆλθον, ἔλαττον ἦν τὸ δεινόν. [ti δή ποτε; Ὅτι σου ζῶντος, 

"» ι , \ à “ - ss - 

χαὶ τοσαύτην ἐπιδειχνυμένου περὶ ἡμᾶς εὔνοιαν, ἐλπὶς ἦν ἐχεῖνα 

sur une cité si chérie de toi, que nous ayons paru ingrats enxers notre 

bienfaiteur, et que nous ayons irrité un prince dont l'affection pour 

nous est si vive. Détruis, brûle, égorge, fais tout ce que tu peux 

imaginer, tu n’auras pas encore tiré de nous une vengeance égale au 

crime ; nous t’avons prévenu, nous souffrons un supplice pire que 

mille morts. Est-il rien en effet de plus amer que d’avoir indigne- 

ment offensé un bienfaiteur, un ami si tendre, et de connaître que 

toute la terre le sait et nous reproche la plus noire ingratitude ? 

« Si des barbares étaient venus fondre sur notre ville, avaient ren- 

versé ses remparts, incendié ses maisons, emmené ses habitants en 

captivité, le mal serait moindre. Pourquoi? c’est que toi rirant et 

vous donnant tant de témoignages de ta bienveillance, nous aurions 

dé. à 
- 
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ὅτι δαίμονες ἐθάσχηναν 

τὴν οὕτω φιλουμένην, 

χαὶ ἐφάνημεν ἀγνώμονες 

περὶ τὸν εὐεργέτην, 

χαὶ παρωξύναμεν 

τὸν σφοδρὸν ἐραστὴν ἡμῶν. 
Καὶ ἂν χατασχάψης, 
χαὶ ἂν ἐμπρήσῃς, 

χαὶ ἂν ἀποχτείνῃς, 

χαὶ ἂν πράξης 
ἕτερον ὁτιοῦν, 

οὐδέπω ἀπήτησας ἡμᾶς 

τὴν δίχην ἀξίαν * 

ἡμεῖς φθάσαντες 

διεθήχαμεν ἑαυτοὺς 
χαλεπώτερα 

μυρίων θανάτων. 
T£ γὰρ ἂν γένοιτο 

πιχρότεοον, 
Ga ἢ ὄταν φανῶμεν 

παροξύναντες ἀδίχως 
τὸν εὐεργέτην 

χαὶ φιλοῦντα οὕτω, 

χαὶ πᾶσα ἣ οἰχουμένη 

μανθάνῃ τοῦτο, 

χαὶ χαταγινώσχγι ἡμῶν 
τὴν ἐσχάτην ἀγνωμοσύνην : 

« Εἰ βαρύαροι, 
χαταδραμόντες τὴν πόλιν ἡμῶν, 

χατέσχαψαν τὰ τείχη, 

χαὶ ἐνέπρησαν τὰς οἰχίας, 

γαὶ ἀπῆλθον 

λαθόντες αἰχμαλωτοὺς, 

τὸ δεινὸν ἦν ἔλαττον. 

Τί δή ποτε ; 

Ὅτι, σοῦ ζῶντος, 

καὶ ἐπιδειχνυμένου περὶ ἡμᾶς 

τοσαύτην εὔνοιαν, 

ἐλπὶς ἣν 

πάντα ἐχεῖνα τὰ δεινὰ 
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que des démons ont été-jaloux 

de la ville ainsi aimée, 
et que nous avons paru ingrats 

envers notre bienfa:teur, 

et que nous avons irrité 

le vif ami de nous. [ble, 

Et si tu renversais-de-fond-en-com- 

et si tu brülais, 

et si Lu tuais, 

et si tu faisais 

uncautre chose quelconque, [de nous 

tu n'aurais pas encore réclamé (tiré, 

la justice (vengeance) proportionnée; 

nous ayant pris-les-devants 

nous avons disposé nous-mêmes 

d'une-manière-plus-fâcheuse 

que dix-mille morts. 

Car quoi pourrait arriver 
de plus amer, 

si ce n’estquand nous paraissons 

ayant irrité injustement 

le bienfaiteur 

et celui nous aimant ainsi, 

et quand toute la terre habitée 

apprend cela, [cuse de) 

et prononce-contre nous (nous ac- 
la dernière ingratitude ? 

« Si des barbares, [de nous, 
ayant fait-une-descente-dans la ville 

avaient renversé les murailles, 

et avaient brûlé les maisons, 

et s’en étaient allés 

nous ayant pris prisonniers, 

le mal était (eût été) moindre. 

Pourquoi donc enfin ? 

Parce que, toi vivant, 

et faisant-voir envers nous 

une si-yrande bienveillance, 

espoir était (eût été) 

tous ces maux-là 
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css J \ , “ | ᾿ πάντα λυθήσεσθαι “τὰ δεινὰ, χαὶ πάλιν ἥμᾶς ἐπὶ τὸ πρότερον 

PE Ne. ES ἐπανήξειν σχῆμα, χαὶ λαμπροτέραν ἀπολήψεσθαι τὴν ἐλευθε-- 
{ay Νὺν ne πω rw 3 L JE , A: La ρίαν. Νῦν δὲ τῆς σῆς εὐνοίας ἀφηρημένης, χαὶ τοῦ φίλτοου 

΄ A A , ἜΣ - > L 
σθεσθέντος, ὃ παντὸς τείχους ἦν Auiv ἀσφαλέστερον, πρὸς τίνα 

A +7 En =: LUE 
λοιπὸν χαταφευξόμεθα : ποῦ δυνησόμεθα ἰδεῖν ἑτέρωσε, τὸν γλυ- 

ἈΠ [A JE , A , forts 1 σ᾽ χὺν οὕτω δεσπότην χαὶ πατέρα προσηνὴ παροργίσαντες; “Ὥστε 

δοχοῦσι μὲν ἀφό έναι " ἔπαθον δὲ πά δεινό μὲν ἀφόρητα πεποιηκέναι " ἔπαθον δὲ πάντων δεινότερα, 

\ 7 πὶ ls Lcd _ 

πρὸς οὐδένα ἀνθρώπων ἀντιόλέψα: τολυῶντες, οὐδὲ αὐτὰν ἰδεῖν 

nr NUS ἐν 3 ! 5 - τ 4 
δυνάμενοι τὸν ἥλιον ἐλευθέροις ὀφθαλμοῖς, τῆς αἰσχύνης παντα- 

- LA ΟΣ 

χοῦ καταστελλούσης τὰ βλέφαρα, χαὶ ἐγκαλύπτεσθαι καταναγ- 
A De D à ͵ Εν _ κ᾽ LA LA ᾽ ’ 

χαζούσης. Τῆς παῤῥησίας αὐτοῖς ἀνηρημένης, πάντων αἰχμαλώ- 

2 ’ a + - Al \ 2 , ra VA 

τῶν ἀθλιώτερον διάχεινται νῦν, χαὶ τὴν ἐσχάτην ὑπομένουσιν 

5 La \ Ν , - ee 2 - \ > 4 2 

ατιμιᾶν, HAL TO μέγεθος τῶν χάχων εἐννοουντες, Χάϊιειῖς OGOY AT— 

l'espoir de voir finir tous ces maux, de recouvrer notre première 

splendeur, de rentrer en possession de notre liberté avec plus d'éclat 

encore. Mais maintenant que ton affection nous est ravie, que cette 

tendresse, notre plus sûr rempart, est éteinte, vers qui nous réfugier 

désormais ? de quel eôté tourner nos regards, après avoir irrité un 

maître si doux, un père si indulgent? Leur attentat paraît horrible ; 

mais ils endurent les plus cruelles souffrances; ils n’osent regarder 

aucun homme en face, ils ne peuvent même contempler lesoleil d’un 

œil libre; partout la honte fait baisser leurs paupières et les force à 

se voiler le visage. Privés de toute liberté, ils-sont aujourd’hui plus 

malheureux que les derniers des esclaves, ils subissent la plus affreuse 

ignominie, et lorsqu'ils songent à l’immensité .de Jeurs 1naux, à 
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λυθήσεσθαι, 

χαὶ MU: ἐπανήξειν πάλιν 

ἐπὶ τὸ σχῆμα πρότερον. 
χαὶ ἀπολήψεσθα: 

τὴν ἐλευθερίαν) λαμπροτέραν. 

Νῦν δὲ. τῆς σῆς -εὐνοίας 

ἀφῃρημένης, 
"χαὶ τοῦ φίλτρου σδεσθέντος, 

ὃ ἣν ἀσφαλέστερον ἡμῖν 

παντὸς τείχους. 

πρὸς τίνα λοιπὸν 

καταφευξόμεθα ; 
ποῦ ἑτέρωσε 

δυνησόμεθα ἰδεῖν, 

παροργίσαντες 

τὸν δεσπότην οὕτω γλυχὺν 

HAL πατέρα προσηνῆ ; 
“Ὥστε δοχοῦσι μὲν 

πεποιηχέναι ἀφόρητα * 

ἔπαθον δὲ 

δεινότερα πάντων, 
τολμῶντες ἀντιδλέψαι 

πρὸς οὐδένα ἀνθρώπων, 

οὐδὲ δυνάμενοι ἰδεῖν 

τὸν ἥλιον αὐτὸν 

ὀφθαλμοῖς ἐλευθέροις, 

τῆς αἰσχύνης χαταστελλούσης 

τὰ βλέφαρα πανταχοῦ, 

χαὶ χοταναγχαζούσης 

ἐγκαλύπτεσθαι. 

Τῆς παῤῥησίας 
ἀνῃρημένης αὐτοῖς, 

νῦν διᾶχεινται 

ἀθλιώτερον 

πάντων αἰχμαλώτων, 
χαὶ ὑπομένονσ. 

τὴν ἐσχάτην ἀτιμίαν, 

καὶ ἐννοοῦντες τὸ μέγεθος 

τῶν χαχῶν, 

χαὶ εἰς ὅσον ὕξρεως 

devoir être dissipés, 

et nous devoir revenir de nouveau 

à notre état premier, 

et devoir recouvrer 

la liberté plus éclatante. 

Mais maintenant ta bienveillance 
nous ayant été enlevée, 

et ton affection ayant été éteinte, 

cette affection qui était plus sûre 

que toute muraille, [pour nous 

vers qui à-l’avenir 

nous réfugierons-nous ? 

où ailleurs (vers quel autre) 

pourrons-nous-regarder, 

ayant mis-en-courroux 

le maître si doux 

et le père si indulgent ? 

De-sorte-qu'’ils paraissent à la vérité 
avoir fait deschoses insupportables 

mais ils ont souflert.des maux 

plus terribles que tous, 

n'osant regarder-en-face 

vers aucun des hommes, 

et ne pouyant pas regarder 

le soleil lui-même 

avec des yeux libres, 

la honte {eur faisant-baisser 

les paupières partout, 

et Les forçant 

à se voiler. 

La libre-parole 

ayant été enlevée à eux, 

maintenant ils sont disposés 

plus malheureusement 

que tous les captifs, 

et supportent 

le dernier déshonneur, 

et songeant à la grandeur 

de leurs maux, 

etjusqu’à quel-grand degré d’insulte 
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εσχίρτησαν ὕόρεως, οὐδὲ ἀναπνεῖν δύνανται, τοῦ δοχοῦντος δόρί- 

σθαι σφοδροτέρους τοὺς τὴν οἰχουμένην οἰκοῦντας ἅπαντας ἀν-- 

θρώπους ἐπισπασάμενοι κατηγόρους. 

VIL. « ᾿Αλλ’ ἐὰν θέλης, ὦ βασιλεῦ, ἔστιν ἴασις τῷ τραύματι, 
" \ [4 . LA - # A kJ 2 ΄- 

καὶ φάρμαχον τοῖς τοσούτοις χαχοῖς. Πολλάχις χαὶ ἐπὶ ἰδιωτῶν 
τ LA “ 

τοῦτο γέγονε" τὰ μεγάλα χαὶ ἀφόρητα προσχρούσματα μεγάλης 
4 > 

διαθέσεως γέγονεν ὑπόθεσις. Οὕτω χαὶ ἐπὶ τῆς φύσεως συνέδη 

mile ’ σ 4 \ “ἤ - ’ A Vu 
τῆς ἡμετέρας. “Ὅτε γὰρ τὸν ἄνθρωπον ἐποίησεν ὃ Θεὸς, xai εἰς 

Ἢ \ 2 Ὁ 

τὸν Παράδεισον εἰσήγαγε, χαὶ πολλῆς ἠξίωσε τιμῆς, où φέρων 
\ 4 τι , HERVE ΕῚ f L 3 ὦ A “- 

τὴν τοσαύτην εὐημερίαν ὃ διάύολος ἐθάσχηνέ τε αὐτῷ, χαὶ τῆς 

δοθείσης ἐξέδαλε προεδρίας " ἀλλ᾽ ὃ Θεὸς οὐ μόνον αὐτὸν où κατ- 

ἔλιπεν, ἀλλὰ χαὶ ἀντὶ Παραδείσου τὸν οὐρανὸν ἡμῖν ἀνέῳξε, 
΄ 2. ὦ ΄ 5 7 , > s ΄ ᾷ ι 

τούτῳ τε αὐτῷ τήν τε οἰχείαν φιλανθρωπίαν ἐπιδειχνύμενος, χαὶ 

τὸν διάδολον μειζόνως χολάζων. Τοῦτο χαὶ σὺ ποίησον. Πάντα 

l’insolence de leurs excès, ils ne peuvent respirer ; ils savent qu'ils 

ont soulevé contre eux les habitants de la terre entière, dont les re- 

proches sont plus sanglants que ceux du prince outragé. 

VII. « Mais si tu veux, prince , cette blessure peut se guérir, et il 

est un remède à ces maux. Souvent, entre particuliers, les plus graves 

des offenses sont devenues le principe d’une grande amitié. C’est ce 

qui est arrivé aussi pour notre espèce. Quand Dieu eut créé l’homme, 

qu’il l’eut placé dans le Paradis et comblé d’honneurs, le diable ne 

put supporter la vue d’une telle félicité; il devint jaloux de homme, 

et le fit déchoir de la prééminence que Dieu lui avait donnée; mais, 

loin de nous abandonner alors, Dieu nous ouvrit le ciel au lieu du 

Paradis, voulant à la fois manifester à l’homme sa bonté et chätier 

le diable avec plus de rigueur, Fais ainsi. Les démons ont tout tenté 
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ἀπεσχίρτησαν, 

οὐδὲ δύνανται ἀναπνεῖν, 

ἐπισπασάμενοι 
ἅπαντας τοὺς ἀνθοώπους 
οἰχοῦντας τὴν οἰχουμένην 

χατηγόρους σφοδροτέρους 
τοῦ δοχοῦντος ὑθρίσθαι. 

VII. « ᾿Αλλὰ ἐὰν θέλῃς, 

ὦ βασιλεῦ, 

ἔστιν ἴασις τῷ τραύματι, 
χαὶ φάρμαχον 

τοῖς χαχοῖς τοσούτοι:. 

Πολλάχις τοῦτο γέγονε 
χαὶ ἐπὶ ἰδιωτῶν * 

τὰ προσχρούσματα μεγάλα 
χαὶ ἀφόρητα 

γέγονεν ὑπόθεσις 

μεγάλης διαθέσεως. 

Συνέθη οὕτω 

καὶ ἐπὶ τῆς φύσεως τηςἡμετέρας. 

Ὅτε γὰρ 6 Θεὸς 

ἐποίησε τὸν ἄνθρωπον, 

χαὶ εἰσήγαγεν 

εἰς τὸν Ἰ]αράδεισον, 
χαὶ ἠξίωσε 

πολλῆς τιμῆς, 

5 διάθολος οὐ φέρων 

τὴν εὐημερίαν τοσαύτην 
ἐθάσχηνέ τε αὐτῷ, 
χαὶ ἐξεθαλε τῆς προεδρίας 

δοθείσης " 

ἀλλὰ ὁ Θεὸς 
οὐ μόνον οὐ χατέλιπεν αὐτὸν, 
ἀλλὰ nai ἀνέῳξεν ἡμῖν 

τὸν οὐρανὸν ἀντὶ Παραδείσου, 
τούτῳ τε αὐτῷ ἐπιδειχνύμενος 

τήν τε φιλανθρωπίαν οἰχείαν, 
καὶ χολάζων μειζόνως 
τὸν διάθολον. 

Καὶ σὺ ποΐησον τοῦτο. 

ils ont bondi (se sont portés), 

ils ne peuvent même pas respirer, 

s'étant altiré 

tous les hommes 

qui habitent la ferre habitée 

pour accusaleurs plus véhéments 

que celui qui paraît avoir été insulté. 

VII. « Mais si tu veux, 

ὃ roi, 

il est ure guérison à la blessure, 

et un remède 

aux maux si-grands. 

Souvent ceci a eu-lieu [liers : 
aussi dans-la-personne-de particu- 

les offenses grandes 

et insupportables 

sont devenus le fondement 

d’un grand pacte. 

Il est arrivé ainsi 

aussi au-sujet-de la nature nôtre. 

Car lorsque Dieu 
eut fait l’homme, 

et l’eut introduit 

dans le Paradis, 

et l’eut jugé-digne 

d’un grand honneur, 

le diable ne supportant pas 

la félicité si-grande 

et fut-jaloux de lui, 

et le chassa de la prééminence 
qui Lui avait été donnée; 

mais Dieu 

non-seulement n’abandonna pas lui, 

mais même ouvrit à nous 

le ciel au-licu-du Paradis, 

et par cela même faisant-voir 

et sa bonté propre, 

et chätiant plus grandement 

le diable. 

Aussi toi fais cela. 
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ἐχίνησαν οἱ δαίμονες νῦν, ὥστε τὴν πασῶν σοι φ'λτἄτην πόλιν 

ἀποῤῥῆξαί σου τῆς εὐνοίας. Τοῦτο τοίνυν εἰδὼς, δίκην ηκὲν “ἣν 

θέλεις ἀπαί Ac δὲ φιλίας μὴ ἐχθάλης ἡυᾶς τῇ ζ ἕλεις ἀπαίτησον, τῆς δὲ φιλίας μὴ ἐχδάλῃς ἡμᾶς τῆς προτέρας. 

Ἂλλ᾽ εἰ δεῖ τι χαὶ θαυμαστὸν εἰπεῖν, μεΐζονα ἣμῖν ἐπίδειξαι τὴν 

ὦ LA 2 

εὔνοιαν νῦν, χαὶ πάλιν εἰς τὰς πρώτας τῶν φιλουμένων αὐτὴν 

=} Ν LA \ = # Li LA x 

ἔγγραψον, εἴ γε βούλει τοὺς ταῦτα χατασχευάσαντας ἀμύνασθα: 

NAT à 4 \ ΄ \ / 4 3 , 
δαίμονας. Ἂν μὲν γὰρ χαθέλῃς, χαὶ χατασχάψης, χαϊιἀφανίσης, 

- ο à! 27 \ 

ἅπερ ἐχεῖνοι πάλαι ἐδούλοντο, ταῦτα ἐργάση " ἂν δὲ ἀφῇς τὴν ὁρ- 

γὴν, καὶ πάλιν διολογήσης φιλεῖν αὐτὴν ὥσπερ πρότερον ἐφΐλεις, 

’ . A 2 
χαιρίαν αὐτοῖς ἔδωκας τὴν πληγὴν, χαὶ τὴν ἐσχάτην αὐτοὺς ἀπτ- 

, ο΄’ οι. € 2 , 2 - ὑδὲ λέ La 5... 

ἤτησας δίχην, δείξας ὡς οὐ μόνον αὐτοῖς οὐδὲν πλέον γέγονεν ἀπὸ 

ΩΣ - “ = εἴ 

τῆς ἐπιθουλῆς, ἀλλὰ καὶ τὰ ἐναντία αὐτοῖς ἅπαντα ἀπέδη, ἥπερ" 

pour ravir ta bienveillance à une cité que tu chérissais entre toutes. 

Instruit de leurs desseins, tire de nous la vengeance qui te-plait, 

mais ne nous prive pas de ton ancienne amitié. Et même, ‘s’il faut 

dire quelque chose qui te surprenne, témoigne à notre xille.-ensce jour 

plus de faveur encore , replace-la au premier rangentre les cités qui 

te sont chères, si tu veux punir les démons qui ont tramé cescom- 

plots. Si tu la renverses, si tu la rases, si tu l’effaces de Ja terre, tu 

auras accompli ce qu'ils souhaitent depuis si longtempss maïs si tu 

apaises ton courroux, si tu proclames que tu aimes encore cette ville 

comme tu l’aimais auparavant, tu leur porteras le coup:mortel , et 

tu tireras d'eux le plus cruel châtiment, en leur faisant voir que non- 

seulement ils n’ont rien gagné à leurs embüches, mais que Aout a 



HOMÉLIE SUR LE 

Οἱ δαίμονες νῦν 

ἐχίνησαν πάντα, 

ὥστε ἀποῤῥῆξαι 
τῆς εὐνοίας σου 

τὴν πόλιν φιλτάτην πασῶν σοι. 

ϊδὼς τοίνυν τοῦτο, 

ἀπαίτησον μὲν δίχην 

ἣν θέλεις, 

μὴ ἐχδάλης δὲ ἡμας 
τῆς φιλίας τῆς προτέρας. 

Ἀλλὰ εἰ δεῖ εἰπεῖν τι 

xai θαυμαστὸν, 
ἐπίδειξαι ἡμῖν τὴν εὔνοιαν 

μείζονα νῶν, « 

χαὶ ἔγγραψον αὐτὴν πάλιν 

εἰς τὰς πρώτας 

τῶν φιλουμένων. 

εἶ γε βούλει 

ἀμύνασθαι τοὺς δαίμονας 

χατασχευάσαντας ταῦτα. 

Ἂν μὲν γὰξ καθέλης, 

χαὶ χατασχόάψης, 

χαὶ ἀφανίσῃς, 

ἐργάσῃ ταῦτα, ἅπερ ἐχεῖνοι 
ἐθούλοντο πάλαι- 

ἂν δὲ ἀφῇς τὴν ὀργὴν, 
χαὶ ὁμολογήσῃς πάλιν 
QUE αὐτὴν 

ὥσπερ ἐφίλεις πρότερον, 

ἔδωχας αὐτοῖς 

τὴν πληγὴν καιρίαν, 

χαὶ ἀπήτησας αὐτοὺς 

τὴν ἐσχάτην δίχην, 

δείξας ὡς οὐ μόνον 

οὐδὲν πλέον γέγονεν αὐτοῖς 

ἀπὸ τῆς ἐπιδονλῆς, 

ἀλλὰ χαὶ 

ἅπαντα τὰ ἐναντία 

ἤπερ ἐθούλοντο 

ἀπέδση αὐτοῖς. 
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Les démons maintenant 
ont mis-en-mouvement tout, 

de-manière-à détacher 

de la bienveillance de toi 

Ja ville la plus chère de toutes à toi. 

Sachant donc cela, 

réclame à la vérité la vengeance 

que lu veux, 

mais ne chasse pas nous 

de ton amitié précédente. 

Mais s’il faut dire quelque chose 
même d'étonnant, 

montre-nous ta bienveillance 

plus grande nraintenant, 

et inscris elle (Antioche) de nouveau 

parmi les premières 

des viiles aimées de toi, 

si du moins tu veux 

te venger des démons 

qui ont arrangé ces choses. 

Car si tu la supprimes, 

et si tu la renverses, 

et si tu la fais-disparaître, [démons) 
tu feras ces choses, que ceux-là (les 

voulaient depuis-longtemps; 

mais si tu lâches {apaises) ta colère, 

et si tu conviens de nouveau 

toi aimer elle 

comme tu l’aimais précédemment, 

tu as donné à eux 

le coup opportun (mortel), 

et tu. as réclamé (tiré) d’eux 

la dernière (laplussévère)vengeance, 

ayant montré que non-seulement 

rien de plus n’a été à eux (ils n'ont 

par-suite-del’embûche, [rien gagné) 
mais que même 

toutes les choses contraires [laient) 
qu’ils ne voulaient (à ce qu’ils vou- 

santarrivées à eux. 
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ξἐδούλοντο. Δίχαιος δ᾽ ἂν εἴης ταῦτα ποιῆσαι, καὶ ἐλεῆσαι πόλιν, 
\ \ \ 3 ’ , κι D) \ \ ’ 

À διὰ τὴν σὴν ἐφθόνησαν φιλίαν οἱ δαίμονες. Εἰ γὰρ μὴ σφόδρα 

DA « sr " μὴ D 25 DANSE ὡς Ὁ" 26& αὐτὴν οὕτως ἠγάπησας, οὐχ ἂν αὐτὴν οὐδὲ ἐχεῖνοι τοσοῦτον ἐθά-- 
π σ “ σχηναν ἄν. “στε εἰ χαὶ θαυμαστὸν τὸ λεγόμενον, ἀλλ᾽ ὅμως 

ἐστὶν ἀληθὲς ὅτι διὰ σὲ χαὶ τὴν σὴν φιλίαν ταῦτα ἔπαθε. Πόσων 
Ἴ - ΄ τ Ὁ ΄ ἐμπρησιῶν, πόσης χαταστροφῆς τὰ ῥήματα ταῦτα πιχρότερα, 

3 L LA ἅπερ ἀπολογούμενος ἔλεγες ; 
τ / c 4 

ὙΠ]. « Νῦν δόρίσθαι φὴς, καὶ πεπονθέναι οἷα υηδεὶς πώποτε 
“- ΄ 5 

τῶν προτέρων βασιλέων. ᾿Αλλ᾽ ἐὰν θέλης, ὦ φιλανθρωπότατε 

χαὶ φιλοσοφώτατε ! χαὶ πολλῆς εὐσεόείας γέμων, τοῦ διαδήμα- 
͵ ἐν ΄ \ , ς dP (4 ΄ τος τούτου μείζονά σοι χαὶ λαμπρότερον ἣ ὕόρις αὕτη περιϑήσει 

΄ a N Ὡ δὴ \ \ -» χὰ # δι δ Ὁ ΄σω 2 ee στέφανον. Τοῦτο μὲν γὰρ τὸ διάδημά ἐστι μὲν τῆς σῆς ἀρετῆς 
- > CL TE < L4 at \ - ΝΟ / < ᾽ὔ f 

ἀποόειξις, ἔστι 0E χαι τῆς τοῦ OEOWXOTOS φιλοτιμίας τεχμήριον" 

tourné contre leurs désirs. Il est juste que tu agisses de la sorte et 

que tu aies pitié d’une ville sur laquelle ton amitié vient d’attirer 

l'envie des démons. Si tu ne nous ayais pas tant aimés, ils ne se se- 

raient pas montrés si jaloux de nous. Mes paroles peuvent t'étonner, 

mais elles sont vraies cependant : c'est à cause de toi, à cause de ton 

affection que nous avons souffert tous ces maux. Et ces paroles dont 

tu accompagnais ton apologie ne sont-elles pas plus amères que tous 

les incendies et toutes les ruines ? 

VIIL « Tu as essuyé, dis-tu, un outrage tel que n’en souffrit jamais 

aucun des monarques tes prédécesseurs. Mais si tu veux, ὁ le plus 

clément, le plus sage et le plus pieux des princes, cet outrage même 

peut te donner une couronne plus brillante et plus belle que ce 

diadème. Le diadème est en méme temps la preuve Ge ta vertu et 

une marque de la libéralité de celui qui te l'a donné; mais la cou- 
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Ἂν εἴης δὲ δίχαιος 

ποιῆσαι ταῦτα, 

χαὶ ἐλεῆσαι πόλιν, 

*< οἱ δαίμονες 
ἐφθόνησαν 

διὰ τὴν σὴν φιλίαν. 

Εἰ γὰρ μὴ ἠγάπησας αὐτὴν 
οὕτω σφόδρα, 
οὐδὲ ἐχεῖνοι 

οὖχ ἂν ἐθάσχηναν αὐτὴν 

τοσοῦτον. 

Ὥστε εἰ χαὶ τὸ λεγόμενον 

θαυμαστὸν, 

ἀλλὰ ὅμως ἐστὶν ἀληθὲς 
ὅτι ἔπαθε ταῦτα 

διὰ σὲ καὶ τὴν σὴν φιλίαν. 

Πόσων ἐμπρησμῶν, 

πόσης καταστροφῆς 

ταῦτα τὰ ῥήματα, 
ἅπερ ἔλεγες ἀπολογούμενος, 
πιχρότερα; 

VIIL «Νὺν 

φὴς ὑδρίσθαι, 
χαὶ πεπονθέναι ρων 
οἵα μηδεὶς τῶν βασιλέων προτέ- 
πώποτε. 

᾿Αλλὰ ἐὰν θέλης, 
ὦ φιλανθρώποτατε 
χαὶ φιλοσοφώτατε 

χαὶ γέμων εὐσεδείας 
πολλῆς, 

αὕτη à ὕδρίς περιθήσει σοι 

στέφανον μείζονα 

χαὶ λαμπρότερον 
τούτον τοῦ διαδήματος. 

Τοῦτο μὲν γὰρ τὸ διάδημα 

ἐστὶ μὲν ἀπόδειξις 

τῆς σῆς ἀρετῆς, 
ἔστι δὲ καὶ τεχικήριον 

τῆς φιλοτιμίας 
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Or tu serais juste (il serait juste) 

de faire (que tu fisses) ces choses, 

et d’avoir (que tu eusses)-pitié d’une 

à laquelle les démons [ville 
ont porté-envie 

à-causc-de ton amitié. 

Car si tu n’avais pas aimé elle 

si vivement, 

non plus ceux-là 

n'auraient pas envié elle 

tellement. 

De-sorte-que si même la chose dite 

est étonnante, 

mais cependant il est vrai 

qu’elle a souffert ces choses 

à-cause-de toi et de ton amitié. 

Que combien-d’embrasements, 

que quel-grand renversement 

ces paroles, 

que tu disais te justifiant, 

ne sont-elles pas plus amères? 

VIII. « Maintenant 

tu dis avoir été outragé, 

et avoir souffert des choses telles 
qu'aucun des rois précédents 

n'en souffrit jamais-encore, 

Mais si tu veux, 

ὃ roi très-humain 

et très-sage (chrétien) 

et étant-plein d’une piété 

considérable, 

cet outrage placera-autour de toi 

une couronne plus grande 

et plus éclatante 

que ce diadème, 

Car ce diadème 

est à la vérité une démonstration 

de ta vertu, 

mais est aussi un témoignage 

de la munificence 
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ὃ δὲ ἀπὸ τῆς φιλανθρωπίας σοι ταύτης πλεκόμενος στέφανος σὸν 
- 

μόνον ἔσται χατόρθωμα; καὶ τὴς φιλοσοφίας τῆς σῆς“ καὶ ιοῦχ 
Νι 

οὕτω σε θαυμάσονται πάντες διὰ τοὺς λίθους τοὺς τιμίους τού- 

€ FU , διε ἣν de 7 Je 
τους, ὡς ἐπαινέσονται διὰ τὴν ὑπεροψίαν τὴν κατὰ τῆς ὀργῆς. 

Καθεῖλόν σου τοὺς ἀνδριάντας : AN ἔξεστί σοι λαμπροτέρους 

- Ὁ 2 , "" \ 2 + ἄν, ἴοῶνΝ , a , 

ἀναστῆσαι ἐκείνων. Ἂν γὰρ ἀφῇς τοῖς ἠδιχηχόσι τὰ ἐγχλήματα, 

᾿ RL 3 J 1. EN 5 - ον ὦ 
χαὶ μηδεμίαν ἀπαιτήσης δίχην αὐτοὺς, οὐ χαλκοῦν σε ἐπὶ τῆς 

391 -- 
ἀγορᾶς ἀναστήσουσιν, οὐδὲ χρυσοῦν, οὐδὲ λιθοχόλλητον, ἀλλὰ 

τὴν πάσης ὕλης τιμιωτέραν στήλην, φιλανθρωπίαν καὶ ἔλεη-- 
0 » 2 r rr un τῶν De , d εἰ 

μοσύνην ἀναθεύλημένον, Οὕτως ἐπὶ τῆς διανοίας ἕκαστος ἄνα - 
f 1 à -Ὡ « - à] , or 2 A “ὃ 

στήσουσί σε τῆς ἑαυτῶν, χαὶ τοσούτους ἕξεις ἀνδριᾶντας, ὅσοι 
A \ > , 3 - LA \ 2 4 2 

τὴν οἰκουμένην οἰχοῦσιν ἀνθρωποι, χαὶ οἰκήσουσιν. Οὐ γὰρ 

ἡμεῖς μόνον, ἀλλὰ χαὶ οἵ μιεϑ᾽ ἡμᾶς καὶ οἱ μετ᾽ ἐχείνους ἅπαν-- D 

τες ταῦτα ἀχούσονται; KA χαθάτπες εὖ παθόντες αὐτοὶ, οὕτω σε 

ronne que te tressera la clémence, tu ne la devras qu’à toi-même et 

à ta sagesse : l'univers admirera moins ces pierres précieuses qu'il 

ne vantera ton empire sur ta colère. [15 ont renversé'tes ‘statues ? 

mais tu peux t'en élever de plus éclatantes. Si tu pardonnes leur 

crime à ceux qui L’ont offensé, si tu renonces à toute vengeance. 

ce n’est pas une image d’airain ou d’or ou de diamant qu'ils t'éri- 

geront sur la place publique, ils te dresseront un monument plus 

précieux que les plus riches matières, et où tu paraîtras rexétu de 

clémence et de bonté. C’est ainsi que chacun placera ‘ton image 

dans son cœur, et tu compteras autant de statues qu’il y ἃ et qu'il y 

aura jamais d'hommes sur la terre. Ce n’est pas seulement nous, £e 

sont nos enfants et les enfants.de nos enfants qui entendrontcette 

histoire ; et ils t’'admireront , et ils t’aimeront, comme 5118 avaient 
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τοῦ δεδωκότος - 

ὁ ὃὲ στέφανος πλεκόμενός σοι 

“ἀπὸ ταὕὔτης τῆς φιλανθρωπίας 

ἔσται κατόρθωμα σὸν μόνον, 
χαὶ τῆς ο'λοσοςία- τῆς σῆς" 

χαὶ πάντες 

οὐ θαυμάσονταί cz οὕτω 

διὰ τοὕὔύτους τοὺς λίθους 

ποὺς τιμίους, 

ὡς ἐπαινέσονται 

διὰ τὴν ὑπεροψίαν 

τὴν κατὰ τῆς ὀργῆς. 

Καθεῖλον τοὺς ἀνδριάντας σου: 

ANS ἔξεστί σοι ἀναστῆσαι 

λαμπροτέρους ἐκείνων. 

Ἂν γὰρ ἀφῇς τὰ ἐγχλήματα 
τοῖς ἠδιχηχόσι, 

χαὶ ἀπαιτήσῃς αὐτοὺς 

μηδεμίαν δίχην, 
οὐχ ἀναστήσουσί σε χαλχοῦν 

ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, 

οὐδὲ χρυσοῦν, 

οὐδὲ λιθοχόλλητον, 

ἀλλὰ τὴν στήλην 

τιμιωτέραν πάσης ὕλης; 

ἀναδεδκημένον οἵλανθρωπίαν 

χαὶ ἐλεημοσύνην. 
Οὕτως ἀναστήσουσί σε ἕχαστος 

ἐπὶ τῆς διανοίας τῆς 

χαὶ ἕξεις ἀνδριάντας 

τοσούτους 

ὅσοι ἄνθρωποι 
ιοἰχοῦσι καὶ οἰχήσουσι 

τὴν οἰχουμένην. ” 

OÙ γὰρ μόνον ἡμεῖς, 
ἀλλὰ χαὶ οἱ μετὰ ἡμᾶς 

χαὶ οἱ μετὰ ἐχείνους 

ἅπαντες ἀχούσονται ταῦτα, 

χαὶ χαθάπερ παθόντες εὖ αὐτοί, 
οὕτω θαυμάσονται’ 

ἑαυτῶν. 

BETOUR DE FLAVIEN. 

de celui qui te l’a donné, 

mais la couronne tressée à toi 

par-suite-de cette bonté 

sera un mérite tien (ἃ toi) seul, 

et de{dü à) la sagesse tienne ; 

et tous 

n’admireront pas toi ainsi 

à-cause-de ces pierres 

celles précieuses, 

comme ils te loueront 

à-cause-du mépris 

celui dirigé par toi contre ta colère. 

Ils ont renversé les statues de toi? 

Mais il est permis à toi d’en relever 

de plus brillantes que celles-là. 

Car si tu remets les délits 

à ceux qui ont agi-injustement, 

et si tu ne réclames à eux {ne tires 

aucune justice (vengeance), [d’eux) 

ils ne relèveront pas toi d’-airain 

sur la place-publique, 

ni d’-0r, 

ni incrusté-de-pierreries, 

mais ils élèveront la colonne 

plus précieuse que toute matière, 

toi revêtu d'humanité 

et de miséricorde. 

Ainsi ils relèveront toi chacun 

dans la pensée d'eux-mêmes, 

et tu auras des statues 

aussi-nombreuses 

que sont nombreux les hommes 

qui habitent et qui habiteront 

la terre habitée. 

Car non-seulement nous, 

mais aussi ceux après nous 

et ceux après ceux-là 

tous entendront ces choses, 

et comme ayant éprouvé bien eux- 

ainsi ils admireront -[mémes, 
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θαυμάσονται xat φιλήσουσι. Καὶ ὅτι ταῦτα où χολαχεύων λέγω, 
> » Ὑ L4 se ee = 4 L4 da LA 

ἀλλ᾽ οὕτως ἔσται πάντως; ἐρῶ σοι παλαιόν τινα λόγον, ἵνα μά- 
“ “ lé \ co θης ὅτι οὖχ οὕτω στρατόπεδα, χαὶ ὅπλα, χαὶ γρήματα, xai 

- ὑπηχόων πλῆθος, χαὶ τὰ ἄλλα δὴ τὰ τοιαῦτα λαμπροὺς ποιεῖν 
= \ 3  — # FE € ) ΞΜ ΧΕ 5 - L4 

τοὺς βασιλεῖς εἴωθεν, ὡς φιλοσοφία ψυχῆς χαὶ ἡμερότης. 

IX. « Ὃ μαχάριος λέγετα! Κωνσταντῖνος, τῆς εἰχόνος αὐτοῦ 

χαταλευσθείσης ποτὲ, ποροξυνόντων αὐτὸν πολλῶν ἐπεξελθεῖν 
cp \ ἡ] 3 “ \ ΄ σ -“- 

τοῖς δύριχόσι, χαὶ δίχην ἀπαιτῆσαι, χαὶ λεγόντων ὅτι πᾶσαν 

αὐτοῦ τὴν ὄψιν ἔτρωσαν τοὺς λίθους ἐξαχοντίζοντες, ψηλαφήσας 
, ol 

_ \ x , NSSUr = nf et 3 - 
τῇ χειρὶ τὸ πρόσωπον χαὶ ἤρέμα μειδιάσας, εἶπεν ὅτι « Οὐδαμοῦ 

« πληγὴν ἐπὶ τοῦ μετώπου γεγενημένην δρῶ, ἀλλ᾽ ὑγιὴς μὲν à 
s )+ € Δ δὲ À 4] [ ἀσαν 2 LA 2 @ 4 

« χεφαλὴ, ὑὕγιης δὲ À ὄψις ἅπασ χἄχεινους ἐρυθριάσαντας 

χαὶ αἰσχυνθέντας ἀποστῆνα:!: τῆς ἀδίχου ταύτης συμθουλῆς. 

Καὶ τὸ ῥῆῇωα τοῦτο μέχρι νῦν ἄδουσιν ἅπαντες, χαὶ τοσοῦ L T ont τ μξχρ ΧΟ [1 TES » σουτος 

eux-mêmes recu le bienfait. Et pour te faire voir que je ne parle 

point par flatterie, mais qu’il en sera véritablement ainsi, je te rap- 

pellerai un ancien récit qui t’apprendra que les armées, la force, 

Ja richesse, la multitude des sujets et les autres ayantages de cette 

nature donnent ordinairement moins d'éclat aux rois que la sagesse 

et la douceur de l’âme. 

IX. « L’image du bienheureux Constantin avait été lapidée ; de 

toutes parts on l'excitait à punir cet outrage, à en tirer vengeance; 

on lui disait que son visage était tout meurtri de coups de pierres; 

mais lui, passant sa main sur son front et souriant avec douceur, 

répondit : « Je ne vois point que j'aie recu aucune blessure; ni ma 

« tête ni mon visage n’ont souffert. » On dit que cette réponse fit 

rougir ces conseillers, qu'elle les couvrit de confusion, et qu’ils re- 

poncèrent à leurs méchantes insinuations. Cette parole, tous la cé- 
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χαὶ φιλήσουσί σε. 

Καὶ ὅτι λέγω ταῦτα 

οὐ κολαχεύων, 

ἀλλὰ ἔστα: οὕτω πάντως, 

ἐρῶ σοί τινα παλαιὸν λόγον, 
ἵνα μάθῃς ὅτι στρατόπεδα, 

χαὶ ὅπλα, χαὶ χρήματα, 
καὶ πλῆθος ὑπηχόων, 

καὶ τὰ ἄλλα δὴ τὰ τοιαῦτα 

οὐχ εἴωθε 

ποιεῖν τοὺς βασιλεῖς 

λαμπροὺς οὕτως, 

ὡς φιλοσοφία ψυχῆς 

χαὶ ἡμερότης. 
IX. « Κωνσταντῖνος 

ὁ μαχάριος 
λέγεται, 

τῆς εἰχόνος αὐτοῦ 

χαταλευσθείσης ποτὲ, 

πολλῶν παροξυνόντων αὐτὸν 

ἐπεξελθεῖν 

τοῖς ὑδριγόσι, 

χαὶ ἀπαιτῆσαι δίχην, 

χαὶ λεγόντων ὅτι ἔτρωσαν 
πᾶσαν τὴν ὄψιν αὐτοῦ 

ἐξαχοντίζοντες τοὺς λίθους, 

ψηλαφήσας τῇ χε:ρὶ 

τὸ πρόσωπον 

χαὶ μειδιάσας ἠρέμα, 
εἶπεν ὅτι « Ὁρῶ οὐδαμοῦ 
« πληγὴν γεγενημένην 

« ἐπὶ τοῦ μετώπου, 

a ἀλλὰ À μὲν χεφαλὴ ὑγιής, 

a à δὲ ὄψις ἅπασα ὑγιής» 

χαὶ ἐκείνους ἐρυθριάσαντας 

χαὶ αἰσχυνθέντας 

ἀποστῆναι 

ταύτης τῆ: συμδου)ῆς 

Καὶ ἅπαντες μέχοι νῦν 
ἄδονυσι τοῦτο τὸ ῥῆμα, 

᾿᾽ 
ἀδίχον, 

45 

et aimeront toi, [ses 
Et pour montrer queje discescho- 
non pas flattant (pour te flatter), 
maisqu’ellesseront ainsi absolument, 
je dirai à toi un ancien récit, 
afin que tu apprennes que des camps, 
et des armes, et des richesses, 
οἵ une multitude de sujets, 
et les autres choses donc telles 
n’ont-pas-coutume 

de faire (rendre) les rois 

brillants ainsi, 

comme sagesse d’âme 

et douceur, 

IX. « Constantin 
le bienheureux 

est dit, 

l’image de lui 

ayant été lapidée ur jour, 

beaucoup excitant lui 
à sortir (sévir)-contre 

ceux qui l'avaient outragé, 

et à réclamer justice (vengeance, 

et disant qu’ils avaient blessé 

tout le visage de lui 

en lançant les pierres, 

ayant touché de sa main 

sa figure 

et ayant souri doucement, 

ii dit que « Je ne vois nulle-part 
« un Coup ayant eu-lieu 

« sur mon front, 

» Mais ma tête est saine, 

« et mon visage-tout-entier estsain;s 

et ceux-là ayant rougi 

et ayant été couverts-de-honte 

s'être désistés 

de ce conseil injuste. 

Et tous jusqu’à présent 

chantent (célèbrent) cette parole, 

RETOUR DE FLAVIEN. 
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χρόνος οὐχ éudpavev, οὐχ ἔσόεσε Tac φιλοσοφίας ταύτης τὴν 

ανήμιην. 
È 3... à M ! / x. 1 

« Πόσων': οὐχ ἂν εἴη τοῦτο: τροπαίων λαμπρότερον > Ηολλὰς 

χαὶ πόλεις ἐχεῖνος ἀνέστησε, χαὶ πολλοὺς βαρύόάρους ἐνίχησεν, 
ἣν ἧς “4 x τ 4 ΩΣ La ἀλλ᾽ οὐδενὸς ἐχείνων peuviuela τὸ δὲ ῥῆμα τοῦτο μέχρι τῆς 

14 19 4 ε 2 £ - + A \ e a + , 

σήμερον. ἄδεται, χαὶ οἵ μεθ᾽ ἡμᾶς αὐτὸ, χαὶ οὗ μετ᾽ ἐχείνους 
> r 1 \ ΕἸ ε ΄ -.- 1804 \ , 
ἀχούσονται πάντες. Kat οὐ τοῦτο μόνον ἐστὶ τὸ θαυμαστὸν, ὅτι 

= d \ 

ἀχούσονται, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ μετ᾽ ἐπαίνων χαὶ εὐφημίας οἵ τε λέ- 

γοντες λέγουσιν, οἵ τε ἀκούοντες δέ χονται" χαὶ οὐκ ἔστιν οὐδεὶς 
"ν» 53 pe 

ὃς ἄνεξετ αι σιγῆσαι τοῦτο ἀχούσας, αλλ δυιοῦ τε ἀνέχραξ χαὶ 

τὸν εἰρηκότα ἐπήνεσε, χαὶ μυρία αὐτῷ ἀπελθόντι γίνεσθα! Nas 

ἀγαθά. Εἰ δὲ παρὰ Me τοσαύτης ἀπέλαυσε δόξης δι᾿ 
2 -" - a! ᾿ὉὭ 

ἐχεῖνο τὸ ῥῆμα, πόσων ἀπολαύσεται παρὰ τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ 

στεφάνων ; 
» / A! LA A “ \ \ Jan 

« Καὶ τί χρὴ λέγειν Κωνσταντῖνον καὶ τὰ ἀλλότρια παρα- 
2 

δείγματα, δέον οἴχοθέν σε χαὶ ἐκ τῶν σῶν παραχαλεῖν χατορθω- 

lèbrent aujourd’hui encore, et le temps n’a πὶ affaibli ni effacé le 

souvenir de celte sagesse. 

« Quels trophées jetteraïent autant d’éclat que cette-parole2 Con- 

stantin ἃ fondé bien des villes et vaincu bien des barbares, maïs 

tout cela est oublié pour nous, tandis que sa réponse a été célébrée 

jusqu’à ce jour, et elle sera connue de nos enfants et des enfants de 

nos enfants. Mais ce qui est digne d’admiration, ce n’est pas que les 

générations futures l’apprennent, mais c’est que ceux qui la redisent 

et ceux qui l’écoutent l’accompagnent de louanges et de bénédictions. 

Personne ne peut l’entendre et garder le silence, mais tous se ré- 

crient, font l’éloge de celui qui l’a prononcée, et lui souhaitent toutes 

ies félicités de: Pautre vie. Que si cette parole lui a mérité tant de 

gloire auprès des hommes, quelles couronnes ne recueillera-t-il pas 

auprès du Dieu de bonté? 

« Mais est-il besoin de citer Constantin et d’alléguer les exemples 

d'autrui, quand je devrais puiser mes exhortations dans toi-même, 
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χαὶ τοσοῦτος χρόνος 
oÙx ἐμάρανεν, ᾿ 
οὐκ ἔσδεσε τὴν μνήμην 

ταύτης τῆς φιλοσοφίας. 

«πόσων τροπαίων 
τοῦτο οὖὐχ ἂν εἴη λαμπρότερον : 

ῬἘχεῖνος 

χαὶ ἀνέστησε πολλὰς πόλεις, 

χαὶ ἐνίχησε πολλοὺς βαρθάρους, 

ἀλλὰ μεμνήμεθα 
οὐδενὸς ἐχείνων "΄ 

τοῦτο δὲ τὸ ῥῆμα ἄδεται 

μέχρι τῆς σήμερον, 
χαὶ οἱ μετὰ ἡμᾶς 

χαὶ οἵ μετὰ ἐχείνους 

πάντες ἀχούσονται αὐτό. 
Καὶ οὐ τοῦτο μόνον, 

ὅτι ἀκούσονται. 

ἐστὶ τὸ θαυμαστὸν, 

ἀλλὰ ὅτι οἵ τε λέγοντες 

λέγουσι χαὶ μετὰ ἐπαίνων 

χαὶ εὐφημίας, 
οἵ τε ἀχούοντες 
δέχονται" 
χαὶ oÙx ἔστιν οὐδεὶς 

ὃς ἀνέξεται σιγῆσα: 
ἀχούσας τοῦτο. 

ἀλλὰ ὁμοῦ τε ἀνέχραξε. 
χαὶ ἐπήνεσε τὸν εἰρηχότα, 
χαὶ ηὔξατο μυρία ἀγαθὰ 
γίνεσθαι αὐτῷ ἀπελθόντι. 
Εἰ δὲ ἀπέλαυσε τοσαύτης δόξης 

παρὰ ἀνθρώποις 

διὰ ἐχεῖνο τὸ ῥῆμα, 

πόσων στεφάνων ἀπολαύσεται 
παρὰ τῷ Θεῷ φιλανθρώπῳ ; 

« Καὶ τί χρὴ 

λέγειν Κωνσταντῖνον 

καὶ τὰ παραδείγριατα ἀλλότρια, 

δέον παρακαλεῖν σε 
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et un si-long temps 

n’a pas flétri, 

n’a pas éteint la mémoire 

de cette sagesse, 

« Que combien-de-trophées 

ceci ne serait-il pas plus éclatant ? 

Celui-là (Constantin) 
et a élevé de nombreuses villes, 

et a vaincu de nombreux barbares, 

mais nous ne nous souyYenons 

d'aucune de ces choses-là; [brée) 

mais cette parole est chantée (célé- 

jusqu’au jour d'aujourd'hui, 

et ceux après nous 

et ceux après ceux-là 

tous entendront elle. 

Et non pas ceci seul, 
qu’ils l’entendront, 

est la chose admirable, 

mais que et ceux qui la disent 

la disent et avec louanges 

et avec bénédiction, 

et ceux qui l’entendent 

la recoivent ainsi ; 
et il n’est personne [se taire 

qui supportera (puisse supporter) de 

ayant entendu celle-ci, 

maiseten-même-tempsils’estécrié, 

etil aloué celui quiaditcette parole, 
etil a souhaité d'innombrables biens 

arriver à lui qui est parti (mort). 

Ets’il a joui d’une si-grande gloire 

auprès des hommes 

à-cause-de cette parole-là, 

de combien de couronnes jouira-t-il 

auprès du Dieu ami-des-hommes ? 

« Et que sert 

de dire (citer) Constantin 

et les exemples d’-autrui, 

quand-il-faugrait exhorter toi 



TS 
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μάτων ; Méuvnour πρώην ὅτε, τῆς ἑορτῆς ταύτης καταλαθού- 

σης; ἐπιστολὴν ἔπεμψας πανταχοῦ τῆς οἰκουμένης, κελεύουσαν 

τοὺς τὸ δεσμωτήριον οἰχοῦντας ἀφεῖναι, χαὶ συγχωρεῖν αὐτοῖς 
d'y \'ise > 2 ΄ EAU Sn > 1 \ 

τα εγχλήημαᾶτα, χαι, ως οὐχ αρχουντῶν EXELVOY οξιζαι GOU τῊΥ 

\ μ᾿ 4 el # φιλανθρωπίαν, ἔλεγες διὰ τῶν γραμμάτων ὅτι « Eie μοι δυνα- 

: SET \ ἃ. SES δι, n? A 5 -“ À x 
a τὸν ἦν χαὶ τοὺς ἀπελθόντας χαλέσαι χαὶ ἀναστῆσαι, καὶ πρὸς 

᾿ ’ - ον CA | μ} _ > / - } 
« τὴν προτέραν ἀναγαγεῖν ζωὴν - » Τούτων ἀναυνήσθητι τῶν 

Ca s \ - = ’ 

ῥημάτων vov. Ἰδοὺ χαιρὸς τοὺς ἀπελθόντας χαλέσαι καὶ ἄνα- 
- \ \ \ ! 2 ee / τ τ". 

στῆσαι, χαὶ πρὸς τὴν προτέραν ἐπαναγαγεῖν ζωήν. Καὶ οὗτοι 

᾽ δ Ὁ τ \ 3 1 1, Es PR οΣ 3 ᾿ 
γὰρ ἤδη τεθνήχασι, καὶ πρὶν ἢ τὴν ψῆφον ἐξενεχθῆναι", χαὶ 

“οἱ 

παρ᾽ αὐτὰς ἣ πόλις ἐσχήνωται τὰς τοῦ ἄδου πύλας νῦν- Ava- 

στῆσον οὖν αὐτὴν ἐχεῖθεν χωρὶς χρημάτων, χωρὶς δαπάνης, 

χωρὶς χρόνου καὶ πόνου τινός" ἀρχεῖ γάρ σοι φθέγξασθαι μόνον, 

dans tes actes de vertu? Souviens-toi que naguère, à l’époque de 

cette même fête, tu envoyas par toute la terre une lettre qui ordon- 

pait de mettre en liberté les prisonniers et de leur pardonner leurs 

crimes; et, comme si cela ne suflisait pas encore pour témoigner 

de ta bonté, tu disais dans cette lettre : «Que ne puis-je aussi rappe- 

« ler et faire sortir du tombeau ceux qui re sont plus ! que ne puis-ja 

« les ramener à la vie! » Souviens-toi de ces paroles aujourd’hui. 

Voici le moment de rappeler les morts, de les tirer du tombeau, de 

les rendre à l'existence. Car ces malheureux sont déjà morts, et, avant 

même que ton arrêt soit rendu, la ville entière se trouve aux portes de 

l'enfer. Tire-la donc de son tombeau; tu le peux sans dépense, sans 

délai, sans peine ; tu n’as qu’un mit à dire pour faire sortir Antioche 
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οἴχοθεν 

χαὶ ἐκ τῶν σῶν κατορθωμάτων ; 

Μέμνησαι ὅτε πρώην, 
τανυτῆς τῆς ἑορτῆς 

χαταλαθδούσης, 

ἔπεμψας ἐπιττολὴν 

πανταχοῦ 

τῆς οἰχουμένης, 

χελεύουσαν ἀφεῖναι 
τοὺς οἰκοῦντας τὸ δεσμωτήριον, 

χαὶ συγχωρεῖν αὐτοῖς 
τὰ ἐγκλήματα, 

χαὶ, ὡς ἐχείνων 

οὐκ ἀρχούντων 
δεῖξαι τὴν φιλανθρωπίαν σου, 
ἔλεγες διὰ τῶν γραμμάτων 

ὅτι « Εἴθε ἣν δυνατόν po: 

χαὶ χαλέσαι καὶ ἀναστῆσα! 

τοὺς ἀπελθόντας, 

HA ἀναγαγεῖν 

πρὸς τὴν ζωὴν προτέραν! » 

᾿Ἀναμνήσθητι νῦν 

τούτων τῶν ῥημάτων. 

Ἰδοὺ χαιρὸς 

χαλέσαι χαὶ ἀναστῆσα!: 

τοὺς ἀπελθόντας, 

χαὶ ἀναγαγεῖν 

πρὸς τὴν ζωὴν προτέραν. 

Καὶ γὰρ οὗτοι τεθνήχασιν ἤδη, 

καὶ πρὶν à τὴν ψῆφον 

ἐξενεχθῆναι, 

χαὶ À πόλις ἐσχήνωται νῦν 

παρὰ τὰς πύλας αὐτὰς τοῦ ἄἅδου. 
Ἀνάστησον οὖν αὐτὴν ἐχεῖθεν 

χωρὶς χρημάτων, 
χωρὶς δαπάνης, 

χωρίς τινος χρόνου 
χαὶ πόνου * 

ἀρκεῖ γάρ σοι 

φθέγγεσθαι μόνον, 

d’après-ta-maison (toi-même) 

et d’après tes belles-actions ? 

Tu te souviens lorsque avant-hier 

cette fête [(naguère), 
étant survenue, 

tu envoyas une lettre 

dans-tous-les-lieux 

de la terre habitée, 

lettre qui ordonnait de lâcher 

ceux qui habitaient la prison, 

et de pardonner à eux 

les délits, 

et, comme ces choses-là 

ne suffisant pas 

pour montrer l'humanité de toi, 

tu disais par ces écrits [moi 

que «Pjût-à-Dieu qu’il fût possible à 

aussi d'appeler et de ressusciter 

ceux qui sont partis (morts), 

et de les ramener 

à la vie précédente! » 

Souviens-toi maintenant 

de ces paroles-ci, 

Voici l’occasion 

d’appeler et de ressusciter 

ceux qui sont partis (morts), 

et de Les ramener 

à la vie précédente, 

Et en effet ceux-ci sont morts déjà, 

même avant que le suffrage {arrét) 

avoir (ait) été porté, 

et la ville est campée maintenant 

aux portes mêmes de l’enfer, 

Ressuscite donc elle de là 

sans fonds, 

sans dépense, 

sans quelque (aucun! temps 

et (ni) aucune peine; 

car il suflit à toi 

de rendre-un-son seulement, 

δ] 
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χαὶ ἀναστῆσαι τὴν πόλιν τὴν ἐν σχότῳ χειμένην. Νῦν δὸς αὐτὴν 

- = 5 - - = 4 

χαλεῖσθαι λοιπὸν ἀπὸ τῆς σῆς φιλανθρωπίας 1. οὐδὲ γὰρ τοσαύ- 

CT) LICE JOIN = παοὰ τὸ. 40* δ ἘΞ: 2. αντι y F ΓΝ € σεται γασιν το) π 2 τ αΟΥ GOTTY OLXIG τι, OGTV T7) 

1 J - ΄ω , \ Le =2 ΄ LIN - κ à 5 \ “5 “ὦ 

YA20 τῇ ση χαὶ μάλα εἴχοτος. Exeïvoc μὲν γὰρ GOYTY AUTT, 

δοὺς ἀπῆλθε᾽ σὺ δὲ αὐξηθεῖσαν, καὶ γενουένην μεγάλην. καὶ 

\ Al sn ΄ - ΄ - ΕΣ ,ὔ 
μετὰ τὴν πολλὴν ταύτην εὐημερίαν χατενεχθεῖσαν ἀναστήσεις. 

Οὐχ ἦν οὕτω θαυμαστὸν, εἰ, πολεμίων αὐτὴν ἑλόντων, χαὶ 

βαρόάρων χαταδραμόντων, ἀπήλλαξας τοῦ χινδύνου, ὡς ἔστι 

θαυμαστὸν τὸ φείσασθα! νῦν" ἐχεῖνο μὲν γὰρ πολλοὲ πολλάκις 

»"“ ΕἸ , ai « ΄ » ΄ A LU ‘ 

βασιλέων ἐποίησαν, τοῦτο 05 σὺ ὖνος ἐργάσῃ χαὶ πρῶτος πάρα 

NC 17 C4 +: νὰ A al > 1 3 > a! 
προσδοχίαν ἅπασαν. [ἀχεῖνο μὲν οὖν οὐδὲν Gaumactoy οὐδὲ 

1 39 - τἀ) 4 3 4 4 τ € L4 
παράσοζον, ἀλλὰ τῶν GE συμδαινόντων ἐστὶν, τὸ τῶν ὑπηκόων 

des ténèbres où elle est plongée. Permets qu’elle prenne en ce jour 

un nom qui rappelle ta clémence : car elie sera moins reconnaissante 
-Ἄ 

envers son premier fondateur qu’envers l’arrêt qui va la βαῦνογ: οἱ 

ce sera justice. Celui-là, après lui avoir donné l'existence, a quitté 

cette terre, tandis que toi tu relèveras une grande et puissante cité 

abattue tout à coup après de longs jours de prospérité. Si des en- 

nemis l’avaient prise, si des barbares l’avaient envahie, tu serais 

moins grand en la sauvant du péril qu’en l’épargnant aujourd'hui : 

de ces deux choses, l’une a été faite mille fois par mille princes di- 

vers; l’autre aura été accomplie par toi seul, par toi le premier, 

et contre toute attente. Protéger ses sujets n’a rien de surpre- 

pant ni d'extraordinaire, c'est ce qu’on voit tous les jours; domp- 
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χαὶ ἀναστῆσαι τὴν πόλιν 

τὴν χειμένην ἐν σχότῳ. 

Νῦν δὸς αὐτὴν 

χαλεῖσθαι λοιπὸν 

ἀπὸ τῆς σῆς φιλανθρωπίας " 

οὐδὲ γὰρ εἴσεται τοσαύτην χάριν 

τῷ οἰχίσαντι αὐτὴν 
παρὰ τὴν ἀρχὴν, 

ὅσην τῇ ψήφῳ τῇ ch 
χαὶ μάλα εἰχότως. 

Ἐχεῖνος μὲν γὰρ ἀπῆλθε 
δοὺς ἀρχὴν 

αὐτῇ " 

σὺ δὲ ἀναστήσεις 

αὐξυθεῖσαν, 

χαὶ γενομένην μεγάλην, 

χαὶ χατενεχθεῖσαν 

μετὰ ταύτην τὴν εὐημερίαν 

πολλήν. 

Εἰ, πολεμίων ἑλόντων αὐτὴν, 

χαὶ βαρδάρων χαταδραμόντων, 
ἀπήλλαξας 

τοῦ χιυδύνου, 

οὖν ἣν 

θαυμαστὸν οὕτως, 
ὡς τὸ φείσασθαι νῦν 

ἐστὶ θαυμαστόν * 
πολλοὶ μὲν γὰρ βασιλέων 

πολλάχις ἐποίησαν ἐχεῖνο, 

σὺ δὲ 
μόνος καὶ πρῶτος 

ἐργάτῃ τοῦτο 

παρὰ ἅπασαν προσδοχίαν. 
Καὶ ἐχεῖνο μὲν οὖν, 

τὸ προΐστασθαι 
τῶν ὑπηχόων, 

οὐδὲν θαυμαστὸν 

οὐδὲ παράδοξον, 

ἀλλά. ἐστι 

τῶν σνυμόαινόντων ἀεί’ 

et de (pour) ressusciter la ville 

gisant dans les ténèbres. 

Maintenant donne (permets) elle 

être appelée à l’avenir 

d’après ton humanité : 
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car elle ne saura pas autant-de gré 

à celui qui a fondé elle 

dans le principe, 

qu’au suffrage (arrêt) tien; 

et fort raisonnablement. 

Car celui-là s’en est allé 

ayant donné un commencement 

àelle; 

mais toi tu relèveras elle 

ayant été accrue, 

et étant devenue grande, 

et ayant été abattue 

après cette prospérité 

longue. 

Si, des enremis ayant pris elle, 

et des barbares l’ayant envahie, 

tu l'avais délivrée 

du danger, 

la chose n’était pas (n'aurait pas été) 

admirable ainsi, 

comme l’épargner maintenant 

est admirable ; 

car de nombreux des rois 

souvent ont fait cela, 

mais toi 

seul et premier 

tu feras ceci 

contre toute attente. 

Et cette chose-là donc, 

se tenir-en-avant-de (protéger) 

ses sujets, 

n’est en rien admirable 

ni contraire-à-l'attente, 

mais est une 

des choses qui arrivent toujours, 
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“ A .- Re v “-- - A! 

προΐστασθαι" τὸ δὲ τοσαῦτα παθόντα χαὶ τοιαῦτα ἀφεῖναι τὴν 

= A 2 ΡῚ , « , ΄ 

ὀργὴν, τοῦτο πᾶσαν ἀνθρωπίνην ὑπερθαίνει φύσιν. 
’ "-Ὁ- a Ὁ 4 , 

X. « Ἐννόησον ὅτι νῦν οὐ περὶ τῆς πόλεώς σοι βουλευτέον 
"οἰ ᾿ - \ » 4 1» CU “- pee κ 

μόνον ἐστὶν ἐχείνης, ἀλλὰ χαὶ περὶ τῆς δόξης τῆς σῆς, μᾶλλον δὲ 

- τ , του ἘΞ dy 
χαὶ περὶ τοῦ Χριστιανισμοῦ παντός. Νῦν xat Ιουδαῖοι χαὶ “Ελ- 
D \ ου LA 2 L4 \ , “ A - ληνες, χαὶ πᾶσα ἣ οἰκουμένη, χαὶ βάρόαροι (χαὶ γὰρ χἀχεῖνοι 

“ ΕἾ x x 4 ’ 3 , Ν “- o + 

ταῦτα ἤχουσαν) πρὸς σὲ χεχήνασιν, ἀναμένοντες ἰδεῖν οἵαν οἴσεις 
A = ΄ \ - τα ι “ὦ > 

κατὰ τῶν γεγενημένων τὴν ψῆφον. Κἂν μὲν φιλάνθρωπον ἐξ- 
᾿ \ C4 = , A] s1 Al p ? 

EVÉYANS χαὶ ἥμερον, ἐπαινέσονται τὸ δόγμα πάντες, χαὶ δοξά-- 

σουσ! τὸν (θεὸν, χαὶ πρὸς ἀλλήλους ἐροῦσι" « Βαξαὶ, πόση τοῦ 
_ < 1 ! + 5 οι’ ΕΑ ΄ 

« Χριστιαν'σιλοῦ ἣ δύναμις ! ἄνθρωπον, οὐδένα ἔχοντα ὁμότιμον 
- A! La La LA LA LI Le ΄ Ἁ LU -" 

« ἐπὶ τῆς γῆς, χύριον ὄντα ἀπολέσαι πάντα χαὶ διαφθεῖραι, 
’ \ Lu A! Ἃ - 3 Ed 4 

« χατέσχε χαὶ ἐγαλίνωσε, χαὶ φιλοσοφεῖν ἐπαίδευσε φιλοσοφίαν, 
A 439 “Ὁ TR ΤᾺ # G pt LA, AE Ὄ e ! ΄ - 

a ἣν οὐὐ ἂν ἰοιωτὴῆς ἀνύρωπος ἐπεῦείζατο, ντως μέγας ὃ τῶν 

ter sa colère après avoir essuyé de tels outrages, voilà ce qui sur- 

passe la nature humaine. 

X, « Songe qu’en ce jour tu n'as pas seulement à prononcer sur le 

sort de cette ville, mais sur ta propre gloire, ou plutôt sur le chris- 

tianisme tout entier. Les Juifs, les Gentils, toute la terre, les barbares 

mêmes (car ils savent aussi ce qui s’est passé), ont les yeux fixés sur 

toi ; ils attendent l'arrêt que tu vas prononcer contre les coupables. 

Si tu rends une sentence de douceur et de bonté, ils te loueront tous, 

ils glorifieront Dieu, et se diront entre eux : « Oh! quelle est‘la puis- 

. sance de la religion chrétienne ! un homme qui n’a pas d’égal sur 

« ja terre, qui est maître de tout renverser, de tout détruire, elle 

le contient et le dompte, elle lui enseigne une modération qu’un 

« simple particulier même n’eût pas montrée. Le Dieu des chrétiens 



ΨΥ 

HOMÉLIE SUR LE 

τὸ δὲ παθόντα 
τοσαῦτα χαὶ τοιαῦτα 
ἀφεῖναι τὴν ὀργὴν, 

τοῦτο ὑπερθαίνει 
πᾶσαν φύσιν ἀνθρωπίνην. 

Χ. « ᾿Εννόησον ὅτι νῦν 

ἐστί σοι βουλευτέον 
οὐ μόνον 

περὶ ἐχείνης τῆς πόλεως, 

ἀλλὰ χαὶ περὶ τῆς δόξης τῆς σῆς, 

μᾶλλον δὲ χαὶ 

περὶ παντὸς τοῦ Χριστιανισμοῦ. 

Νὺν χαὶ Ἰουδαῖοι χαὶ Ἕλληνες, 

χαὶ πᾶσα ἢ οἰχουμένη, 

χαὶ βάρθδαροι, 
— χαὶ γὰρ χαὶ ἐκεῖνοι 

ἤχουσαν ταῦτα, --- 

χεχήνασι πρὸς σὲ, 

ἀναμένοντες ἰδεῖν 

οἷαν οἴσεις 
τὴν ψῆφον 

χατὰ τῶν γεγενημένων. 

Καὶ ἂν μὲν ἐξενέγχῃς 

φιλάνθρωπον χαὶ ἥμερον, 

πάντες ἐπαινέσονται τὸ δόγμα, 

rai δοξάσουσι τὸν Θεὸν, 

χαὶ ἐροῦσι πρὸς ἀλλήλους " 

« Βαδαὶ, 
« πόση ἣ δύναμις 

« τοῦ Χριστιανισμοῦ ! 

« χατέσχε καὶ ἐχαλίνωσεν 
« ἄνθρωπον 

« ἔχοντα οὐδένα ὁμότιμον 

« ἐπὶ τῆς γῆς, 
« ὄντα χύριον ἀπολέσα. 

« χαὶ διαφθεῖραι πάντα, 

« χαὶ ἐπαίδευσε 
« φιλοσοφεῖν φιλοσοφίαν 

a ἣν οὐδὲ ἄνθρωπος ἰδιώτης 
« ἂν ἐδείξατο. 
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mais ayant éprouvé 

de si-grands et de tels oufrages 
renvoyer (apaiser) sa colère, 

ceci dépasse 

toute nature humaine. 

X. « Songe que maintenant 

il est à toi à-délibérer 

non-seulement 

sur cette ville-là, 

mais aussi sur la gloire tienne, 

et plutôt aussi 

sur tout le christianisme. 

Maintenant et les Juifs et lesGentils, 

et toute la terre habitée, 

et les barbares, 

— et en effet aussi ceux-là 

ont entendu (appris) ces choses, — 

ont-la-bouche-ouverte vers (les yeux 

attendant pour voir [fixés sur) toi, 

quel tu porteras (rendras) 

le suffrage (l'arrêt) 

contre les choses qui ont eu-lieu. 

Et si tu l’as porté 
humain et doux, 

tous loueront la sentence, 

et glorifieront Dieu, 

et diront les uns aux autres : 

« Ah'!'ah! 

« combien-grande est la puissance 

du christianisme ! 

elle a contenu et a réfréné 

« un homme 

« qui n’a aucun égal-en-honneur 

« sur la terre, 

« qui est maître de perdre 

« et de détruire toutes choses, 

a et elle lui ἃ enseigné 

« à être-sage d’une sagesse 

« que pas même un homme simple- 

« n'aurait montrée. {particulier 

a 
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« Χριστιανῶν Θεὸς, ὃς ἐξ ἀνθρώπων ἀγγέλους ποιεῖ, χαὶ πάσης 

« ἀνάγχης φυσιχῆς ἀνωτέρους χαθίστησιν. » 

ΧΙ. « Μὴ γὰρ δὴ τὸν περιττὸν ἐχεῖνον δείσῃς φόδον, μεηδὲ 
SR ER AUS ’ ee « € x ÿ ΟΝ - ἵν ᾿ 

ἀνασχη λεγόντων τινῶν ὡς ai λοιπαὶ χείρους ἔσονται πόλεις, 

L4 Ἃ es 

καὶ χαταφρονήσουσι μᾶλλον, ταύτης μὴ χολασθείσης. Εἰ μὲν 
3 
ι 

\ τὶ 4 
γὰρ ἀδυνάτως εἶχες ἐπεξελθεῖν, χαὶ βία σου περιεγένοντο ταῦτα 

3 , \ 

ποιήσαντες, χαὶ ἰσοστάσιος ἦν ἢ δύναμις, εἰχότως ταῦτα Ür- 

,ὔ οπτεύειν ἐχρῆν. Εἰ δὲ χατεπτήχασι xat προαπέθανον τῷ ὅέε!, 

χαὶ πρὸς τοὺς πόδας ἔδραμον τοὺς σοὺς δι᾽ ἐμοῦ, καὶ οὐδὲν ἕτε- 

ρον χαθ᾽ ἑχάστην προσδοχῶσι τὴν ἡμέραν À τὸ βάραθρον, καὶ 

λιτὰς ποιοῦνται χοινὰς, εἷς τὸν οὐρανὸν βλέποντες, καὶ τὸν Θεὸν 

παραχαλοῦντες ἐλθεῖν χαὶ συνεφάψασθαι τῆς αὐτῆς ἡμῖν πρε- 

σδείας, nat, καθάπερ of πρὸς τὰς ἐσχάτας ὄντες ἀναπνοὰς, περὶ 
.- ,ὕ 

τῶν οἰχείων ἕχαστος ἐπέσχηψε τῶν ἑαυτοῦ. πῶς OÙ περιττὸν 7 

a est véritablement grand, lui qui change les hommes en anges et 

« les élève au-dessus de tous les sentiments de la nature. » 

XI. « Ne concois pas une crainte vaine; n’écoute pas ces bommes 

qui te disent que les autres-cités seront moins soumises, qu’elles mé- 

priseront ton autorité, si Antioche n’est point châtiée. Ah! si tuétais 

hors d'état de punir, si les coupables avaient triomphé de toi par la 

force, si leur puissance était égale à la tienne, ces appréhensions se- 

raient fondées peut-être; mais s’ils sont frappés de terreur.et déjà 

morts d’épouvante , s'ils sont prosternés à tes pieds dans ma per- 

sonne , si chaque jour ils s’attendent à tomber dans l’abime; si, les 

yeux élevés au ciel, ils adressent à Dieu de communes prières, le 

suppliant de se joindre à moi, de m'assister dans cette mission; Si , 

semblables à des hommes qui vont rendre le dernier soupir, ils son- 

eat chacun à ce qui les touche de près, comment une pareïlle crainte 
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« Ὁ Θεὸς τῶν Χριστιανῶν 

« ὄντως μέγας, 
« ὃς ποιεῖ ἀγγέλους 

« ἐξ ἀνθρώπων, 
χαὶ χαθίστησιν ἀνωτέρους 

πάσης ἀνάγχης φυσιχῆς. » 

ΧΙ. « Μὴ γὰρ δὴ δείσῃς 

ἐχεῖνον τὸν φόδον περιττὸν. 

μηδὲ ἀνάσχῃ τινῶν 
λεγόντων ὡς αἱ λοιπαὶ πόλεις 

ἔσοντα: χείρους, 
χαὶ καταφρονήσουσι μᾶλλον, 

ταύτης μὴ χολασθείσης. 

Εἰ μὲν γὰρ εἶχες ἀδυνάτως 

ἐπεξελθεῖν, 

χαὶ ποιήσαντες ταῦτα 

περιεγένοντό σον 

βία, 
χαὶ ἣ δύναμις ἣν ἰσοστάσιος, 

εἰχότως 

ἐχρῆν ὑποπτεύειν ταῦτα- 

Ei δὲ χατεπτήχασι 

χαὶ προαπέθανον τῷ δέει, 
χαὶ ἔδραμον διὰ ἐμοῦ 
πρὸς τοὺς πόδας τοὺς σοὺς, 

καὶ προσδοχῶσι 

χατὰ ἑχάστην τὴν ἡμέραν 

οὐδὲν ἕτερον ἢ τὸ βάραθρον, 
χαὶ ποιοῦνται λιτὰς χοινὰς, 
βλέποντες εἷς τὸν οὐρανὸν, 

καὶ παραχαλοῦντες τὸν Θεὸν 
ἐλθεῖν 

καὶ συνεφάψασθαι 

τῆς αὐτῆς πρεσθείας ἡμῖν, 

καὶ ἕχαστος, 
καθάπερ οἱ ὄντες 

πρὸς τὰς ἐσχάτας ἀναπνοὰς. 
ἐπέσχηψε 

περὶ τῶν οἰχείων τῶν ἑαντοῦ, 

πῶς τοῦτο τὸ δέος 

εν 
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« Le Dieu des chrétiens 

« est réellement grand, 

« lui qui fait des anges 

« d'hommes, 

«et les place plus élevés 

« que toute nécessité (loi) naturelle.» 

XI. « Car certes ne crains pas 

de cette crainte superfluc (vaine), 

et ne supporte pascerlains hommes 

disant que les autres villes 

seront pires (moinssoumises), 

et 6 mépriseront davantage, 

celle-ci n’ayant pas été châliée. 

Car si ἰ étais dans-l’impuissance 

de sortir-contre (punir) les rebelles, 

et δὲ ayant fait ces choses 

ils l’avaient emporté-sur toi 

par la force, 

etsila puissance était de-poids-égai, 

raisonnablement 

il faudrait te méfier de cesrésultats. 

Mais s’ils sont consternés 

et sont morts-d’avance par la peur, 

et ont couru par moi 

vers les pieds tiens, 

et n'attendent 

par chaque jour (de jour en jour) 

rien autre que l’abîme, 

et font des supplications communes, 

regardant vers le ciel, 

et conjurant Dieu 

de venir commun 

et de mettre-la-main(travailler)-en- 

à la même ambassade que nous, 

et si chacun d’eux, 

comme ceux qui sont 

aux derniers soupirs, 

a fait-ses-recommandations 

sur les choses propres celles de lui- 

comment cette crainte |méme, 
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- of Ε] = Ὁ τοῦτο τὸ δέος; Οὐχ ἄν, εἰ σφαγῆναι ἐχελεύσθησαν, τοσαῦτα ἂν 
μ᾿, [4 | À "-Ὁ- Ψ, 

ἔπαθον ὅσα πάσχουσι νῦν, ἡμέραις τοσαύταις φόδῳ χαὶ τρόμῳ 
0 . 

᾿-ε LA 

συζῶντες, καὶ, ἑσπέρας χαταλαθούσης, où προσδοχῶντες ὄψεσθαι 
0 

\ c Al € , TA 

τὴν ἕω, καὶ, ἡμέρας γενομένης, οὐχ ἐλπίζουσιν εἰς ἑσπέραν ἀφ- 
La \ \ LA 

ἴξεσθαι. Πολλοὶ χαὶ θηρίοις ἐνέπεσον, τὰς ἐρήμους διώχοντες, 
L. \ - \ 3 ve, » 

χαὶ πρὸς τὰς ἀδάτους μετοιχισθέντες, οὐχ ἄνδρες μόνον, ἀλλὰ 

\ Ὁ], \ \ - ΘᾺ Ὠ \ 3 # καὶ παιδία μικρὰ, καὶ γυναῖκες ἐλεύθεραι χαὶ εὐσχήμονες, πολ-- 
χὰ ͵ \ , - ta \ ΄ » \ = 
ἃς νύχτας χαὶ ἡμέρας ἐν σπηλαίοις χαὶ φάραγξι χαὶ ταῖς ὀπαῖς 

΄ - 7 ΄ = 
χαταχρυπτόμεναι τῆς ἐρήμου. Καὶ χαινὸς αἰχμαλωσίας χατέχει 

\ Lé , - “- Ὁ 

τὴν πόλιν τρόπος. Τῶν οἰκοδομημάτων χαὶ τῶν τειχῶν ἑστηχό- 
LA ΄“ - x 

των, χαλεπώτερα τῶν ἐμπρησθεισῶν πάσχουσι πόλεων * οὐδενὸς 
LE LA LA = = 4 Ψ « Ὁ" 

βαρῥάρου παρόντος οὐδὲ πολεμίου φαινομένου, ἀθλιώτερον τῶν. 

ΝΠ ει " σε \ LA À # , 4 , \ 

ἄλοντων OLAXELVTUL, HAL φύλ ον χινούμενον (LOVOY πάντας αὐτοὺς 

p’est-elle pas vaine? Non, si tu avais donné l’ordre de les égorger, 

ils n'auraient pas enduré tous les maux qu’ils souffrent en ce mo- 

ment, vivant depuis tant de jours dans la terreur et les alarmes : le 

soir vient, et ils ne s’attendent pas à voir l’aurore; le jour se lève, et 

ils n’espèrent pas aller jusqu’au soir. Combien d’entre eux sont tom- 

bés sous la dent des bêtes féroces, tandis qu’ils cherchent les déserts 

et se réfugient dans des lieux inaccessibles ; non-seulement des hom- 

mes, mais de petits enfants, mais des femmes libres et de haut rang, 

cachés pendant tant de nuits et tant de jours dans des cavernes, 

dans des antres, dans des ravins ! Une captivité d’un nouveau genre 

enveloppe la ville. Ses édifices et ses remparts sont debout, mais 

elle est plus misérable encore que les cités réduites en cendres; au- 

cun barbare n’est là, aucun ennemi ne se montre, mais les habitants 

sont plus malheureux que des prisonniers, et la feuille qui s’agite les 
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οὐ περιττόν ; 

Εἰ ἐχελεύσθησαν 

σφαγῆναι, 

où» ἂν ἔπαθον 

τοσαῦτα 

ὅσα πάσχουσι νῦν, 

συζῶντες: φόθῳ 

χαὶ τρόμῳ 
τοσαύταις ἡμέραι:, 

χαὶ, ἑσπέρας χαταλαθούσης, 

οὐ προσδοχῶντες ὄψεσθαι τὴν ἕω, 

χαὶ, ἡμέρας γενομένης, 

oùx ἐλπίζουσιν 

ἀφίξεσθα: εἰς ἑσπέραν. 

ἸΠολλοὶ χαὶ 

ἐνέπεσον θηρίοις, 

διώχοντες τὰς ἐρήμους, 

χαὶ μετοιχισθέντες 

πρὸς τὰς ἀδάτους, 

οὐ μόνον ἄνδρες, 

ἀλλὰ χαὶ παιδία μιχρὰ, 

χαὶ γυναῖχες ἐλεύθερα: 
χαὶ εὐσχήμονες, 

χαταχρυπτόμεναι 

πολλὰς νύχτας καὶ ἡμέρας 

ἐν σπηλαίοις καὶ φάραγξι 

χαὶ ταῖς ὀπαῖς. 

Καὶ χαινὸ: τρόπος αἰχμαλωσίας 

χατέχε: τὴν πόλιν. 

Toy οἰχοδομημάτων 

χαὶ τῶν τειχῶν 

ἑστώτων, 

πάσχουσι χαλεπώτερα 
τῶν πόλεων ἐμπρησθεισῶν " 

οὐδενὸς βαρθάρου παρόντος 
οὐδὲ πολεμίου φαινομένον, 

διάχεινται ἀθλιώτεοον 

τῶν ἁλόντων, 

χαὶ φύλλον κινούμενον 

μόνον ἀποσοθεῖ αὐτοὺς πάντας 
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n'est-elle pas superflue (vaine)? 

S'ils avaient été ordonnés (si tu avais 

étre(qu’ils fussent) égorgés,  [dit) 

ils n'auraient pas souffert 

de si-grands maux 

qu'ils en souffrent maintenant, 

vivant-avec la crainte 

et le tremblement 

tant-de jours, 

et, le soir étant survenu, 

ne s’attendant pas à voir l'aurore, 

et, le jour s’étant fait, 

ils n’espèrent pas 

devoir arriver au soir. 

Beaucoup aussi  [bêtes-sauvages, 

sont tombés-sur (ont rencontré) des 

recherchant les terres désertes, 

et s’étant transportés 

vers les terres inaccessibles, 

non-seulement des hommes, 

mais aussi des enfants petits, 

et des femmes libres 

et de-belle-position (d’un hautrang), 

se cachant 

beaucoup-de nuits et de jours 

dans des cavernes et des ravins 

et dans les cavités. 

Et unenouvelle manière de captivité 

possède la ville. 

Les édifices 

et les murailles 

se-tenant-debout, 

ils souffrent des maux plus pénibles 

que les villes incendiées ; 

aucun barbare n’étant-présent 

et aucun enneini ne paraissant, 

ils sont disposés plus malhcureuse- 

que ceux qui ont été pris, [ment 

et une feuille agitée 

seule met-en-fuite eux tous 
3, 



nQ = 
58 OMIAIA ΕἸΣ ΤῊΝ ἘΠΆΝΟΔΟΝ ®AABIANOY. 

ἫΝ Ρ CNT | +135 Ε 
ἀποσοθεῖ χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν, Καὶ ταῦτα ἴσασιν ἅπαντες, χαὶ, 

εἰ κατασχαφεῖσαν αὐτὴν εἰδον, οὐχ ἂν οὕτως ἐσωφρονίσθησαν, 
La Un -- is π: ὟΣ ε bei - ͵ὔ \ “ \ La - 

ὡς νῦν ταυτας αὐτῆς ἄχούοντες τὰς συμφορᾶς. Mr τοίνυν τοῦτο 

νομιίσης, ὧς γείρους ἔσονται ai λοιπαὶ πόλεις. “Οὐχ ἂν, εἶ χατ- 
4 \ ss " 4 \ - 
ἔσχαψας τὰς ἄλλας πόλεις, οὕτως αὐτὰς ἐσωφρύνισας,, ὡς νῦν 

- » ΧΑ LENS , 

διὰ τῆς ἀδήλου τῶν ἐσομένων προσδοκίας σφοδρότερον πάσης 
᾿ν KE. δ. 2) / 

χολάσεως παιδεύσας αὐτούς. 

XIL « Καὶ μὴ περαιτέρω προενέγχης αὐτοῖς τὰς συμφορὰς, 
90 = 
ἀλλ᾽ ἄφες ἀναπνεῦσαι λοιπόν. To μὲν γὰρ χολάσαι τοὺς ὑπευθύ- 

Ἁ 14 _ το 

vous, καὶ δίκην ἀπαιτῆσαι τῶν πεπραγμένων, ῥάδιον πάντως χαὶ 
LA Ε \ \ , “ « : ΕΞ \ 1 “- 

εὔχολον" τὸ δὲ φείσασθαι τῶν ὑδριχότων, καὶ συγγνώμην δοῦ-- 
- SEE , ἰδὲ ον, A LA LA 

ναι τοῖς ἀσύγγνωστα ἡμαρτηχόσιν, ἑνός που χαὶ δευτέρου μόλις 

ἐστὶ, χαὶ μάλιστα ὅταν βασιλεὺς ὃ ὑύρισμένος ἡ. Kat τῷ φόδῳ 
A τε 1% à x Ὁ 

δὲ ὑποτάξαι πόλιν εὔχολον: τὸ δὲ πάντας ἐραστὰς καταστῆσαι, 

glace chaque jour d’épouvante. Tous les peuples le savent, et la xue 

d’Antioche détruite ne serait pas pour eux une lecon aussi forte que 

le récit de ses malheurs. Ne crois donc pas que les autres villes se- 

ront moins soumises, Quand tu les renverserais de fond en comble, 

tu les instruirais moins que par cette attente incertaine de l'avenir, 

enseignement plus salutaire que tous les châtiments. 

XII. « Ne prolonge pas davantage leurs afflictions, mais permets- 

leur enfin de respirer. Châtier ses sujets, tirer vengeance de leurs 

fautes, c’est chose facile et simple; épargner ceux qui nous ont outra- 

gés, pardonner à ceux dont le crime semble être au-dessus du pardon, 

c’est ce dont un homme ou deux au plus sont capables, surtout 

quand c’est un roi qui est l’offensé. Il est aisé de contenir une ville 

par la crainte ; mais conquérir l’amour de tous 165 bumains, leur in- 
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χατὰ ἑχάστην ἡμέραν. 

Καὶ ἅπαντες ἴσασι ταῦτα, 

καὶ, εἰ εἶδον αὐτὴν 

χκατασχαφεῖσαν, 

οὐχ ἂν ἐσωφρονίσθησαν 
pe 

οὕτως, 

ὡς νῦν 

ἀχούοντες 

ταύτας τὰς συμφορὰς αὐτῆς. 

Μὴ νομίσῃς τοίνυν τοῦτο, 
ὡς αἱ λοιπαὶ πόλεις 

ἔσονται χείρους. 
Εἰ χκατέσχαψας τὰς ἄλλας πόλεις, 
οὐχ ἂν ἐσωφρόνισας αὐτὰς 

οὕτως, ὡς νῦν, 

παιδεύσας αὐτοὺς 

διὰ τῆς προσδοκίας ἀδήλον 

τῶν ἐσομένων 

σφοδρότερον 
πάσης χολάσεως. 

ΧΠ. « Καὶ μὴ προενέγχης 
τὰς συμφορὰς περαιτέρω αὐτοῖς, 

ἀλλὰ ἄφες ἀναπνεῦσαι λοιπόν. 

Τὸ μὲν γὰρ κολάσαι 

τοὺς ὑπευθύνους, 

χαὶ ἀπαιτῆσαι δίχην 

τῶν πεπραγμένων, 

πάντως ῥάδιον χαὶ εὔχολον- 
τὸ δὲ φείσασθαι τῶν ὑδριχότων, 
χαὶ δοῦναι συγγνώμην 

τοῖς ἡμαρτηχόσιν 

ἀσύγγνωστα, 

ἐστὶν ἑνός πον 

χαὶ δευτέρον μόλις, 
χαὶ μάλιστα ὅταν βασιλεὺς 

ἡ ὁ ὑδρισμένος. 

Καὶ δὲ ὑποτάξαι πόλιν 

τῷ φόδῳ 
εὔχολον" 

τὸ δὲ χαταστῆσαι πάντας 

59 

par chaque jour (tousles jours. 

Et tous savent ces choses, 

et, 5115 avaient vu elle 

détruite-de-fond-en-comble, 

ils n’auraient pas été rendus-sages 

ainsi, [(corrigés) 

comme ils Le sont maintenant 

entendant 

ces malheurs d’elle, 

Ne crois donc pas ceci, 

que les autres villes 

seront pires (moins soumises). 

Si tu avais renversé les autres villes, 

tu n'aurais pas rendu-sages elles 

ainsi, comme maintenant, 

ayant enseigné eux 

par l'attente incertaine 

des choses qui doivent être 

d’une-manière-plus-vive 

que tout châtiment. 

XII. « Et ne porte pas 

les malheurs plus loin à eux, 

mais laisse-les respirer désormais. 

Car châtier 

ceux qui sont soumis, 

et réclamer justice (tirer vengeance) 

des choses faites, 

est absolument facile et aisé ; 

mais épargner ceux qui Ont outragé, 

et donner pardon 

à ceux qui ont péché 

en des choses impardonnables, 

est Le fait d’un seul peut-être 
et d’un second (de deux) à peine, 

et surtout lorsqu'un roi 

est l’outragé. 

Et aussi soumettre une ville 

par la crainte 

est chose aisée ; 

mais établir (rendre) tous 
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\ ω.3 3 , ΟΣ “τ Ν., τι A χαὶ μετ΄ εὐνοίας πεῖσαι διαχεῖσθαι περὶ τὴν βασιλείαν τὴν σὴν, 

χαὶ μὴ μόνον χοινὰς, ἀλλὰ χαὶ ἰδίας ὑπὲρ τῆς σῆς ἀρχῆς πο:- 
- Ξ \ s > AL ἊΝ r à ni 14 εἶσθα!: εὐχὰς, δυσχατόρθωτον. Κἂν μυρία τις ἀναλώσῃ χρήματα, 
=] / r + , a A € œ 3 r - : 

χὰν υυρία χινήσῃ στρατόπεδα, χἂν ὅτιοῦν ἐργάσηται, οὖχ εὖ- 

LA LA γ᾿ 

χόλως τοσούτων ἀνθρώπων διάθεσιν πρὸς ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι: 

δ ! À 6. e JR # \ LA = ct 4 

υνήσεται" ὃ γῦν ῥάδιον ἔσται χαὶ εὔχολον " οἵ τε γὰρ εὐεργετη-- 

- 5 , e , 

θεντες, οἵ τε ἀχούσαντες διιλοίως τοῖς εὐεργετηθεῖσι περὶ σὲ δια- 

, 4 4 > Ld A , LA # 

χείσονται. Πόσων ἂν ἐπρίω χρημάτων, πόσων ἂν ἐπρίω πόνων 

Σ - \ , -“ - , 
ἐν βραχεία χαιροῦ δοπῇ τὴν οἰχουμένην ἅπασαν ἀναχτήσασθαι, 

\ “ À Ἂ τὭω οἷ “ L4 L4 5» # 

xat πεῖσαι τούς τε νῦν ὄντας ἀνθρώπους, τούς τε ἐσομένους 

“ - \ ῷ ι « 
ἅπαντ ας, οσᾶὰ τοις αὑτῶν εὔχοντα! παισι, TOGAUTE χαὶ τὴ σὴ 

RS — = > ν᾽ “ \ τω 
χεφαλῇ ; Εἰ δὲ παρὰ ἀνθρώπων ταῦτα, ἐννόησον ὅσον παρὰ τοῦ 

spirer à tous de l’affection pour ton autorité, les amener à former 

des vœux, non-seulement en commun, mais en particulier, pour la 

gloire de ton règne, voilà ce qui est difficile. On aurait beau dépenser 

d'immenses trésors, faire mouvoir d'innombrables armées, mettre tout 

en œuvre, On ne gagnerait qu'avec peine l'affection de tant d'hommes ; 

mais toi, tu le peux aujourd'hui aisément et sans effort; ceux qui 

auront éprouvé tes bienfaits et ceux qui en entendront le récit seront 

dans les mêmes dispositions à ton égard. Au prix de quelles richesses 

et de quelles fatigues n’achèterais-tu pas l'avantage d’acquérir en un 

instant toute la terre, et de persuader à tous ceux qui existent ou 

qui naîtront un jour de faire pour ta personne les mêmes vœux que 

pour leurs enfants? Et si telle est ta récompense auprès des hommes, 
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ἐραστὰς, amis, 

χαὶ πεῖσα: et leur persuader 

διαχεῖσθαι μετὰ εὐνοίας 

περὶ τὴν βασιλείαν τὴν σὴν, 

χαὶ ποιεῖσθαι εὐχὰς, 

μὴ μόνον χοινὰς, 

ἀλλὰ vai ἰδίας, 
ὑπὲρ τῆς σῆς ἀρχῆς, 
δυσχατόρθωτον. 
Καὶ ἄν τις ἀναλώσῃ 

χρήματα μυρία, 
χαὶ ἂν χινήσῃ 

στρατόπεδα μυρία, 
χαὶ ἂν ἐργάσηται: ὁτιοῦν, 

οὐ δυνήσεται εὐχόλως 

ἐπισπάσασθαι: πρὸς ἑαυτὸν 

διάθεσιν 

ἀνθρώπων τοσούτων - 
ὃ νῦν 

ἔσται ῥάδιον χαὶ εὔχολον " 

οἵ τε γὰρ εὐεργετηθέντες, 

οἵ τε ἀχούσαντε: 

διαχείσονται περὶ σὲ 

ὁμοίω:ξ 

τοῖς εὐεργετηθεῖσι. 
ἸΠόσων χρημάτων 

ἂν ἐπρίω, 
πόσων πόνων 

ἂν ἐπρίω 
ἀναχτήσασθϑα: 

ἅπασαν τὴν οἰχουμένην 

ἐν θραχείᾳ ῥοπῇ χαιροῦ, 
χαὶ πεῖσαι 

τούς τε ἀνθρώπους ὄντας νῦν, 

ἅπαντάς τε τοὺς ἐσομένους, 

τοσαῦτα 

Lait} σῇ χεφαλῇ, 

ὅσα εὔχονται 

τοῖς παισῖν αὑτῶν ; 

Εἰ δὲ ταῦτα 

d’être disposés avec bienveillance 

pour la royauté tienne, 

ec de faire des vœux, 

non-seulement communs (publics), 

mais même particuliers, 

pour ton autorité. 

est chose difficile-à-réussir. 

Et si quelqu’un dépensait 

des sommes infinies, 

et s’il mettait-en-mouvement 

des armées innombrables, 

et s’il faisait quoi-que-ce-soit, 

il ne pourra (pourrait) pas aisément 

attirer vers lui-même 

l'affection 

d'hommes si-nombreux ; 

ce qui maintenant 

sera facile et aisé:  {f’aimeront, 

car et ceux ayant recu le bienfait 

et ceux l’ayant entendu fappris) 

seront disposés pour toi 

pareillement 

à ceux ayant recu-le-bienfait. 

Pour combien-de sommes 

aurais-tu acheté, 

pour combien-de peines 

aurais-tu acheté 

d'acquérir (de te concilier) 

toute la ferre habitée 

dans un court mouvement de temps, 

et de persuader 

et aux hommes qui sont maintenant, 

et à tous ceux qui seront, 

de souhaiter autant-de biens 

aussi à ta tête, 

qu'ils en souhaitent 

aux enfants d'eux-mêmes ? 

Et si ces hommages 
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Θεοῦ λήψη τὸν μισθὸν, οὐχὶ τῶν νῦν γινομένων μόνον, ἀλλὰ 

᾿ - A - me ἃ 0 ᾿ 1 

καὶ τῶν μετὰ ταῦτα παρ᾽ ἑτέρων χατορθουμένων ?, 

- “ὦ - ΑΝ , 
ΧΙΠ. « Εἰ γάρ ποτε συμόαΐη γενέσθαι τοιοῦτον, οἷον δὴ γέ- 

- -- , LA yove νῦν (ὃ un γένοιτο !), καί τινες τῶν ὑδρισμένων βουλεύσων-- 

= - -- ,ὔ LA 

2 ἐπεξελθεῖν τοῖς ὑδριχόσιν, À πραότης ἣ σὴ χαὶ À φιλοσοφία 

LA S δι = LI " A! LA CI ἐ 

ἀντὶ πάσης ἔσται διδασχαλίας αὐτοῖς χαὶ παραινέσεως, καὶ ἐρυ- 

Ὁ J 1 

θριάσουσι καὶ χαταισχυνθήσονται, τοιοῦτον ἔχοντες φιλοσοφίας 

LAS 5 , “πο 0 Ὁ \ 2 LA 

παράδειγμα, ἐλάττους φανῆναι. Ὥστε τῶν μετὰ ταῦτα πάντων 

= © on dôdoxahoc, χαὶ τὰ νικητήρια κατ᾽ αὐτῶν ἕξεις, χἂν εἰς αὐ- 

EU (4 * 

τὴν τὴν χορυφὴν τῆς φιλοσοφίας φθάσωσιν. Οὐ γάρ ἐστιν ἴσον 

τις : , \ 
αὐτὸν χατάρξαι τοσαύτης πραότητος πρῶτον, καὶ πρὸς ἑτέρους 

= » \ 

βλέποντα μιμήσασθαι τὰ παρ᾽ ἐχείνων χατορθωθέντα. Διὰ τοῦτο͵ 

songe à la grandeur de celle que tu recevras de Dieu, non-seulement 

pour ta noble action, mais pour tous les traits de même vertu dont 

sera témoin l'avenir. 

XIII, « Car si jamais, ce que je suis loin de souhaiter, les mêmes 

circonstances se renouvelaient, et que les princes outragés voulussent 

venger leur injure, ta douceur et ta modération seront pour euxune 

grande lecon, une exhortation puissante ; ils rougiraient, ils auraient 

honte de rester au-dessous d’un pareil exemple de sagesse. Tu seras 

donc le maître de tous les rois à venir, et tu l’emporteras sur eux, 

quand bien même ils s’élèveraient au plus haut degré de la vertu. 

Car ce n’est pas la même chose de donner le premier l’exemple d’une 

telle bonté où d’imiter les généreuses actions d’autrui présentes à nos | 
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παρὰ ἀνθρώπων. 
ἐννόησον 

ὅσον An τὸν μισθὸν 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, 
οὐχὶ μόνον τῶν γινομένων νῦν, 

ἀλλὰ χαὶ 

τῶν χατορθουμένων παρὰ ἑτέρων 

μετὰ ταῦτα. 

ΧΠ]. « Εἰ γάρ ποτε 
συμϑαίη τοιοῦτον. 

οἷον δὴ γέγονε νῦν, 

γενέσθαι 

(3 μὴ γένοιτο 1). 

χαί τινες τῶν ὑδρισμένων 
βουλεύσωντα: 

ἐπεξελθεῖν 

τοῖς ὑδριχόσιν, 

À πραότης χαὶ ἣ φιλοσοφία ἢ σὴ 

ἔσται ἀντὶ πάσης διδασχαλίας 

χαὶ παραινέσεως αὐτοῖς, 

χαὶ ἐρυθριάσουσι 

χαὶ χαταισχυνθήσονται, 

ἔχοντες τοιοῦτον παράδειγμα 
φιλοσοφίας, 

φανῆναι ἐλάττους. 

Ὥστε ἔσῃ διδάσκαλος 
πάντων τῶν μετὰ ταῦτα, 

χαὶ ἕξεις 

τὰ νιχητήρια αὐτῶν, 

καὶ ἂν φθάσωσιν 

εἰς τὴν χορυφὴν αὐτὴν 

τῆς φιλοσοφίας. 

Οὐ γὰρ ἔστιν ἴσον 
χατάρξαι αὐτὸν 

πρῶτον 

τοσαύτης πραότητος, 

καὶ βλέποντα πρὸς ἑτέρους 
μιμήσασθαι 

τὰ χατορθωθέντα παρὰ ἐκείνων. 

Διὰ τοῦτο, 
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te sont rendus par les hommes, 

songe 
quelle tu recevras la récompense 

de Dieu, [présent, 
non-seulement des choses se faisant à 

mais encore 

de celles menées-droit par d’autres 

après celles-ci. 

XIII. Car si jamais 
il arrivait une chose telle, 

que donc il s’en est fait une mainte- 

se faire [nant, 

(chose qui puisse ne pas arriver! ἢ, 

et si quelques-uns de ceux outragés 

délibèrent 

de sortir-contre (punir) 

ceux ayant outragé, 

la douceur et lasagesse tienne [leçon 
sera au-lieu-de (tiendra lieu de) toute 

et de toute exhortation pour eux, 

et ils rougiront 

et ils seront couverts-de-honte, 

ayant ὉΠ’ tel exemple 

de sagesse chrétienne, 

de se montrer moindres. 

De-sorte-que tu serasle maître 

de tous ceux venant après ces choses, 

et tu auras 
le prix-de-la-victoire sur eux, 

même 515 s’avancent 

jusqu'au faîte même 

de la sagesse chrétienne. 

Car il n’est pas égal 

de donner-lexemple soi-même 

le premier 

d'une si-grande douceur, 

et (ou) regardant vers d’autres 

d’imiter [ceux-là. 
les choses qui ont menées-à-bien par 

Pour ceci, 
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ὅσην ἂν οἱ μετὰ σὲ φιλανθρωπίαν χαὶ ἡμερότητα ἐπιδείξωνται, 
\ A , 

σὺ λήψη τὸν μισθὸν μετ᾽ ἐχείνων᾽ ὃ γὰρ τὴν ῥίζαν παρασχὼν, 
- κε τὰ . “- a ᾿ Δ \ Ὡς 225 - ι 

οὗτος ἂν εἴη' χαὶ τῶν χαρπῶν αἴτιος. Διὰ τοῦτο μετὰ σοῦ μὲν 

οὐδεὶς δύναται μερίζεσθαι νῦν τὸν ἐπὶ τῇ φιλανθρωπίᾳ μισθόν" 
x \ \ , , , NN A , “- σὸν γὰρ τὸ κατόρθωμα γέγονε μόνον * σὺ δὲ μετὰ πάντων τῶν 
NE Re 4 ΩΣ À Ὁ œ .- 40 5 se L , μετὰ ταῦτα, εἴ τινές ποτε τοιοῦτοι φανεῖεν, étions δυνήση μετ 

> © " ’ \ ΄ 1 
αὐτῶν διανείμασθαι τὸ κατόρθωμα, καὶ τοσαύτην ἀπενέγχασθαι 

- 3 ΄ ΄ A Ξ μὰ \ 4 

μοῖραν, ὅσην ἐπὶ τῶν μαθητῶν οἱ διδάσχαλοι * χἂν μηδεὶς γένη- 

- = \ - - ͵ 
ται τοιοῦτος, πάλιν σοι τὰ τῶν ἐγχωμίων χαὶ τῶν ἐπαίνων 

Se ν ΕῚ ἈΠΟ x ΄ 
χαθ᾽ ἑχάστην ἐπιδίδωσι τὴν γενεάν. 

΄ τ « , \ \ Ὁ , 

XIV. « Evvoncov γὰρ ἡλίκον ἐστὶ τοὺς μετὰ ταῦτα πάντας 

: , ΄ , \ 
ἀχούειν ὅτι, πόλεως οὕτω μεγάλης χαὶ ὑπευθύνου χολάσει χαὶ 

τιμωρία γενομένης, πεφριχότων ἁπάντων, καὶ δεδοικότων στρα- 

yeux. Aussi, de quelque humanité, de quelque clémence que tes 

successeurs fassent preuve, tu en recevras la récompense avec eux; 

c’est à celui qui a planté la racine qu’il faut attribuer les fruits. Nul 

donc ne peut partager aujourd’hui avec toi le prix d’une clémence 

dont tu as seul le mérite; mais si dans l’avenir d’autres hommes se 

montrent tels que toi, tu pourras partager également la gloire avec 

eux tous, et remporter la même part que le maître dans [65 succès 

des disciples : que si nul ne t'imite, eh bien, les louanges et les bé- 

nédictions croîtront pour toi à chaque génération. 

XIV. « Songe combien il sera beau que la postérité apprenne 

qu'au moment où une si grande ville avait mérité le châtiment et 

la vengeance, où tous frissonnaient de crainte, où les généraux, les 
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ὅσην φιλανθρωπίαν 

χαὶ ἡμερότητα 

οἱ μετὰ σὲ ἐπιδείξωντα:, 

σὺ λήψῃ τὸν μισθὸν 

μετὰ ἐχείνων " 

ὁ γὰρ παρασχὼν τὴν ῥίζαν, 

οὗτος ἂν εἴη αἴτιος 

χαὶ τῶν χαρπῶν. 
Διὰ τοῦτο οὐδεὶς μὲν 

δύναται νῦν μερίζεσθα: μετὰ σοῦ 
τὸν μισθὸν 
ἐπὶ τῇ φιλανθρωπία ̓  
τὸ γὰρ χατόρθωμα 

γέγονε σὸν μόνον" 

σὺ δὲ 

μετὰ πάντων τῶν μετὰ ταῦτα, 
εἴ τινές ποτε 

φανεῖεν τοιοῦτοι, 

δυνήσῃ διανείμασθαι 

τὸ κατόρθωμα 
ἐξίσης μετὰ αὐτῶν, 

χαὶ ἀπενέγχασθαι 

μοῖραν τοσαύτην, 

ὅσην οἱ διδάσχαλο!: 

ἐπὶ τῶν μαθητῶν" 

χαὶ ἂν μηδεὶς γένηται τοιοῦτος, 
πάλιν 

τὰ τῶν ἐγχωμίων 

χαὶ τῶν ἐπαίνων 

ἐπιοίδωσί σοι 
χατὰ ἑχάστην τὴν γενεᾶν. 

XIV. « ᾽᾿Εννόησον γὰῤ 

ἡλίχον ἐστὶ 

πάντας τοὺς μετὰ ταῦτα 

ἀχούειν ὅτι, 

πόλεως οὕτω μεγάλης 

σενομένγ,- ὑπευθύνον καὶ χολάσει 

καὶ τιμωρία, 

ἁπάντων πεφριχότων, 

χαὶ στρατηγῶν χαὶ ὑπάρχων 
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quelque-grande humanité 

et douceur 

que ceux après toi aient montrée, 

toi tu recevras la récompense 

avec ceux-là ; 

car celui ayant fourni la racine. 

celui-ci serait (est) cause 

aussi des fruits. 

Pour cela nul à la vérité 
ne peut maintenant partager avec toi 

Ja récompense 

au-sujet-de l’humanité ; 

car la réussite (bonne action) 

a été tienne seule (à toi seul) ; 

mais toi 565, 

avec tous ceux venant aprèsces cho- 

si quelques-uns un jour 

se montraient tels, 

tu pourras partager 

la réussite (bonne action) 

également avec eux, 

etremporter 

une part aussi-grande, 

que les maîtres 

au-sujet-des disciples ; 

et si personne ne devient tel, 

d’un-autre-côté 

les revenus des louanges 

et des éloges 

croissent pour toi 

par chaque génération. 

XIV. « Car réfléchis 
combien-grand (honorable) il est 

tous ceux venant après ces choses 

entendre dire que, 

une ville si grande 

étant devenue sujette et à châtiment 

et à vengeance, 

tous frissonnant de peur, 

et généraux et gouverneurs 
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τηγῶν χαὶ ὑπάρχων χαὶ δικαστῶν, χαὶ οὐδὲ φωνὴν ῥῇῆξαι' τοὰ-- 

μώντων ὑπὲρ τῶν ἀθλίων ἐχείνων, εἷς παρελθὼν πρεσβύτης, 
= PE VE , Ε ΄, > Vis dr , 

τοῦ Θεοῦ τὴν ἱερωσύνην ἐγχεχειρισμένος, ἀπὸ τῆς ὄψεως μόνης 
aie \ “ ῳ , τ \ τὰ \ 

αὐτῆς xat ψιλῆς τῆς συντυχίας ἐνέτρεψε τὸν χρατοῦντα, xai, 6 
« \ το « 2 5." 27 LA LA F4 - PES \ 

μηδενὶ τῶν ὕπ᾽ αὐτὸν ἐχαρίσατο, ἑνὶ γέροντι τοῦτο ἔδωχε, τοὺς 
ΡΣ 

τοῦ Θεοῦ νόμους αἰδεσθείς. Kat γὰρ χαὶ τοῦτο αὐτὸ οὗ μικρῶς 

σε, ὦ βασιλεῦ, τετίμηκεν ἣ πόλις, ἐμὲ πρὸς τὴν πρεσβείαν ταύ- 
é \ > VAT 2? LA ν᾽ “ 

τὴν ἀποστείλασα᾽ Ψῆφον γὰρ ἀρίστην ἐξήνεγχαν περὶ σοῦ καὶ 

χαλλίστην, ὅτι τῆς ἀρχῆς ἁπάσης τῆς ὑπὸ σοῦ χειμένης τοῦ 

Θεοῦ τοὺς ἵερ ρέας προτιμᾶς, χἂν εὐτελεῖς ὄντες τύχωσιν. Où 

παρ᾽ ἐχείνων δὲ ἥχω νῦν μόνον, ἀλλὰ χαὶ πρὸ ἐχείνων παρὰ τοῦ 

χοινοῦ τῶν Er ἀπέσταλμαι Δεσπότου, ταῦτα εἰπεῖν πρὸς 

τὴν ἡμερωτάτην σου χαὶ πραοτάτην ψυχὴν, ὅτι Ἂν ἀφῆτε τοῖς 

ἀνθρώποις" τὰ ὀφειλήματα αὐτῶν, xat ὃ Πατὴρ ὑμῶν ὃ οὐρά-- 

νιος ἀφήσει ὑμῖν τὰ παραπτώματα ὑμῶν. ᾿Αναμνήσθητι τοί-- 

préfets, les juges épouvantés n’osaient ouvrir la bouche pour ces 

malheureux, un seul vieillard s’ayança vers toi, revétu du sacerdoce 

de Dieu, fléchit j'âme du maître par sa seule vue, par son seul abord, 

et que }’empereur, respectant les lois de Dieu, accorda au vieil- 

lard la grâce qu'il avait refusée à tous ses autres sujets. Car la ville 

même, ὁ prince, ne [ἃ pas fait un médiocre honneur en me choi- 

sissant pour cette ambassade; elle ἃ rendu de toi ce témoignage le 

plus grand et le plus beau de tous, que tu estimes, malgré leur fai- 

blesse, les prêtres de Dieu plus que tout l’empire soumis à tes lois. 

Mais je ne viens pas seulement aujourd’hui de la part de mes conci- 

toyens; avant eux le maître commun des anges ΠῚ ἃ envoyé vers toi, 

pour redire ces paroles à ton âme si douce et si clémente : « Si vous 

« pardonnez aux hommes les fautes qu’ils font contre vous, votre 

« Père céleste vous pardonnera aussi vos péchés. » Souviens-toi donc 
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καὶ δικαστῶν δεδοιχότων, 

χαὶ οὐδὲ τολμιώντων 

ῥῆξαι φωνὴν 

ὑπὲρ ἐχείνων τῶν ἀθλίων, 
εἷς πρεσδύτης παρε)θὼν, 

ἐγχεχειρισμένος 

τὴν ἱερωσύνην τοῦ Θεοῦ, 

ἀπὸ τῆς ὄψεως μόνης αὐτῆς 

χαὶ τῆς συντυχίας Ψιλῆς 

ἐνέτρεψε τὸν χρατοῦντα, 
χαὶ ἔδωχε ἑνὶ γέροντι 
τοῦτο, ὃ ἐχαρίσατο μηδενὶ 
τῶν ὑπὸ αὐτὸν, 

αἰδεσθεὶς τοὺς νόμους τοῦ Θεοῦ. 

Καὶ γὰρ À πόλις 

οὐ TETE μιχρῶς σε, 

ὦ βασιλεῦ, 

χαὶ τοῦτο αὐτὸ, 

ἀποστείλασα. ἐμιὲ 

πρὸς ταύτην τὴν πρεσθδείαν " 

ἐξήνεγχαν γὰρ περὶ σοῦ 

ψῆφον ἀρίστην χαὶ χαλλίστην, 

ὅτι προτιμᾷς 
ἁπάσης τῆς ἀρχῆς τῆ: ὑπὸ σοῦ 

τοὺς ἱερέας τοῦ Θεοῦ. 

χαὶ ἂν τύχωσιν ὄντες εὐτελεῖς. 

Nüv δὲ 

OÙY ἥχω μόνον παρὰ ἐχείνων, 

ἀλλὰ χαὶ πρὸ ἐκείνων 
ἀπέσταλμαι 

παρὰ τοῦ Δεσπότον κοινοῦ 

τῶν ἀγγέλων, 

εἰπεῖν ταῦτα 

πρὸς τὴν ψυχὴν ἡμερωτάτην 

χαὶ πραοτάτην σον, 

ὅτι Ἂν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις 
τὰ ὀφειλήματα αὐτῶν, 

χαὶ ὁ Πατὴρ ὁ οὐράνιο: ὑμῶν 

ἀφήσει ὑμῖν 

τὰ παραπτώματα ὑμῶν. 
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et juges craignant, 

et n’osant même pas 

faire-éclater une (élever la) voix 

pour ces malheureux, 

un 56} vieillard s'étant avancé 

ayant-en-main 

le sacerdoce de Dieu, 

par la vue seule elle-même 

et l’abord simple 

a ému celui qui avait-la-puissance, 

et qu’il a donné à un seul vieillard 

ce qu’il n’a accordé à aucun 

de ceux sous lui, 

ayant respecté les lois de Dieu. 

Et en effet la ville 

n’a pas honoré petitement toi, 

roi, 

aussi en ceci même, 

ayant envoyé moi 

pour cette ambassade ; 

car ils ont porté sur toi 

un suffrage excellent et très-beau, 

que tu honores-plus 

que tout l’empire celui sous toi 

les prêtres de Dieu, 

même 5115 se trouvent étant chétifs. 

Et maintenant [de ceux-là, 

je ne viens pas seulement de-la-part- 

mais même avant ceux-ià 

j'ai été envoyé 
par le maître commun 

des anges, 

pour dire ces choses 

à l’âme très-clémente 

et très-douce de toi, 

que Si vous remettez aux hommes 

les dettes d’eux, 

aussi le Père céleste de vous 

remettra à vous 

les péchés de vous. 
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γυν τῆς ἡμέρας ἐχείνης, καθ᾽ ἣν ἅπαντες δίχην δώσομεν περὶ 

“Ὁ ,ὕὔ - » 4 [- ΑΝ 3 LA LA LA 

τῶν πεπραγμένων" ἐννόησον ὅτι, εἰ χαί τί σοι ἡμάρτηται, 

, 2 ἢ No RE Nr. 4, τς / 
πᾶντα ἀπονίψασθαι δυνήσῃ τὰ πλημμελήματα διὰ τῆς Ψήφου 

“ant es , , APE NT ἢ 
χαὶ τῆς γνώμης ταύτης, χωρὶς ἱδρώτων. 

Ὑλ" \ s ΄ 

XV. « Ἄλλοι μὲν οὖν πρεσδευόμενοι χρυσίον χαὶ ἀργύριον 

\ = -- Je # . sr A Q1 \ ΄« . “Ὁ χαὶ ἕτερα τοιαῦτα δῶρα χομίζουσιν “ ἐγὼ δὲ μετὰ τῶν ἱερῶν 

\ \ \ ΕΝ Te , 4“ ΄ e ΄ 
πρὸς τὴν σὴν βασιλείαν ἀφῖγμαι νόμων, καὶ ἀντὶ δώρων ἅπάν- 

΄ Li τυ 

τῶν τούτους προτείνω, χαὶ παραχαλῷ σε μιμήσασθαί σου τὸν 

,ὔ La L4 οὖ " 

Δεσπότην, ὃς, καθ᾽ ἡμέραν παρ᾽ ἡμῶν δύρ!ζόμενος, où διαλιμ.-- 

\ Je La ΄“« [4 \ ι “4 πάνει τὰ παρ᾽ ἑαυτοῦ γορηγῶν ἅπασι. Καὶ μὴ χαταισχύνης 

IPS STEEL 1 237 du , à Vs x 
ἡμῶν τὰς ἐλπίδας, μηδὲ ἐλέγξης τὰς ὑποσχέσεις" χαὶ γὰρ καὶ 

597 

τοῦτό σε μετὰ τῶν ἄλλων εἰδέναι βούλομαι, ὅτι, εἰ μὲν βουλη.- 

θείης χαταλλαγῆναι, καὶ τῆς προτέρας εὐνοίας μεταδοῦναι τῇ 

de ce jour où tous nous rendrons compte de nos actions; songe que, 

si tu as commis quelques fautes, tu peux les effacer toutes sans effort 

par le jugement que tu vas rendre. 

XV. « Les autres envoyés apportent de l'or, de l'argent et d’autres 

présents semblables; moi, je suis venu près de ton trône avec les 

saintes lois que je te présente pour tous dons, et je te conjure 

d'imiter ton maître, qui, insulté chaque jour par nous, ne se 

lasse point de répandre ses bienfaits sur nous tous. Ne confonds pas 

nos espérances, ne démens pas nos promesses. Je veux que tu le 

saches et que les autres le sachent aussi : si tu daignes te réconci- 

lier avec notre ville, lui rendre ton ancienne bienveillance, déposer 
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Ξ᾿Ἀναμνήσθητι τοίνυν 

ἐχείνης τῆς ἡμέρας, 
χατὰ ἣν ἅπαντες 

δώσομεν δίχην 

περὶ τῶν πεπραγμένων * 

ἐννόησον ὅτι. 

εἰ za τι 

ἡμάρτηταί σοι, 

δυνήσῃ ἀπονίψασθαι 

πάντα τὰ πλημμελήματα 

διὰ ταύτης τῆς Ψψήφον 

χαὶ τῆς γνώμης, 

χωρὶς ἱδρώτων. 

XV. «Ἄλλοι μὲν οὖν 
πρεσθενόμενοι 

χομίζουσι χρυσίον χαὶ ἀργύριον 

χαὶ ἕτερα δῶρα τοιαῦτα " 
ἐγὼ δὲ ἀφῖγμαι 

πρὸς τὴν σὴν βασιλείαν 

μετὰ τῶν ἱερῶν νόμων, 

καὶ προτείνω τούτους 
ἀντὶ ἁπάντων δώρων, 
χαὶ παραχαλῶ σε 

μιμήσασθα: τὸν Δεσπότην σον, 

ὃς, ὑδριζόμενος παρὰ ἡμῶν 

χατὰ ἡμέραν, 

οὐ διαλιμπάνει 

χορηγῶν ἅπασι 

τὰ παρὰ ἑαυτοῦ. 

Καὶ μὴ καταισχύνῃς 

τὰς ἐλπίδας ἡμῶν, 

υηδὲ ἐλέγξης τὰς ὑποσχέσεις " 

χαὶ γὰρ βούλομαί σε 

εἰδένα: χαὶ τοῦτο 

μετὰ τῶν ἄλλων, 

ὅτι, εἰ μὲν βουληθείης 

χαταλλαγῆναι, 

καὶ μεταδοῦναι τῇ πόλει 

τῆς εὐνοίας προτέρας, 

χαὶ ἀφεῖναι 
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Souviens-toi donc 

de ce jour-là, 

dans lequel tous [compte 

nous donnerons justice {rendrons- 

au-sujet des choses faites ; 

songe que, 

si aussi quelque chose 

a été faite-avec-péché par toi, 

tu pourras effacer 

toutes 105 prévarications 

par ce suffrage (arrêt) 

et cette sentence, 

sans sueurs (peines). 

XV. « D’autres donc 

allant-en-ambassade 

apportent de l’or et de l’argent 

et d’autres présents tels; 

mais Moi je suis arrivé 

vers ta royauté 

avec les saintes lois, 

et je te tends (présente) celles-ci 

au-lieu-de tous présents, 

et j’exhorte toi 

à imiter le Maitre de toi, 

qui, étant insulté par nous 

jour par jour (tous les jours,, 

ne cesse pas 

fournissant (de fournir) à tous 

les faveurs venant de lui-méme. 
Et ne confonds pas 

les espérances de nous, [messes ; 

et ne réfute (démens) pas nos pro- 

et en effet je veux toi 

savoir aussi ceci 

avec les autres, 

que, si tu voulais 

te réconcilier, 

et donner-part à la ville 

de ta bienveillance précédente, 

et relâcher 
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πόλει, καὶ τὴν ὀργὴν ἀφεῖναι τὴν διχαίαν ταύτην, μετὰ noÂNe 

ἀπελεύσομαι τῆς παῤῥησίας * εἰ δὲ ἐχδάλλοις τὴν πόλιν τῆς δια- 
᾿- - LA » 

γοίας τῆς σῆς, où uovo οὐχ ἐπιδήσομαι οὐδὲ ὄψομαι αὐτῆς τὸ 
el -} » “ \ 

ἔδαφος, ἀλλὰ χαὶ ἀρνήσομαι αὐτὴν καθάπαξ λοιπὸν, χαὶ εἰς 

ἑτέραν ἐμαυτὸν ἐγγράψω 1 πόλιν. Νὴ γάρ μοι γένοιτο πατρίδα 
3 / ,ὔ 3 / \ a « 4 \ \ ἐπιγράψασθαί ποτε ἐχείνην, πρὸς ἣν ὃ φιλανθρωπότατος σὺ καὶ 

πάντων ἀνθρώπων ἡμερώτατος oùx ἂν ἕλοιο σπείσασθαι χαὶ 

χαταλλαγῆναι. » 

XVI. Ταῦτα χαὶ πλείονα τούτων εἰπὼν, οὕτω τὸν βασιλέα 
΄ ε CR , € nu I \, 9 £ 

συνέχεεν, ὡς ταὐτὸν γενέσθαι, ὅπερ ἐπὶ τοῦ ‘loco ? συνέδη ye- 

νέσθαι ποτέ. Καθάπερ γὰρ ἐχεῖνος τότε. τοὺς ἀδελφοὺς ἰδὼν 
52 1 \ , ν Ἦ ͵ « \ - 
ἐδούλετο μὲν δαχρύειν, ἔστεγε δὲ τὸ πάθος, ὥστε μὴ διαφθεῖραι 

τὴν ὑπόχρισιν * οὕτω δὲ χαὶ ὃ βασιλεὺς ἐδάκρυε μὲν χατὰ διά- 

νοιαν, οὖχ ἐδείχνυτο δὲ διὰ τοὺς παρόντας ἅπαντας. Οὐ μὴν 
Υ à 3 = 7) χη \ παρ ἀλλὺ δ + 7λέ ε 

ἰσχυσεν εις TEAOG χρυσαι TO πᾶνος, ἀλλα χαι ἀχὼν ἡ εγχξτο. 

ta juste colère, je m’en retournerai plein de confiance; mais si tu 

bannis Antioche de ton cœur, non-seulement je n’y rentrerai point, 

je ne reverrai point son sol, mais je la renierai à tout jamais, et me 

ferai inscrire dans une autre ville. Loin de moi de regarder comme 

ma patrie une cité avec laquelle le meilleur et le plus clémént de 

tous les hommes n’aurait pas voulu se réconcilier et faire sa paix! » 

XVI. Ces discours, et d’autres qu’il ajouta encore , émurent telle- 

ment le prince qu’il lui arriva ce qui était autrefois arrivé à Joseph. 

Joseph, à la vue de ses frères, était prêt à verser des larmes, mais 

il cachait son attendrissement pour ne pas découvrir sa feinte; de 

même l’empereur pleurait au fond du cœur, mais il ne le laissait 

pas voir à cause de tous ceux qui se trouvaient là. Cependant il πὸ 

put déguiser jusqu’au bout son émotion; il se trahit malgré lui. 
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ταύτην τὴν ὀργὴν τὴν διχαίαν, 

ἀπελεύσομαι 
μετὰ τῆς παῤῥησίας πολλής" 

εἰ δὲ ἐχθάλλοις τὴν πόλ'ν 

τῆς διανοίας τῆς σῆς, 
où μόνον οὖχ ἐπιδήσομα: 

οὐδὲ ὄψομαι τὸ ἔδαφος αὐτῆς, 

ἀλλὰ χαὶ ἀρνήσομαι αὐτὴν 

χαθάπαξ λοιπὸν, 

χαὶ ἐγγράψω ἐμαυτὸν 
εἰς ἑτέραν πόλιν. 

Μὴ γὰρ γένοιτό pot 

ἐπιγραψασθαί ποτε 

ἐχείνην πατρίδα, 

πρὸς ἣν σὺ ὁ φιλανθρωπότατος 

χαὶ ἡμερώτατος 

πάντων ἀνθρώπων 

οὐχ ἂν ἕλοιο 

σπείσασθαι χαὶ καταλλαγῆναι.» 

XVI. Εἰπὼν ταῦτα 

χαὶ πλείονα τούτων, 

συνέχεεν οὕτω 

τὸν βασιλέα, 

ὡς τὸ αὐτὸν γενέσθαι 

ὅπερ συνέδη γενέσθαι πότε 
ἐπὶ τοῦ ᾿Ιωσήφ. 
Καθάπερ γὰρ ἐχεῖνος τότε 
ἰδὼν τοὺς ἀδελφοὺς 

ἐδούλετο μὲν δακρύειν, 
ἔστεγε δὲ 

τὸ πάθος, 

ὥστε μὴ διαφθεῖρα: 
τὴν ὑπόχρισιν " 
οὕτω δὲ χαὶ ὁ βασιλεὺς 

ἐδάχρυε μὲν χατὰ διάνοιαν, 
οὐχ ἐδείχνυτο δὲ 

διὰ ἅπαντας τοὺς παρόντας. 

Οὐ μὴν ἴσχυσε’ 
χρύψαι τὸ πάϑος 
εἰς τέλος, 
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cette colère juste, 

je m’en retournerai 

avec la confiance grande ; 

mais si tu rejetais la ville 

de la pensée tienne, 

non-seulement je n’y entrerai pas 

ni ne verrai le sol d’elle, 

mais même je renicrai elle 

tout-d’une-fois (absolument) désor- 

et inscrirai moi-même [mais, 

dans une autre ville, 

Car qu'il n'arrive pas à moi 

de m'inscrire jamais 

celle-là pour patrie, 

avec laquelle toi le plus humain 

et le plus doux 

de tous les hommes 

tu n'aurais pas choisi de (voulu) 

faire-pacte et te réconcilier. » 

XVI. Ayant dit ces choses 

et de plus nombreuses que celles-ci, 

il troubla (émut) ainsi (tellement) 

le roi, 

que la même chose être arrivée, 

qu'il se rencontra d'arriver jadis 

au-sujet-de Joseph. 

Car comme celui-là alors 

ayant vu ses frères 

voulait à la vérité pleurer, 

mais couvrait (cachait) 

son attendrissement, 

de-manière-à ne pas détruire 

sa feinte ; 

ainsi donc aussi le roi 

pleurait à la vérité en pensée, 

maisne Le faisait-pas-voir [présents. 

a-cause-de tous ceux qui étaient- 

Toutefois il n’eut-pas-la-force 

de cacher son attendrissement 

jusqu’à la fin, 
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Μετὰ γὰρ τὴν δημηγορίαν ταύτην οὐχ ἐδεήθη ῥημάτων δευτέ- 
23929 ἃ , 3 «» -- NN 5 À 

ρων, ἀλλ᾽ ἕν μόνον ἐφθέγξατο ῥῆμα, ὃ τοῦ διαδήματος αὐτὸν 

ss” #4 - , 7 ON A Al 1 

πολλῷ μειζόνως ἐχόσμησε. «Tr δὲ τοῦτο ἐστι; Καὶ τί θαυμα-- 

Le A : as ὶν 5 εἰς 66 4 EP = \ è A! 

στὸν χαὶ μέγα, φησὶν, εἰ τοῖς δύριχόσιν ἀφήσομεν τὴν ὀργὴν, 

- Bo 4 5 #, ÿo _ \ \ ͵ = Et ἐκ ἐξ 

ἀνθρώποις οὖσιν, ἄνθρωποι χαὶ αὐτοὶ τυγχάνοντες : ὅπου γε ὃ 

\ ᾽ 
τῆς οἰκουμένης Δεσπότης ἐπὶ γῆς ἐλθὼν, καὶ δι’ ἡμᾶς γενόμενος 

= \ -- \ = a. 02 Ἁ « \ “-Ὁ 

δοῦλος, xat παρὰ τῶν εὐεργετηθέντων σταυρωθεῖς, ὕπερ τῶν 

“ TER ΤᾺ 4 ὡς 1 * 

σταυρωσάντων αὐτὸν παρεχάλει τὸν Πατέρα, λέγων « Ἄφες 

- - - \ ΕΣ , en Te ’ , \ -» 

« αὐτοῖς, OÙ γὰρ οἰδασι τι ποιοῦσι» τί τοίνυν θαυμαστόν, εἰ 

Te 
τοῖς ὁμοδούλοις χαὶ ἡμεῖς ἀφήσομεν ; » 

- 

Kat ὅτι ταῦτα τὰ ῥήματα οὖχ ὑπόχρισις ἦν, ἔδειξε μὲν nai 

τὰ γεγενημένα ἅπαντα; οὐχ ἔλαττον δὲ τούτων χαὶ τοῦτο, ὃ 

μέλλω νῦν ἐρεῖν. Αὐτὸν γὰρ τὸν ἱερέα τοῦτον, βουλόμενον ἐχεῖ ? 

Après la harangue qu’il venait d’entendre , 1l ne fut pas besoin de 

longs discours; il dit ces seules paroles, qui reflètent sur lui un 

éclat bien plus vif que celui de son diadème : « Eh quoi ! est-il donc 

si étonnant et si merveilleux que nous autres hommes nous fassions 

taire notre colère contre des hommes qui nous ont offensés? puis- 

que ie maître de la terre, venu en ce monde, fait esclave pour nous, 

mis en croix par ceux qu'il avait comblés de bienfaits, implora 508 

père pour ses bourreaux et lui dit : « Pardonne-leur, car ils ne sa- 

« vent ce qu’ils font. » Est-il donc étonnant que nous pardonnions à 

nos compagnons d’esclavage ? » 

Et ces paroles étaient sincères, comme le prouva tout ce qui suivit, 

et particulièrement ce que je vais vous dire. Comme le prêtre xou- 

lait rester auprès de lui pour célébrer la fête, il le forca de hâter 
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ἀλλὰ καὶ ἄκων 
ἠλέγχετο. 

Μετὰ γὰρ 
ταύτην τὴν δημηγορίαν 
οὖχ ἐδεήθη 

δευτέρων ῥημάτων, 

ἀλλὰ ἐφθέγξατο ἕν μόνον ῥῆυα, 

ὃ ἐχόσυησεν αὐτὸν 

πολλῷ μειζόνως τοῦ διαδήματος. 

« Τί δέ ἐστι τοῦτο; 

Καὶ τί θαυμαστὸν 
χαὶ μέγα, φησὶν, 

εἰ ἀφήσομεν τὴν ὀργὴν 
τοῖς ὑδριχόσιν, 

οὖσιν ἀνθρώποις, 
τυγχάνοντες ἄνθρωπο: 

χαὶ αὐτοί; 

ὅπον γε ὃ Δεσπότης 

τῆς οἰχουμένης 

ἐλθὼν ἐπὶ γῆς, 

χαὶ γενόμενος δοῦλος διὰ ἡμᾶς, 
χαὶ σταυρωθεὶς 

παρὰ τῶν εὐεργετηθέντων, 
παρεχάλει τὸν Πατέρα 
ὑπὲρ τῶν σταυρωσάντων αὐτὸν, 

λέγων « Ἄφες αὐτοῖς, 

a οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσι"» 
τί τοίνυν θαυμαστὸν, 

εἰ καὶ ἡμεῖς 

ἀφήσομεν 
τοῖς ὁμοδούλοις ;» 

Καὶ ἅπαντα μὲν 

τὰ γεγενημένα, 

οὐχ ἔλαττον δὲ τούτων 
καὶ τοῦτο, 

ὃ μέλλω νῦν ἐρεῖν, 

ἔδειξεν ὅτι ταῦτα τὰ ῥήματα 
οὐκ ἣν ὑπόχρισις. 
Κατηνάγχασε γὰρ 

τοῦτον τὸν ἱερέα αὐτὸν, 
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mais même ne-voulant-pas 

il était convaincu. 

Car après 

cette harangue 

il n’eut-pas-besoin 

de secondes paroles, 

mais prononca une seule parole, 

qui orna lui [diadème. 

beaucoup plus grandement que le 

« Quoi donc est ceci? 

Et qu’y-a-t-il d’admirable 

et de grand, dit-il, 

si nous remettrons notre colère 

à ceux qui nous ont outragés, 

et qui sont hommes, 

nous trouvant hommes 

aussi nous-mêmes ? 

là où (puisque) du moins le Maître 

de la terre habitée 

étant venu sur la terre, 

et s’étant fait esclave pour nous, 

et ayant été crucifié (faits, 
par ceux qui avaient recu-ses-bien- 

invoquait son Père 

pour ceux qui crucifièrent lui, 

disant « Remets (pardonne) à ceux, 

a car ils ne savent pas quoi ils font ;» 

qu’y a-t-il donc d’admirable, 
si aussi nous 

nous remettrons (pardonnerons) 

à nos compagnons-d’esclavage ? » 

Et toutes les choses 

qui eurent-lieu, 

et non moins que celles-ci 

aussi çeci, 

que je vais maintenant dire, 

montrèrent que ces paroles 

n'étaient pas une feinte. 

Car il força 

ce prêtre lui-même, 
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xouw μετ᾽ αὐτοῦ τὴν ἑορτὴν ἐπιτελέσαι ταύτην, ἄχοντα χατ- 

ἡνάγχασε χατεπειχθῆναι καὶ σπεῦσαι, χαὶ τοῖς πολίταις φανῆ- 

var. « Οἶδα, φησὶν, ὅτι νῦν αὐτῶν εἶσιν αἵ ψυχαὶ δεδονημέναι, 

χαὶ πολλὰ τῆς συμφορᾶς τὰ λείψανα " ἄπελθε, παραχάλεσον. Ἂν 

ἴδωσι τὸν χυδερνήτην;, οὐδὲ τοῦ παρελθόντος μεμνήσονται χει- 

νῶνος, ἀλλὰ χαὶ di μνήμην αὐτὴν ἐξαλείψουσι τῶν λυπηρῶν 

- AO IR DA ce GE ᾧ 
ἐπέχειτο ὁ ἰέρευς, αζιὼν τὸν υἱὸν Eu αι τὸν ΕΞ ἅπασαν. » Ὥς 

ἑαυτοῦ, mr ἐχεῖνος δεῖξαι σαφῶς ὡς πᾶσαν χαθόλου τῆς 

διανοίας ἐξήλειψε τὴν ὀργήν᾽ « Εὔξασθε, φησὶ, ταῦτα ἄναι- 

ρεθῆναι τὰ χωλύματα, σόεσθῆναι τοὺς πολέμους τούτους, καὶ 

αὐτὸς ἀφίξομαι πάντως. » ‘Ti τῆς ψυχῆς ἐχείνης ἡμερώτερον 

γένοιτ᾽ ἂν; Αἰσγυνέσθωσαν “Ἕλληνες λοιπόν - μᾶλλον δὲ μὴ 

αἰσγυνέσθωσαν, ἀλλὰ παιδευέσθωσαν, χαὶ τὴν οἰχείαν ἀφέντες 

πλάνην, ἐπανίτωσαν ἐπὶ τὴν τοῦ Χριστιανισμοῦ δύναμιν, ἀπὸ 

son départ et de se montrer à ses concitoyens. « Je sais, lui dit-il, 

que leurs âmes sont tourmentées , que le malheur a laïssé chez eux 

plus d’une trace; va, console-les. 5115 voient leur pilote, ils ne se 

rappelleront même plus la tempête passée, ils effaceront de leur sou- 

venir toutes leurs douleurs.» Et comme le prêtre insistait et lepriait 

d'envoyer son fils, voulant montrer clairement qu’il avait banni tout 

ressentiment de son cœur, il ajouta : « Priez pour que ces obstacles 

disparaissent, pour que ces guerres s’éteignent, et je viendrai moi- 

même. » Peut-on rien imaginer de plus doux qu’une telle âme? 

Que les Gentils soient donc confondus, ou plutôt qu’ils ne soient pas 

confondus, mais instruits; que, renoncant à leurs erreurs, ils vien 
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βουλόμενον ἐπιτελέσαι ἐχεῖ 
χοινῇ μετὰ αὐτοῦ 

ταύτην τὴν ἑορτὴν, 

ἄχοντα 

χατεπειχθῆναι χαὶ σπεῦσαι, 
χαὶ φανῆναι τοῖς πολίταις. 
«Θίδα. φησὶν, 

ὅτι αἱ ψυχαὶ αὐτῶν 

εἰσὶ νῦν δεδονημέναι, 

χαὶ τὰ λείψανα τῆς συμφορᾶς 
πο)λά" 
ἄπελθε, παραχάλεσον. 
Ἂν ἴδωσι τὸν χυθερνήτην, 

οὐδὲ μεμνήσοντα!: 
τοῦ χειμῶνος παρελθόντος, 

ἀλλὰ ἐξαλείψουσι 
ἅπασαν τὴν μνήμην αὐτὴν 

τῶν λυπηρῶν. » 

Ὡς δὲ ὃ ἱερεὺς ἐπέχειτο, 

ἀξιῶν πέμψαι 
τὸν υἱὸν ἑαυτοῦ, 

ἐχεῖνος βουλόμενος δεῖξαι: σαφῶς 

ὡς ἐξήλειψε τῆς διανοίας 

χαθόλου πᾶσαν τὴν ὀργήν - 

« Εὔξασθε, φησὶ, 

ταῦτα τὰ χωλύματα ἀναιρεθῆνα:, 

τούτους τοὺς πολέμους 

σθεσθῆνα:, 

καὶ αὐτὸς ἀφίξομα: πάντως. 

Τί γένοιτο ἂν ἡμερώτερον 

ἐχείνης τῆς ψυχῆς: 
“Ἕλληνες 

αἰσχυνέσθωσαν loir” 
μᾶλλον δὲ 

μὴ αἰσχυνέσθωσαν, 
ἀλλὰ παιδευέσθωσαν, 

χαὶ ἀφέντες 

τὴν οἰχείαν πλάνην 

ἐπανίτωσαν ἐπὶ τὴν δύναμιν 
τοῦ Χριστιανισμοῦ, 

qui voulait accomplir là-bas 

en commun ayec lui 

cette fête-ci, 

il forca lui ne-voulant-pas 
à se presser et à se hâter, 

et à se montrer à ses concitoyens. 

« Je sais, dit-il, 

que les âmes d’eux 
sont maintenant troublées, 

et que les restes (traces) du malheur 

sont nombreux (nombreuses) : 

va-t’en, console-les. 

S'ils voient leur pilote, 
ils ne se souviendront même pas 

de la tempête passée, 

mais ils effaceront 

tout le souvenir lui-même 

des choses afligeantes. » 

Et comme le prêtre insistait, 
demandant l’empereur envoyer 
le fils de lui-même, 

celui-là voulant montrer claireinent 

qu'il a effacé de sa pensée 

absolument toute la colère : 

« Priez, dit-il, 

ces obstacles être enlevés, 

ces guerres 

être éteintes, 

et moi-même j'irai de-toute-facon.» 

Quoi pourrait être plus doux 
que cette âme-là? 

Que les Gentils 

soient confondus désormais ; 

et plutôt 

qu’ils ne soient pas confondus, 

mais qu'ils soient instruits, 

et qu'ayant mis-de-côté 

leur propre égarement 

ils reviennent vers la puissance 

du christianisme, 
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τοῦ βασιλέως, ἀπὸ τοῦ ἱερέως μαθόντες τὴν παρ᾽ ἡμῖν φιλο- 

σοφίαν. 

Οὐδὲ γὰρ μέχρι τούτων ἔστη τότε ὃ θεοφιλέστατος βασιλεὺς, 

ἀλλ᾽ ἐπειδὴ χαὶ τῆς πόλεως ἐξήλασεν ὃ ἱερεὺς, χαὶ διέδη τὴν 

θάλασσαν, ἔπεμψε χαὶ ἐχεῖ τινας, περιεργαζόμενος καὶ πολυ- 

πραγμονῶν, ui ποτε τρίδη τὸν χρόνον, καὶ τῇ πόλει τὴν ἡδονὴν 

ἐξ ἡμισείας ποιῇ, ἔξω τὴν ἑορτὴν ἐπιτελῶν. Ποῖος πατὴρ ἥμε- 

pos τοσαύτην ἂν ὑπὲρ τῶν ὑδρικότων ἐποιήσατο σπουδήν ; Εἴπω 

τι χαὶ ἕτερον τοῦ διχαίου: ἐγκώμιον. Ταῦτα γὰρ ἀνύσας, οὔχ 

ἔσπευσεν, ὡς ἂν εἴ τις ἕτερος δόξης ἐρῶν, αὐτὸς τὰ γράμματα 

τὰ λύοντα τὴν χατήφειαν ἡμῖν" ἐχείνην χουίσαι " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ 

σχολαιότερον ἐῤάδιζεν, ἕτερόν τινα τῶν ἵππους ἐλαύνειν εἰδότων 

ξίωσε προλαδεῖν, καὶ χομίσαι τῇ πόλε: τὰ εὐαγγέλια, ὥστε μὴ 

τὴ μελλήσει τὴς ἐπανόδου τῆς ἑαυτοῦ τὴν ἀθυμίαν ἐπιταθῆναι. 
TR \ , τω εΥ © 
Τὸ γὰρ σπουδαζόμενον αὐτῷ μόνον ἦν, οὐχ ὅπως αὐτὸς ἔλθοι 

nent à cette puissance du christianisme, et que le prince et le prêtre 

leur apprennent la sagesse de notre loi. 

Le pieux empereur ne s’en tint pas là; mais quand le prêtre eut 

quitté la ville et traversé la mer, dans sa vive sollicitude il lui envoya 

encore des courriers, afin qu’il ne perdit point de temps, et qu’en 

célébrant la Pâque au dehors il ne privât pas la ville d’une partie de 

sa joie. Quel tendre père eût pris tant de soin pour les enfants qui 

l’auraient outragé°? Mais je dois rapporter un nouveau trait à la 

louange du juste. Après ce qu’il avait accompli, il ne se pressa pas, 

comme un homme jaloux de gloire, d’apporter lui-même les lettres 

qui devaient dissiper notre afliction; comme il marchait trop lente- 

ment, il voulut qu’un homme habile à conduire des chevaux prit les 

devants et annonçât à la cité l’heureuse nouvelle, afin que les délais 

de son retour ne prolongeassent pas notre abattement. Il n’avait 

qu’une chose à cœur, et ce n’était pas qu’il apportât lui-même celle 
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μαθόντες ἀπὸ τοῦ βασιλέως, 

ἀπὸ τοῦ ἱερέως, 

τὴν φιλοσοφίαν παρὰ ἡμῖν- 

Ὁ γὰρ βασιλεὺςθεοφιλέστατος 
οὐδὲ ἔστη μέχρι τούτων τότε, 

ἀλλὰ ἐπειδὴ ὁ ἱερεὺς 

χαὶ ἐξήλασε 

τῆς πόλεως, 

χαὶ διέθη τὴν θάλασσαν, 

ἔπεμψε χαὶ ἐχεῖ τινας, 

περιεργαζόμενος 
χαὶ πολυπραγμονῶν, 
μή ποτε 

τρίδῃ τὸν χρόνον, 
χαὶ ποιῇ τὴν ἡδονὴν τῇ πόλει 

ἐξ ἡμισείας, 

ἐπιτελῶν τὴν ἑορτὴν ἔξω- 
Ποῖος πατὴρ ἥμερος 

ἂν ἐποιήσατο τοσαύτην σπουδὴν 

ὑπὲρ τῶν ὑδριχότων ; 
Εἴπω καὶ 
τὶ ἕτερον ἐγχώμιον τοῦ δικαίου. 

AvÜoac γὰρ ταῦτα, 
οὖχ ἔσπευσεν, 

ὡς ἄν τις ἕτερος 

εἰ ἐρῶν δόξης, 
χομίσαι αὐτὸς τὰ γράμματα 
τὰ λύοντα ἡμῖν 

ἐχείνην τὴν χατήφειαν" 

ἀλλὰ ἐπειδὴ ἐδάδιζε 

σχολαιότερον, 

ἠξίωσέ τινα ἕτερον 

τῶν εἰδότων ἐλαύνειν ἵππους 

προλαθεῖν, 
χαὶ χομίσαι τῇ πόλει 

τὰ εὐαγγελία, 

ὥστε τὴν ἀθυμίαν 

μὴ ἐπιταθῆναι τῇ μελλήσει 

τῆς ἐπανόδου τῆς ἑαυτοῦ- 

Τὸ γὰρ σπουδαζόμενον αὐτῷ 
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ayant appris d’après le roi, 

d’après le prêtre, 

la sagesse qui est chez nous. 

Car le roi très-ami-de-Dieu 

ne s’arrêta pas même jusqu’à cela 

mais après que le prêtre [alors, 

et eut poussé-hors (fut sorti) 
de la ville, 

et eut traversé la mer, 

ilenvoya aussi là quelques courriers, 

s’inquiétant-beaucoup 

et prenant- grand-souci, 

de peur que par hasard 

il n’usât (ne perdit) le temps, 

et ne fit la joie à la ville 

de moitié seulement (qu’à demi), 

accomplissant la fête au dehors. 

Quel père doux [empressement 
se serait fait (aurait mis) un si-grand 

pour ceux l'ayant outragé? 

Que je dise aussi 

une autre louange du juste. 

Car ayant achevé ces choses, 

il ne s’empressa pas, [autre, 

comme se serait empressé quelque 

s’il eût été désirant la gloire, 

d'apporter lui-même les écrits 

ceux dissipant à nous 

cette tristesse-là ; 

mais comme il marchait 

plus à-loisir, 
il voulut quelque autre 

de ceux sachant pousser des chevaux 

prendre-les-devants, 

et apporter à la ville 

la bonne-nouvelle, 

de-sorte-que le découragement 

v’être pas prolongé par le retard 

du retour de lui-même. [à lui 
Car la chose tenue-à-empressement 
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\ \ τ -- το 

φέρων τὰ χρηστὰ ταῦτα χαὶ πολλῆς ἡδονῆς γέμοντα, ἀλλ᾽ ὅπως 

ταχέως ἣ πατρὶς ἡμῖν ἀναπνεύσειεν. 

XVIL “Ὅπερ οὖν τότε ἐποιήσατε στεφανώσαντες τὴν ἀγο- 
\ 14 “ -- 

ρὰν', χαὶ λύχνους ἅψαντες, χαὶ στιδάδας πρὸ τῶν ἐργαστηρίων 

συνθέντες, χαὶ ὥσπερ ἄρτι τῆς πόλεως τεχθείσης, οὕτω πανηγυ- 

ρίσαντες, τοῦτο ἑτέρως διὰ παντὸς ποιεῖτε τοῦ χρόνου, μὴ τοῖς 

ἅψας a ἦ; 
ἄνθεσιν, ἀλλ ἀρετῇ στεφανούμενοι, τὸ φῶς τὸ ἀπὸ τῶν ἔργων 
Η An: \ À A! \ EEE 4 2 Fr 5] r ἅπτοντες χατὰ τὴν Ψυχὴν τὴν ὑμετέραν, εὐφροσύνην εὐφραινό- 

\ \ ὦ = à Slot , ς-» μενοι πνευματικὴν, καὶ τῷ Θεῷ διηνεχῶς ὑπὲρ τούτων ἅπάντων 
- \ εὐχαριστοῦντες μὴ διαλείπωμεν, μηδ᾽ ὅτι μόνον ἔλυσε τὰ δεινὰ, 

ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ συνεχώρησεν αὐτὰ γενέσθαι; καὶ πολλὴν αὐτῷ χά- 
"» - “του 7 \ Cas \ - ριν δμολογῶμεν " à ἀμφοτέρων γὰρ ἡμῖν τὴν πόλιν ἐχόσμησε. 

Ταῦτα δὲ πάντα, χατὰ τὸ προφητιχὸν λόγιον", ἀναγγείλατε τοῖς 

bonne nouvelle si féconde en joie, mais que notre cité respirât au 

plus tôt. 

XVII, Alors vous avez orné la place publique de guirlandes, allumé 

des flambeaux, dressé devant les maisons des lits de feuillage, célébré 

une fête comme si Antioche venait d’être nouvellement fondée ; 

soyez toujours en fête à l’avenir, mais d’une autre manière, vous 

couronnant de vertu au lieu de fleurs, allumant dans vos âmes le 

flambeau des bonnes œuvres, vous réjouissant d’une joie spirituelle. 

Ne cessons jamais de rendre grâce à Dieu de toutes ces choses; re- 

mercions-le avec une profonde reconnaissance, non-seulement de ce 

qu’il a dissipé le danger, mais de ce qu’il a permis que le danger se 

formât; car il s’est servi de ces deux moyens pour illustrer notre 

ville. Entretenez, comme dit le prophète, entretenez vos enfants de 
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Ὧν μόνον, ” 
οὖχ ὅπως αὐτὸς ἔλθοι 

φέρων ταῦτα τὰ χρηστὰ 
χαὶ γέμοντα πολλῆς ἡδονῆς, 

ἀλλὰ ὅπως ἣ πατρὶς ἡμῖν 
ἀναπνεύσειε ταχέως. 

XVIL. Ὅπερ οὖν ἐποιήσατε 
τότε, 

στεφανώσαντες 
τὴν ἀγορὰν, 

χαὶ ἅψαντες λύχνους, 

χαὶ συνθέντες στιδάδας 

πρὸ τῶν ἐργαστηρίων, 

χαὶ πανηγυοίσαντες οὕτως, 

ὥσπερ τῆς πόλεως 

τεχθείσης ἄρτι, 
ποιεῖτε τοῦτο ἑτέρως 

διὰ παντὸς τοῦ χρόνου, 
στεφανούμενοι μὴ τοῖς ἄνθεσιν, 
ἀλλὰ ἀρετῇ, 
ἅπτοντες τὸ φῶς 

τὸ ἀπὸ τῶν ἔργων 

χατὰ τὴν Ψυχὴν τὴν ὑμετέραν, 

εὐφραινόμενοι 

εὐφροσύνην πνευματιχὴν, 

χαὶ μὴ διαλείπωμεν 
εὐχαριστοῦντες τῷ Θεῷ 

διηνεχῶς 

ὑπὲρ ἁπάντων τούτων. 
und μόνον ὅτι 

ἔλυσε τὰ δεινὰ, 

ἀλλὰ χαὶ ὅτι συνεχώρησεν 

αὐτὰ γενέσθαι, 
χαὶ ὁμολογῶμεν 

πολλὴν χάριν αὐτῷ " 
ἐχόσμησεγὰρ ἡμῖν τὴν πόλιν 
διὰ ἀμφοτέρων. 
Ἀναγγείλατε δὲ πάντα ταῦτα, 

κατὰ τὸ λόγιον προφητιχὸν, 
τοῖς τέχνοις ὑμῶν, 

était seulement, 

non pas que lui-même vint 

apportant cette nouvelle bonne 

et remplie d’une grande joie, 

mais que la patrie à nous 

respirât promptement, 

XYIL Ce que donc vous avez fait 
alors, 

ayant couronné (orné de guirlandes) 

la place-publique, 

et ayant allumé des flambeaux, 

et ayant amassé des lits-de-feuillage 

devant les ateliers, 

et ayant été-en-fête ainsi, 

comme la ville 

ayant été enfantée précisément, 

faites cela autrement 

pendant tout le temps, 

étant couronnés non par les fleurs 

mais par la vertu, 

allumant la lumière 

celle résultant des œuvres 

dans l’âme vôtre, 

vous réjouissant 

d’une joie spirituelle, 

et ne cessons pas 

rendant (de rendre)-grâce à Dieu 

perpétuellement 

pour toutes ces choses, 

et non-seulement parce que 

il a dissipé ies maux, 

mais même parce qu'il a permis 

eux avoir eu-lieu, 

et avouons 

une grande reconnaissance à lui; 

car il a orné à nous la ville 

par les deux choses, 

Et redites toutes ces choses, 
selon }a parole du-prophète, 

aux enfants de vous, 
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τέχνοις ὑμῶν, χαὶ τὰ τέχνα ὑμῶν τοῖς τέχνοις αὐτῶν, χἀχεῖνοι 
- LA 

πάλιν εἰς γενεὰν ἑτέραν, ἵνα ἅπαντες οἱ μέχρι τῆς συντελείας 
, \ θοῦ οὐλνῦ / ἐν Ent AR 

γινόμενοι, τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν τὴν ἐπὶ τῇ πόλει γεγε- 
+ Ve θό ee. 3 2 \ # A \ TA 3 
νἠμένην μαθόντες, μαχαρίζωσι μὲν ἡμᾶς τοὺς τοσαύτης ἀπο- 

΄ - , ἢ 44 tree A D / \ «4 
λαύσαντας εὐνοίας, θαυμάζωσι δὲ ἡμῶν τὸν δεσπότην, τὸν οὕτω 

7 \ J 3 ΄ , \ A! “ A 

χαταπίπτουσαν τὴν πόλιν ἀναστήσαντα, χερδάνωσι δὲ χαὶ αὐτοὶ 
\ LE o À / - , ,» 3 / - 

οιὰ πάντων τῶν γξγενυημενῶν προς ευλαύειαν συνωθούμενοι. Οὐ 

ma L4 € 2 LA Φ Ὁ s Led 2 \ Α 

ὄνον ἡμᾶς, εἰ μνημονεύοιμεν αὐτῶν διηνεχῶς, ἀλλὰ χαὶ 
.- 
a- 
D 

O2 ES 

7 ς νὼ \ , \ La / = 
τοὺς μεθ᾽ ἡμᾶς γινομένους, τὰ μέγιστα τῶν συμόάντων ἥμῖν ἣ 
e / ΕἸ -- ν᾿ / o 5 -! , \ 
ἱστορία ὠφελζσαι δυνήσεται. περ οὖν ἅπαντα λογιζόμενοι, μὴ 

re -- - si = τ La ΄“- 

μόνον ἐν τῇ λύσει τῶν δεινῶν, ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ συγχωρήσει: τῶν 

O2 ( - 
- - CA - / - “, 4 - 

νῶν εὐχαριστῶμεν ἀεὶ τῷ φιλανθρώπῳ Θεῷ, ἀπό τε τῶν 
’ Ὁ , -- -»Ἥ À 4-ἢκ ‘OA _ 

θείων Γραφῶν, ἀπό te τῶν ἡμῖν συμξάντων αὐτὸ δὴ τοῦτο μα- 
- ε E \ \ \ «7 » - A εω 

θόντες, ὥς ἅπαντα ἀεὶ πρὸς τὸ δέον ἥμῖν οἰχονομεῖ. μετὰ τῆς 

toute cette histoire; que vos enfants le disent à ceux qui naîtront 

d'eux, et ceux-là aux races suivantes , afin que tous ceux qui viendront 

jusqu'à la consommation des siècles, apprenant les témoignages de 

bonté que Dieu a donnés à cette ville, nous estiment heureux d’avoir 

ressenti les effets d’une pareille faveur, admirent le maître qui vient 

de relever une ville tombée à ce degré d’abaissement, et trouvent 

eux-mêmes dans tout ce qui est arrivé des exhortations à la sagesse. 

Ainsi la connaissance de nos malheurs pourra être utile non-seulement 

à nous, si nousles gardons présents à notre mémoire, mais à ceux qui 

naîtront après nous. Pénétrés de toutes ces réflexions, rendons au 

Dieu de bonté de continuelles actions de grâce et pour notre déli- 

yrance et même pour les maux qu’il a permis, instruits par les saintes 

Écritures et par notre propre expérience qu’il ordonne toujours 
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χαὶ τὰ τέχνα ὑμῶν 

τοῖς τέχνοις αὐτῶν, 

χαὶ ἐχεῖνοι πάλιν 

εἰς ἑτέραν γενεὰν, 

ἵνα ἅπαντες οἱ γινόμενοι 

μέχρι τῆς συντελείας, 

μαθόντες 

τὴν φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ 
τὴν γεγενημένην ἐπὶ τῇ πόλε:, 

μαχαρίζωσ: μὲν ἡμᾶς 

ἀπολαύσαντας 

τοσαύτης εὐνοίας, 

θαυμάζωσι δὲ 

τὸν δεσπότην ἡμῶν, 

τὸν ἀναστήσαντα τὴν πόλιν 

καταπίπτουσαν οὕτω, 

κερδάνωσι δὲ χαὶ αὐτοὶ 
συνωθούμενοι πρὸ- εὐλάδειαν 
διὰ πάντων τῶν γεγενημένων. 

Ἧ γὰρ δὴ ἱστορία 
τῶν συμθάντων ἡυῖν 

δυνήσεται ὠφελῆσαι τὰ μέγιστα 
οὐ μόνον ἡμᾶς, 

εἰ μνημονεύοιμεν αὐτῶν 
διηνεχῶς, 

ἀλ)ὰ χαὶ 

τοὺς γινομένους μετὰ ἡμᾶς. 
Ἅπερ οὖν 

λογιζόμενοι ἅπαντα, 

μὴ μόνον 
ἐν τῇ λύσει τῶν δεινῶν, 
ἀλλὰ nai 

ἐν τῇ συγχωρήσει τῶν δεινῶν, 
εὐχαριστῶμεν ἀεὶ 

τῷ Θεῷ φιλανθρώπῳ, 

μαθόντες δὴ τοῦτο αὐτὸ 

ἀπότε τῶν θείων Γραφῶν, 
ἀπό τε τῶν συμθάντων ἡμῖν, 

ὡς οἰχονομεῖ ἀεὶ 

ἅπαντα 
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et que les enfants de vous 

les redisent aux enfants d’eux, 
et ceux-là de nouveau 

à une autre génération, 

afin que tous ceux naissant 

jusqu’à la consommation des siècles, 
ayant appris 

l'humanité de Dieu 

celle qui a eu-lieu au-sujet-de la ville, 

estiment-heureux nous 

qui avons joui 

d’une si-grande bienveillance, 

et admirent 

le maître de nous, 

celui qui a relevé la ville 

tombant ainsi, 

et gagnent aussi eux-mêmes 

étant (d’être) poussés à la sagesse 
par toutes les choses qui onteu-lieu. 
Car donc la connaissance 

des choses qui sont arrivées à nous 

pourra être-ulile le plus grandement 

non-seulement à nous, 

si nous nous rappelions elles 

perpétuellement, 

mails encore 

ἃ ceux naissant après nous. 

Lesquelles choses donc 

calculant toutes, 

non-seulement 

dans la dissipation des maux, 

mais aussi 

dans la permission des maux, 

rendons-grâce toujours 

au Dieu ami-des-hommes, 

ayant appris donc ceci même 

et d’après les divines Écritures, 

et d’après les choses arrivées à nous, 

qu'il administre toujours 

toutes choses 

4. 
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αὐτῷ πρεπούσης φιλανθρωπίας" ἧς γένοιτο διηνεχῶς ἡμᾶς ἀπο- 

λαύοντας χαὶ τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν ἐπιτυχεῖν ἐν Χριστῷ 

Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ἣ δόξα καὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 
Re Ξ 

τῶν αἰώνων. Aury. 

toutes choses en vue de notre bien avec cette bonté qui lui est pro- 

pre; et puissions-nous, après en avoir toujours éprouvé les mar- 

ques, obtenir aussi le royaume céleste en Jésus-Christ Notre Seigneur, 

à qui appartient la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il. 
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πρὸς τὸ δέον ἡμῖν, 
μετὰ τῆς φιλανθρωπίας 

πρεπούσης αὐτῷ᾽ 

ἧς γένοιτο 

ἡμᾶς ἀπολαύοντας διηνεχῶς 

ἐπιτυχεῖν χαὶ 
τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν 

ἐν Ἰησοῦ Χριστῷ 

τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, 
ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος 

εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

Ἂμήν. 
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pour ce qui est-nécessaire à nous, 

avec l'humanité 

qui convient à lui; 

de laquelle puisse-t-il arriver 

nous jouissant perpétuellement 

obtenir aussi 

le royaume des cieux 

en Jésus-Christ 

le Seigneur de nous, 

à qui sont lagloire et la puissance 

dans les siècles des siècles. 
Ainsi-soit-il, 



NOTES 

DE L'HOMÉLIE DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

SUR LE RETOUR DE L'ÉVÊÈQUE FLAVIEN. 

Page 6 : 4. Ἑορτήν. La fête de Pâques. 

Page 8 : 1. Ἔν οὕτως ὀλίγαις ἡμέραις, dans un si petit nombre de 
jours. Le voyage de l’évêque Flavien, pour aller d’Antioche à Constan- 

tinople et revenir de Constantinople dans son diocèse à’Antioche 

avait duré un peu plus d’un mois. 

Page 10 : 1. Τοὺς τὸ δεσμωτήριον οἰκοῦντας. Les principaux ci- 
toyens avaient été jetés en prison. 

Page 12: 1. Οὗ χατεφύγομεν. Avec les verbes qui indiquent un 

mouvement, on se sert ordinairement de of, et non pas de οὗ. 

Page 16 : 1. Καθάπερ τὸν χυδερνήτην, etc. Saint Basile : Toy μὲν 
στρατιώτην ὃ πόλεμος δείχνυσιν, À δὲ τριχυμία τὸν χυδερνήτην. SÉ- 

nèque, De la Providence, chap. 1v : Gubernatorem in tempestate, 

in acie militem intelligas. 

Page 18 : 1. Σφριγῶν, plein de séve, de vigueur. Cette expression, 

qui est poétique, est familière à saint Jean Chrysostome. 

Page 20 : 1. Τῶν ἔνδον ἑστώτων. Ceux qui assistaient à l’entrevue 

de Théodose et de Flavien. 

Page 26 : 1. Συγγνώμη, pardon, c'est-à-dire moyen de mériter le 

pardon. Pline, Lettres, IX, xx1: Libertus tuus, cui succensere te 

dixeras, venit ad me... Flevit multüm multümque rogavit, mul- 

tüm etiam tacuit ; in summdâ fecit mihi fidem pœnitentiæ. 

— 2. Ἀθυμίαν est opposé à θυμόν, et n’a pas ici son sens ordi- 

naire, qui est découragement, lâcheté. 

— 3. Ἄφες με.... τοῦτον. Exode, chap. XXxXH1, v. 10 : a Laisse- 

moi faire afin que je les extermine. » 

Page 28 : 1. Τί ποτε τοῦτό ἐστιν, qu'est-ce donc que cela, que si- 

gnifie ceci? Ποτέ s’emploie très-souvent, comme le mot français 

donc, pour exprimer la surprise ou l’indignation. 

— 3. Τῶν τυράννων, ces tyrans, c'est-à-dire ces sujets re- 
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belles. On sait que τύραννος se dit proprement de celui qui usurpe 

l'autorité; or les factieux d’Antioche avaient, en quelque sorte, 

usurpé l’autorité de l’empereur, puisqu'ils l'avaient méconnue. 

— 3. Ἔν᾽ ἑχάστῳ, à chacun de ces bienfaits qu'il rappelait. 

Antioche était peut-être, de tout l’empire, la ville que Théodose 

avait le plus favorisée; il avait consacré des sommes énormes à son 

embellissement. 

— 4, Τοὺς ἀπελθόντας. Ce pluriel masculin est employé d’une 

manière tout à fait générale ; mais l’empereur a en vue Flaccilla ou 

Placilla Augusta, sa première femme, morte en 385, et Pulchérie, 

sa fille, Saint Grégoire de Nysse avait prononcé l’oraison funèbre de 

ces deux princesses. 

Page 30 : 1. Τῆς ἐνεγχούσης (sous-ent. πόλεως), la ville qui m’a 

donné le jour. Théodose naquit, dit Zosime, en Espagne, à Cauca, 

ville de la Galice. 
Page 32 : 1. Τὸν σφοδρὸν.... ἐραστήν. Libanius, sophiste célèbre, 

qui fut le maître de saint Basile et de saint Jean Chrysostome, com- 

mença ainsi le discours qu’il adressa à l’empereur Théodose dans les 

mémes circonstances que Flavien : Ἠτύχηχε uèv ἡμῖν ἢ πόλις, ὦ 

βασιλεῦ, τοιούτων ἐν αὐτῇ πρὸς τὸν ἐραστὴν τὸν ἑαυτῆς γεγενημένων. 

Page 38 : 1. Καιρίαν πληγήν, coup mortel. On appelle καίρια μέρη 

ces parties du Corps où toute blessure est mortelle, les organes essen- 

tiels à la vie, 

— 2. Τὰ ἐναντία ἤπερ. Les adjectifs qui marquent ressemblance 

ou opposition peuvent se construire avec ἤ, parce que ce sont au 

fond de véritables comparatifs, 

Page 40 : 1. Φιλοσοφώτατε. Φιλόσοφος se dit, chez les Pères de 

l'Église, de l’homme qui a une conduite et des sentiments chrétiens, 

et φιλοσοφία, que nous trouverons quelques lignes plus loin, désigne 

cette sagesse chrétienne, ces sentiments conformes à la loi divine, 

Page 46: 1. ᾿Ανέχραξε. Les Grecs, pour exprimer la répétition fré - 

quente ou habituelle d’un même fait, emploient l’aoriste au lieu du 

présent. Les latins donnent quelquefois à leur parfait la même valeur. 

Page 48 : 1. Πρὶν à τὴν ψῆφον ἐξενεχθῆναι. ψῆφος se dit ordi- 

nairement du suffrage que chaque juge dépose dans l’urne; mais 

ici il n’y a qu’un seul juge, l’empereur. 

Page 50 : 1. Νῦν δὸς.... φιλανθρωπίας, permets-lui de s’appeler à 

avenir d’un nom qui rappelle ta bonté, Antioche avait été bâtie par 

Séleucus et par Antiochus, et avait gardé le nom de Ce dernier prince, 
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Flavien voudrait qu’en mémoire de la clémence de Théodose elle 

prit le nom de Théodosie. 

Page 62 : 1. Τῶν χατορθουμένων. Dieu récompensera Théodose, 
non-seulement de la clémence qu’il va montrer en ce jour, mais des 

actes de bonté que son souvenir et son exemple inspireront dans 

l'avenir. 

— 2. Εἰ βουλεύσωνται. Les écrivains attiques, sauf un ou deux 
exemples contestés, mettaient toujours l’indicatif après εἰ, et le 

subjonctif après ἄν ou ἐάν. Mais, du temps des Pères de l'Église, il 
était admis que εἰ pouvait régir le subjonctif, et ἄν et ἐάν, l'indi- 

catif. 
— 3. Οὐ γάρ ἐστιν, etc. M. Boissonade fait remarquer avec raison 

que l’orateur oublie l’exemple qu’il a cité quelques pages plus: 

haut (chap. 1x), lorsqu'il engageait Théodose à prendre Constantin 

pour modèle : c’est donc, selon la sentence de Flavien iui-même, 

Constantin qui aura la plus belle part de gloire dans l’acte de clé- 

mence que Théodose va accomplir. Mais il faut se rappeler que ce 
discours estune improvisation. 

Page 64 : 1. Ἂν εἴη est ordinairement une formule qui marque le 

doute ; et pourtant dans certains cas elle équivaut, comme ici, à l’af- 

firmation la plus absolue, surtout lorsque l'écrivain avance une chose 

tellement reconnue, tellement évidente, qu’il serait superflu dy in- 

sister. 
Page 66 : 1. Φωνὴν ῥῆξαι, laisser éclater sa voix. La langue latine 

a une expression qui traduit littéralement celle du grec : rwmpere 

vocem. 
— 2. Ἂν ἀφῆτε τοῖς ἀνθρώποις, etc. Ces paroles sont tirées de 

l'Évangile selon saint Matthieu, chap. vi, v. 14. 
Page 70 : 1. ‘Euauroy éyyodbw, je m'inscrirai, c’est-à-dire ÿe 

m’établirai. Lorsqu'on voulait faire sa résidence dans une ville, on 

devait en informer les magistrats et leur faire connaître son nom. 

— 3. Ἐπὶ τοῦ Ἰωσήφ. Voy. le chapitre xzur de l'Exode. 

Page 72 : 1. Ἄφες.... τί ποιοῦσι. Ces paroles sont tirées de l’Évan- 
gile selon saint Luc, chap. xx, v. 34 : « Mon Père, pardonnez- 

leur, car ils ne savent ce qu’ils font. » 

— 2. Ἐχεῖ, là-bas, c’est-à-dire à Constantinople. 
Page 74 : 1. Ταῦτα τὰ χωλύματα, τοὺς πολέμους τούτους. Théo- 

dose avait à débarrasser la Macédoine et la Thrace d’une invasion 

de barbares. 
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Page 76 : 1. Τοῦ δικαίου. Flavien. 

— 2. Λύοντα τὴν χατήφειαν ἡμῖν. Libanius dit de même dans 

son discours à l’empereur Théodose : Ὅπερ ἥλιος ἐργάζεται vie 

χῶν ἀχτῖσι νέφη, φῶς ἦχεν ἐπιστολῆς ἀπελαῦνον TO σχότος. 

Page 18: 1. Στεφανώσαντες τὴν ἀγοράν, ayant orné la place de 

guirlandes. Saint Grégoire de Nazianze : Μηδὲ ἄνθεσι στέψωμεν 

ἀγυιὰς.... μὴ τῷ αἰσθητῷ φωτὶ χαταλαμπέσθωσαν οἰχείαι. 

— 2. Κατὰ τὸ προφητιχὸν λόγιον, On lit en effet dans le livre 

de Joël, chap. 1, v. 3 : « Entretenez-en vos enfants; que vos en- 

fants le disent à ceux qui naïitront d’eux, et ceux-là aux races sui- 

vantes, » 

“sr 00 0 τῶτΣ...--- 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 

DE L'HOMÉLIE EN FAVEUR D'EUTROPE. 

L’eunuque Eutrope, d’abord esclave, était devenu ministre de 

l’empereur Arcadius , et gouvernait sous son nom l'Orient. Rival de 

Rufin, il le fit disgracier, exila les principaux personnages de la 

cour, et persécuta sans relâche les chrétiens. Sourd aux sages con- 

seils du vertueux Chrysostome, il se prépara une chute rapide. Une 

de ses créatures, Gaïnas, et l’impératrice Eudoxie, qu’il avait fait 

épouser à Arcadius, se mirent à la tête d’un parti nombreux, et 

soulevèrent contre lui le peuple et les soldats , également exaspérés 

par sa tyrannie. Proscrit par l’empereur, Eutrope se réfugia dans 

une église d’où le peuple voulut l’arracher ; c’est alors que Chryso- 

stome, qui lui devait son élévation à l’épiscopat de Constantinople , 

prononça pour le sauver un de ses discours les plus éloquents. Les 

meurtriers se retirérent ; Eutrope sortit peu après de son asile, mais 

il fut bientôt saisi et eut la tête tranchée à Chalcédoine, en 399. 

Cette homélie, sauf quelques traits de mauvais goût, qui sont de 

l'époque, est regardée à juste titre comme un des chefs-d’œuvre de 

l’éloquence. 

HoméLie EN raveur n’EurroPe, 
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OMIATA 
ΕΙΣ EYTPOITION EYNOYXON:. 

Ἀεὶ μέν, μάλιστα δὲ νῦν εὔκαιρον εἰπεῖν Ματαιότης ματαιο- 
Ὁ 1 

τήτων, τὰ πάντα ματαιότης". Ποῦ vüv À λαμπρὰ τῆς ὑπατείας 

ΩΣ a au € 4 \ ΄ 

UTAOEG ; που CE OL Ἄροτοι γχαιοι περιδολή; ποὺ δὲ af φαιδραὶ λα 
La 

χοροί, χαὶ af θαλίαι, καὶ αἱ πανηγύρεις; ποῦ οἱ στέφανοι χαὶ τὰ 

παραπετάσματα; ποὺ ὃ τῆς πόλεως θόρυύος, χαὶ ai ἐν ἱπποδρο- 

μίαις εὐφημίαι, xal τῶν θεατῶν αἱ χολαχεῖαι; Πάντα ἐχεῖνα 

οἴχεται" καὶ ἄνεμος πνεύσας ἀθρόον τὰ μὲν φύλλα χατέθαλε, 

γυμνὸν δὲ ἡμῖν τὸ δένδρον ἔδειξε, χαὶ ἀπὸ τῆς ῥίζης αὐτῆς 

σαλευόμενον λοιπόν" τοιαύτη γὰρ ἣ τοῦ πνεύματος γέγονε προς- 

θολή, ὡς καὶ πρόῤῥιζον ἀπειλεῖν ἀνασπᾶν, καὶ αὐτὰ διασαλεῦσαι 

C’est maintenant surtout que nous pouvons répéter celle vérité 

éternelle : Vanité des vanités, tout est vanité. Où sont à cette heure 

les brillants insignes du consulat? Où sont les torches étincelantes , 

et ces acclamations , ces danses , ces festins, ces assemblées de fête ? 

Où sont les couronnes et les tentures, le bruit de la ville, les triom- 

phes du cirque, les flatteries des spectateurs ? Tout a disparu: un 

vent terrible ἃ soufllé, il a emporté les feuilles, il nous a fait voir 

l'arbre dépouillé et ébranlé dans ses racines ; et son choc impétueux, 

le menaçant de sa ruine, à fait frémir jusqu’à ses dernières fibres. 
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Ἀεὶ μέν, 
μάλιστα δὲ νῦν 

εὔχαιρον εἰπεῖν" 

Ματαιότης ματαιοτήτων, 

τὰ πάντα ματαιότης. 

Ποῦ νῦν 

ἡ λαμπρὰ περιθολὴ 

τῆς ὑπατείας; 

ποῦ δὲ 
ai φαιδραὶ λαμπάδες; 

ποῦ δὲ où χρότοι, 

χαὶ où χοροί, χαὶ ai θαλίαι, 

χαὶ αἱ πανηγύρεις; 

ποῦ οἱ στέφανοι 

χαὶ τὰ παραπετάσματα; 

ποῦ ὃ θόρυθος τῆς πόλεως, 

καὶ ai εὑρημίαι 

ἐν ἱπποδρομίαις, 
χαὶ αἷ χολαχεῖαι τῶν θεατῶν ἡ 

Πάντα ἐχεῖνα οἴχεται" 
ka ἄνεμος 
πνεύσας ἀθρόον 

χκατέθαλε μὲν τὰ φύλλα, 
ἔδειξε δὲ ἡμῖν 

τὸ δένδρον γυμνόν, 
χαὶ σαλευόμενον λοιπὸν 

ἀπὸ τῆς ῥίζης αὑτῆς" 

τοιαύτη γὰρ γέγονεν 
ñ προςθολὴ τοῦ πνεύματος: 

ὡς ἀπειλεῖν ἀνασπᾷ» 

Toujours à la vérité, 
mais surtout maintenant 

il est bien-à-propos de dire : 
Vanité des vanités, 

toutes choses sont vanité. 

Où est maintenant 

le brillant costume 
du consulat ? 
et où sont 

les éclatants lambeaux ὃ 

et où les applaudissements, 
et les danses , et les banquets, 
et les jeux-solennels ? 
où sont les couronnes 
et les tentures ? 
où est le bruit de la ville, 

et les acclamations 

dans les courses-de-chevaux, 

et les flatteries des spectateurs ? 
Toutes ces choses s’en vont; 

et un vent 
qui a soufllé d’une-façon-soudaine 
a abattu les feuilles, 

et a montré à nous 

l'arbre nu, 
et agité dans le reste 
depuis la racine même ; 
car telle a été 
l’approche-impétueuse du souflle , 
que menacer de l'arracher 
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LU εν οῸ La J “ 

τοῦ δένδρου τὰ νεῦρα. Ποῦ νῦν οἱ πεπλασμένοι φίλοι; ποῦ τὰ 

συμπόσια χαὶ τὰ δεῖπνα; ποῦ ὃ τῶν παρασίτων ἐσμός, χαὶ 6 δι᾽ 

μ᾿ € LA 2 4 LA \ Là - LA 

ὅλης ἡμέρας ἐγχεόμενος ἄχρατος, χαὶ αἷ ποιχίλαι τῶν μαγείρων 

, A] € τ Ν ,ὔ LA / \ LA 1 

τέχναι, καὶ οἱ τῆς δυναστείας θεραπευταί, οἵ πάντα πρὸς χάριν 

es \ / παρ᾿ ἘΣ / ΕῚ - \ + A 
ouobvtes χαὶ λέγοντες; Νὺξ ἦν πάντα ἐχεῖνα χαὶ ὄναρ, χαὶ 

ΚΕ Ὶ / \ , 
ἡμέρας γενομένης ἠφανίσθη" ἄνθη ἣν ἐαρινά, καὶ παρελθόντος 

ων “ ΄ DRE] A , 
τοῦ ἔαρος ἅπαντα χατεμαράνθη" σχιὰ ἦν, χαὶ παρέδραμε" χα- 

x ch A Ν / , FT \ 2e’ 
πνὸς ἦν, χαὶ διελύθη" πομφόλυγες ἦσαν, καὶ, διεῤῥάγησαν" 

ἀράχνη ἦν, χαὶ διεσπάσθη. Διὸ ταύτην τὴν πνευματικὴν ῥῆσιν 

Ni 
80 τ" πάδομεν συνεχῶς ἐπιλέγοντες: Ματαιότ ταιοτήτων, τὰ πά {DS ἐπιλέγοντες τῆς ματαιοτήτων, 

,ὔ ’ LA \ \ τς Δ à # A, + 

πάντα ματαιότης. Ταύτην γὰρ τὴν ῥῆσιν χαὶ ἐν τοίχοις , καὶ ἐν 

FE A » tuari 1 ἐν ἀγορᾷ, χαὶ ἐν oix δδῪοῖ ὶ ἐν θύραι ἱματίοις, χα! ἐν ἀγορδ, χαὶ ἐν οἰκία, καὶ ἐν ὁδοῖς, καὶ ἐν θύραις, 

Où sont les faux amis, et l’orgie des festins , et ces essaims de para- 

sites, et ces flots de vin répandus tout le jour, et ces raflinements 

de bonne chère, et ces complaisants du pouvoir, dont toutes les 

actions , toutes les paroles sollicitent la faveur ὃ Tout cela n'était que 

ténèbres, que songes : le jour est venu, et tout s’est dissipé; c’étaient 

des fleurs de printemps, le printemps a passé, et toutes se sont flé- 

tries; c'était une ombre, elle s’est enfuie; c'était une fumée, elle 

s'est évanouie ; c’étaient des bulles légères, elles se sont crevées ; 

c'était une toile fragile, elle s’est déchirée. Nous ne pouvons done 

nous lasser de répéter sans cesse cette parole de l'Esprit saint: Va- 

nité des vanités, tout est vanité. Cette parole, il faut l'écrire par- 

tout, sur nos murailles, sur nos vêtements, sur les places, sur nos 

maisons, sur les chemins, sur nos portes , dans nos vestibules, et 
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χαὶ πρόῤῥιζον, 

χαὶ διασαλεῦσαι 

τὰ νεῦρα αὐτὰ τοῦ δένδρου. 

Ποῦ νῦν 

οἱ φίλοι πεπλασμένοι; 

ποῦ τὰ συμπόσια χαὶ τὰ δεῖπνα; 

ποῦ ὁ ἐσμὸς τῶν παρασίτων, 
χαὶ ὃ ἄχρατος 
3 ΄ ν᾿, * ᾿ “ 

ἐγχεόμενος διὰ ἡμέρας ὅλης, 

χαὶ ai τέχναι ποιχίλαι 

τῶν μαγείρων, 

καὶ οἱ θεραπευταὶ τῆς δυναστείας, 

οἱ ποιοῦντες χαὶ λέγοντες 

πάντα πρὸς χάριν; 

Πάντα ἐχεῖνα 

ἦν νὺξ χαὶ ὄναρ, 

χαὶ ἡμέρας γενομένης 

ἠφανίσθη " 

ἦν ἄνθη ἐαρινά, 

χαὶ τοῦ ἔαρος παρελθόντος 

ἅπαντα χατεμαράνθη " 
ἦν σχιά, 

χαὶ παρέδραμεν" 
ἦν χαπνός, 

χαὶ διελύθη" 

ἦσαν πομφύλυγες, 

χαὶ διεῤῥάγησαν" 

ἦν ἀράχνη, 

χαὶ διεσπάσθη. 

Διὸ ἐπάδομεν 
ταύτην τὴν ῥῆσιν πνευματιχὴν 

ἐπιλέγοντες συνεχῶς" 

Ματαιότης ματαιοτήτων, 

τὰ πάντα ματαιότης. 

Δεῖ γὰρ ταύτην τὴν ῥῆσιν 

ἐγγεγράφθαι συνεχῶς 

καὶ ἐν τοίχοις, χαὶ ἐν ἱματίοις, 

καὶ ἐν ἀγορᾷ, 

xai ἐν oixia, χαὶ ἐν δὐοῖς, 
2 , 

καὶ ἐν θύραις, 

même radicalement, 

et avoir ébranlé L 

les nerfs même de l'arbre. 
Où sont maintenant 

les amis simulés ? 

où sont les banquets et les festins ὃ 
où est l’essaim des parasites, 
et le vin sans-mélange 

versé pendant le jour entier, 
et les arts divers 

des cuisiniers , 

et les courtisans du pouvoir, 
ceux qui font et qui disent [plaire) ? 
toutes choses en vue de plaisir (pour 
Toutes ces choses 

étaient nuit et songe, 
et le jour s'étant fait 
elles se sont évanouies ; 

c’étaient des fleurs printanieres, 
et le printemps ayant passé 
toutes elles se sont flétries ; 

c'était une ombre, 

et elle a passé-en-courant ; 
c'était une fumée, 

et elle a été dissipée ; 
c’étaient des bulles, 

οἱ elles ont été crevées ; 

c'était une toile-d’araignée, 

et elle a été déchirée. 
C’est pourquoi nous répétons 

cette parole de-l’esprit-saint 
redisant continuellement : 
Vanité des vanités, 

toutes choses sont vanité. 
Car il faut cette parole 
être inscrite d’une-maniére-continue 

et sur les murs, et sur les habits, 

et sur la place-publique, 
et sur la maison, ét sur les chemins, 

et sur les portes, 
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καὶ ἐν εἰςόδοις, χαὶ πρὸ πάντων ἐν τῷ ἑκάστου συνειδότι συνεχῶς ; 

ἐγγεγράφθαι δεῖ, χαὶ διαπαντὸς αὐτὴν μελετᾶν. Ἐπειδὴ À τῶν 

πραγμάτων ἀπάτη, χαὶ τὰ προςωπεῖα, χαὶ ἡ ὑπόχρισις, ἀλήθεια 

παρὰ τοῖς πολλοῖς εἶναι δοχεῖ, ταύτην καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν χαὶ 

ἐν δείπνῳ, καὶ ἐν ἀρίστῳ, χαὶ ἐν συλλόγοις ἐπιλέγειν ἕχαστον 

τῷ πλησίον ἐχρῆν, καὶ παρὰ τοῦ πλησίον ἀχούειν, ὅτι Ναταιό-- 

τῆς ματαιοτήτων, τὰ πάντα ματαιότης. 

Οὐχ ἔλεγόν σοι συνεχῶς, ὅτι δραπέτης ἐστὶν 6 πλοῦτος; Σὺ δὲ 

ἡμῶν οὐχ ἠνείχου. Οὐχ ἔλεγόν σοι, ὅτι ἀγνώμων ἐστὶν οἰχέτης: 

Σὺ δὲ οὐκ ἐδούλου πείθεσθαι. ᾿Ιδοὺ ἐκ τῶν πραγμάτων ἔδειξεν ἥ 
29 πεῖρα, ὅτι οὐ δραπέτης μόνον, οὐδὲ ἀγνώμων, ἀλλὰ χαὶ ἀνδρο- 

φόνος᾽ οὗτος γάρ σε τρέμειν νῦν χαὶ δεδοιχέναι παρεσχεύασεν. 

Οὐχ ἔλεγόν σοι, ἡνίκα συνεχῶς ἐπετίμας μοι λέγοντι τἀληθῆ, 

ὅτι ἐγώ σε φιλῶ μᾶλλον τῶν χολακευόντων; ἐγὼ 6 ἐλέγχων πλέον 

surtout gravons-la dans nos cœurs, pour la méditer éternellement, 

Oui, puisque la plupart des hommes prennent pour des vérités tous 

ces mensonges, tous ces masques hypocrites, on devrait chaque 

jour, à chaque repas, matin et soir, dans les entretiens, se redire 

les uns aux autres ces mots : Vanité des vanités , tout est vanité. 

Ne te disais-je pas sans cesse que la richesse est fugitive? Mais tu 

ne m'écoutais pas. Ne te disais-je pas que c’est un serviteur ingrat ? 

Mais tu ne voulais pas me croire. Et voilà que l’expérience t'a mon- 

tré qu’elle n’est pas seulement fugitive et ingrate, mais homicide; 

car c’est elle qui te fait pälir, qui te fait trembler aujourd’hui. Ne te 

disais-je pas, lorsque tu me reprochais si souvent de te faire entendre 

la vérité, que je t’aimais plus que tes courtisans, que mes censures te 

marquaient plus d’attachement que leurs flatteries ? N’ajoutais-je pas 
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χαὶ ἐν εἰςόδοις, 

καὶ πρὸ πάντων 

ἐν τῷ συνειδότι ἐχάστου, 
χαὶ μελετᾷν αὑτὴν 
διαπαντός. 

Ἐπειδὴ ἡ ἀπάτη τῶν πραγμάτων, 

χαὶ τὰ προςωπεῖα, 

χαὶ ἡ ὑπόχρισις, 

δοχεῖ εἶναι ἀλήθεια 

παρὰ τοῖς πολλοῖς, 

ἐχρῆν ἕκαστον 
χατὰ ἑχάστην ἡμέραν 

rai ἐν δείπνῳ, χαὶ ἐν ἀρίστῳ, À à 
χαὶ ἐν συλλόγοις, 

ἐπιλέγειν ταύτην " 

τῷ πλησίον, 

χαὶ ἀχούειν παρὰ τοῦ πλησίον, 

ὅτι Ματαιότης ματαιοτήτων, 

τὰ πάντα ματαιότης. 

Οὖχ ἔλεγόν σοι συνεχῶς. 

ὅτι ὃ πλοῦτός ἔστε δραπέτης; 

Σὺ δὲ οὖχ ἠνείχου ἡμῶν. 

Οὐχ ἔλεγόν σοι, 
ὅτι ἐστὶν οἰχέτης ἀγνώμων; 

Σὺ δὲ οὐχ ἐθού)ου πείθεσθαι. 

Ἰδοὺ à À πεῖρα ἔδειξεν 

ἐχ τῶν πραγμάτ τῶν, 

ὅτι οὗ μόνον δραπέτης, 

οὐδὲ ἀγνώμων, 

ἀλλὰ καὶ ἀνδροφόνο 

οὗτος γὰρ παρξεσχ 

σὲ τρέμειν νῦν χα 

Οὐχ ἔλεγόν σοι, 

ἡνίχα ἐπετίμας συνεχῶς μοι 

λέγοντι τὰ ἀληθῆ, 

ὅτι ἐγὼ φιλῶ σε 

μᾶλλον τῶν χολαχενόντων; 

ἐγὼ 6 ἐλέγχων 

χήδομαι πλέον 

τῶν χαριξομένων ; 

et dans les vestibules, 

et avant toutes choses 
dans la conscience de chacun, 

et il faut méditer elle 
dans-tout 16 temps. 
Puisque la tromperie des choses, 
et les masques, 
et l'hypocrisie, 
semblent être vérité 
chez les nombreux, 

il faudrait chacun 
à chaque jour 
et à diner, et à souper, 

et dans les conversations, 

redire cette parole 

à celui qui est auprès, 
et l'entendre de celui qui est auprès, 
que Vanité des vanités, 
toutes choses sont vanité. 

Ne disais-je pas à toi sans-cesse, 
que la richesse est fugitive ? 
Mais toi tu ne supportais pas nous. 
Ne disais-je pas à toi, 
qu’elle est un serviteur ingrat ? 
Mais toi tu ne voulais pas croire. 

Voici que l'expérience a montré 
d’après les choses, 
qu’elle n’est pas seulement fugitive, 
ni ingrate, 

mais encore homicide ; 

car elle a préparé 
toi trembler maintenant et craindre. 
Ne disais-je pas à toi, 
quand tureprochais sans-cesse à moi 
disant les choses vraies, 

que moi j'aime toi 
plus que ceux qui te flâttent ἢ 
que moi celui qui accuse 
je m'intéresse plus à toi 
que ceux qui te font-plaisir ? 
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χήδομαι τῶν χαριζομένων; Οὐ προςετίθην τοῖς δήμασι τούτ ἴσος χαριξομένων; θ Ἣν τοῖς fn} τούτοις, 
[ 3 7 LA 

ὅτι ᾿Αξιοπιστότερα τραύματα φίλων ὑπὲρ ἑχούσια φιλήματα 
5 nd LS CO ’, 

ἐχθρῶν"; Εἰ τῶν ἐμῶν ἠνείχου τραυμάτων, οὐχ ἄν σοι τὰ φιλή-- 
2 , à - 

para ἐχείνων τὸν θάνατον τοῦτον ἔτεχον" τὰ γὰρ ἐμὰ τραύματα 
/ ἡ \ ὑγείαν ἐργάζεται, τὰ δὲ ἐχείνων φιλήματα νόσον ἀνίατον χατε- 
͵ “2Δζ ὦ D οω “Ὁ 

σχεύασε. Ποῦ νῦν οἱ οἰνοχόοι; ποῦ δὲ οἵ σοδοῦντες ἐπὶ τῆς ἀγο- 
= \ , δ 2 
ps, χαὶ μυρία παρὰ πᾶσιν ἐγχώμια λέγοντες; ᾿Εδραπέτευσαν, 
2 2 1 C9 ΩΝ - 
ἤρνησαντο τὴν φιλίαν, ἀσφάλειαν ἑαυτοῖς διὰ τῆς σῆς ἀγωνίας 

LA 5 € - 

πορίζουσιν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἡμεῖς οὕτως, ἀλλὰ καὶ τότε δυςχεραίνοντός 
2 Ὁ) Se \ τ , J \ 

σου οὐχ ἀπεπηδῶμεν, χαὶ νῦν πεσόντα περιστέλλομεν χαὶ θερα- 
LÀ Are \ - ὖ 

πεύομεν. Καὶ ἢ μὲν πολεμμηθεῖσα ἐχχλησία παρὰ σοῦ τοὺς χόλ- 
Ψ ποὺς ἥπλωσε χαὶ ὑπεδέξατο: τὰ δὲ θεραπευθέντα θέατρα, ὑπὲρ 

ὧν πολλάχις πρὸς ἡμᾶς ἠγανάχτεις, προὔδωχε καὶ ἀπώλεσεν. 

Αλλ᾽ ὅμως οὐχ ἐπαυσάμεθα ἀεὶ λέγοντες" τί ταῦτα ποιεῖς: ἐχ- 

qu'un ami qui frappe vaut mieux qu'un ennemi qui embrasse ? Si tu 

avais enduré mies coups, leurs caresses n’auraient point enfanté pour 

toi la mort; car mes blessures ramérent la santé, et leurs embrasse- 

ments ont engendré un mal incurable. Que sont devenus tes échan- 

sons ? que sont devenus ceux qui écartaient la foule sur ton passage, 

et qui chantaient partout tes louanges ? Ils se sont enfuis, ils ont 

renié ton amitié, ils cherchent leur sécurité dans tes angoisses. Nous 

ne sommes pas ainsi : nous ne nous sommes point retirés devant ta 

colère, et maintenant que tu es tombé , nous l’entourons ; nous te 

protégeons. L'Église, que tu as combattue, t’ouvre son sein et t'y 

reçoit; les théâtres que tu favorisais, et qui tant de fois nous ont 

attiré tes emportements, l'ont trahi et t'ont perdu. Cependant nous 

ne nous lassions point de te le dire : Que fais-tu ? tu te déchaines 
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Οὐ προςετίθην 

τούτοις τοῖς ῥήμασιν, 

ὅτι τραύματα φίλων 

ἀξιοπιστότερα 

ὑπὲρ φιλήματα ἑχούσιχ 

ἐχθρῶν; 

Εἰ ἠνείχου τῶν ἐμῶν τραυμάτων, 

τὰ φιλήματα ἐχείνων 

οὖχ ἂν ἔτεχόν σοι 

τοῦτον τὸν θάνατον" 

τὰ γὰρ ἐμὰ τραύματα 

ἐργάζεται ὑγείαν, 
τὰ δὲ φιλήματα ἐχείνων 

χατεσχεύχσε νόσον ἀνίατον. 

Ποῦ νῦν οἱ οἰνοχόοι; 

ποῦ δὲ οἱ σοθοῦντες 

ἐπὲ τῆς ἀγορᾶς, 

χαὶ λέγοντες παρὰ πᾶσι 

μυρία ἐγχώμια; 

Ἐδ ραπέτευσαν, 

ἠρνήσαντο τὴν φιλίαν, 

πορίξουσιν ἑαυτοῖς ἀσφάλειαν 

διὰ τῆς σῆς ἀγωνίας. 

Ἀλλὰ οὐχ ἡμεῖς οὕτως, 
ἀλλὰ καὶ τότε 

οὖχ ἀπεπηδῶμέν σου 
δυςχεραίνοντος, 

χαὶ νῦν περιστέλλομεν 

χαὶ θεραπεύομεν πεσόντα. 

Καὶ ἢ μὲν ἐχχλητία 

πολεμηθεῖσα παρὰ σοῦ 

ἥπλωσε τοὺς χόλπους 

χαὶ ὑπεδέξατο" 

τὰ δὲ θέατρα θεραπευθέντα, 

ὑπὲρ ὧν πολλάχις 

ἠγανάχτεις πρὸς ἡμᾶς, 

προὔδωχε χαὶ ἀπώλεσεν. 

Ἀλλὰ ὅμως οὖχ ἐπαυσάμεθα 
λέγοντες ἀεί" 

τί ποιεῖς ταῦτα; 
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N’ajoutais-je pas 
à ces paroles, 

que des blessures d'amis 

sont plus dignes-de-confiance 
que des embrassements volontaires 
d’ennemis ? 
Si tu avais supporté mes blessures, 
les embrassements de ceux-là 

n'auraient pas enfanté à toi 
cette mort ; 
car mes blessures 
produisent la santé, 
mais les embrassements de ceux-là 
ont préparé une maladie incurable. 

Où sont maintenant les échansons ? 
et où sont ceux quiécartaient la foule 

sur la place, 
et qui disaient près de tous 
dix-mille éloges de toi? 
Ils ont fui-en-courant 

ils ont nié leur amitié, 

ils procurent à eux-mêmes sécurité 

par ton angoisse. 
Mais non pas nous ainsi, 

mais même alors 
nous ne nous élancions-pas-oin de toi 
qui étais-en-colère, 

et maintenant nous entourons 
et nous soignons {oi tombé. 

Et l’Église 
combattue par toi 
a ouvert son sein 
et l’a recueilli; 

mais les théâtres favorisés par toi, 

pour lesquels souvent 
tu te fâchais contre nous, 

t'ont abandonné et t'ont perdu. 
Mais pourtant nous n'avons pas cessé 
disant toujours : 
pourquoi fais-tu ces choses ? 

A 
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θαχχεύεις τὴν ἐχχλησίαν, xal κατὰ κρημνῶν σαυτὸν φέρεις" χαὶ 
, cd \ € x € Ν , \ Ὁ A 

παρέτρεχες ἅπαντα. Καὶ αἵ μὲν ἱπποδρομίαι, τὸν πλοῦτον τὸν 

σὸν ἀναλώσασαι, τὸ ξίφος ἠκόνησαν " À δὲ ἐχχλησία, ἣ τῆς δργῆς 

τῆς σὴς ἀπολαύσασα τῆς ἀχαίρου, πανταχοῦ περιτρέχει, τῶν 

διχτύων σε ἐξαρπάσαι βουλομένη. 

Καὶ ταῦτα λέγω νῦν, οὐχ ἐπεμθαίνων τῷ χειμένῳ,, ἀλλὰ τοὺς 
€ - - , ee 4 ΕἸ ’ \ 
ἑστῶτας ἀσφαλεστέρους ποιῆσαι βουλόμενος" οὐκ ἀναξαίνων τὰ 
cs τ ΄ ΕῚ À \ / La + τὰ 1 ἕλκη τοῦ τετρωμένου; ἄλλὰ τοὺς μηδέπω τετρωμένους ἐν ὑγείᾳ 

διατηρῆσαι ἀσφαλεῖ" où χαταποντίζων τὸν χλυδωνιζόμενον, ἀλλὰ 

τοὺς ἐξ οὐρίας πλέοντας παιδεύων, ὥςτε μὴ γενέσθαι ὅποόρυχίους. 

Πῶς δ᾽ ἂν τοῦτο γένοιτο; Εἰ τὰς μεταδολὰς τῶν ἀνθρωπίνων 

ἐννοώμεθα' πραγμάτων. Καὶ γὰρ οὗτος εἰ ἔδεισε μεταδολήν, οὖκ 

ἂν ὑπέυεινε μεταδολήν ἀλλ᾽ ἐπείπερ οὗτος οὔτε οἴκοθεν 2, οὔτε 

παρ᾽ ἑτέρων, ἐγένετο βελτίων, ὑμεῖς γοῦν, οἵ κομῶντες τῷ 

contre l’Église, et te précipites dans l’abime ; mais rien ne pouvait 

arrêter. Les cirques, qui ont dévoré tes richesses, ont aiguisé le 

glaive ; et l'Église, après avoir tant soulfert de ta colère imprudente, 

court et s’empresse pour t’arracher au piége. 

Je ne dis pas ceci pour mettre sous mes pieds celui qui est tombé, 

mais pour garantir de la chute ceux qui restent debout; je ne veux 

pas faire saigner les plaies du blessé, mais rendre inaltérable Ja 

santé de ceux qui sont encore sans blessure ; je ne veux pas abîmer 

dans les flots le malheureux qui se noie, mais enseigner ceux que le 

vent favorise, et les préserver du naufrage. Comment y réussir? 

C’est en se pénétrant de l'instabilité des choses humaines. S'il avait 

su la craindre, il n’en aurait pas été victime; mais puisqu'il n’a su 

ni trouver la sagesse en lui-même ni l’apprendre des autres, vous 

du moins, vous qui vous enflez de vos richesses, songez à profiter 
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ἐχθαχχεύεις τὴν ἐχχλησίαν, 

καὶ φέρεις σαυτὸν 

κατὰ χρημνῶν " 

χαὶ παρέτρεχες ἅπαντα. 

Καὶ αἱ μὲν ἱπποδρομίαι, 

ἀναλώσασαι τὸν πλοῦτον τὸν σόν, 

ἠχόνησαν τὸ ξίφος" 
Fate ᾿ς Qi à 
ἡ δὲ ἐχχλησία, ἡ ἀπολαύσασα 

- = - - ù - 3 # 

τῆς ὀργῆς τῆς σῆς τῆς ἀχαίρον, 
περιτρέχει πανταχοῦ, 

βουλομένη ἐξαρπάσαι σε 

τῶν διχτύων. 

Καὶ λέγω νῦν ταῦτα, 
ox 

ἐπεμιθαίνων τῷ χειμένῳ, 

ἀλλὰ βουλόμενος 

ποιῆσαι ἀσφαλεστέρους 

τοὺς ἑστῶτας" 

οὖχ ἀναξαίνων 

τὰ ἕλχη τοῦ τετρωμένου, 

ἀλλὰ διατηρῆσαι 

ἐν ὑγείᾳ ἀσφαλεῖ 

τοὺς μηδέπω τετρωμένους" 
οὗ καταποντίζων 

τὸν χλυδωνιζόμενον, 

ἀλλὰ παιδεύων τοὺς πλέοντας 

ἐξ οὐρίας, 
“ . ΄ ε ᾿ 

ὥςτε μὴ γενέσθαι ὑποθρυχίους. 

Πῶς δὲ τοῦτο ἂν γένοιτο; 

Et ἐννοώμεθα τὰς μεταθολὰς- 

τῶν πραγμάτων ἀνθρωπίνων. 

Καὶ γὰρ οὗτος, 
> κἈ ἃ 

εἰ ἔδεισε μεταθολήν, 
2 A ε .ὕ Az οὔχ ἂν ὑπέμεινε μεταθολήν * 

2 2 ᾿ LA 

ἀλλὰ ἐπείπερ οὗτος 

ἐγένετο βελτίων 
Ψ», ” 

οὔτε οἴχοθεν 
LA ΄ 

οὔτε παρὰ ἑτέρων, 

ὑμεῖς γοῦν, οἱ χομῶντες 

τῷ πλούτῳ, 
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tu te déchaines contre l'Église, 
et tu portes toi-même 
du haut en‘bas des précipices ; 
ettu courais-au-de]là de toutes choses. 
Et les courses-de-chevaux, 

ayant consumé la richesse de-toi, 
ont aiguisé l'épée; 
mais l'Église, elle qui a joui 
de la colère de-toi intempestive, 
court de tous côtés, 

voulant retirer toi 
des filets. 

Et je dis maintenant ces choses, 

non pas 
marchant-sur celui qui est étendu, 
mais voulant 
faire plus garantis-de-chute 
ceux qui se tiennent debout ; 
non pas rouvrant-en-déchirant 

les plaies du blessé, 
mais voulant conserver 
dans une santé sans-risques 

ceux non encore blessés ; 

non pas enfonçant-dans-la-mer 
celui qui est agité-par-les-flots, 
mais Iinstruisant ceux qui naviguent 
avec un souffle favorable, gés. 
de manière à ne pas devenir submer- 

Mais comment cela se ferait-il ? 
Si nous songeons aux Changements 
des choses humaines. 
Et en effet celui-ci, 

s’il avait craint un changement, 
n'aurait pas supporté de changement; 
mais puisque celui-ci 
n'est devenu meilleur 
ni de-son-propre-fonds 
ni par d’autres, 

vous du moins, qui êtes-orgueilleux 
de la richesse, 
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λού ἀπὸ τῆς τού ερδάνατε συμφορᾶς" οὐδὲν γὰρ τῶν πλούτῳ, ἀπὸ τῆς τούτου χερ ἀφορᾶς" οὐδὲν γὰρ 
2 / , 2 ΄, , © À 3% ἀνθρωπίνων πραγμάτων ἀσθενέστερον. Διόπερ οἷον ἂν εἴποι τις 

Ὁ -Ὁ- 2 Ὁ "4 - 

ὄνομα τῆς εὐτελείας αὐτῶν, ἐλάττω τῆς ἀληθείας ἐρεῖ, χἂν 
»} Sur LI , 4 21 A Y# - , A χαπνὸν αὐτά, χἂν χόρτον, χὰἂν ὄναρ, χἂν ἄνθη ἐαρινά, χἂν 

€ RE σ΄ ΕῚ ΄ σ 2 \ ἂς Ὁ \ - sn1 ὅτιοῦν ἕτερον ὀνομάσῃ" οὕτως ἐστὶν ἐπίχηρα, καὶ τῶν οὐδὲν 
4 LE r σ δι \ τ 3 4 3, © ὄντων οὐδαμινώτερα. Ὅτι δὲ μετὰ τῆς οὐθενείας χαὶ πολὺ ἔχει 

= “ s = ͵ \ , , 
τὸ ἀπόχρημνον, δῆλον ἐντεῦθεν. Tic γὰρ τούτου γέγονεν ὑψηλό-- 

9 ον à ? , τω -- 4 2 ν TEDOS; OÙ πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ei τῷ πλούτῳ; où πρὸς 
ἘΣ. > 26 Ce u CR: αὐτὰς τῶν ἀξιωμάτων ἀνέδη τὰς χορυφάς; οὐχὶ πάντες αὐτὸν 

ἔτρεμον καὶ ἐδεδοίχεισαν ; Ἀλλ᾽ ἰδοὺ γέγονε μ᾽ δεσμωτῶν ἀθλιώ- 
Es FR , ". ὦ ea , TEpos, χαὶ οἰχετῶν ἐλεεινότερος, χαὶ τῶν λιμῷ τηχομένων πτω- 

ARE. , φυσι Ψ PU #1 χῶν ἐνδεέστερος, xa0” ἑχάστην ἡμέραν ξίφη βλέπων ἠκονημένα, 
δ Ἃ \ / ES , \ , - “ 

χαὶ βάραθρον, χαὶ δημίους, χαὶ τὴν ἐπὶ θάνατον ἀπαγωγήν" " χαὶ 

de son malheur ; car rien n’est moins sûr que les choses humaines. 

De quelque façon qu’on veuille exprimer le peu qu'elles sont, on 

restera toujours au-dessous de la vérité ; on a beau les appeler fumée, 

paille légère, songe, fleurs printanières, ou chercher encore quelque 

autre nom; elles sont si périssabies, et plus néant que le néant 

même. 1] parait bien par cet exemple, qu’outre leur peu de valeur 

elles sont encore entourées d'abimes. Qui s’est élevé plus haut que 

lui? N’a-t-il pas été le plus riche des hommes ἢ N’a-t-il pas monté 

au faite même des honneurs? Tout le monde n'a-t-il pas craint, 

tremblé devant lui? Mais voilà qu'il est devenu et plus malheureux 

qu'un captif, et plus misérable qu’un esclave, et plus dépourvu de tout 

que le pauvre consumé par la faim, voyant chaque jour des glaives 

aiguisés contre lui, et un goufre, et des bourreaux , et l'appareil 

de sa mort; il ne sait même pas s’il a jamais joui de cette ancienne 
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χερδάνατε 

ἀπὸ τῆς συμφορᾶς τούτου " 

οὐδὲν γὰρ ἀσθενέστερον 

τῶν πραγμάτων ἀνθρωπίνων. 

Διόπερ 

οἷον ὄνομά τις ἂν εἴποι 

τῆς εὐτελείας αὐτῶν, 

ἐρεῖ ἐλάττω τῆς ἀληθείας" 

χαὶ ἂν ὀνομάσῃ αὐτὰ 
χαπνόν, 

χαὶ ἂν χόρτον, 

χαὶ ἂν ὄναρ, 

χαὶ ἂν ἄνθη ἐαρινά, 

καὶ ἂν ἕτερον ὁτιοῦν" 

οὕτως ἐστὶν ἐπίχηρα, 

χαὶ οὐδαμινώτερα 
τῶν ὄντων οὐδέν. 

Δῆλον δὲ ἐντεῦθεν 

ὅτι μετὰ τῆς οὐθενείας 

ἔχει καὶ τὸ ἀπόχρημνον πολύ. 

Τίς γὰρ γέγονεν 

ὑψηλότερος τούτου; 

où παρῆλθε τῷ πλούτο 

πᾶσαν τὴν οἰκουμένην; 

οὐχ ἀνέθη 

πρὸς τὰς χορυφὰς αὐτὰς 

τῶν ἀξιωμάτων ; 

πάντες οὐχὶ ἔτρεμον 
χαὶ ἐδεδοίχεισαν αὐτόν; 

Ἀλλὰ ἰδοὺ γέγονε 

χαὶ ἀθλιώτερος 

δεσμωτῶν, 

χαὶ ἐλεεινότερος 

οἰχετῶν, 

χαὶ ἐνδεέστερος τῶν πτωχῶν» 

τηχομένων λιμῶ, 

βλέπων κατὰ ἑχάστην ἡμέραν 

ξίφη ἠχονημένα, 

καὶ βάραθρον, χαὶ δημίους, 

χαὶ τὴν ἀπαγωγὴν ἐπὶ θάνατον" 

ürez-profit 

du malheur de celui-ci ; 

car rien n’est plus faible 
que les choses humaines, 
C’est pourquoi [dire 
quelque nom que quelqu'un puisse 
du peu-de-valeur d’elles,  [rité; 
il dira des choses moindres que la vé- 
même s’il nomme elles 
une fumée, 

même s’il les nomme un fétu, 

même s’il les nomme un songe, 
même si des fleurs printanières, 
même si un autre nom quelconque , 
tellement elles sont périssables, 
et plus nulles 
que celles qui ne sont rien. 
Mais il est évident d’ici 
qu'avec le néant 
ellesontencorel’escarpementgrana. 

Car qui est devenu 
plus élevé que celui-ci ? 
n’a-t-il pas dépassé par la richesse 
toute la terre habitée ? 

n’a-t-il pas monté 

vers les sommets même 
des dignités ? 

tous ne craignaïient-ils pas 
et ne redoutaient-ils pas lui ? 
Mais voici qu’il est devenu 
et plus misérable 

que ceux-qui-sont-dans-les-liens 
et plus digne-de-compassion 
que les esclaves-de-la-maison, 

et plus indigent que les pauvres 
qui se consument de faim, 
voyant à chaque jour 
des glaives aiguisés, 
et un goullre, et des bourreaux, 
etla conduite à la mort; 
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οὐδὲ εἴ ποτε γέγονεν ἐπὶ τῆς ἡδονῆς οἶδεν ἐχείνης, οὐδὲ αὐτῆς 
τ - , 

αἰσθάνεται τῆς ἀχτῖνος" ἀλλ᾽ ἐν μεσημόρία Léon, καθάπερ ἐν 
J L4 , “ ν πυχνοτάτη νυχτί, περιεστοιχισμένος, οὕτω τὰς ὄψεις πεπήρω- 

ES 2 - L4 4 ται. Μᾶλλον δὲ ὅσα ἂν φιλονεικήσωμεν, où δυνησόμεθα τῷ λόγῳ 
- À 4 g € ΄ CPE CR € Ρ δι. 2 

παραστῆσαι τὸ πάθος, ὅπερ ὑπομένειν αὐτὸν εἰχός, καθ᾽ ἑχάστην 

ὥραν ἀποτέμνεσθαι προςδοχῶντα΄. ᾿Αλλὰ γὰρ τί δεῖ τῶν λόγων 
ES - 2 es - , 2 ἃ ἐδ ee € 4 παρ᾽ ἡμῶν, αὐτοῦ ταῦτα καθάπερ ἐν εἰκόνι σαφῶς broypébuvros 

A 2 αὐτὸν ἦλθον ἐχ τῶν βασιλιχῶν ᾽ 
ἡμῖν; Τῇ γὰρ προτεραία, ὅτε ἐπ μιν 3. An γὰρ προτεραϊὰ, OTE € 
5” * ,ὔ . À L4 \ » LA 

αὐλῶν, πρὸς βίαν ἀφελχύσαι βουλόμενοι, χαὶ τοῖς σχεύεσι προς- 

LAS AE = 1 FT δε OS , A 
ἔδραμε τοῖς ἱεροῖς, πύξινον ἦν αὐτοῦ τὸ πρόςωπον χαὶ τανῦν 

s 2 a 3 

νεχρωθέντος ἅπαξ οὐὸ 
“, S \ ΡΞ 

ἐν ἄμεινον διαχείμενον, χτύπος δὲ τῶν 
5Ν 7 \ U A , - \ LA 
ὀδόντων, χαὶ πάταγος, καὶ τρόμος τοῦ παντὸς σώματος, χαὶ 

\ ὃ LA \ λῷ = S À - \ τω “- 

φωνη ιαχοπτομενὴ., χαὶ γλῶττα OLX VOLLEVA , XAL σχῆμα τοίου 

τον, οἷον εἰχὸς τὴν λιθίνην ἔχειν ψυχήν. Καὶ ταῦτα λέγω, οὐχ 

fortune ; que dis-je? ses yeux ne voient plus la lumière, et au 

milieu du jour, plongé dans une nuit épaisse, emprisonné dans 

ces murs, il a perdu la vue. Mais non, malgré tous mes eflorts, 

je ne pourrai vous faire voir dans ces paroles les souffrances de 

celui qui s’attend à toute heure à étre mis en pièces. Eh! qu’est-il 

besoin ici de discours, puisqu'il vous a présenté lui-même un tableau 

vivant de ses tortures ? Hier, lorsque les soldats du palais vinrent pour 

l'entrainer de vive force, lorsqu'il courut se réfugier près des vases 

sacrés , son visage était livide, et il conserve maintenant encore toute 

la pâleur d’un cadavre; ses dents s’entre-choquaient violemment, 

tout son corps tremblait, sa voix était entrecoupée, sa langue para- 

lysée, et tout en lui montrait assez que son âme était devenue de 
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χαὶ οὐδὲ οἴδεν 

εἰ γέγονέ ποτε 

ἐπὶ ἐχείνης τῆς ἡδονῆς, 

οὐδὲ αἰσθάνεται 

τῆς ἀχτῖνος αὑτῆς" 

ἀλλὰ ἐν μέση μεσημθρία, 

καθάπερ ἐν νυχτὶ πυχνοτάτη, 

περιεστοιχισμένος, 

πεπήρωται οὕτω τὰς ὄψεις. 

Μᾶλλον δὲ 

ὅσα ἂν φιλονεικήσωμεν, 

où δυνησόμεθα 
παραστῆσαι τῷ λόγῳ 

τὸ πάθος, ὅπερ εἰχὸς 

αὑτὸν ὑπομένειν, 
προςδοχῶντα χατὰ ἐχάστην ὥραν 

ἀποτέμνεσθαι. 

Ἀλλὰ γὰρ τί δεῖ 

τῶν λόγων παρὰ ἡμῶν, 

αὐτοῦ ὑπογράψαντος σαφῶς 

ταῦτα ἡμῖν 

ὥςπερ ἐν εἰχόνι ; 

T3 γὰρ προτεραίᾳ, 

ὅτε ἦλθον ἐπὶ αὐτὸν 

ἔκ τῶν αὐλῶν βασιλιχῶν, 

βουλόμενοι ἀφελχύσαι πρὸς βίαν, 

χαὶ προςέδραμε 

τοῖς σχεύεσι τοῖς ἱεροῖς, 

τὸ πρόςωπον αὑτοῦ 

ἦν πύξινον, 

χαὶ τανῦν διαχείμενον 

οὐδὲν ἄμεινον 
»εχρωθέντος ἅπαξ᾽ 

χτύπος δὲ 

χαὶ πάταγος τῶν ὀδόντων, 

καὶ τρόμος παντὸς τοῦ σώματος, 

KA φωνὴ διαχοπτομένη, 

χαὶ γλῶττα διαλυομένη, 

χαὶ σχῆμα τοιοῦτον» 

οἷον εἰχὸς 

15 

et il ne sait pas même 
s’il ἃ jamais été 
dans cette jouissance-là, ᾿ 
et il ne sent pas 
le rayon même de la lumière: 
mais dans le milieu du midi, 

comme dans une nuit très-épaisse, 
entouré-de-murailles, 

il a été mutilé ainsi des yeux. 
Mais plutôt 
combien que nous nous efforcions , 
nous ne pourrons pas 
présenter par le discours 
la souffrance, qu’il est vraisemblable 
lui endurer, 
s’attendant à chaque heure 
à être déchiré. 
Mais en effet en quoi est-il-besoin 
des discours de la part de nous, 
lui ayant dépeint clairement 
ces choses à nous 
comme dans un tableau ? 
Car le jour précédent, 
quand ils vinrent vers lui 
de la cour du-roi, 

voulant l'entrainer par force, 

et qu'il courut-auprès 
des vases sacrés, 

le visage de lui 

était livide, 

et maintenant disposé 
en rien mieux 
que celui d’un homme mort une-fois; 
et un choc 

et un claquement des dents, 
et un tremblement de tout le corps, 

et une voix entrecoupée , 

et une langue paralysée, 

et une apparence telle, 

qu'il est naturel 
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ὀνειδίζων, οὐδὲ ἐπεμαίνων αὐτοῦ τῇ συμφορᾷ, ἀλλὰ τὴν ὑμετέ- 

ραν διάνοιαν μαλάξαι βουλόμενος, χαὶ εἰς ἔλεον ἐπισπάσασθαι, 

χαὶ πεῖσαι ἀρχεσθῆναι τῇ τιμωρία τῇ γεγενημένη. 

(Ἐπειδὴ γάρ εἶσι πολλοὶ παρ᾽ fuiv ἀπάνθρωποι, ὥςτε ὁμοίως 

χαὶ ἡμῖν ἐγχαλεῖν, ὅτι αὐτὸν ἐδεξάμεθα τῷ βήματι, τὸ ἄστοργον 

αὐτῶν τοῖς διηγήμασι μαλάξαι βουλόμενος, ἐχπομπεύω τὰ τού- 
, “ ᾿ el 2 = 3: > / του πάθη. Τίνος γὰρ ἕνεχεν ἀγαναχτεῖς, εἰπέ μοι, ἀγαπητέ: 

[y , 2 3 ΄ LA € LA - à 

Ὅτι, φησίν, εἰς ἐχχλησίαν χατέφυγεν ὃ πολεμήσας αὐτὴν διηνε- 

χῶς. Διὰ τοῦτο μὲν οὖν μάλιστα δοξάζειν ἐχρῆν τὸν Θεόν, ὅτι 
2) ΟΕ SA 5 ἤμς = τ 2. d “ \ \ 

ἀφῆχεν αὐτὸν ἐν τοσαύτη χαταστῆναι ἀνάγχη, ὥςτε καὶ τὴν 

ϑύναμιν τῆς ᾿Εχχλησίας χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν μαθεῖν" τὴν δύ- 
, EEE , ΕἾ A 2 \ 

ναμιν μέν, ἀφ᾽ ὧν τοσαύτην ὑπέμεινε μεταδολὴν ἐχ τῶν πρὸς 

ἐχείνην πολέμων" τὴν φιλανθρωπίαν δέ, ἐξ ὧν πολεμηθεῖσα νῦν 
ὃ so! \ , , 

τὴν ἀσπίδα προδάλλεται, χαὶ ὑπὸ τὰς πτέρυγας ἐδέξατο τὰς αὖ- 

pierre. Et je parle ainsi, non pour l’outrager ni pour insulter à son 

malheur, mais pour toucher vos âmes, pour les entrainer à la pitié, 

et pour que vous restiez satisfaits de la punition qu’il a déjà subie. 

Je sais qu'il est parmi nous des cœurs assez inhumains pour me 

blämer de l'avoir accueilli au pied de l'autel ; c’est pour fléchir leur 

dureté par cette peinture que j’expose ici ses soufirances. Mon frère, 

je vous prie, pourquoi vous irriter ὃ C’est parce que, dit-il, celui 

qui sans relâche a combattu l’Église, a trouvé en elle un refuge. Mais 

au contraire , voici une grande occasion de glorifier Dieu qui a per- 

mis qu’il tombäât dans une telle extrémité pour apprendre à connaître 

la puissance et la bonté de l’Église : sa puissance , car ce sont ses 

luttes contre elle qui lui ont préparé une si grande catastrophe ; sa 

bonté, Car malgré ses outrages, maintenant elle le couvre de son 
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τὴν Ψυχὴν λιθίνην ἔχειν. 
Καὶ λέγω ταῦτα, 

οὖχ ὀνειδίζων, 

οὐδὲ ἐπεμθαΐνων 
τῆ συμφορᾷ αὑτοῦ, 

ἀλλὰ βουλόμενος μαλάξαι 

τὴν ὑμετέραν διάνοιαν, 
χαὶ ἐπισπάσασθαι εἰς ἔλεον, 

χαὶ πεῖσαι ἀρχεσθῆναι 

τῇ τιμωρίᾳ τῇ γεγενημένγ. 

Ἐπειδὴ γὰρ πολλοὶ 

εἰσὶ παρὰ ἡμῖν 

ἀπάνθρωποι ὥςτε ἐγχαλεῖν 

ὁμοίως γαὶ ἡμῖν, 

ὅτι ἐδεξάμεθα αὑτὸν 

τῷ βήματι, 

βουλόμενος μαλάξαι 

τοῖς διηγήμασι 

τὸ ἄστοργον αὐτῶν, 
ἐχπομπεύω τὰ πάθη τούτου. 

"Evexes γὰρ τίνος ἀγανακτεῖς, 

εἰπέ μοι, ἀγαπητέ; 

Ὅτι, φησίν, 

κατέφυγεν εἷς ἐχχλησίαν 

ὃ πολεμήσας αὑτὴν 

διηνεχῶς. 

Διὰ τοῦτο μὲν οὖν μάλιστα 

ἐχρῆν δοξάξειν τὸν Θεόν, 

ὅτι ἀφῆχεν αὑτὸν 

χαταστῆναι ἐν τοσαύτη ἀνά χη, 

ὥςτε μαθεῖν 

χαὶ τὴν δύναμιν τῆς Ἐχχλησία: 

χαὶ τὴν φιλανθρωπίαν" 

τὴν δύναμιν μέν, 
ἀπὸ ὦν ὑπέμεινε 
τοσαύτην μεταθολὴν 

ἐχτῶν πολέμων πρὸς ἐχείνην" 

τὴν φιλανθρωπίαν δέ, 

ἐξ ὧν πολεμηθεῖσα 

νῦν προθάλλεται 
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l'âme de-pierre avoir. 
Et je dis ces choses, 
non pas outrageant, 
ni marchant-sur (foulant aux pieds 

le malheur de lui, 

mais voulant adoucir 
votre pensée, 

et vous entraîner à la pitié, 
et vous persuader d’être satisfaits 
de la punition qui a eu lieu. 

Car puisque de nombreux 
sont parmi nous 
inhumains au point de blämer 
semblablement aussi nous, 

parce que nous avons reçu lui 
sur la marche de l'autel, 

voulant adoucir 
par les expositions 
le dur {la dureté) d'eux, 
je dévoile les souffrances de celui-ci. 

Car pour quoi te fâches-tu , 

dis-moi, mon cher? 

Parce que, dit-il, 
il s’est réfugié dans l’Église 
celui qui a fait-la-guerre à elle 
continuellement. 
Pour ceci donc surtout 
il fallait glorifier Dieu, 

parce qu’il a permis lui [sité, 
se trouver dans une si grande néces- 
au point d’avoir appris 

et la puissance de l'Église 
et son humanité; 

sa puissance, 
d’après ce qu’il a supporté 
un si grand changement 
par suite de ses guerres contre elle ; 
et son humanité, 

de ce qu’ayant été combattue par lui 
maintenant elle met-au-devant de ἐπὶ 
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τῆς, χαὶ ἐν ἀσφαλεία πάση χατέστησεν, οὗ μνησικαχήσασα 

ὑπὲρ τῶν ἔμπροσθεν οὐδενός, ἀλλὰ τοὺς χύλπους αὐτῷ μετὰ πολ- 

λῆς ἁπλώσασα τῆς φιλοστοργίας. Τοῦτο γὰρ τροπαίου παντὸς 
᾿Ξ J τω τὭ 

λαμπρότερον, τοῦτο νίκη περιφανής, τοῦτο “Ἕλληνας " ἐντρέπει, 

τω νον 7ὔ , Le \ > Ἃἃ \ ’ 

τοῦτο χαὶ ᾿[ουδαίους χαταισχύνει, τοῦτο φαιδρὸν αὐτῆς τὸ πρός- 

πον δείχνυσιν, ὅτι τὸν πολέμιον αἰχμάλωτον λαδοῦσα, φείδεται, 
4 Jos \ 2 2 LA / L4 (4 Ψ, 

χαὶ πάντων αὐτὸν ἐν ἐρημίᾳ παριδόντων, μόνη; καθάπερ μήτηρ 

φιλόστοργος, ὑπὸ τὰ παραπετάσματα αὑτῆς ἔχρυ! ὶ πρὸ ἷ ργος, ταρ ἶ ὑτῆς ἔχρυψε, χαὶ πρὸς 

\ 2 “ \ Ὁ L4 \ L* - 

βασιλικὴν ὀργὴν ἔστη, πρὸς δήμου θυμόν, χαὶ πρὸς μῖσος ἄφό- 

x LÀ #5 / , - , au 
pnrov: τοῦτο τῷ θυσιαστηρίῳ χόσμος. Tloïoc χόσμος, φησί, τὸ 

A - τ \ P. Aer, [4 τω 

τὸν ἐναγὴ χαὶ πλεονέχτην χαὶ ἅρπαγα ἅπτεσθαι τοῦ θυσιαστη- 

ρίου ; Μὴ λέγε ταῦτα" ἐπειδὴ xat À πόρνη ἥψατο τῶν ποδῶν τοῦ 

Χριστοῦ", à σφόδρα ἐναγὴς καὶ ἀκάθαρτος" καὶ οὐκ ἦν ἔγχλημα 

bouclier, elle l’a reçu sous ses propres 41165, elle l’a mis à l’abri de 

tout danger, elle n’a pas voulu se souvenir de sa conduite passée , et 

lui a ouvert son sein avec une inépuisable tendresse. C’est là le plus 

beau des trophées, la plus éclatante des victoires ; l’Église confond 

les Gentils, elle couvre les Juifs de honte , elle montre sa face 

resplendissante de lumière, elle qui, maîtresse de son ennemi, 

l'épargne, et quand tout le laisse dans l’abandon , seule, comme une 

tendre mère, le cache dans son sanctuaire , s’interpose entre la 

colère du roi, entre l’indignation du peuple et les transports de sa 

fureur : voilà ce qui honore l'autel. Quel honneur, dites-vous, qu’un 

anathème, qu’un avide ravisseur vienne embrasser l’autel ? Ah! ne 

parlez pas ainsi, vous qui savez que la prostituée , la prostituée mau- 

dite et impure, a baisé les pieds du Christ ; et loin d’en faire à Jésus un 

oo Emme ne ter dr Ὅν αἰ Ce Eee Ernie pen à a 
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τὴν ἀσπίδα, 

χαὶ ἐδέξατο ὑπὸ τὰς πτέρυγας 

τὰς αὑτῆς, 

χαὶ χατέστησεν 

ἐν πάσῃ ἀσφαλείᾳ, 
οὗ μνησιχαχήσασπ 

ὑπὲρ οὐδενὸς τῶν ἔμπροσθεν, 

ἀλλὰ ἁπλώσασα αὐτῷ 

τοὺς χόλπους 

μετὰ τῆς φιλοστοργίας πολλῆς, 

Τοῦτο γὰρ λαμπρότερον 

παντὸς τροπαΐου, 

τοῦτο νίχη περιφανής, 

τοῦτο ἐντρέπει Ἕλληνας, 

τοῦτο χαταισχύνει / 

χαὶ Ἰουδαίους, 

τοῦτο δείκνυσι φαιδρὸν 

τὸ πρόςωπον αὐτῆς, 

ὅτι λαθοῦσα 

τὸν πολέμιον αἰχμάλωτον, 
φείδεται, 

χαὶ πάντων παριδόντων αὐτὸν 

ἐν ἐρημίᾳ, μόνη, 
χαθάπερ μήτηρ φιλόστοργος, 

ἔχρυψεν 
ὑπὸ τὰ παραπετάσματα αὑτῆς, 

(τὰ 
χαὶ ἔστη 

πρὸς δργὴν βασιλιχήν, 

πρὸς θυμὸν δήμου, 

καὶ πρὸς μῖσος ἀφόρητον" 

τοῦτο χόσμος 

τῷ θυσιαστηρίῳ. 

Ποῖος χόσμος, φησί, 

τὸ τὸν ἐναγῆ χαὶ πλεονέχτην 

χαὶ ἅρπαγα 

ἅπτεσθαι τοῦ θυσιαστηρίου; 
Μὴ λέγε ταῦτα " 

ἐπειδὴ χαὶ ἢ πόρνη 

ἥψατο τῶν ποδῶν τοῦ Χριστοῦ, 
À σφόδρα ἐναγὴς καὶ ἀκάθαρτος" 

19 

son bouclier, 

et l’a reçu sous les ailes 

celles d'elle-même, 
et l'a placé 
en toute süreté, 

ne s'étant pas souvenue-du-mal 
sur aucune des choses d’auparavant, 
mais ayant ouvert à lui 
son sein 

avec la tendresse grande, 
Car ceci est plus brillant 
que tout trophée, 

ceciestune victoire manifeste-au-loin, 
ceci retourne les Grecs (les Gentils), 
ceci couvre-de-honte 
même les Juifs, 

ceci montre resplendissante 
la face d’elle, 

qu'ayant pris 

son ennemi prisonnier-de-guerre , 
elle l'épargne, 

et tous ayant vu-de-travers lui 
dans l’abandon, seule, [fants, 

comme une mère qui-aime-ses-en- 
elle l’a caché 

sous les voiles d’elle-même , 
et s’est tenue-debout 
contre la colère royale, 
contre le courroux du peuple, 
et contre une haine insupportable : 
ceci est un ornement 

pour l'autel. 

Quel ornement est-ce, dit-il, 

le maudit et cupide 
et ravisseur 

toucher l'autel ἢ 
Ne dis pas ces choses ; 
puisque même la prostituée 
a touché les pieds du Christ, 

la fort maudite et impure ; 
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τῷ Ἰησοῦ τὸ γενόμενον, ἀλλὰ θαῦμα καὶ ὕμνος μέγας" où γὰρ 

τὸν χαθαρὸν ἔόλαπτεν ἣ ἀχάθαρτος, ἀλλὰ τὴν ἐναγῇ πόρνην ὃ ἃ 

χαθαρὸς καὶ ἄμωμος διὰ τῆς ἁφῆς χαθαρὰν εἰργάσατο. Μὴ δὴ 
7, S DE 5" κα 3 À “3 

μνησιχαχήσης, ὦ ἄνθρωπε᾽ ἐχείνου οἰκέται ἐσμὲν τοῦ ἐσταυρω- 
΄ \ λέ » 2 - 3 \ EN / CA 4 

μένου χαὶ λέγοντος: Ἄφες αὐτοῖς, οὐ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσιν". 

Ἀλλ᾽ ἀπετείχισε, φησί, τὴν ἐνταῦθα καταφυγὴν γράμμασι χαὶ 
ν 

νόμοις διαφόροις. Ἀλλ᾽ ἰδοὺ διὰ τῶν ἔργων ἔμαθεν ὅπερ ἐποίησε, 
i 

mn x , EX ET RE ὃ >'Tu ὦ , = ἂν ἣ ca 
χαὶ τὸν νόμον ἔλυσε πρῶτος αὐτὸς δι᾿ ὧν ἐποίησε, χαὶ γέγονε τῆς 

5 LA θέ \ - 2y εὖθεν CEE L4 e 

οἰχουμένης θέατρον, xat σιγῶν ἐντεῦθεν ἀφίησι φωνήν, ἅπασι 
- \ CO τ } \ U Le # 

παραινῶν" μὴ ποιεῖτε τοιαῦτα, ἵνα μὴ πάθητε τοιαῦτα. Διδά- 

σχαλος ἀνεφάνη διὰ τῆς συμφορὰ ὶλ δό ἊΝ αλος ἀνεφάνη διὰ τῆς συμφορᾶς, χαὶ λαυπηδόνα μεγάλην 
3»? A / - x 4 ἌΓΕ ! 

ἀφίησι τὸ θυσιαστήριον, νῦν φοδερὸν μάλιστα χαὶ ἐχ τούτου φαι- 
L c \ ’ὔ S © L4 4 3 \ \ Ὁ » δ 

νόμενον, ὅτι τὸν λέοντα δεδεμένον ἔχει" ἐπεὶ χαὶ βασιλιχῇ εἰκόνι 
͵ , , . d MEN , , 
ξγὰς YEVOLTO ZOOUOS, Οὐ OTAV ETL TOU 6 ονου χάθηται T-00Z%U- FR Υ μος, οὐχ ( 

sujet de reproche, on le jugea digne d’admiration et des plus grandes 

louanges ; l’impureté de cette femme ne souillait pas la pureté de 

Jésus , mais l’attouchement de l’homme sans tache purifiait la prosti- 

tuée maudite. Ne te souviens donc pas des offenses ; ὁ homme ; nous 

sommes les serviteurs de celui qui disait sur sa croix : Pardonne- 

leur, car ils ne savent ce qu'ils font. Cet asile, dites-vous, il a voulu 

le détruire par ses lois et ses décrets. Mais voilà que la conjoncture 

lui a appris ce qu'il avait fait ; lui-même a le premier violé sa propre 

loi, il a été en spectacle à toute la terre , son silence même parle et 

dit à tous : Ne faites pas comme moi, pour ne pas être malheureux 

comme moi. Oui, son malheur lui donne droit de nous faire des 

leçons , et l’autel maintenant est entouré de gloire, maintenant sur- 

tout il paraît redoutable , qu'il tient le lion enchainé. C’est ainsi que 

l’image de nos rois se montre grande à nos yeux, non pas lorsqu'ils 

sont assis sur le trône , entourés séulement de la pourpre et ceïnts 

D PE 
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χαὶ τὸ γενόμενον 

οὖχ ἦν ἔγχλημα 

τῶ Ἰησοῦ, 

ἀλλὰ θαῦμα 

χαὶ μέγας ὕμνος" 

ἢ γὰρ ἄχάθαρτος: 

οὖχ ἔθλαπτε τὸν χαθαρόν, 

ἀλλὰ ὃ χαθαρὸς χαὶ ἄμωμος 

εἰργάσατο χαθαρὰν διὰ τῆς ἁφῆς 

τὴν πόρνην ἐναγῆ. 

Μὴ δὴ μνησιχαχήσης, 

ὦ ἄνθρωπε" 

ἐσμὲν οἰχέται ἐχείνου 

τοῦ ἐσταυρωμένου ai λέγοντος" 
Ἄρες αὐτοῖς, 

οὗ γὰρ οἴδασι τί ποιοῦσιν. 
Ἀλλὰ ἀπετείχισε, φησί, 

τὴν χαταφυγὴν ἐνταῦθα 

γράμμασι χαὶ νόμοις διαφόροις. 

᾿Αλλὰ ἰδοὺ διὰ τῶν ἔργων 
ἔμαθεν ὅπερ ἐποίησε, 

καὶ αὐτὸς πρῶτος 

ἔλυσε τὸν νόμον 

διὰ ὧν ἐποίησε, 

χαὶ γέγονε θέατρον 

τῆς οἰχουμένης, 

χαὶ σιγῶν 

ἀφίησιν ἐντεῦθεν φωνήν, 

παραινῶν ἅπασι" 

μὴ ποιεῖτε τοιαῦτα, 

ἵνα μὴ πάθητε 

τοιαῦτα. 

Ἀνεφάνη διδάσχαλος 

διὰ τῆς συμφορᾶς, 

χαὶ τὸ θυσιαστήριον ἀφίησι 

μεγάλην λαμπηδόνα, 

φαινόμενον νῦν φοθερὸν 

μάλιστα χαὶ ἐχ τούτου, 

ὅτι ἔχει τὸν λέοντα δεδεμένον" 

ἐπεὶ μέγας χότμος γένοιτο 

et ce qui eut lieu 
ne fut pas un sujet-de-reproche 
à Jésus, 

mais une admiration 
et un grand hymne ; 
car l’impure 
ne souillait pas le pur, 
mais le pur et irrépréhensible 
a rendu pure par l’attouchement 
la prostituée maudite. 
Donc ne te souviens-pas-du-mal , 
à homme; 

nous sommes serviteurs de celui-là 
le crucifié et disant : 
Remets à eux leur faute, 
car ils ne savent pas quoi ils font. 
Mais il ἃ fermé-par-un-mur, dit-il, 
le refuge ici 

par des décrets et des lois opposés. 
Mais voici que par les actes 
il a appris ce qu’il a fait, 
et lui-même le premier 
a détruit la loi 
par les choses qu’il a faites, 
et est devenu un spectacle 
de la terre habitée, 

et se taisant 

émet d'ici une voix, 

conseillant à tous : 
ne faites pas de telles choses, 
afin que vous ne souliriez pas 
de telles choses. 
Il a apparu maître 

par le malheur, 
et l'autel envoie 
une grande clarté, 
paraissant maintenant redoutable 
surtout aussi d’après cela, 
qu'il a le lion enchaîné; 
puisqu'un grand ornement arrivérait 
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ρίδα περιδεόλημένος καὶ διάδημα περιχείμενος ὃ βασιλεὺς μόνον, 

ἀλλὰ χαὶ ὅταν ὑπὸ τῷ ποδὶ τῷ βασιλικῷ βάρόαροι τῶν χειρῶν 

ὀπίσω δεδεμένοι, κάτω τὰς χεφαλὰς νεύωσι χείμενοι. Καὶ ὅτι οὐ 

T7 , , δι 7ὔ “ ὃν ὶ ei 
πιθανότητι χέχρημαι λόγων, ὑμεῖς μάρτυρες τῇ σπουδῇ χαὶ τῇ 

cuvôpouñ. Καὶ γὰρ λαμπρὸν ἡμῖν τὸ θέατρον σήμερον, καὶ φαιδρὸς 

6 σύλλογος καὶ ὅσον ἐν τῷ Πάσχα τῷ ἱερῷ δῆμον εἶδον συναγό- 

μενον, τοσοῦτον δρῶ χαὶ ἐνταῦθα νῦν" καὶ οὗτος σιγῶν πάνξας ἐχά- 

λεσε, σάλπιγγος λαμπροτέραν φωνὴν διὰ τῶν πραγμάτων ἀφείς, 

Καὶ παρθένοι θαλάμους, καὶ γυναῖχες γυναικῶνας, χαὶ ἄνδρες τὴν 

ΕῚ \ , 4 3 τὸ , œ \ . à 
ἀγορὰν κενώσαντες, πάντες ἐνταῦθα συνεδράμετε, ἵνα τὴν ἄνθρω- 

πίνην φύσιν ἴδητε ἐλεγχομένην, καὶ τῶν βιωτικῶν πραγμάτων τὸ 

ἐπίχηρον ἀπογυμνούμιενον, καὶ τὴν πορνικὴν ὄψιν, τὴν χθὲς καὶ 

du diadème, mais lorsque des barbares, les mains liées derrière le 

dos, se prosternent et courbent la tête sous leur pied tout-puissant. 

Votre empressement, votre concours prouvent assez que je π᾿ αἱ pas 

besoin de la séduction des discours. Aujourd’hui quel beau spectacle 

pour nous, quelle assemblée brillante! Je vois dans cette enceinte 

un peuple aussi nombreux que celui qui s’y presse à la Pâque sainte; 

le silence même de l’infortuné vous a tous appelés, et la voix de ses 

malheurs ἃ été plus éclatante que le son de la trompette. Et vous, 

quittant en foule vos retraites, jeunes filles , femmes, vos gynécées, 

hommes, la place publique, vous êtes tous accourus ici, pour voir 

la nature humaine convaincue de faiblesse et la vanité des choses 

de la vie mise à nu, pour contempler ce front dégradé, qui naguère 
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χαὶ εἰχόνι βασιλιχῆ, 

οὖχ ὅταν ὃ βασιλεὺς 

κάθηται μόνον ἐπὶ τοῦ θρόνου 

περιθεθλημένος πορφυρίδα 

χαὶ περιχείμενος διάδημα, 

ἀλλὰ χαὶ ὅταν 

ὑπὸ τῷ ποδὶ τῷ βαςσιλιχῷ 
βάρθαροι 

δεδεμένοι ὀπίσω τῶν χειρῶν, 
χείμενοι 

γεύωσι χάτω τὰς χεραλάς. 

Καὶ ὑμεῖς μάρτυρες 
τῇ σπουδῇ χαὶ τῇ συνδρομῆῇ, 
ὅτι οὐ χέχρημαι 
πιθανότητι λόγων. 

Καὶ γὰρ τὸ θέατρον 

λαμπρὸν fuir σήμερον, 

χαὶ ὃ σύλλογος φαιδρός, 

χαὶ ὅσον εἶδον 
δῆμον συναγόμενον 
ἐν τῷ Πάσχα τῷ ἱερῷ, 
τοσοῦτον δρῶ 

ἐνταῦθα χαὶ νῦν" 

καὶ οὗτος σιγῶν 

ἐχάλεσς πάντας, 

ἀφεὶς διὰ τῶν πραγμάτων 

φωνὴν λαμπροτέραν σάλπιγγος. 

Καὶ παρθένοι, 

καὶ γυναῖχες, χαὶ ἄνδρες, 

χενώσαντες θαλάμους, 

γυναιχῶνας, τὴν ἀγοράν, 

συνεδράμετε 
πάντες ἐνταῦθα, 

ἵνα ἴδητε 

τὴν φύσιν ἀνθρωπίνην 

ἐλεγχομένην, 

καὶ τὸ ἐπίχηρο» 
τῶν πραγμάτων βιωτιχῶν 

ἀποηυμνούμενον, 

καὶ τὴν ὄψιν πορνιχήν» 

aussi à une image royale, 
non pas quand le roi 
est assis seulement sur Île trône 
entouré d’une robe-de-pourpre 
et ceint d’un diadème, 

mais aussi lorsque 
sous le pied royal 
des barbares 
liés derrière par les mains, 
prosternés 

baissent en bas leurs têtes, 
Et vous étes témoins 

9 

par l’empressement et le concours, 
que je n’ai pas usé 
d’une persuasion de discours, 
Et en eflet le spectacle 
est éclatant pour nous aujourd’hui, 
et la réunion est brillante, 

et aussi nombreux que j'ai vu 
le peuple rassemblé 
à la Pâque sainte, 

aussi nombreux je Le vois 
ici aussi maintenant ; 

et celui-ci se taisant 
a appelé tous, 
ayant émis par les faits 

une voix plus éclatante qu'une tro 
Et vous jeunes-filles, 

et femmes , et hommes, 

[pette. 
ni- 

ayant laissé-vides vos appartements, 
vos gynécées, la place-publique, 
vous êtes accourus-ensemble 

tous ici, 

afin que vous vissiez 

la nature humaine 

convaincue, 

et la caducité 

des choses de-la-vie 

mise-à-nu, 

et le visage de-prostituée , 
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rounv φαιδρὸν ἀπολάμπουσαν (χαὶ γὰρ τοιοῦτον À εὐπραγία ἥ EL LE Φ à 26 250 cl τυ à εὐπραγια ἢ 
μὲ É - vise Le, “Ὁ € (δ A 3 ἊΨ 
απο τῶν πλεονεξιῶν 7)» πᾶντος γραϊοιου ρυτι ας εχοντος αἰσχροτε- 

΄ “-- -- - ΄ 

pav φαινομένην, καθάπερ σπογγιξ τινι τῇ μεταδολῇ τὰ ἐπιτρίμ.- 
= \ 1 HR ᾿ Ξ A À Æ Le 4 à pis 4 La a î ματα χαὶ τὰς ἐπιγραφὰς ἐχμάξασαν. Τοιαύτη γὰρ τῆς δυζημε- 

2 LA LA La LA \ 

ρίας ταύτης ἣ ἰσχυς" τὸν 3 
- A φαιδρὸν χαὶ περιφανὴ πάντων ἐποίησεν 

Φ ΄ ,ὔ La 

εὐτελέστερον φαίνεσθαι νῦν. 
7 , © Ὁ # Κἂν πλούσιος εἰςέλθη,, μεγάλα κερδαίνει" δρῶν γὰρ x τοσαύ- 

τῆς χορυφῆς χατενεχθέντα τὸν σείοντα τὴν οἰχουμένην ἅπασαν, 

χαὶ συνεσταλμένον, χαὶ λαγωοῦ χαὶ βατράχου δειλότερον γεγενη- α ἐσταλμε ᾽ ᾿αΎΩΟ tp τρᾶχο ξ θ γεγενη 

/ \ A] S. - ἀν : LU LA LA A! μένον, χαὶ χωρὶς δεσμῶν τῷ κίονι τούτῳ προςηλωμένον, χαὶ 
2 Φ Te D / , νι μ᾿ L4 \ # ἀντὶ ἁλύσεως τῷ 206 περισφιγγόμενον, χαὶ δεδοικότα χαὶ τρέ- 

ἀοντα, χαταστέλλει τὴν φλεγμονή θαιρεῖ τὸ φύ ὶ ι ἔλλει τὴν φλεγμονήν, καθαιρεῖ τὸ φύσημα, χαὶ 
lbs sans. A Ve / = c φιλοσοφήσας" à χρὴ περὶ τῶν ἀνθρωπίνων φιλοσοφεῖν, οὕτως 

ἄπεισιν, ἃ διὰ ῥημάτων λέγουσιν αἱ Γραφαί, ταῦτα διὰ τῶν 
=: / ARTE : “ = Se ar \ ea 
πραγμάτων μανθάνων οἷον οτι Πᾶσα σαος 12070 ; χαι πασα 

encore respirait l’orgueil, effet ordinaire de la prospérité, maintenant 

plus repoussant que celui d’une vieille femme couverte de rides , et où 

l’infortune , comme une éponge, a effacé toutes les marques de Ja 

grandeur. Car telle est la puissance de ce jour d’adversité : celui qui 

éclipsait tous les autres, paraît maintenant le dernier des hommes. 

Le riche, qui est entré dans ce temple, profitera d’un grand en- 

seignement : en voyant tombé de si haut celui qui bouleversait toute 

la terre, en le voyant glacé par la crainte, plus timide que le lièvre 

et la grenouille , plus étroitement attaché à cette colonne que par les 

plus fortes chaines, étranglé par les liens de la peur, plein d'épou- 

vante et d’angoisses , il réprimera , il refoulera en son cœur ses pré- 

tentions superbes ; pénétré de sages réflexions sur les choses humai- 

nes, il sortira d’ici après avoir fait l'expérience de ces paroles de 

l'Écriture qui nous disent que « Toute chair est comme une tige, 



HOMÉLIE EN FAVEUR D'EUTROPE. 

τὴν ἀπολάμπουσαν 

φαιδρὸν 

χθὲς χαὶ πρῴην 

(καὶ γὰρ à εὐπραγία 
ἐχ τῶν πλεονεξιῶν 

τοιοῦτονῚ, 

φαινομένην αἰσχροτέραν 

παντὸς γραϊδίου 

ἔχοντος ῥυτίδας, 

ἐχμάξασαν τῇ μεταθολ)ῆ 

καθάπερ τινὶ σπογγία 

τὰ ἐπιτρίμματα 
χαὶ τὰς ἐπιγραφάς. 

Τοιαύτη γὰρ ἣ ἰσχὺς 

ταύτης τῆς δυςημερίας " 

ἐποίησε τὸν φαιδρὸν 

χαὶ περιφανῆ 

φαίνεσθαι νῦν 

εὐτελέστερον πάντων. 
Καὶ ἂν πλούσιος εἰςέλθη, 

χερδαίνει μεγάλα" 

ὁρῶν γὰρ κατενεχθέντα 

ἐχ τοσαύτης χορυφῆς 

τὸν σείοντα 

ἅπασαν τὴν οἰχουμένην, 

χαὶ συνεσταλμένον, 

χαὶ γεγενημένον δειλότερον 

λαγωοῦ χαὶ βατράχου, 

καὶ προφηλωμένον χωρὶς δεσμῶν 

τούτῳ τῷ κίονι, 

ταὶ περισφιγγόμενον τῷ φόθω 

ἀντὶ ἁλύσεως, 

καὶ δεδοιχότα χαὶ τρέμοντα, 
καταστέλλει τὴν φλε μονήν, 

καθαιρεῖ τὸ φύσημα, 
χαὶ φιλοσοφήσας 

ἃ χρὴ φιλοσοφεῖν 
περὶ τῶν ἀνθρωπίνων, 
L4 ΄ 

ἄπεισιν οὕτω, 

μανθάνων διὰ τῶν πραγμάτων 

HouËLiE ΕΝ FAvEUR ν᾽ υτπορὼ + 

celui qui brillait 

d’une façon éclatante 

hier et avant-hier 

(et en effet le bonheur 
venant des possessions 
est une chose telle), 
se montrant plus flétri 

que celui de toute vieille-femme 

qui ἃ des rides, 
ayant effacé par le changement 
comme avec une éponge 

le fard 
et les couleurs-artificielles. 
Car telle est la force 
de ce malheureux-jour ; 
elle a fait celui brillant 
et en-vue-tout-autour 
paraître maintenant 
plus vil que tous. 

Et si un riche est entré, 

il gagne de grandes choses ; 
car voyant précipité 
d’un si haut sommet 
celui qui agitait 
toute la terre habitée, 

et resserré, 

et devenu plus timide 
qu’un liévre et une grenouille, 
et cloué sans liens 
à cette colonne, 

et étranglé par la crainte 
en place de lien, 
et craignant el tremblant, 

il resserre son enflure, 

il rabaisse son orgueil , 
et ayant médité 
les choses qu’il faut méditer 
sur les choses humaines, 

il s’en ira ainsi, 

apprenant par les faits 
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δόξα ἀνθρώπου ὡς ἄνθος χόρτου " καὶ ὃ χόρτος ἐξηράνθη; χαὶ τὸ 

ἄνθος ἐξέπεσεν" οἷον, Ὡςεὶ χόρτος ταχὺ ἀποξηρανθήσονται, καὶ 

ὡςεὶ λάχανα χλόης ταχὺ ἀποπεσοῦνται 3 " ὅτι ὭὩςεὶ χαπνὸς αἵ 

ἡμέραι αὐτοῦ ὁ" χαὶ ὅσα τοιαῦτα. Πάλιν ὃ πένης εἰςελθών, χαὶ 

\ \ πρὸς τὴν ὄψιν ταύτην ἰδών, οὐκ ἐξευτελίζει ἑαυτόν, οὐδὲ ὀδυνᾶ-- 

\ \ , 339 τ 7 Sn. κῦκν, , o / 
ται διὰ τὴν πτωχείαν " ἀλλὰ καὶ χάριν οἷδε τῇ πενίᾳ, ὅτι χωρίον 

τ - LA 

αὐτῷ γέγονεν ἄσυλον, καὶ λιμὴν ἀχύμαντος, χαὶ τεῖχος ἀσφαλές * 

€ - ὩὭ ῸὉἪ À x 

χαὶ πολλάχις ἂν ἑλοῖτο ταῦτα δρῶν μένειν ἔνθα ἐστίν, ἢ " πρὸς 

᾿. / 
βραχὺ τὰ πάντα λαθών, ὕστερον χαὶ ὑπὲρ αἵματος κινδυνεύειν 

ἑαυτοῦ. “Ορᾷς ὡς où μικρὸν χέρδος γέγονε χαὶ πλουσίοις καὶ 

- - = 14 

πένησι, καὶ ταπεινοῖς χαὶ ὑψηλοῖς, χαὶ δούλοις καὶ ἐλευθέροις, 

toute gloire humaine comme la fleur de cette tige, et la tige s’est 

desséchée , et la fleur est tombée ; » et que « Ils seront arrachés aussi 

vite que le frêle roseau, et ils périront aussi vite que le brin d'herbe; » 

et que « Les jours de l’homme ne sont qu’une fumée : » et tant d’au- 

tres passages. Le pauvre à son tour en entrant , à la vue de ce spec- 

tacle, ne se trouvera pas abaissé et ne maudira point sa misère; 

mais il bénira sa pauvreté, où il se sera ménagé un asile assuré, un 

port sans orage, un rempart inébranlable, et alors il aimera mieux 

cent fois rester où il est, que de jouir un moment de tous les biens, 

pour voir ensuite menacer sa vie même. Sentez-vous ce que peut 

nous apprendre à tous, riches et pauvres, humbles et puissants, 

esclaves et libres, cet homme réfugié ici ? comment chacun se reti- 
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ταῦτα ἃ αἱ Τραφαὶ 

λέγουσι διὰ ῥημάτων" 
οἷον ὅτι 

Πᾶσα σὰρξ χόρτος, 

χαὶ πᾶσα δόξα ἀνθρώπου 

ὡς ἄνθος χόρτου" 

χαὶ ὃ χόρτος ἐξηράνθη, 

χαὶ τὸ ἄνθος ἐξέπεσεν" 

οἷον 

Ἀποξηρανθήσονται ταχὺ 

ὡςεὶ χόρτος, 

καὶ ἀποπεσοῦνται ταχὺ 

ὡςεὲ λάχανα χλόης " 

ὅτι Ἡμέραι αὐτοῦ 
ὡςεὶ χαπνός" 

καὶ ὅσα τοιαῦτα. 

Πάλιν ὃ πένης εἰςελθών, 

χαὶ ἰδὼν 

πρὸς ταύτην τὴν ὄψιν, 

οὐχ ἐξευτελίζει ἑαυτόν, 

οὐδὲ ὀδυνᾶται 

διὰ τὴν πτωχείαν" 

ἀλλὰ καὶ οἷδε χάριν τῇ πενίᾳ, 
ὅτι γέγονεν αὐτῷ 
χωρίον ἄσυλον, 

χαὶ λιμὴν ἀχύμαντος, 

χαὶ τεῖχος ἀσφαλές" 

χαὶ ἕλοιτο ἂν πολλάχις 

ὁρῶν ταῦτα 

μένειν ἔνθα ἐστίν, 

ἢ λαθὼν τὰ πάντα 

πρὸς βραχύ, 

κινδυνεύειν ὕστερον 

χαὶ ὑπὲρ αἵματος ἑαυτοῦ, 

Ὁρᾷς ὡς κέρδος οὗ μιχρὸν 

γέγονεν ἐχ τῆς χαταφυγῆς 

τούτου ἐνταῦθα 

καὶ πλουσίοις χαὶ πένησι, 

καὶ ταπεινοῖς χαὶ ὑψηλοῖς, 

καὶ δούλοις χαὶ ἐλευθέροις ; 

ces choses que les Écritures 
disent par des mots : 
tel que 
Toute chair est une tige, 
et toute gloire d’homme 
comme une fleur de tige ; 

et la tige s’est desséchée, 
et la fleur est tombée ; 

tel que 
Ils seront desséchés vite 
comme une tige, 
et ils tomberont vite 
comme des brins d’herbe ; 

que Les jours de lui 
sont comme une fumée ; 

et toutes les choses qui sont telles. 
D'un autre côtéle pauvreétantentré, 

et ayant jeté-les-yeux 
vers ce spectacle, 

n’abaisse pas lui-même, 
et ne s’afilige pas 
à cause de sa misère ; 

mais même il sait grâce à la pauvreté, 
parce qu’elle a été pour lui 
une place inviolable, 
et un port sans-vagues , 
et une muraille sûre; 

et il préférerait plusieurs fois 
voyant ces choses 

rester où il est, 

qu'ayant pris toutes choses 

pour peu de temps, 
courir-des-risques plus tard 
même pour le sang de lui-même. 
Vois-tu qu'un gain non petit 

est arrivé du refuge 
de celui-ci ici 
et aux riches et aux pauvres, 
et aux humbles et aux élevés, 
et aux esclaves et aux libres? 
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ἀπὸ τῆς ἐνταῦθα τούτου χαταφυγῆς ; δρᾷς πῶς ἕχαστος φάρμαχα 
δὰ 3 Led LA 2 A Ὁ » LA 14 LA 

λαθὼν ἐντεῦθεν ἀπεισιν, ἀπὸ τῆς ὄψεως ταύτης μόνης θεραπευό- 

LLEVOS ; 

Ἄρα ἐμάλαξα ὑμῶν τὸ πάθος, καὶ ἐξέδαλον τὴν ὀργήν; ἄρα 

ἔσόεσα τὴν ἀπανθρωπίαν; ἀρα εἰς συμπάθειαν ἤγαγον; Σφόδρα 
“ S - / A € 1e ᾿ / 
ἔγωγε οἶμαι, καὶ δηλοῖ τὰ πρόςωπα, καὶ af τῶν δαχρύων πηγαί. 
31. Li - 

Eret oùv ἡμῖν À πέτρα γέγονε βαθύγειος χαὶ λιπαρὰ χώρα; φέρε 
SA À A 2) / J \ “ δὴ χαὶ χαρπὸν ἐλεημοσύνης βλαστήσαντες, χαὶ τὸν στάχυν 

χομῶντα τῆς συμπαθείας ἐπιδειξάμενοι, προςπέσωμεν τῷ βασι- 

λεῖ, μᾶλλον δὲ παραχαλέσωμεν τὸν φιλάνθρωπον Θεόν, μαλάξαι 
LEA θ A τω ΧΕ 2 EN à \ > τ LU * δί τὸν θυμὸν τοῦ βασιλέως, καὶ ἁπαλὴν αὐτοῦ ποιῆσαι τὴν χαρδίαν, 

ὥςτε ὅλόκληρον fuiv δοῦναι τὴν χάριν. Καὶ ἤδη uèv γὰρ ἀπὸ 
ΩΝ ΄ 3. ΠᾺΡ e χα Γ τς / 2 = a A τῆς ἡμέρας ἐχείνης, Ac" οὗτος χατέφυγεν ἐνταῦθα, οὐ μιχρὰ 
L4 

γέγονεν À μεταύδολή. ᾿Επειδὴ γὰρ ὃ βασιλεὺς ἔγνω, ὅτι εἰς τὸ 
“ τω “ο΄ ἄσυλον τοῦτο χωρίον κατέδραμε, τοῦ στρατοπέδου παρόντος, χαὶ 

παροξυνομένου ὑπὲρ τῶν αὐτῷ πεπλημμελημένων, χαὶ εἰς σφα- 

rera emportant un remède sûr à ses infirmités, après avoir trouvé 

sa guérison dans ce seul spectacle ? 

Ai-je calmé vos passions ? ai-je banni la colere? ai-je éteint vos 

ressentiments ? ai-je fait naître la compassion ? Qui, je n’en doute 

plus, je le vois à vos visages, et aux ruisseaux de larmes qui cou- 

lent de vos yeux. Puisque nous avons changé le rocher en une terre 

grasse et féconde, faisons-lui porter le fruit de la charité, lais- 

sons-y éclore l’épi doré de la miséricorde, tombons aux pieds de 

l'empereur, mais plutôt implorons le Dieu de bonté, conjurons-le 

de fléckir la colère du souverain , d’attendrir son cœur, de le prépa- 

rer à nous accorder une grâce entière. Et déjà depuis le jour où ce 

malheureux a cherché un asile dans ce temple, les sentiments du 

prince ont bien changé. Lorsqu'il apprit que le coupable s'était 

hâté de venir nous demander un refuge, que l’armée était autour de 

cette éslise, irritée de ses fautes et réclamant son supplice, il s’efforça 
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δρᾷς πῶς ἕχαστος 

ἄπεισιν ἐντεῦθεν 

λαθὼν φάρμακα, θεραπευόμενος 

ἀπὸ ταύτης τῆς ὄψεως μόνης; 

Ἄρα ἐμάλαξα 

τὸ πάθος ὑμῶν, 
χαὶ ἐξέθαλον τὴν ὀργήν; 

ἄρα ἔσθετα τὴν ἀπανθρωπίαν; 

ἄρα ἤγαγον εἰς συμπάθειαν; 

Ἔγωγε οἴμαι σφόδρα, 
καὶ τὰ πρόζωπα 

καὶ αἱ πηγαὶ τῶν δαχρύων 
δηλοῖ. 

"Ἐπεὶ οὖν à πέτρα 

γέγονεν ἡμῖν 
| χώρα βαθύγειος χαὶ λιπαρά, 

φέρε δὴ 
βλαστήσαντες χαὶ χαρπὸν 

τῆς ἐλεημοσύνης, 
χαὶ ἐπιδειξάμενοι 

τὸν στάχυν χομῶντα 

τῆς συμπαθείας, 

TPOSTÉGOILEY τῷ βασιλεῖ, 

μᾶλλον δὲ παραχαλέσωμεν 

τὸν Θεὸν φιλάνθρωπον, 

μαλάξαι τὸν θυμὸν 

τοῦ βασιλέως, 

χαὶ ποιῆσαι ἁπαλὴν 

τὴν χαρδίαν αὐτοῦ, 

ὥςτε δοῦναι ἡμῖν 

τὴν χάριν δλόχληρον. 

Καὶ ἤδη μὲν γὰρ 

ἀπὸ ἐχείνης τῆς ἡμέρας, 

ἧς οὗτος χατέφυγεν ἐνταῦθα, 

ñ μεταθολὴ γέγονεν où μιχρά. 

᾿Επειδὴ γὰρ ὃ βασιλεὺς ἔγνω 
ὅτι χατέδραμεν 
εἰς τοῦτο τὸ χωρίον ἄσυλον, 

τοῦ στρατοπέδου παρόντος, 

χαὶ παροξυνομένου 

t2 © 

vois-tu comment chacun 
s’en ira d’ici 
ayantpris des remèdes, se guérissant 
par cette vue seule ? 

Est-ce que j'ai adouci 
Ja passion de vous, 
et ai expulsé la colcre ὃ 

est-ce que j'ai éteint l'inhumanité ἢ 
est-ce que je vous ai amené à la Ccom- 
Moi du moins je Le crois fort, [ passion? 
et les visages 

et les sources des larmes 
le montrent. 

Donc puisque la pierre 
est devenue pour nous 
une terre au-sol-profond et grasse, 

or allons 
ayant fait-pousser aussi le fruit 
de la miséricorde , 

et ayant fait voir 
l’épi à-la-longue-chevelure 
de la compassion, 
tombons-aux-pieds du roi, 
mais plutôt conjurons 
le Dieu miséricordieux, 

d’adoucir la colère 
du roi, 

et de faire tendre 
le cœur delui, 

de manière à donner à nous 
la grâce entière. 
Et déjà en effet 
depuis ce jour, 
dans lequel celui-ci s’est réfugié ici, 
le changement est arrivé non petit. 
Car lorsque le roi connut 
qu’il avait couru 
vers cette place invivlable, 
l’armée étant-auprés, 
et élant jrritée 

12 
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\ αι « 5 / 4 \ - 14 ar \ LI 

γὴν αὐτὸν αἰτούντων", μαχρὸν ἀπέτεινε λόγον, τὸν στρατιωτιχὸν 

χαταστέλλων θυμόν, ἀξιῶν μὴ τὰ ἁμαρτήματα μόνον, ἀλλὰ καὶ 

εἴ τι αὐτῷ γέγονε χατόρθω αἱ τοῦτο λογίζεσθ ὶ τοῖς μὲ D γέγονε κατόρθωμα, χαὶ τοῦτο λογίζεσθαι, καὶ τοῖς μὲν 

εἰδέναι χάριν ὁμολογῶν, ὑπὲρ δὲ τῶν ἑτέρως ἐχόντων ὡς ἀν- 

5 

θρώπῳ συγγινώσχων. Ὥς δὲ ἐπέχειντο πάλιν εἰς ἐχδικίαν τοῦ 

ὑδρισμένου βασιλέως, βοῶντες, πηδῶντες, θανάτου μεμνημένοι, 

\ LNr , \ à 5 \ LA 5 À τ χαὶ τὰ δόρατα σείοντες, πηγὰς λοιπὸν ἀφεὶς δαχρύων ἀπὸ τῶν 
J ΠῚ D N 9 LA or © - f' 2 

ἡμερωτάτων ὀφθαλμῶν, χαὶ ἀναμνήσας τῆς ἱερᾶς τραπέζης, εἰς 

A / [4 \ τὶ A / ἣν χατέφυγεν, οὕτω τὴν ὀργὴν xaTÉTaUGE. 

Πλὴν ἀλλὰ καὶ ἡμεῖς τὰ παρ᾽ ἑαυτῶν προςθῶμεν. Τίνος γὰρ 

ἂν ἦτε συγγνώμης ἄξιοι, εἰ, τοῦ βασιλέως τοῦ δόρισμένου μὴ 

μνησιχαχοῦντος, ὑμεῖς, οἵ μηδὲν τοιοῦτον παθόντες, τοσαύτην 

ὀργὴν ἐπιδείξησθε ; πῶς δέ, τοῦ θεάτρου τούτου λυθέντος, ὑμεῖς 

longtemps par ses paroles de retenir la fureur des soldats ; il leur 

demandait de ne pas songer seulement à ses fautes, mais de se sou- 

venir aussi du bien qu’il avait pu faire ; il les assurait que lui-même lui 

savait gré de ce bien et lui gardait pour le mal l’indulgence que l’on 

doit à l'homme. Mais comme ils insistaient encore avec des cris et des 

frémissements pour la vengeance de l’empereur offensé, qu'ils agi- 

taient leurs piques et proféraient des menaces de mort, il continue 

les yeux baignés de larmes, leur rappelle la sainte table qui protége 

le coupable, et met ainsi un terme à leurs emportements. 

Mais faisons aussi quelque chose de notre côté. De quelle indul- 

gence seriez-vous dignes si, quand le prince oublie les injures qu'il 

a recues vous qui n’avez pas les mêmes sujets de plainte, vous mon- 

trez un te] ressentiment ? Comment, au sortir de cette assemblée 
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ὑπὲρ τῶν 

πεπλημμελημένων αὑτῷ, 

καὶ αἰτούντων αὐτὸν εἰς σφαγήν, 

ἀπέτεινε μαχρὸν λόγον, 
χαταστέλλων 

τὸν θυμὸν στρατιωτιχόν, 

ἀξιῶν μὴ λογίζεσθαι 

τὰ ἁμαρτήματα μόνον, 

ἀλλὰ χαὶ εἴ τι κατόρθωμα 

γέγονεν αὑτῷ, 
χαὶ τοῦτο, 

χαὶ ὁμολογῶν 

εἰδέναι χάριν τοῖς μέν, 

συγγιγνώσχων δὲ 

ὡς ἀνθρώπῳ 
ὑπὲρ τῶν ἐχόντων ἕτέρως. 

Ὡς δὲ πάλιν ἐπέχειντο 

εἰς ἐχδιχίαν 

τοῦ βασιλέως ὑθρισμένου, 

βοῶντες, πηδῶντες, 

μεμνημένοι θανάτου, 

χαὶ σείοντες τὰ δόρατα, 

ἀφεὶς λοιπὸν 

πηγὰς δαχρύων 

ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἡμερωτάτων, 
χαὶ ἀναμνήσας 

τῆς τραπέζης ἱερᾶς, 

εἰς ἣν χατέφυγε, 

χατέπαυσεν οὕτω τὴν ὀργήν. 
Πλὴν ἀλλὰ χαὶ ἡμεῖς 

προςθῶμεν 

τὰ παρὰ ἑαυτῶν. 

Τίνος γὰρ συγγνώμης ἂν ἦτε ἄξιοι, 

εἰ, τοῦ βασιλέως 

τοῦ ὑθρισμένου 
μὴ μνησιχαχοῦντος, 

ὑμεῖς, οἱ παθόντες 

μηδὲν τοιοῦτον, 

ἐπιδείξησθε τοσαύτην ὄργήν ; 

πῶς dé, 

91 

au sujet des choses 
criminellement-faites par lui , 
et demandant lui pour meurtre, 
il étendit un long discours, 
réprimant 
l'emportement des-soldats, 
demandant eux ne pas songer 
aux fautes seulement, 

mais encore si quelque action-droite 
a eu lieu à lui, 

de songer aussi à celle-ci, 
et convenant 
savoir gré à celles-ci , 

mais pardonnant à lui 
comme à un homme 
au sujet de celles étant autrement. 
Mais comme denouveauilsinsistaient 
pour la vengeance 
du roi outragé, 
criant, bondissant, 

faisant-mention de mort, 

et agitant les piques, 
âyant lâché le reste du temps 

des sources de larmes 
de ses yeux très-doux, 
et ayant fait-mention 

de la table sainte, 
vers laquelle il s'était réfugié , 
il fit-cesser ainsi leur colère. 

Mais cependant aussi nous 
ajoutons 
les choses venant de nous-mêmes. 
Car de quel pardon seriez-vous di- 
si, le roi [gnes, 

celui qui a été outragé 
ne se souvenant-pas-du-mal , 
vous, ceux qui n’ont soullert 
rien de tel, 
vous montriez une si grande colère ? 

et comment, 
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μυστηρίων ἅψεσθε, χαὶ τὴν εὐχὴν ἐρεῖτε ἐχείνην, δι᾿ ἧς χελευό- 

μεθα λέγειν: Ἄφες ἡμῖν, χαθὼς χαὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν τοῖς ὀφειλέ- 
€ ET | \ € - D λέ » ὦ , 9 LA 

ταῖς ἡμῶν" τὸν ὕμῶν ὀφειλέτην ἀπαιτοῦντες δίχην; Ἤδίχησε 

μεγάλα χαὶ ὕόρισεν; Οὐδὲ ἡμεῖς ἀντεροῦμεν" ἀλλ᾽ οὐ διχαστη- 
" ι 

ρίου καιρὸς νῦν, ἀλλ᾽ ἐλέους, οὐχ εὐθυνῶν, ἀλλὰ φιλανθρωπίας, 

οὐχ ἐξετάσεως, ἀλλὰ συγχωρήσεως, οὐ ψήφου χαὶ δίκης, ἀλλὰ 

O0 eat veb1cos ΜῈ ποῖ λ ἔτω tic: HE οἴχτου χαὶ χάριτος. MA τοίνυν φλεγμαινέτω τις, μηδὲ δυςχεραι- 

νέτω, ἀλλὰ μᾶλλον δεηθῶμεν τοῦ pe Θεοῦ, δοῦνα! 

αὐτῷ προθεσμίαν ζωῆς, x χαὶ τῆς ἀπειλουμένης ἐ ἐξαρπάσαι σφα- 

γῆς, ὥςτε αὐτὸν ἀποδύσασθαι τὰ πεπλημμελημένα" χαὶ χοινῇ 
- 

τροςέλθωμεν τῷ φιλανθρώπῳ βασιλεῖ, ὑπὲρ τῆς ᾿ἘΕχχλησίας, 

En Gay ἜΣ δα nn tee 67 υπ τερ τοῦ θυσιαστ τηρίου, ἕνα ἄν ρα τῇ TOATES τη ἱερα ᾶρισ = 

τω LA - \ 
ναι παραχαλοῦντες. Ἂν τοῦτο ποιήσωμεν, xal αὐτὸς ὃ βασιλεὺς 
-Ἰ Ὁ» ἢ ἵν \ \ - ,ὔ 5 LA \ 

ἀποδέζεται, χαὶ ὃ Θεὸς πρὸ τοῦ βασιλέως ἐπαινέσεται, χαὶ με- 

solennelle, oseriez-vous participer aux saints mystères, et réciter 

cette prière qui nous fait dire : Pardonne-nous nos offenses comme 

nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés, si vous réclamez 

la punition de l'offense? ΠῚ ἃ abusé de son pouvoir, il vous ἃ ou- 

tragés? Nous ne le nierons pas; mais c’est ici le moment non de 

juger, mais de plaindre; non de demander des comptes, mais 

d’user d'humanité; non de rechercher la conduite, mais de par- 

donner ; non de condamner et de punir, mais d’avoir pitié et de 

faire grâce. Point de colère, point de haine; mais plutôt prions 

le Dieu de miséricorde de prolonger ses jours, de l’arracher à la 

mort qui le menace, de lui laisser expier ses fautes ; tous ensemble 

allons trouver le clément empereur, et au nom de l'Église, au 

nom de l'autel, supplions-le d'accorder à la table sainte la grâce de 

ce seul homme. Le prince sera sensible à notre démarche, et Dieu, 

qui est au-dessus de lui, satisfait de notre humanité, nous la païera 

πὰ τ Ὁ» 
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τούτου τοῦ θεάτρου λυθέντος, 
ὑμεῖς ἅψεσθε μυστηρίων, 

χαὶ ἐρεῖτε ἐκείνην τὴν εὐχήν, 

διὰ ἧς 

χελευόμεθα λέγειν " 

Ἄρες ἡμῖν , 

χαθὼς χαὶ ἡμεῖς ἀφίεμεν 

τοῖς ὀφειλέταις ἡμῶν * 

ἀπαιτοῦντες δίχην 

τὸν ὀφειλέτην ὑμῶν; 

᾿Ἠδίχησε μεγάλα 

χαὶ ὕθρισεν; 

Οὐδὲ ἡμεῖς ἀντεροῦμεν" 
ἀλλὰ χαιρὸς νῦν 

où δικαστηρίου, ἀλλὰ ἐλέους, 

οὐχ εὐθυνῶν, ἀλλὰ φιλανθρωπίας, 

οὖχ ἐξετάσεως, ἀλλὰ συγχωρήσεως, 

οὐ ψήρου καὶ δίχης, 

ἀλλὰ οἴχτου χαὶ χάριτος. 

Μὴ τοίνυν τις φλεγμαινέτω, 

μηδὲ δυςχεραινέτω, 

ἀλλὰ μᾶλλον δεηθῶμεν 

τοῦ Θεοῦ φιλανθρώπου, 
= = 2 - δοῦναι αὑτῷ 

προθεσμίαν ξωῆς, 

χαὶ ἐξαρπάσαι 

τῆς σφαγῆς ἀπειλουμένης, 

ὥςτε αὑτὸν ἀποδύσασθαι 

τὰ πεπλημμελημένα " 

καὶ χοινῇ προςέλθωμεν 

τῷ βασιλεῖ φιλανθρώπῳ, 

ὑπὲρ τῆς ᾿ῬἜἘ λχχλησίας, 

ὑπὲρ τοῦ θυσιαστηρίου, 

παραχαλοῦντες 

χαρισθῆναι ἕνα ἄνδρα 
τῇ τραπέξη τῇ ἱερᾷ. 

y ποιήσωμεν τοῦτο, 

καὶ ὃ βασιλεὺς αὐτὸς ἀποδέξεται, 

χαὶ ὁ Θεὸς 

πρὸ τοῦ βασιλέως 
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cette assemblée ayant été dissoute , 
vous toucherez-vous aux mystéres, 
et direz-vous cette prière, 
par laquelle 
nous sommes ordonnés dire : 
Remets à nous, 

comme aussi nous remeltons 
aux débiteurs de nous ; 

réclamant justice 

au débiteur de vous ? 
Il vous ἃ fait-tort en choses grandes 
et vous a outragés ? 
Ni nous ne contredirons ; 

mais la circonstance est maintenant 

non d’un tribunal, mais de pitié, 

non de comptes, mais d'humanité, 

non d'examen, mais de concession, 

non de suffrage et de justice, 
mais de compassion et de grâce. 
Donc que quelqu'un ne s’enflamme 
ni ne se fâche, [pas 

mais plutôt prions 
le Dieu miséricordieux, 

de donner à lui 
prolongation de vie, 
et de l’arracher [ce), 

au meurtre menacé (dont onlemena- 
de manière que lui s’être dépouillé 
des choses criminellement-faites par 

et en commun allons-auprès  [lui; 
du roi humain, 
pour l'Église, 
pour l'autel, 
l’exhortant 
à faire-grâce d'un seul homme 
à la table sainte. 

Si nous faisons cela, 

et le roi lui-même nous accueillera 

et Dieu 
au-dessus du roi 
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γάλην ἡμῖν τῆς φιλανθρωπίας ἀποδώσει τὴν ἀμοιόήν. “Ὥςπερ 
\ \ EE LS - ὕ, > d 

yüe τὸν ὠμὸν καὶ ἀπάνθρωπον ἀποστρέφεται χαὶ μισεῖ, οὕτω 

τὸν ἐλεήμονα χαὶ φιλάνθρωπον προςίεται χαὶ φιλεῖ" χἂν μὲν 

δίκαιος ὃ τοιοῦτος ἡ, λαμπροτέρους αὐτῷ πλέχει τοὺς στεφάνους" 
A δὲ € λό d. A € J -Ὁ \ \ 

ἂν δὲ ἁμαρτωλός, παρατρέχει τὰ ἁμαρτήματα, τῆς πρὸς τὸν 

ὁμόδουλον συμπαθείας ἀμοιδὴν αὐτῷ ταύτην ἀποδιδούς " Ἔλεον 

γάρ, φησί, θέλω, καὶ où θυσίαν" " χαὶ πανταχοῦ τῶν Γραφῶν 

δρᾷς αὐτὸν τοῦτο ἀεὶ ἐπιζητοῦντα, χαὶ ταύτην λύσιν τῶν ἅμαρ- 

τημάτων εἶναι λέγοντα. Θὕτω τοίνυν αὐτὸν καὶ ἡμεῖς ἵλεων ἐργα- 

σώμεθα, οὕτω τὰ ἡμέτερα διαλύσωμεν πλημμελήματα, οὕτω 

τὴν Ἔχχλησίαν χοσμήσωμεν " οὕτω χαὶ βασιλεὺς ἡμᾶς ὃ φιλάν- 

θρωπος ἐπαινέσεται, καθάπερ ἔφθην εἰπών, χαὶ ἅπας ὃ δῆμος 
7 A \ LA Ὁ 2 LA \ 14 \ 

χροτήσει, καὶ τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης τὸ φιλάνθρωπον χαὶ 

ἥμερον τῆς πόλεως θαυμάσεται, xat μαθόντες οἱ πανταχοῦ τῆς 

Fc τὰ γενόμενα, χηρύξουσιν ἡμᾶς. Ἵνα οὖν ἀπολαύσωμεν τῶν γῆς ἽΕΙ 9 ΧῊρ 

un jour au centuple. Car de même qu'il se détourne avec courroux 

de l’homme dur et inhumain, de même il chérit et regarde l’homme 

compatissant et charitable ; si celui-ci est un juste, il lui prépare des 

couronnes plus glorieuses ; mais s’il est pécheur, il oublie et lui remet 

ses fautes, en retour de sa tendresse pour son semblable : C’est de 

la charité qu’il faut m'offrir, dit-il, et non des sacrifices ; à chaque 

page des Écritures vous voyez les mêmes préceptes, c’est toujours 

par la charité que le pécheur rachète ses fautes. Attirons donc par 

elle, nous aussi, la bonté divine sur nous, effaçons nos péchés et 

honorons l’Église ; par elle nous mériterons, comme je vous l'ai déjà 

dit, les éloges du souverain, et tout le peuple applaudira, et jus- 

qu'aux dernières limites de la terre on admirera la magnanimité et la 

douceur de notre cité, et tous les peuples en l’apprenant la célébre- 

ront à l’envi. Pour nous assurer la possession de tous ces biens, 
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ἐπαινέσεται, 

χαὶ ἀποδώσει μεγάλην ἡμῖν 
τὴν ἀμοιθὴν τῆς φιλανθρωπίας. 

Ὥςπερ γὰρ ἀποστρέφεται 

τὸν ὡμὸν χαὶ ἀπάνθρωπον 

χαὶ μισεῖ, 

οὕτω προςίεται χαὶ φιλεῖ 

τὸν ἐλεήμονα 

χαὲ φιλάνθρωπον" 

«ai ἂν μὲν ὃ τοιοῦτος 

ἡ δίχαιος, 

πλέχει αὐτῷ τοὺς στεφάνους 

λαμπροτέρους" 

ἂν δὲ ἁμαρτωλός, 

παρατρέχει τὰ ἁμαρτήματα, 

ἀποδιδοὺς αὑτῷ 

ταύτην ἀμοιθδὴν τῆς συμπαθείας 

πρὸς τὸν ὁμόδουλον " 

Θέλω γὰρ ἔλεον, φησίν, 

χαὶ où θυσίαν" 

χαὶ πανταχοῦ τῶν Γραφῶν 

δρᾷς αὑτὸν 

ἐπιζητοῦντα ἀεὶ τοῦτο, 

χαὶ λέγοντα ταύτην λύσιν εἶναι 
τῶν ἁμαρτημάτων. 

Οὕτω τοίνυν χαὶ ἡμεῖς 

ἐργασώμεθα αὑτὸν ἵλεων, 

οὕτω διαλύσωμεν 

τὰ ἡμέτερα πλημμελήματα, 

οὕτω χοσμήσωμεν τὴν ἜἘχχλησίαν" 

οὕτω χαὶ ὃ βασιλεὺς φιλάνθρωπος 

ἐπαινέσεται ἡμᾶς, 
χαθάπερ ἔφθην εἰπών, 

χαὶ ἅπας ὃ δῆμος χροτήσει, 

χαὶ τὰ πέρατα τῆς οἰχουμένης 

θαυμάσεται τὸ φιλάνθρωπον 

χαὶ ἥμερον τῆς πόλεως, 

χαὶ οἱ πανταχοῦ τῆς ἧς 

μαθόντες 

τὰ γενόμενα, 

90 

nous louera , 

et rendra grand à nous 

le retour (le prix) de l'humanité, 
Car comme il se détourne 
de l’omme dur et inhumain 
et 16 hait, 

ainsi il accueille et aime 
le compatissant 
et humain ; 

et si le tel aomme 
est juste, 

il tresse à lui les couronnes 
plus brillantes ; 
mais s’il est pécheur, 
il passe-par-dessus ses péchés, 
rendant à lui 
ce retour de sa compassion 
envers son compagnon-d’esclavage : 
Car je veux de la pitié, dit-il, 
et non un sacrifice ; 

eten-tout-endroit des Écritures 
tu vois lui 

recherchant toujours ceci, 
et disant cette absolution être 
des péchés. 

Ainsi donc aussi nous 

faisons-le-nous propice, 

ainsi effaçons 

nos péchés, 
ainsi ornons l'Église ; 
ainsi aussi le roi humain 

louera nous, [déjà dit), 
comme j'ai devancé ayant dit {j'ai 
et tout le peuple applaudira, 

et les limites de la terre habitée 
admireront l’humanité 

et la douceur de la ville, 

et ceux de partout de la terre 
ayant appris 
les choses qui se sont faites, 
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δ 3 Lord / / s - 

τοσούτων ἀγαθῶν, προςπέσωμεν, παραχαλέσωμεν, δεηθῶμεν, 
+ 1 LU LA \ 5 Là \ ΓΝ A ἐξαρπάσωμεν τῶν χινδύνων τὸν αἰχμάλωτον, τὸν φυγάδα, τὸν 

ἱκέτην, ἵνα χαὶ αὐτοὶ τῶν μελλόντων ἀγαθῶν ἐπιτύχωμεν, χά- 

pure καὶ φιλανθρωπία τοῦ Κυρίου ἥμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ᾧ ἣ 
S7/> \ \ LA Ὁ δύ VEN 4 Le x Le 2 IE 4 δόξα χαὶ τὸ χράτος, νῦν χαὶ ἀεί, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 

Ἀμήν, 

prosternons-nous , invoquons, implorons, ärrachons aux dangers 

qui l’environnent le captif, le fugitif, le suppliant, afin que nous 

obtenions aussi les jouissances de la vie future, par la grâce et la 

miséricorde de Notre-Seigneur Jésus-Christ, à qui appartient la 

gloire et la toute-puissance, maintenant et à jamais, et dans tous les 

siècles des siècles Ainsi soit-il. 
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χηρύξουσιν ἡμᾶς. proclameront nous. 
Ἵνα οὖν ἀπολαύσωμεν Donc pour que nous jouissions 
τῶν τοσούτων ἀγαθῶν, des si grands biens, 

προςπέσωμεν, tombons-aux-pieds, 
παραχαλέσωμεν, δεηθῶμεν, invoquons , supplions, 
ἐξαρπάσωμεν τῶν χινδύνων retirons des dangers 
τὸν αἰχμάλωτον, le captif, 
τὸν φυγάδα, τὸν ἱχέτην, le fugitif, le suppliant, 
ἵνα καὶ αὐτοὶ afin qu’aussi nous-mêmes 

ἐπιτύχωμεν nous obtenions 
τῶν ἀγαθῶν μελλόντων, les biens à-venir, 

χάριτι χαὶ φιλανθρωπίᾳ par la grâce et la miséricorde 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν du Seigneur de nous 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, Jésus Christ, 

ᾧ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος, à qui est la gloire et la puissance, 
νῦν χαὶ ἀεί, maintenant et toujours , 
χαὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. et pour les siècles des siècles. 

Ἀμήν. Amen. 



NOTES 

SUR L'HOMÉLIE EN FAVEUR D’EUTROPE. 

Page 2.— 1. Tous les discours des Pères de l’Église grecque por- 

tent le titre d'Homélie (ὁμιλία); voici ce que dit à ce sujet l'abbé 

Fleury : « Dans les premiers siècles, tous les évêques prêchoïent, et 

il n’y avoit guère qu'eux qui préchassent.….. Leurs discours sont 

simples, sans aucun art qui paroisse, sans divisions, sans raisonne- 

ments subtils, sans érudition curieuse, quelques-uns sans mouve- 

ment, la plupart fort courts. Il est vrai que ces saints évêques ne 

prétendoient point être orateurs , ni faire des harangues ; ils préten- 

doient parler familièrement , comme des pères à leurs enfants; et 

des maîtres à leurs disciples. C’est pour cela que leurs discours se 

nommoient komélies en grec, et sermons en latin. » 

— 2. Ματαιότης.... Eccrés., 1. C’est le texte que Bossuet a choisi 

pour son oraison funèbre de la duchesse d'Orléans. 

Page 8. — 1. Ἀξιοπιστότερα.... ἐχθρῶν. Livre des Proverbes, 

XXVII, 6. Remarquez l'emploi de ὑπὲρ qui remplace ici après un 

comparatif. —Une ligne plus bas : Τὰ φιλήματα.... ἔτεχον, POUr ἔτεχε. 

Exemple rare. 

Page 10.— 1. Εἰ.... ἐννοώμεθα. On ne trouve chez les auteurs 

attiques que des exemples bien rares de cette construction de ei avec 

le subjonctif. Elle est fréquemment employée par les Pères grecs. 

— 2. Οἴχοθεν. De son propre fonds, m. à m. de chez lui, de sa mai- 

son. Les Latins se sont servis du mot domus, dans quelques locutions, 

comme les Grecs d’oïxos. Plaute ἃ dit : 

Domi habet animum falsiloquum, 

(Miles, 11, 2, 36.) 

Page 12. — 1. Τὴν ἐπὶ θάνατον àmaywy#v. En grec et en latin, 

certains substantifs dérivés de verbes prennent après eux les régimes 

indirects que l’on aurait donnés aux verbes eux-mêmes. Les exemples 
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sont plus fréquents encore en latin qu’en grec; ainsi : Nocturnus 

introitus Smyrnam , quasi in hostium urbem. (Cac., Phil. 11, 2.) 

Page 14. — 1. Ἀποτέμνεσθαι προςδοχῶντα. Eutrope, nous l’avons 

dit, échappa à la fureur de la multitude, grâce à Chrysostome. Il 

fut décapité à Chalcédoine. Peu de temps après Claudien publia son 

second Livre contre Eutrope , dont il feignit d'ignorer la condamaa- 

tion et la mort. 

Page 18.— 1. Ἕλληνας. Ἕλληνες, dans le Nouveau Testament, ne 

signifie pas les Grecs, mais les païens , les Gentils. À la naissance du 

christianisme , un très-grand nombre de peuples parlaient la langue 

grecque. — Trois lignes plus bas : Τὰ παραπετάσματα, le rideau qui, 

dans l’Église grecque, cache le maïître-autel, et derrière lequel le 

prêtre oflicie. 

— 2. Τῶν ποδῶν τοῦ Χριστοῦ. Voir le récit de S. Luc, chap. VIT, 

versets 37 à 50. 

Page 20. — 1. Ἄφες.... ποιοῦσιν. S. Luc, XXII, 34. 

Page 24. — 1. Φιλοσοφήσας. Chez les Pères grecs, φιλοσοφεῖν veut 

dire se livrer à des méditations pieuses. Φιλόσοφος est celui qui médite 

et pratique les vertus chrétiennes. 

Page 26. — 1. Πᾶσα σάρξ.... ἐξέπεσεν. Isaie, XLVI, 7. 

— 2. Ὡςεὶ χόρτος.... ἀποπεσοῦνται. Psaume XXXNI, 2. 

— 3. .Ὡςεὶ χαπνός.... αὐτοῦ. Psaume CI, 4. 

— 4. Ἕλοιτο.... %. Le positif suivi de 7 remplace quelquefois, 

comme ici, le comparatif ; il faut alors sous- entendre μᾶλλον. 

Page 28. — 1. "Hs. Attraction, pour 7. 

Page 30. — 1. Αὐτὸν αἰτούντων. Le verbe ou participe peut se 

mettre au pluriel avec un nom collectif. Il faut ici sous-entendre τῶν 

στρατιωτῶν, qui est compris dans τοῦ στρατοπέδου. 

Page 32. — 1. Ἄφες ἡμῖν.... ὀφειλέταις ἡμῶν. S. Marrmieu, VI, 12. 

Page 34. — 1. Ἔλεον γάρ.... où θυσίαν. Osée, VI, 6. 



) 
L 

PORT UT Ρ 

un 



LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET Cï'e, 
RUE PIERRE-SARRAZIN, 14, A PARIS 

(Près de l’École de médecine), 

LES 

AUTEURS LATINS 
EXPLIQUÉS 

D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES, 

L'une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français en 
regard des mots latins correspondants ; l’autre correcte et précédée 
du texte latin; avec des Sommaires et des Notes en français; 

par une Société de Professeurs et de Latinistes. Format in-12. 

Cette collection comprendra les principaux auteurs qu’on explique dans les classes. 

£ EN VENTE : 

ÉSAR : Guerre des Gaules, par M. Sommer, agrégé des classes supéricures. 
CICÉRON : Catilinaires (les quatre), par M. J. Thibault................. 

—_ La première Catilinaire. Séparément. ............ ΕΣ EL D 
— Dialogue sur L' Amitié, par M. Legouëz, professeur au lycée Bonaparte... 

— Dialogue sur la Vieillesse , par MM. Paret et Legouëz................... 

— Discours contre Verrès sur les Statues , par M. Thibault................. 
— Discours contre Verrès sur les Supplices, par M. O. Dupont............. 

— Discours pour la loi Manilia, par M.Lesage.................. πος το 

— Discours pour Ligurius , par M. Materne................... sé ass de 

— Discours pour Marcellus , par le même............................... 

— Plaidoyer pour le poëte Archias, par M. Chansselle.................... 

— Plaidoyer pour Milon , par M. Sommer , agrégé des classes supérieures. 

— Plaidoyer pour Muréna, par M. J. Thibault, de l’ancienne École normale. 

— Songe de Scipion , par M. Ch. Pottin.................... Dre 

HORACE : Art poétique, par M. Taillefert, proviseur du lycée de Vendôme. 

— Epitres , par le même auteur........ PPRUITC 07, RL OO AO 

— Odes et Épodes , par MM. Sommer et A. Desportes. 2 vol................. 

Le 1er et le 2° livre des Odes, séparément, 1 vol.......... F4 ME NS 

Le 3e et le 4 livre des Odes et les Épodes, séparément... 4fr. » c. 

— Satires, par les mêmes auteurs........., ad amie 3 ἀντι οὐ οὐ νου τωρ ανῶ 

LHOMOND : Épitome historiæ sacræ.............. PORC EC EEE CEE 

PHÈDRE : Fables, par M. D. Marie, ancien élève de l’École normale... .... 

SALLUSTE : Catilina, par M. Croiset, professeur au lycée Saint-Louis. . 

— Jugurtha, par le même...................... RERRRPERS COR PRE : 

MACITE : Annales , livre premier , par M. Materne................... ous 

— — Livres deuxième et suivants......,....... δ να αν δον « 

— Germanie (la), par M. Doneaud, licencié ès lettres.......,............. 

— Vie d'Agricola, par M. H. Nepveu......................ssessessese 
TÉRENCE : Adelphes (les), par M. Materne, inspecteur d’Académie.... 

τα Andrienne (P), par le même. .4..,..s....ssesssssserssssres. 



SUITE DES AUTEURS LATINS. 

fr. ce: 

VIRGILE : Églogues, par MM. Sommer et A. Desportes. .................. 1 50 
La première Églogue séparément..............................e. τ΄. » 80 

— Énéide , par les mêmes, 4 volumes............... pee " Re | ΒΥ » 
Les livres I,IletIIl, réunis en 1 volume............... Ro LAURE 
Les livres IV, V et VI, réunis en 1 volume................ A D. 

Les livres VII, ὙΠΕῸ IX, réunis en 1 volume........+............4 2 

Les livres X, XI et XII, réunis en 1 volume........................ "4 x 
Chaque livre séparément........ snnsrossesecsoesc ser ἔἘΕοἕἔέρέᾷᾶἔᾶνσυσυέψσέἝΨ 1 50 

— Géorgiques (les quatre livres), par les mêmes ............ UD - Ses CT SP OR 
Chaqüelivre séparément... .........s:e00 2004008208 

LES 

AUTEURS GRECS 
EXPLIQUÉS 

D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES, 

L'une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français en 
regard des mots grecs correspondants; l’autre correcte et précédée 
du texte grec; avec des Sommaires et des Notes en français; par une 

Société de Professeurs et d’'Hellénistes. Format in-12. 

Cette collection comprendra les principaux auteurs qu’on explique dans les classes, 

EN VENTE : 
fr. ε 

ARISTOPHANE : Plutus, par M. Cattant, professeur au lycée de Nancy... 2 25 

BABRIUS : Fables, par MM. Théobald Fix et Sommer..... cs - Re bi ME 

BASILE ( SAINT ) : De la lecture des auteurs profanes, par M. Sommer... 1 25 

— Observe-toi toi-même , par le même...................... PR sta EE Ἢ 

— Contre les usuriers, par le même................... RE » 75 

CHRYSOSTOME (5. JEAN) : Homélie sur le retour de l'évêque Flavien. 
par M. Sommer, agrégé des classes supérieures, docteur ès lettres........ » 60 

— Homélie en faveur d'Eutrope, par le même........ eee οπ5... ..  "UIGD 

DÉMOSTHÈNE : Discours contre la loi de Leptine, par M. Stiévenart.... 3 50 

— Discours pour Ctésiphon ou sur la Couronne , par M. Sommer.......... δ 
— Harangue sur les prévarications de l'Ambassade, par M. Stiévenart.... 6 » 
— Olynthiennes (les trois), par M. GC. Leprévost.............s......s.ss... 1 50 

Chaque Olynthienne séparément..,.,............ss.s..s.smsesses … » 50 
— Philippiques (les quatre), par MM. Lemoine et Sommer........... DEEP 0 

Chaque Philippique séparément.......,......... dar see ὁ δηεῖν TR cs. » 90 
ESCHINE : Discours contre Ctésiphon , par M. Sommer................. Ἢ 

ESCHYLE: Prométhée enchaîné, par MM. Le Bas et Théobald Fix, De ἘΦ RE 

— Sept contre Thèbes (les), par M. Materne, inspecteur d’Académie. ...... 1° δῦ 
ÉSOPE : Fables choisies ; bar M.'C: Léprévost. 2 AIN RER 1: 1 

EURIPIDE : Électre, par M. Théobald Fix............................... : Joe 
— Hécube, par M. C. Leprévost, professeur au lycée Bonaparte.............. 223 
— Hippolyte, par M. Théobald Fix....... ἀρ νον σον ν «Ὁ αὐν Ἐν το, 0 8 8580 
— [phigénie en Aulide, par MM. Théobald Fix et Le Bas.,.,,....,,.. 7. 400 



SUITE DES AUTEURS GRECS. 

GRÉGOIRE DE NYSSE (SAINT ) : Contre les usuriers, par M. Sommer... 

-- Éloge funèbre de saint Mélèce, par le même....... ARR Re CRE nous 

GRÉGOIRE DE NAZIANCE (SAINT ): Éloge funèbre de Césaire, par le 
RS... se crea ne EE A aude das dos 

- Homélie sur les Machabées , par PRE 114. SRE ne : 
HOMÈRE : Jliade , par M. C. Leprévost, prof. au lycée Bonaparte. 6 DE 

Les chants I-IV réunis en 1 volume............... DÉS bn sense 

Les chants V-VIII réunis en 1 volume............ -- rade τ 

Les chants IX-XII réunis en 1 volume......... AE va: c 0000 t save 

Les chants XIII-XVI réunis en 1 volume........,.. docile 

Pes chants XVII-XX réunis en 1 volume... 4, ete ais s » 010 0 να 

Les chants XXI-XXIV réunis en 1 volume............... Los US be 

Chaque chant séparément.................. soÉtenetonss te ire 

— Odyssée, chants I-IV , par M. Sommer, agrégé des classes supérieures... 

Le premier chant séparément............ seb atoatonénpe ἀπ οὐ δ: 

SOCRATE : Archidamus , par M. C. Leprévost..... ΠΤ ἀπο σροσοεν ane 

— Conseils à Démonique , par le même......................, Hbrobce 

— Éloge d'Evagoras , par M. Ed. Renouard, licencié ès lettres... dogs our 

LUCIEN : Dialogues des morts, par M. C. Leprévost......,....,......... De. 

PINDARE : /sthmiques (les), par MM. Fix et Sommer............ SC ΕΠ 

— Néméennes (les), par les mêmes......................sese cree 

— Olympiques (les), par les mêmes...........,............,... aber 

— Pythiques (les), par les mêmes..........................ossee te 

PLATON: À cibiade (le premier), par M. C. Leprévost.................... 

— Apologie de Socrate , par M. Materne, inspecteur d’Académie.......,... 

— Criton, par M. Waddington-Kastus, agrégé de philosophie.............. 

— Phédon , par M. Sommer, agrégé des classes supérieures....,..... HACBE 

PLUTARQUE : De la lecture des poëtes, par M. Ch. Aubert................ 

— Vie d'Alexandre, par M. Bétolaud , professeur au lycée Charlemagne... 
— Vie de César, par M. Materne, professeur au lycée de Strasbourg. ....... 

— Vie de Cicéron , par M. Sommer , agrégé de l'Université.............,... 
— Vie de Démosthène, par lemême................,............. πὸ: 

— Vie de Marius , par le même................ ας 38 ΤΕ τὸς δ Le 
— Vie de Pompée, par M. Druon , censeur du lycée de Nancy................ 

— Vie de Sylla , par M. Sommer, agrégé des classes supérieures.......... 

SOPHOCLE : Ajax , par M. Benloew et M. Bellaguet, chef d’institution..... 

— Antigone , par les mêmes.....,....... nc serre ac to 

— Electre, par les mèmes..... ere He bobos 

— (0Edipe à Colone, par les mêmes........................ ἐξόδοις neue 

— 0Edipe roi, par MM. Sommer et Bellaguet........ COCA RTE lice LÉ 
— Philoctète, par MM. Benloew et Bellaguet.......... rc rence ue s 

— Trachiniennes (les), par les mêmes..... .......... δον εν ae date SC c 

THÉOCRITE : Œuvres complètes , par M. Léon Renier........... RES ANS 4 
La première Idylle, séparément, par M. C. Leprévost................ 

THUCYDIDE : Guerre du Péloponèse , livre deuxième; par M. Sommer.... 
XÉNOPHON : Apologie de Socrate , par M. C. Leprévost....,.,........... 

— Cyropédie , livre premier; par M. le docteur Lehrs....... rs κύειν νας ἐν τς 

— Cyropédie, livre second; par M. Sommer , agrégé de l’Université....... . 
— Entretiens mémorables de Socrate (les quatre livres), par le même...... 

Chaque livre séparément... .,,,...ee.ecossesnenousoensesesssrese N 5 ὦ 



LES AUTEURS ANGLAIS 
EXPLIQUÉS 

D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES , 

L’une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français en 

regard des mots anglais correspondants ; l’autre correcte et précédée 
du texte anglais; avec des Sommaires et des Notes en français ; par 
une Société de Professeurs et de Savants. Format in-12. 

EN VENTE : 

SHAKSPEARE : Coriolan, par M. Fleming, ancien professeur de langue anglaise 
à l’Ecole polytechnique, Broché…...us3321.84 τὼς μονῶν CLR 6 fr. » 

LES AUTEURS ALLEMANDS 
EXPLIQUÉS 

D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES, 

L'une littérale et juxtalinéaire , présentant le mot à mot français en 
regard des mots allemands correspondants ; l’autre correete et précé- 

dée du texte allemand ; avec des Sommaires et des Notes en français ; 
par une Société de Professeurs et de Savants. Format in-12. 

EN VENTE : 

LESSIN : Fables en prose et en vers, par M. Boutteville, professenr suppléant de 
langue allemande au lycée Bonaparte. Broché...................... 2 fr. 50 c. 

SCHILLER : Guillaume Tell, par M. Th. Fix, professeur de langue allemande au 

Iycée:Napoléon: Broché: I Re ἐφ νον δι ἐν ὅκοὰ 6 fr. » 

— Marie Stuart, par, le méme. 0. ré seussesse se SNS "FRE 

EXPLIQUÉS 

D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE PAR DEUX TRADUCTIONS FRANCAISES, 
L'une littérale et juxtalinéaire, présentant le mot à mot français en re- 

gard des mots arabes correspondants, j’autre correcte et précédée du 
texte arabe. 

EN VENTE : 

LOKMAN ; Fables, avec un dictionnaire analytique des mots et des formes difficiles 
qui se rencontrent dans ces fables, par M. Cherbonneau. 1 vol. in-12. Prix, bro- 

MANS ds une secs fetes ee Neo TT PARA EN TRE RPC ECS Lu ché 

HISTOIRE PE CHEMS-EDDINE EL NOUR-EDDINE , extraite des Mille et une 

Nuits, par M. Cherbonneau. 0... 6.44 ser sous a see cd Desresames dede 1«ὋἮὈἁ».»ν 

DE L'IMPRIMERIS DE CH. LAHURE (ANCIENNE MAISON CRAPELET ) 

rue de Vaugirard, 9, près de l’Odéon. 
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